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pofes  par  cet  auteur.  L X X 1 V.  Aiort  de  S.  François  de  Borgia. 
L X x v.  Affaires  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris.  L X X v u 
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veur du  duc  d’Anjou.  L XX  X IX.  On  détermine  le  tems  & le  lieu 
de  la  diète  pour  L életfion.  x c.  La  diète  pour  f élection  s’affemble 
à V irfivie , & Montfùc  s’y  rend,  x c ».  Audience  donnée  par  ta 
diète  au  cardinal  Commendon.  xcu.  L' ambaffadeur  de  F empe- 
reur e(l  conduit  à F audience,  xem»  Di/cours  de  F évêque  de 
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prêté  par  le  roi  de  Pologne  dans  tèghfe  de  Notre-Dame.  cvu. 
On  fait  lecture  du  décret  de  l'élection,  cvm.  Le  roi  de  Pologne 
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Dauphiné  & de  Provence  c x 1 1 1.  AJfemblée  des  Calvinifles  à 
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c x x x i.  Montgommeri  excite  des  troubles  en  Normandie,  cxxxit. 
Mort  du  roi  Charles  IX.  cxxxm.  Soins  que  prend  la  reine  mè- 
re pour  calmer  les  troubles.  C x x X 1 v.  Supplice  du  comte  de  Mont- 
gommeri. c xxxv.  Ecrits  injurieux  contre  la  reine  mere.  C x x x v i. 
Henri  III.  entre  dans  ta  confrairie  des  Pénitens.  Cxxxvu. 
Mort  du  cardinal  Charles  de  Lorraine. 
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LIVRE  CENT  SOIXANTE-QUATORZIE’ME. 

7.  T ES  Luthériens  tentent  de  faire  déclarer  les  Grecs  four 
I j leurs  Jèntimens.  1 1.  Ecrit  du  patriarche  Jeremie  contre 
les  Luthériens.  1 1 1.  Préparatifs,  du  pape  pour  le  jubilé  de  l'an- 
née fdinte.  i v.  Mort  du  cardinal  Jean  Ricci,  v.  Mort  du  car- 
dinal de  Crequi.  v i.  Mort  du  cardinal  Crebelli.  v 1 1.  Mort  du 
cardinal  Aquaviva.  vin.  Mort  d'Antoine  de  Alouchi , dit  De - 
mochares.  i X.  'Mort  de  ' Cornélius  MuJJus.  x.  Alort  de  Paul  Ala- 
nuce.  xi.  Alort  de  Joachim  Camerarius.  X 1 t.  Alort  d Aretius  & 
de  IL' cjlpliale.  x 1 1 1.  Alort  de  P évêque  de  Munjfer.  x I v.  Con- 
jure d’une  interprétation  du  nouveau  teflament  en  Efpagnol. 

XV.  Suite  de  ! affaire  *de  René  Benoit  touchant  fa  verfton  de  la 
bible,  xvi.  Requête  de  René  Benoit  pour  je  foumettre  au  juge- 
ment de  la  faculté,  x v 1 1.  Réponfe  de  la  faculté  à cette  requête. 
xviii.  Sa  conclufton  pour  envoyer  cette  affaire  au  pape.  X i x. 

Lettre  de  la  faculté  au  cardinal  de  Pellevé  à Rome.  X x.  Célé- 
bration du  jubilé  univerfel  à Rome.  XX  i Fondation  du  collège  iÇJf,  * 
des  nobles  par  faint  Charles,  x x 1 1.  Ses  lettres  paflorales  pour  le 
jeûne  de  P Avent.  xxi.il.  Il  vifite  le  roi  Henri  111.  à fon  retour 
de  Pologne.  X X i v.  Il  vient  à Rome  pour  le  jubilé.  X X v.  Il  y 
arrive,  & réception  que  lut  fait  le  pape.  xxvi.  Avis  falut  ai- 
res qu'il  donne  au  pape.  X X v 1 1.  Saint  Charles  part  de  Rome  & 
retourne  à Alilan.  xxvm.  Bulle  du  Pape  pour  Petabhjfement 
de  ta  congrégation  de  l’Oratoire  à Rome.  X X 1 x.  Le  pape  envoie 
un  légat  à Genes  pour  appatfèr  les  troubles.  XXX.  Sacre  & ma- 
riage d'IJenri  111.  roi  de  Irance.  X X X i.  Dévotions  bifarres  de  ce 
prince,  xxxn.  Arrivée  des  députés  Proteftans  & politiques  à la 
cour,  x x x 1 1 1.  Audience  du  roi  à ces  députés , & leurs  demandes. 

X X X i v.  Reponfes  du  roi  aux  demandes  des  députés,  x X x v.  Re- 
tour de  ces  députés  à la  Rochelle , & leur  rapport.  X X X v î.  Les 
Catholiques  fe  faififfent  de  Montbrun , & on  lui  fait  fon  pro- 
cès. X X X V 1 1.  Le  duc  d Alençon  fe  retire  de  la  cour,  xxxvm.  La 
reine  mere  va  trouver  le  duc  d'Alençon,  x X X i x.  Le  roi  deman- 
de de  l'argent  aux  Pariftens , & efl  refufë,  X L.  Etablijfement 
des  univerfitès  de  Leide  & de  Douai.  XLi.  AM  du  cardinal 
Jean  Paul  ab  Ecclelia.  x l i i.  Alort  du  cardinal  Antoine  Bobba. 

X L u i.  Mort  de  Simon  Higor , archevêque  de  Narbonne,  x L i v. 
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Mort  de  Matthias  Flaccius  Illyricus.  X L v.  Mort  de  Henri  Bul- 
linger  xlvi  Suite  de  l'affaire  de  René  Benoit,  x L V 1 1.  y Ipologie 
de  René  Benoît  pour  fa  traduclion  de  la  bible,  xlviii.  La  faculté 
de  théologie  de  Paris  s'eleve  contre  le  fentiment  du  Pere  A'Iaf- 
donat  Jefuite , fur  ta  conception,  x L 1 X.  Sentence  de  l évêque  de 
Paris  en  faveur  de  Maluonat.  L.  La  faculté  s'oppofe  a cette 
fentence , & fa  requête  au  parlement,  li.  L'évêque  excommu- 
nie l’unnierftté , qui  en  appelle  au  parlement.  LU.  Pefe  vio- 
lente dans  l Italie,  lui.  Ravage  qu'elle  fait  à Milan.  L 1 v. 
’/.cle  & charité  de  famt  Charles  dans  ce'  teins  dé  pefe.  l v.  Il  re- 
jette le  confeil  de  [es  amis , qui  lui  propofent  de  fi  retirer.  L v i. 
Il  continue  fes  Joins  pour  jecourir  les  pefltjeres.  lvii.  Procef 
fions  qu'il  ordonne , & où  il  afftfe  comme  un  pénitent,  lvi  u. 
Il  vif  te  tous  les  lieux  de  [on  dioccfè  infectés  de  la  pefe.  l I X. 
Quatrième  concile  de  Milan  tenu  par  (aint  Charles.  L X.  Mort 
de  Joftas  Simler  & de  Conrad  d tleresbach.  L X i.  Cinquième 
édit  de  pacification  en  faveur  des  Calvinif.es.  L X 1 1.  Commen- 
cement de  la  ligue  y ou  fainte  union,  lxi  il.  Les  Purifions  com- 
mencent les  premiers  à y entrer.  L X 1 v.  Elle  fait  de  grands  pro- 
grès en  Picardie.  LXv  formule  d.'umon  qu'on  fai  fait  figner  aux 
ligueurs.  L X V i.  La  ligue  prend  de  nouveaux  aecroifèmens. 
L X v 1 1.  P/ufeurs  provinces  entrent  dans  la  Igue.  L X v 1 1 1.  L’é- 
tabhf  'ement  de  la  ligue  allarme  les  Protefans.  L X i x.  Aliéna- 
tions des  biens  ecc/éfafiques  en  France.  L X X.  Les  chefs  de  la 
ligue  s'adref  ’ent  au  pape  pour  avoir  fin  approbation.  L x X i.  Le 
roi  indique  les  états  généraux  à Blois.  L x x 1 1.  Il  fait  P ouver- 
ture des  états.  LXXIII.  Difiours  du  chancelier  de  Birague  aux 
mêmes  états.  L X X I V.  Les  états  prétendent  juger , fans  que  le 
roi  puijjie  contredire,  lxxv.  Rèponje  du  roi  à cette  prétention 
des  états;  lxxvi.  Le  roi  fe  du  lare  chef  de  la  ligue,  i x X V 1 1. 
Les  états  délibèrent  fur  l'article  de  la  religion.  L X X V il  I.  Jean 
Bodin  s'oppofe  à l'avis  du  clergé.  L x x i x.  Le  roi  cfi  prié  d’in- 
terdire toute  autre  religion  que  la  Catholique.  L X X X.  Députés 
du  roi  de  Navarre  & du  prince  de  Condè  aux  états,  lxxxi.  Les 
états  députent  au  roi  de  Navarre , au  prince  de  Coude  & au 
duc  de  Damville.  Lxxxn.  Le  pape  confirme  ta  congrégation  du 
Ccnfalon.  L #X  Xl  i i.  Ambajjade  du  roi  de  Coihtn  au  pape. 
lxxxiv.  Mort  du  cardinal  Cervantes,  lxxxv.  Mort  de  Bart/te- 
lemi  Caranza , archevêque  de  Toltde.  lxxxvi  Mort  dcCorneil- 
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le  Janfenius , évêque  de  G and.  lxxxvii.  Mort  de  Jacques  Païva 
d’Andrada.  LXXXVlii.  Affaires  de  l'untverfité  de  Paris,  lxxxix. 
Affemblée  des  Luthériens  à Torgaw.  xc.  Ubiquité  de  /huma- 
nité de  J.  C.  expliquée  par  les  Luthériens,  xci.  Affemblée  de 
Francfort  pour  convenir  d'une  commune  profejjion  de  foi.  xcii. 

Suite  des  états  de  Bloy  : le  clergé  demande  la  réception  du  con - 1 J77* 

et  le  de  Trente,  xcm.  Demande  des  trois  états  au  roi , au  fujet 
de  la  religion,  xciv.  Nouvel  édit  de  pacification,  xcv.  Article 
concernant  le  mariage  des  prêtres  & des  religieux.  X c v 1.  Mort 
de  Jean  de  Morvilliers.  x c v 1 1.  La  reine  Elifabeth  perféiute 
les  Catholiques  en  Angleterre,  x c v 1 1 1.  Le  comte  d'Iffembourg 
fe  démet  de  r archevêché  de  Cologne  en  faveur  de  Gebhard  Tru- 
chrés.  X c i X.  L’archiduc.  Albert  d’Autriche  efi  jait  cardinal. 

C.  Mort  du  cardinal  Paul  Aretius.  C I.  Mort  du  cawdinal  Sci- 
pion  Rebiba.  eu.  Mort  du  cardinal  Innocent  de  Monté,  cul. 

Mort  de  Pierre  Danés , évêque  de  Lavaur.  ciV.  Mort  de  Loiiis- 
André  de  Refendi , Dominicain,  c v.  Mort  de  dom  Diégue  de 
Covarruvias.  c V J.  Suite  du  zele  de  Jaint  Charles  pendant  la  • 
pelle,  c V 1 1.  On  renouvelle  contre  le  Jaint  la  querelle  de  la  ju- 
njdiilion  eccléfiafiique.  c v 1 1 1.  Commencement  de  l' ordre  des 
Leuil/ans  par  Jean  de  la  Barrière,  cix.  Requête  de  la  faculté 
préfentee  au  rot  touchant  les  Calvinifies.  ex.  Le  cardinal  Henri  IJ7$« 
proclamé  roi  de  Portugal.  C X I.  Suite  des  guerres  des  Pays  Bas. 

Le  pape  adreffe  une  bulle  à dom  Jean  d'Autriche,  exil.  Les 
Protefians  font  reçût  dans  Amflerdam  ; ravages  qu'ils  y font. 

CXm.  Le  duc  dé  Alençon  députe  aux  états , & leur  promet  du  fe- 
cours.  c X 1 V..  Ecrits  des  états  pour  juftifier  leur  conduite  fur  la 
religion,  c x V.  Ordonnance  des  états  que  quelques  religieux  re- 
fujent  de  figner.  c X v i.  Les  Protefians  obtiennent  des  états  un 
édit  pour  la  liberté  de  confidence,  cxvn.  Les  états  députent  au 
pape  pour  jufiifier  leur  édit,  c X V 1 1 1.  Divifion  entre  les  peuples 
des  Pays-Bas.  exix.  Articles  dont  le  prince  et  Orange  convient 
avec  les  Gantois  touchant  la  religion,  cxx.  Mort  de  dom  Jean 
dé  Autriche  CXXI.  Alexandre  Farnefe  prince  de  Parme , fucce- 
de  à dom  Jean.  CXXII.  Affaires  de  ta  religion  en  Tranftlvanie. 

CXXIll.  Synode  des  mmifires  Unitaires  à Torde,  c x x i v.  I ran- 
pois  Davidis  accufe  devant  le  prince  de  Tanfylvanie  c x x v. 

Sa  mort  & fies  ouvrages,  cxxvi.  Accords  fait  avec  tes  Pro- 
tefians en  Languedoc  & en  Dauphiné,  cxxvn.  l'oyage  de  la 
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reine  mere  en  Guienne  pour  ramener  le  roi  de  Navarre,  cxxvur. 
Guerre  entre  les  Catholiques  & les  Protejlans'  dans  le  comtat 
à' Avignon,  cxxix.  Traite  qui  met  fin  à cette  guerre,  cxxx.  Pro- 
motion de  cardinaux  par  Grégoire  Xlll.  cxxxi.  Mort  de  Louis 
de  Lorraine  cardinal  de  Guije.  cxxxn.  Mort  du  cardinal  Ma - 
druce , évêque  de  Trente,  cxxxui.  Mou  du  cardinal  Jules  de 
la  Roiiere.  cxxxiv.  Mort  de  Laurent  Surius , Chartreux,  cxxxv. 
Synode  national  des  Ca/vinijles  de  Iran  A à fainte  Foi.  cxxxvr. 
Arrêt  du  parlement  contre  Noël  Baudmot  religieux,  cxxxvn. 
Suite  des  affaires  de  Michel  Baïus.  cxxxv  ni.  Ses  dijputes  avec 
Marnix  de  Jointe  Aldegonde. 

LIVRE  CENT  SOIXANTE-QUINZIE’ME. 

Z.  T)  £ NO  U V ELLE  ME  NT  des  dtfputes  à Poccafion 
J_"v  de  la  bulle  de  Pie  IX.  contre  Baïus.  II.  Bulle  de  Grégoire 
Xlll.  qui  confirme  celle  de  Pie  IX.  i i i.  Divers  étabhffemens 
faits  par  le  pape  Grégoire  XIII.  iv.  Proteâlion  qu’il  aciorde  aux 
Irlandais  catholiques.  v.  Révolte  en  Irlande  où . les  Catholiques 
font  battus,  vi.  Le  pape  rétablit  l ordre  de  S.  Baft/e.  vu.  Phi- 
lippe IJ.  déjigné  fucceffeur  de  Henri , roi  de  Portugal,  v i i r. 
Traité  d’ujuon  fait  par  les  états  des  provinces-urnes  à Utrecht. 
l x.  Tumulte  arrivé  à Anvers  dans  une  proceffton.  x.  Conc/ujion 
des  conférences  de  Nerac.  xi.  Voyage  de  la  reine  mere  en  Gaf- 
cogne , Languedoc  cr  Dauphiné.  X i i.  Mort  de  Iran  pois  de 
Montmorenci , maréchal  de  France,  xlll.  Etabhffement  de  l'or- 
dre des  chevaliers  du  faint-Ffprit.  xiv.  Le  clergé  demande  au 
roi  la  permiffton  de  s'affembler.  xv.  On  s’afiêmble  à Melun , <ù“ 
remontrances  de  l' évêque  de  Bazas  au  roi.  x V I Réponfe  du  roi 
à la  remontrance  de  l'évêque  de  Bazas.  xvn.  Réplique  de  Fé- 
véque  de  Bazas  à la  réponfe  du  roi.  X v 1 1 1.  Demandes  faites 
au  clergé  de  la  part  du  roi.  x l x.  Diverfes  réfolutions  prifès 
par  F ajjemblée  du  clergé,  xx.  Le  clergé  députe  F évêque  de  faint 
Br  i eux  an  roi.  x x i.  Réponfe  du  roi  au  difeours  de  F évêque  de 
faint  Brienx.  xxn.  Conditions  aufquelles  le  clergé  confent  d’ac- 
corder le  don  gratuit,  x x 1 1 i.  Iiéponje  du  roi  aux  proportions 
du  clergé,  xxiv.  Tumulte  à Paris  occaftomré  par  le  refus  que 
fait  le  clergé  de  payer  les  rentes,  x x v.  Mort  du  cardinal  Sta- 
nijlas  Hojius.  xxvi.  Ouvrages  de  ce  cardinal,  xxvn.  Mort  du 
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Cardinal  Lomellini.  xxvm.  Alort  du  cardinal  François  Pache- 
co.  x x I x.  Lettre  pajlora/e  de  faint  Charles  A J, on  peuple , tou- 
chant te  carnaval,  x x X.  Son  ordonnance  contre  les  jj>eclaclcs. 
xxxi.  Saint  Charles  tient  fon  cinquième  concile  a Alilan. 
xxxii.  Tranjlation  des  corps  de  faint  Nazaire  & d’autres faints. 

■ XXXIII.  Nonce  apostolique  qu'il  procure  chez  les  Suiffcs  & les 
Gri/ons.  x XX  1 v.  Le  gouverneur  de  Alilan  tâche  de  décrier  te 
Jaint  à Rome.  xxxv.  Saint  Charles  prend  la  réjolution  d’aller  à 
Rome.  XXXVI.  Il  arrive  A Rome , réception  que  le  pape  lui  fait. 
xxxvii.  Différentes  bulles  du  pape  Grégoire  XI 11.  xxxvill. 
Différend  entre  le  pape  & les  Vénitiens  au  fujet  de  la  viftte. 
XxxiX  Tolet  arrive  A Louvain , & préfente  le  bref  du  pape  à 
la  faculté.  X L.  Aff  mblée  de  la  faculté , où  Tolet  prèfente  la 
bulle.  XLI.  Bains  CT  les  autres  dotleurs  reçoivent  la  bulle  de 
Grégoire  XI II.  X L 1 1.  ConfeJJion  de  foi  que  Tolet  fait  figner  à 
Baius  xli II.  Baius  reçoit  un  bref  du  pape.  xliv.  On  lui  remet 
une  copie  de  la  bull  de  Rie  V.  x L v.  Dijputes  de  Baius  & 
de  Remery  fur  le  mérite  des  œuvres,  xlv  I.  Suite  de  la  difpute 
de  Baius  avec  Marnix.  xlvii.  Liât  s du  Portugal  pour  ta  fuc- 
ceffon  du  royaume,  xlviii.  Alort  du  cardinal  Henri , rot  de 
Portugal.  xL  i x.  Philippe  II.  veut  s'emparer  du  Portugal  par 
les  armes.  L.  Cas  de  con/cience  propejè  par  le  roi  d’Efpagne  aux 
théologiens  d'/llcala.  Ll;  Dom  Amo.ne  prieur  de  Crato  reconnu 
roi  A Santarcn.  lii.  Le  pape  envoie  au  roi  d' EJpagne  un  légat 
pour  un  accommodement,  lui.  Audience  que  Philippe  donne 
au  légat  A Badajox.  L i v.  Mauvais  fucc'es  de  la  négociation  de 
dom  Antoine.  L V.  Défaite  de  dom  Antoine , & réduel  ton  de 
Lisbonne  A Philippe.  L V i.  Dom  Antoine  leve  de  nouvelles 
troupes  qui  font  encore  battues.  L V 1 1.  Le  duc  de  Eragance 
vient  trouver  Philippe , & en  efl  bien  reçu.  LVIII.  Prêtres  An- 
glois  qui  pajjent  de  Rome  & de  Douai  en  Angleterre.  L/x.  Edit 
de  la  reine  d’ Angleterre-  contre  les  Catholiques.  L x.  Naviga- 
tion de  Drak  autour  du  monde , & fon  retour  en  Angleterre. 
Lxi.  Royaume  des  Anabaptijles  renouve/lé  par  Jean-Guillaume 
de  Ruremonde.  lxii.  Le  livre  de  ta  concorde  des  Luthériens 
imprimé,  lxiii.  Le  roi  de  Navarre  recommence  la  guerre , & 
prend  Cahors.  LXiv.  Tranf.ation  des  reliques  de  faint  Grégoire  de 
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Nazianze , par  le  pape.  L x v.  Perjecution  que  Jamte  1 herejt 
éprouve  dans  fa  réforme.  LXVi.  Séparation  des  Larmes  déchauj- 
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Je  s d'avec  les  mitigés.  LXvii.  Différentes  bulles  du  pap  ’ Gré- 
goire XIII.  Lxvill.  Mort  du  cardinal  Groésbeck,  évêque  de 
Liège.  L x i x Mort  du  cardinal  Iran  foi  s Alciat.  i.  x x.  A Ion 
du  cardinal  Moron.  LXxi.  Mort  du  cardinal  de  Blanchis.  Lxxii. 
Mort  de  Jerome  Oforius.  Lxxui.  Mort  de  B terre  Emoite.  Lxxiv. 
Mort  de  Cunerus  Pétri,  lxxv.  Niort  de  George  Eder.  lxxvi.  • 
Mort  de  Laurent  Hi/lavicentio.  lxxv».  Mort  de  Claude  Goujlé. 
Lxxvin.  Mort  de  Nicolas  tandems.  I.  x x 1 x.  Mort  cC  Emma- 
nuel Tremelius.  Lxxx.  Mort  de  Jerome  Eoljius.  lxxxi.  Difcours 
du  premier  préfident  du  Parlement  de  Paris  au  roi.  lxxxii  II 
demande  le  rétablffement  de  ta  Pragmatique  Sanction.  lxxxhi. 
Les  états  généraux  Je  foufiraierit  à la  domination  du  roi  d'Ef- 
pagne.  ixxxiv.  Suite  des  perfècutions  contre  les  Catholiques  en 
Angleterre,  lxxxv.  Envoyé  du  duc  de  Alofcovie  au  pape  Gré- 
goire XI II.  L x.xxvi  Pojjevin  Je/uite  envoyé  par  le  pape  en 
Alojcovie  dr  en  Suède.  L x x X V 1 1.  Traité  de  paix  entre  le  roi  de 
Pologne  & le  duc  de  Alofcovie.  lxxxviii.  Le  pape  travaille  à 
la  réunion  des  Alofcovites.  LXXXIX.  Affaire  du  grand-maitre 
de  Alalthe  avec  fon  ordre.  X C Le  confetl  (i  Jouleve  contre  le 
grand-maître,  xc  i.  Le  pape  envoie  un  nonce  à Alalthe  pour  in- 
former de  / affaire,  x c i u Le  grand-maitre  arrive  à Rome  , dr 
ejl  bien  repu  du  pape.  X C i 1 1.  Alort  de  Romegas.  Ceux  de  fon 
parti  fe  Journet tent  au  grand-maître,  xci  v.  Alort  du  grand-maî- 
tre de  Alalthe  à Rome.  xcv.  le  pape  nomme  trois  Jùjets  à P or- 
dre , pour  en  choiftr  un. 


LIVRE  CENT  SOIX ANTE-SE  IZIE’ME. 

1581.  1.  T E cardinal  de  Bourbon  indique  un  concile  à Rouen.  II. 

B j Chapitres  de  doflrine  & de  difei pline  de  ce  concile,  ni. 
Di  fficultés  propofees  au  pape  par  ce  concile  & Jes  réponfes.  1 v. 
Synode  tenu  a la  Rochelle  par  les  Cal  vinifies,  v.  Différentes 
bulles  du  pape  Grégoire  XIII.  v 1.  Alort  du  cardinal  Alexan- 
dre Sforce.  v 1 1.  Alort  du  cardinal  Flavius  des  Urfms.  v I I I. 
Alort  de  Pierre  Ciaconius.  1 x.  Mort  de  P abbé  de  Bitli.  x.  Suite 
de  fliifioire-,  & mort  de  Guillaume  Pojlel.  xi.  Analyje  de  F ou- 
vrage de  Poftel:  De  orbis  terra:  concordiâ  xn.  Alort  de  Jean- 
Fsaptijle  Camoti.  x 1 1 1.  Mort  de  Hubert  Foglieta.  x 1 v.  Alort 
d’Adrien  Adriani.  x v.  Alort  de  Louis  Eertran  Dominicain  t 
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Efpagnol.  xvi.  /I [[emblée  du  clergé  de  France  à Paris,  xvil. 
Dijcours  de  ['archevêque  de  Bourdeaux  au  roi.  xviii.  Réponje 
du  roi  aux  demandes  des  députés,  xix.  Mort  du  premier  préfi- 
dent  Chrijlophle  de  Thou.  xx.  Soins  de  Jaint  Charles  pour  en- 
tra enir  fon  peuple  dans  la  pieté,  xxi.  Il  tient  Jon  fixiéme  con- 
cile provincial,  x x 1 1.  Statuts  & decrets  de  ce  concile,  xxm. 
yl une  concile  de  AJeniphis  ou  du  Caire  xxiv.  Tentatives  de  plu- 
fteurs  papes  pour  réformer  le  calendrier,  x x v.  Grégoire  XI 11. 
entreprend  cette  réjormaticn.  xxvl.  Partages  de  Jentimens  fur 
cette  réfcrmation.  xxvn.  Le  pape  adopte  le  fentiment  de  Louis 
Liho  x x v 1 1 1.  Le  nouveau  calendrier  ejl  repli  en  I rance,  xxix. 
Diète  d'/lusbourg  oit  l'on  propofe  le  nouveau  calendrier,  x x x. 
lé électeur  de  Saxe  s'oppofe  à la  réception  du  nouveau  calen- 
drier. xxxi.  Comment  les  Grecs  fchtfmatiques  repurent  ce  ca- 
lendrier xxxti.  Differentes  bulles  de  Grégoire  XIII.  xxxnr. 
Troubles  à Cologne  au  fttjct  de  P archevêque  de  cette  ville. 
x x x i v.  Mort  de  Jainte  Thcrefe  , fondatrice  des  Carmélites. 
xxxv.  Ouvrages  fpirituels  de  cette  Jainte.  x x x v i.  Mort  du 
cardinal  Jujliniani.  x x x v i i.  Mort  de  George  Buchanan. 
xxx viii.  La  faculté  de  Paris  confultée  fur  le  nouveau  calen- 
drier. x x x i x.  Commencement  des  difputes  entre  les  Domini- 
cains & les  Jefuites.  XL.  Le  pape  Grégoire  XIII. fait  imprimer 
le  decret  de  Gratien.  xli.  On  continue  d'inquiéter  le  Docteur 
Bàïus.  x i C enfin t de  neuf  propofitions  par  tes  univer fîtes 

dAlca/a  e?*de  Salamanque,  xli  1 1.  Suite  des  affaires  de  Geb- 
hard  Truchfis , archevêque  de  Cologne,  x L i v.  Il  efl  dèpofé  de 
fon  archevêché  dans  une  af emblée,  x L v.  Il  célébré  publique- 
ment fon  mariage  avec  /Ignés  de  Mansfed.  x L v i . V empereur 
lui  députe  pour  L obliger  à abdiquer.  xLvn.  Le  cardinal  Jean 
dé  Autriche  envoyé  levât  à Cologne.  xLvi  il.  Bulle  du  pape  qui 
exccmmunte  cet  archevêque,  xlix  On  élit  en  fa  place  Lrnefl 
de  Bavière.  L.  Plaintes  de  t eleileur  Palatin  au  fujet  de  cette 
êletlion.  li.  Quelques  chanoines  de  Cologne  cités  à lomparoitre 
par  le  nonce  Lit.  Ruine  des  abbayes  de  Tuitz  & d Aldem- 
berg  par  les  troupes  de  Gebhard.  L 1 1 1.  Affembléc  à Francfort  pour 
pat  fier  les  troubles.  L i v.  lin  malheureufe  de  [archevêque  Geb- 
hard. lv.  Gebhard  efl  dépouillé  du  doyenné  cle  Stra  bourg.  L vi. 
le  calendrier  Grégorien  efl  repû  en  Allemagne,  lvi  i.  Dévo- 
tions b Jarres  du  roi  de  France,  ftvm.  Livre  du  fteur  de  Ro- 
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fier  es  en  faveur  des  Gui/es.  L i x.  AJfemblée  de  notables  à faint 
Germain  en  Laye.  LX.  Le  cardinal  de  Guije  tient  un  concile  à 
Rems  v&\.* Autre  concile  à Bourdeaux.  LXii.  Autre  concile  à 
Tours  transféré  à Angers.  Lxlll.  Mort  du  Chancelier  de  Bira- 
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Mort  de  Jean  Maldonat  Jéfuite.  L x i x.  Ouvrages  de  cet  au- 
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L X X vi  i.  Conférence  entre  le  duc  d Epernon  & le  roi  de  Na- 
varre. LXXVin.  Tffets  que  produit  cette  conférence,  l X X i x. 
Règlement  que  fait  le  roi  pour  la  réforme  de  fa  cour.  L X x x. 
Concile  provincial  tenu  à Bourges.  L x x x i.  Premier  titre  , du 
culte  divin,  lxxxii.  Second  titre , de  ce  qui  concerne  la  foi. 
L X X x il  1.  Troifcme  titre , de  la  prédicaiion.  L X X X i v.  Qua- 
trième titre , de  l'abus  qu'on  peut  faire  des  faintes  écritures. 
L x X X f.  Cinquième  titre  , du  foin  d éviter  les  hérétiques. 
LXXXvi.  Sixième  titre , de  l'invocation  des  faints , clr  des  jours 
de  fetes.  L x x x v 1 1.  Septième  titre , des  pèlerinages  de  dévotion ; 
L X x X v 1 1 1.  Huitième  titre  , des  vigiles  & des  jeMes.  L x x x î x. 
Neuvième  titre , des  églifes.  X c.  Dixiéme  titre , des  reliques 
des  faints.  xci.  Onzième  titre  , des  images.  X c 1 1 Douzième 
titre  , de  F office  divin  & du  chant  eccléjiafique.  X C 1 1 1.  Trei- 
ziéme titre  , des  diflributions  quotidiennes.  X c i v.  Quatorziè- 
me titre , des  enfans  de  chœur,  x c v.  Quinzième  titre , des  or - 
nemens  & des  vafes  facrés.  xcvi.  Seizième  titre ^ de  ce  qui 
regarde  les  morts,  xcvn.  Dix-feptiéme  titre , des  traditions. 
xcvin.  Titres  fur  les  facremens.  x c 1 x.  Vingt-neuvième  titre , 
des  feminaires  & écoles,  c.  Titres  de  la  juriJaiElion , excommu- 
nication , &c.  Cl.  Trente-troifiéme  titre , de  la  vifite.  eu.  Tren- 
te-quatrième titre  , des  chanoines  & chapitres,  cm.  7 rente- 
cinquième  titre , des  curés.  Civ.  Trente-fixiéme  titre,  des  bé- 
néfices. c v.  Titre  des  monafieres.  c v i.  Trente-huitième  titre  , 
des  biens  de  F églije.  cvu.  Trente-neuf  & quarantième  titres  , 
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des  blafphêmts , fermens  & fortilèges.  cvm.  Quarante-unié- 
me  titre , des  ftmoniaques  & des  confdentiaires.  C ix.  Qtiaran- 
• te-deuxiéme  titre  , des  concubinaires.  c x.  Quarante-troifiéme 
titre , des  hôpitaux.  C x I . Quarante-quatrième  titre , des  con - 
frairies.  c X 1 i.  Quarante-cinquième  titre  , des  laïques,  e x 1 1 1. 
Quarante-fixiême  titre , des  conciles,  c x i v.  Bulle  de  Grégoire 
XIII. pour  la  Jêtc  de  fainte  Anne.  cxv.  Autres  bulles  du  même 
pape,  cxv  I.  Conjuration  contre  la  reine  Elifabeth  en  Angleter- 
re. cxv  il.  Statuts  du  Parlement  d' Angleterre , pour  arrêter  tes 
conjurations,  exx  1 1 1 .Le  pape  fait  André  Bathori  cardinal,  exix. 
Mort  du  cardinal  Louis  Cornaro.  c x x.  Mort  du  cardinal  de  la 
Baume,  cxxi.  Mort  de  S.  Charles  Borromèe.  cxxil.  Trflament 
du  faint.  c x x il  1.  Ses  funérailles,  exxiv.  Ouvrages  de  S.  Chartes. 
C x x v.  Auteurs  qui  ont  écrit  la  vie  de  ce  faint.  c x x v i.  Mort  du 
cardinal  François  Commendon.  cxxvil.  Mort  de  Gentien  Her- 
vet.  exxu  i.  Mort  de  Théodore- Antoine  Peltanus.  Cxxix.  Mort 
de  François  Turrian , ou  de  la  Torre.  exxx.  Mort  de  Paul  de 
Foix,  archevêque  de  Touloufe.  cxxxi.  Mort  de  Gui  du  Faur  , 
fieur  de  Pthrac. 

Fin  des  Sommaires  du  Tome  XXXV. 


PRIVILEGE  DU  ROI. 


T OUÏS , Far  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  et  db  Navarre  : A dm  amé*  & féaux 
f -i  Conseiller*  Ici  Gen*  tenant  not  Court  de  Parlement , Maîtres  des  Requêtes  Ordinaire*  de  notre  ' 
Hôtel,  Grand  - Confcil , Ptcvôt  de  Parti,  Baillif*,  Sénéchaux,  leur*  Lieutenant  Civils,  & antre* 
no*  Jufticicri  qu’il  appartiendra , S a t U T.  Notre  trèt  - amé  Pierre  François  Emery , ancien  Adjoint 
de*  Libraires  & Imprimeur!  de  Paru  , Nous  ayant  trei-humblemcnt  fait  remontrer  , que  Noua 
avions  accordé  a fon  pere  no*  Lettrei  de  Privilège  pour  l’imprrflton  de  Flufieurs  Ouvrages  , & entre 
autre*  , M-tiftoirc  Eccléfiaftique  du  feu  fieur  Abbé  Fleury , notre  Confeflëur , fin*  avoir  achevé  le» 
du  ouvrage  8c  qu’on  lui  avoir  remu  un  Manufcru  intitulé  : Hiflore  Ecc/élùfltque  des  trois  dernirrt 
Siècles  , Qmn\e,Se'v.e  (J  Dix -fepttéme  Siée  1er , srvec  le  commencement  dm  Dix-hmtlième  : ce  qu’il 
re  peut  faire  tan*  que  noui  lui  accordion*  de  nouvelle*  lettre*  de  piivilége,  qu'il  Nout  a fut  fup- 
* er  de  lui  vouloir  accorder  , offrant  pour  cet  eflêt  de  le  faire  imprimer  en  bon  papier  A ni 


«4jc  ^ 

beaux  caractères , fuivant  la  feuille  imprimée  8c  attachée  pour  modèle  fous  le  contrefccl  des  Ptc- 
fentes.  A CES  CAUSES,  Voulant  favorablement  traiter  ledit  Emery  , 8c  l’engager  a Nout  donner 
la  fuite  de  ladite  Hiûoire  Eccléfiaftique,  avec  la  meme  attention  âc  la  même  cxaâitudc  qu’il  Nous 
a donné  ci-devant  les  vingt  premiers  Volumes  dudit  fou  fieur  Abbé  Fleury  notre  Conftfleur , Nou*  lui 
avons  permis  8t  accorde  , permettons  8c  accordons  par  cet  prcfenic*  d'imprimer  ou  fane  imprimer 
la  fuite  de  l’H'ftoire  Eedcftiftiquc  ,*à  commencer  au  quinx iéme  Siècle  jufqu’j  préfent  qui  cil  com- 
pofc  par  le  Sieur  ***,cn  tel*  Volume*,  forme,  marge,  caractères,  conjointement  ou  f-  paiement , 
& autant  de  foi*  que  bon  loi  femblera  , fur  papier  8c  caraûeres  conforme*  à ladite  feuille  attachée 
pout  modèle  fous  le  contrefcel  defditec  Pré  (ente* , 8c  de  les  vendre , faire  vendre  8c  débiter  par* 
tout  notre  Royaume,  pendant  le  tem*  de  quinte  années  entière*  & confècutivc*  , à compter  de 
vie  la  date  défaite*  Préfentes*  Fiifam  defonfes  à toutes  fortes  de  perfonnes  , de  qurlque  qualité 
& condition  qu’elles  foient,  d’en  introduire  d’impreffion  étrangère  dan*  aucun  lieu  de  notre  obéif- 
fance  ; comme  au/Ti  à tou*  Imprimeur*  , Libraires  , & autres , d’imprimer  , eu  faire  imprimer  , 
vendre,  fure  vendre , débiter  ni  contrefaire  ladite  Hiftoire  Eccléfiaftique  ci-deflut  fpècifiéi,  en  tout 
ni  en  partie  , ni  d’en  faire  aucuns  extraits , foui  quelque  prétexte  que  ce  foit , d’augmema'ion  . cor- 
iviUoa  , changeaient  de  titre  , itiioc  de  traduâion  étrangère  , fan*  la  pcrœiflion  cx^rcllc  & pac 
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fcrit  iWtt  Expofant  , Ou  de  feux  qui  auront  droit  de  lui,  1 pemé  le  eanEfctmon  der  Exemplair»  corfi 
ticfutj,  de  du  mille  livre*  d amende  contre  chacun  de*  contrevenant,  dont  un  uni  a nous,  un 
tiers  al  hôtel- Dieu  de  taris,  * l'autre  tien  audit  Eipnfant,  * de  tout  dépens , dommage,  dtimé- 
lilt  : la  charge  que  cet  Ptéfcntes  feront  eureçtftice,  tout  au  long  fur  le  Kcgiftie  de  1a  Communauté 

de*  Libraire:  le  Imprimeur»  de  Par»,  dan*  trois  mois  ,1e  la  daic  d'icelles  ; que  rimpreffion  de  te* 
Livres  fer*  faite  dans  noire  Royaume  & non  ailleurs , et  que  l'Impétrant  le  conformera  enroue 
aux  Keglcmensdc  la  Librairie, dt  notamment*  celui  du  dixiéme  Avril  dernier  ; * qu  avant  que  de  le» 
expofe.  in  vente , le  Manufcnt  ou  lmp  irad  qui  aura  fctvi  de  copie  a l’imprcfBon  de  ladite  Hif- 
roue,  fera  remis  dans  le  même  état  ou  l'Approbation  y aura  été  donnée  , es  mains  de  notre  rrès- 
eber  A fiai  Chevalier  Garde  des  Sccint  de  France  , le  lueur  Fteuriau  d'Armenonville  , Com- 
mandeur de  nos  Ordres  ; le  qu'il  en  fera  enfuite  remis  doue  Exemptai»!  de  chacun  dans  noire 
Bibliothèque  publique  , un  daiu  celle  de  notre  Chiieau  du  Louvre , * un  dans  celle  de  norredit  ircj- 
«her  Je  fiai  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France.le  Sieur  Fleuriau  d’Armeiiouvilfi.'.ommandeurdenol 
Ordres  i le  tout  a peine  de  nullité  des  l-refemet.  Du  contenu  dr  (quelles  oui  n aod'.m  te  enjoignons  de 
turc  jouir  ledit  Expofanlou  fes  ayant  caufespleinemnt  A pailiblemenr , fans  (oudrirqn’il  leur  loir  feit  au- 
cun trouble  ou  enipcchemesu.  L ouions  que  la  copie  dclilltes  i'n-fcntesqui  fen  im-rmiée  tout  au  long  ata 
oommenciment  ou  1 b fin  defdlts  livres  , fut  tenue  pour  dûemoit  lïgmfiée  & qu’au,  copie* 
collationnées  par  l’un  de  nos  amés  * faux  Confeillert  * Secrétaires  . foi  loit  ajoutée  comme  i 
1 Original.  Commandons  au  premier  notre  Huiffier  ou  Sergent , de  faire-  pour  l’eeécuiinn  d’icelles , ton* 
aâes  requit  h m cefiurei  , tins  demander  autre  permiflion  , A nonobftani  cla.neur  de  laro  , (.  h. me 
Normande,  A Lettres  à ce  contraires.  Car  tel  cil  notre  plaifîr.  Donné  a ! ans  le  v ngiiéme  jour  dit 
mois  de  Décembre , l’an  de  grâce  mil  fept  cens  vingt-cinq  , & de  ootre  Kegne  le  cnt.ime.  Par  le  Roi 
en  fon  ConlciL  Signé  SA1NSON. 

Regifiré  fur  lt  Reg'flre  VI.  de  la  Chambre  Royale  des  Libraires  & Tm~ 
frimeurs  de  Paris , Numéro  644.  fol  278.  conformément  aux  anciens  Rcgle- 
mens  confirmés  par  celui  du  28.  Février  I723.  A Paris  le  vingt-quatre  De-, 
cembre  mil  fept  cens  vingt-cinq.  Bruisît,  Syndic. 

J’ai  cédé  à Madame  la  VeuveGUERiN  & à Monfieur  ÎTippor.vTE- 
Louis  Guérin  , fon  fils , Librairesà  Paris , un  tiers  dans  le  prélent  Privilè- 
ge ; un  autre  tiers  à Monfieur  Jean  Mariette  auffi  L.b/aire  à Paris;  8c 
reconnois  que  l’autre  tiers  appartient  aux  Sieurs  Saugrain  & Mari  in 
mes  Beaux- fi eres  & moi  fouffigné.  A Paris  le  4.  Janvier  mil  l'ept  cens 

vingt  (îv  P Fa.  Eaili&X» 

Regflrê  fur  le  Regifire  VI.  de  la  Communauté  des  Libraires  & Imprimeurs 
de  Paris , p.  28  J.  conformément  aux  Règlement, & nota  nment  ,z  t Arrêt  du 
Çonfeildit  13.  Août  J 723.  A Paris  le  quatrième  Janvier  1726. 

Brunet,  Syndic* 
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S Charte  cairote  ter  malade*  et  leur  administre  les  Sacrement,  durant  laPtrte 

HISTOIRE 

ECCLESIASTIQUE. 


LIVRE  CENT  SOIXANTE-DOUZIEME. 


E S Proteftans  toujours  animés  du  de-  

ir  d'étendre  leur  feéle , cherchoient  N,I*70« 
toutes  les  voies  polTibles  pour  s’accré-  TroJÿcs en 
diter  en  Irlande.  Déjà  le  progrès  qu’ils  Mwjjj^pow 
y avoient  fait  avoit , en  quelque  for-  gion  Catholi- 
te#,  lurpalié  leur  attente:  ils  fe  voyoient  déjà  mai-  ^'niu  yj{, 
. 0 très  de  la  plus  grande  partie  de  ce  royaume,  lorlque  i-46.p.gio. 
Edmond  Boteler,  frere  du  comte  d’Ormond,  réfo-  <m. nîg!'^ 
lut  d’affoiblir  leur  autorité  , & de  rétablir  fur  leur  2' 
ruine,  s’il  le  pouvoit,  la  rçligion  Catholique  qu'ils 
Tome  XXXV.  A 
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1 Histoire  Ecclesiastique 
en  avoient  prefque  entièrement  bannie.  Appuyé  de 
l’autorité  du  pape,  foutenu  du  crédit  du  roi  d'Efpa- 
gne,  plein  d’el^érance  dans  le  fecours  que  ce  prin- 
ce lui  promettoit  de  la  part  de  la  Flandre , il  conce- 
voir les  plus  hautes  idées,  de  fe  flattoit  que  tout  al- 
loit  plier  fous  les  efforts  de  fon  zele.  On  ne  peut 
que  louer  les  intentions  , & admirer  Ton  courage  ; 
mais  Dieu  ne  permit  pas  que- le  fuccès  y répondît. 
S’étant  ligué  avec  Jacques  Fitz  Morris  de  un  autre 
Fitz  Edmond  fénéchal  d’Imokil , ils  alïîégerent  en- 
femble  Kilken  ; mais  ils  furent  repoulïés  par  la  gar- 
nifoh,qui  fit  une  fortié  fur  eux.  Le  comte  d’Or- 
mond , qui  y fut  envoyé  d’Angleterre  , perfuada  à 
fon  trere  de  le  foumettre  à la  clémence  de  la  rei- 
ne. Il  le  crut,  de  fe  rendit  prilonnier  avec  fes  autres 
freres  complices  de  la  révolte  ; de  le  crédit  du  com- 
te auprès  d’Elizabeth,  qui  fut  ravie  de  trouver  cette 
occajion  pour  donner  un  témoignage  lignalé  de  là 
bonté  de  de  fa  modération  , & qui  voulut  attacher 
cette  maifon  à fes  intérêts  , fut  caufe  qu’on  ne  les 
fît  point  comparoitre  en  juftice.  Les  relies  de  la  ré- 
bellion furent  dilîipés  par  le  Viceroi. 

En  Ecolfe  on  travailloit,  au  moins  en  apparence  ÿ 
au  rétablilfement  de  Marie.  La  reine  d’Angleterre 
y avoit  envoyé  à cet  effet  des  ambafladeurs  ; mais 
ifs  n’agirent  que  foiblement.  Marie  de  fon  côté 
y envoya  Jacques  Ilamilton  , chef,  comme  on  l’a 
dit,  de  la  maifon  la  plusilluftre  d’Ecolle.  Hatniiton, 
qui  étoit  comme  exilé  de  fon  pays  , fut  ravi  d’y  re- 
tourner à cette  occafion  ; mais  il  n’y  fit  rien  qui 
répondit  à l’attente  de  la  reine.  Cependant  Marie 
voyant  qu’il  y avoit  de  grandes  divifions  en  An- 
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gleterre  entre  les  grands  du  royaume  , s’appliqua  à 
en  gagner  quelques-uns , afin  de  fc  fcrvir  d'eux  contre 
Elifabeth  dans  le  befoin.  Elle  fit  entrer  en  particulier 
dans  fes  intérêts  le  duc  de  Nortfolic,  en  lui  promet- 
tant de  l’époufer.  Ce  feigneur  peu  habile  à dilîîmuler , 
fe  livrant  à cette  efpérance  , demanda  légèrement  à 
Elifabeth  la  permilfion  d’époufer  Marie , 8c  l’afiura 
qu’il  avoit  le  confentement  de  cette  reine.  Cette 
imprudence  lui  coûta  la  liberté  d’abord  , 8c  enfuite 
la  vie  : Elifabeth, qui  craignoit  quelque  confpiration , 
le  fit  mettre  en  prifon , & quelque  tems*après  lui  fit 
couper  la  tête.  Dès-lors  la  reine  d’Ecoiïe  fut  enfer- 
mée 8c  gardée  étroitement.  Environ  ce  même  tems 
le  comte  de  Murray  fut  tué  d’un  coup  de  piftolet  par 
un  feigneur  de  la  maifon  des  Hamiltons  ; & cette 
mort  lut  fuivie  de  plufieurs  confpirations  en  Angle- 
tere > qui  donnèrent  beaucoup  de  peine  à Elifabeth. 

Rome  éclata  aufli  contre  cette  Princefle , &lui  fit 
fentir  tout  le  poids  de  fon  autorité.  Le  pape  Pie  V. 
qui  ne  l’avoit  attaquée  jufqu’alors  que  d’une  maniéré 
indireéle , la  proferivit  publiquement , & l'excom- 
munia parune  bulle  du  25.  Février.Elle eftdépeinte 
dans  cette  bulle  comme  une  efclave  de  fes  crimes  , 
qui  ruinoit  la  religion  Catholique  en  Ecofie  & en  An- 
gleterre ; qui  s’étant  approprié  ce  dernier  royaume , 
y ufurpoit  encore  monllrueufement  l’autorité  & la 
jurifdiélion  de  louve  rai  n chef  de  l'églife  ; qui  avoit 
aboli  l’auguftc  facrifice  de  la  Meffe  pour  établir  les 
impiétés  de  Calvin  ; qui  perféçutoit  les  évêques,  les 
prêtres  & tous  les  fidèles  par  des  banniflemens , des 
prifons , & toutes  fortes  de  cruels  fupplices  8c  des 
vexations  énormes , 8c  qui  étoit  fi  opiniâtre  dans 
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Ton  impiété  , que  non  feulement  elle  n'avoît  pas 
permis  aux  légats  du  faint  fiége,  qui  lui  avoient  été 
envoyés , d’entrer  en  Angleterre  ; mais  encore  quelle 
avoit  méprifé  les  pieux  avertiffemens  & les  prières 
des  princes  fes  voifins:  pour  toutes  ces  raifons , le 
pap*e  déclare  qu’il  excommunie  Elifabeth  , en  la  ré- 
parant elle  & tous  fes  adhérans  de  l’unité  du  corps  de 
Jefus-Chrift  , comme  des  membres  pourris  , la  pri- 
vant de  tout  droit  de  royauté  , & dilpenfànt  fes  fu- 
jets  -du  ferment  de  fidélité;  défendant  fous  la  même 
peine  d’exc'ommunication  de  lui  obéir,  ou  de  défé- 
rer à aucuns  de  fes  ordres  & commandemens. 

Cette  fentence  d’excommunication  , imprimée  à 
Rome,  fut  affichée  à Londres  par  Jean  Felton  au 
commencement  du  mois  d’Août  fur  le  foir  , à la 
porte  même  de  l’évêque  de  Londres.  Elle  y demeu- 
ra expofée  jufqu’au  lendemain  huit  heures  du  ma- 
tin , fans  qu’on  fe  doutât  qui  étoit  celui  qui  avoit 
ainfi  prêté  fon  minillere  au  pape.  Un  ami  de  Felton, 
qui  étoit  dans  le  fecret,  lui  confeilla  de  fe  retirer  ; 
mais  Felton  répondit,  qu’il  ne  reluferoit  point  de 
fouffrir  la  mort  pour  une  caufe  fi  fainte.  Il  fut  en 
effet  pris  fur  de  fimples  foupçons  ; & ayant  été  in- 
terrogé pour  fçaVçir  de  lui  qui  avoit  affiché  cette 
bulle:  » Je  veux  bien  vous  délivrer  , répondit-il  , 
» d’inquiétude  & de  peine  ; je  conleffe  librement* 
» que  c’eft  moi  qui  l'ai  affichée.  Sur  cet  aveu  il  fut 
condamné  à mort , & conduit  au  fupplice  le  hui- 
triéme  d’Août;  & quand  on  l’exhorta  à reconnoître 
fa  faute , 8c  à en  demander  pardon  à la  reine  , il 
répliqua , qu’il  ne  l’avoit  point  offenfée.  Il  eut  d’a- 
bord la  main  droite  coupée,  & fut  enfuite  pendu 
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au  lieu  ordinaire:  on  lui  arracha  le  cœur  & les  en- 
trailles  ; on  lui  coupa  aulfi  la  tête , Si  fon  corps  fut  An’  i*7°* 
mis  en  quatre  quartiers , pour  fervir  de  lpeétacle  en 
divers  endroits. 

La  févérité  de  cette  exécution  caufa  d’autant  plus  la 

de  murmure  parmi  le  peuple  , qu’on  en  avoir  déjà  j^onlrcic* 
fait  de  pareilles,  Si  que  plufieurs  avoient  été  punis  Caihoiiqucs. 
de  mort,  feulement  pour  avoir  parlé  en  faveur  des 
excommunications  du  pape.  Cette  conduite  ne  fut  r-  fri- 
pas bien  reçûe,  même  des  Protellans , parmi  lefquels 
il  y avoir  beaucoup  de  mécontens  , finon  de  la  rei- 
ne , au  moins  de  fes  minières  ; & ces  mécontens 
excitoient  le  peuple  à la  révolte.  Elifabeth , qui  s’é- 
toit  mocquée  d’abord  de  cette  bulle  du  pape , recon- 
noilfant  dans  la  fuite  quelle  avoit  fait  impreiïion 
fur  l’efprit  de  beaucoup  de  feigneurs  , qui  s’éloi- 
gnoient  de  l’obéilfancê  qu’ils  lui  dévoient  , Si  que 
les  Catholiques  des  provinces  éloignées  commen- 
çoient  à remuer , crut  qu’il  étoit  de  fon  intérêt  d’y 
remédier,  Si  fît  publier  à fon  de  trompe  les  défen- 
fes  fuivantes  : Que  perfonne  n’eût  , fur  peine  de 
la  vie  , à appeller  la  reine  de  vive  voix,  ni  par  écrit, 
hérétique , fehifmatique  , infidèle,  ufurpatrice  , Si c. 

Que  perfonne,  fous  la  même  peine  , n’eût  la  har- 
dieffe  de  nommer  qui  que  ce  fût  héritier  de  la  cou- 
ronne , ou  dire  qu’après  la  mort  de  la  reine  fa  cou- 
ronne appartiendroit  à celui-ci  , ou  à celui-là,  à 
moins  que  ce  ne  fuffent  les  propres  enfans  de  la 
reine  : Que  perfonne  n’eût  encore  à faire  venir  dans 
le  royaume,  garder  ou  diftribuer  des  Agnus  Dei , des 
chapelets,  des  images  Si  des  croix  en  ufagedansl’é- 
glifc  Romaine, fur  peine*de  prifon  arbitraire  , Si  de 
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confifcation  de  biens  : Que  perfonne  n’eût  la  témé- 
rité de  donner  ou  demander  l’abfolution  pour  caufe 
d’hérélie , fous  peine  d’être  traité  comme  criminel 
de  leze-majefté  : Que  perfonne  , fous  la  même  pei- 
ne , n’osât  porter  ou  faire  porter  direélement  ou  in- 
directement , tout  ce  qui  s’appelle  bulles  , brefs 
apoftoliques , & autres  écrits  au  nom  du  pape  , ou 
de  fes  miniftres  ; ni  entretenir  aucune  correlpon- 
dance  avec  la  cour  de  Rome*  ni  avec  les  miniftres 
& officiers  du  pape , & autres  qui  feroient  à fon  fer- 
vice,  à l’égard  des  chofes  qui  pourroient  être  préju- 
diciables à la  couronne  ou  aux  intérêts  de  la  rei- 
ne: Que  perfonne  enfin  , fous  peine  de  confifca- 
tion de  biens , n’allât  s’établir  dans  les  pays  étran- 
gers , Sc  particulièrement  dans  les  états  du  pape  , 
làns  une  permiflîon  expreffe  de  fa  majefté. 

Le  roi  de  France  ne  fut  pas  plus  écouté  d’Elifa- 
beth  : ce  prince  follicita  en  vain  la  liberté  de  la  rei- 
ne Marie.  Eifabeth  fe  contenta  de  répondre  , qu’il 
ne  falloir  pas  être  furpris  , fi  après  avoir  découvert 
des  pratiques  qui  avoient  beaucoup  de  rapport  à 
une  conjuration , elle  jugeoit  à propos  de  veiller 
de  plus  près  fur  fes  propres  affaires  , & de  ne  pas 
mettre  en  liberté  une  princeffe  , qui  afpiroit  au 
royaume  d’une  autre  par  des  moyens  qui  ne  paroif- 
foient  pas  légitimes  , & fur  qui  les  conjurés  jet- 
toient  les  yeux  : que  ce  feroit  ufie  imprudence  extrê- 
me , de  négliger  fon  propre  falut  pour  penfer  à ce- 
lui des  autres  : Qu’au  refte  ni  le  roi  de  France  , ni 
aucun  autre  prince , ne  dévoient  trouver  mauvais 
que  dans  tous  les  confeils  qu’elle  prenoit , elle  fon- 
gcâc  fur  toutes  chofes  à 4a  propre  confervation  , 
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& à celle  ci  e tout  le  royaume  d’Angleterre. 

Elle  ne  laifloit  pas  de  publier  quelle  fouhaittoit  AN‘  l*7°‘ 
de  rétablir  Marie  dans  Ton  royaume  , tant  que  cela  „ vr. 

J-  11*  A 1 9,  rropofiuoni 

ne  porteroit  aucun  préjudice  a 1 Angleterre  : oc  pour  envoyer  r;it 

1 1'  • • IJ*  Il  /n  • I > Klilibtth  À 

le  taire  croire  au  public,  elle  envoya  Cecil  a cette  AUric. 
princefle  pour  lui  taire  les  proportions  fuivantes.  combien  an- 
I.  Que  Marie  ratifierait  le  traité  d’Edimbourg  fait  £/" 
depuis  plus  de  dix  ans  , & quelle  renonceroit  au  lHel^uhjfr' 
droit  quelle  prétendoit  fur  la  couronne  d’Angle-  tn. 
terre  pendant  la  vie  d’Elifabeth  & celle  de  Tes  en- 
fansjegitimes.  1.  Qu’elle  ne  ferait  , ni  ne  renou- 
velleroit  aucun  traité  avec  quelque  puiflance  que 
ce  tût  contre  l’Angleterre.  3.  Qu’elle  ne  recevroic 
point  de  foldats  étrangers  en  Ecofle.  4.  Quelle 
^entretiendrait  aucune  intelligence  avec  les  A11- 
glois  de  les  Irlandois  , fans  le  contentement  de  la 
reine  d’Angleterre.  J.  Qu’elle  rendroit  de  bonne 
.foi  les  Anglois  de  Irlandois  lugitils  , quand  Elità- 
beth  les  redemanderait.  6.  Qu’elle  dédommageroip 
les  Anglois  des  frontières  des  pertes  qu’ils  avoienç 
foufferc  dans  les  dernieres  incurfions.  7.  Qu’elle 
feroit  exaétemement  informer,  fuivant  les  loix  > des 
meurtres  de  Henri  de  Darlay  <Sc  du  comte  de  Mur- 
ray. 8.  Qu’elle  donneroit  fon  fils  pour  otage  en 
Angleterre.  9.  Qu’elle  ne  fe  marieroit  avec  aucun 
Anglois  fans  en  parler  à la  reine  , ni  avec  au- 
cun autre,  fans  le  confentement  des  états  d’ Ecofle. 

J o.  Qu’elle  empêeheroit  les  Ecoflois  de  patfer  en 
Irl  ande  , fans  l’agrément  de  la  reine  il.  Quelle  ^ 
donneroit  fix  otages  tels  qu’Elifabeth  les  deman- 
deroit.  la.  Que  fi  elle  entreprenoit  contre  la  reine 
d’Angleterre  qqelque  chofe  de  contraire  au  traité. 
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elle  perdroit le  droit  quelle  prétendoit fur  la  cou- 

An.  >5-70.  ronne  d’Angleterre.  13.  Que  les  châteaux  de  Hum 
& de  Fadll  demeureroient  encore  trois  ans  à l’An- 
gleterre. 14.  Qu’on  remettroit  aux  Anglois  quelques  ' 
torts  fur  la  frontière  de  Galloway  ou  Cantyr  , pour 
empêcher  les  Ecoflois  d’inquiéter  l’Irlande.  15.  En- 
fin que  tous  ces  articles  feroient  approuvés  3c  confir- 
més dans  une  affemblée  générale  des  états. 
v 1 1.  La  reine  d’Ecoffe  ayant  entendu  ces  propofitions , 
y fit  une  réponfe  générale , & s’excufa  d’en  donner 
» Küûbtth.  une  particulière  à chaque  article  , fans  le  confyite- 
jv  Thon  >bid.  ment  des  chefs  de  fon  parti  en  Ecoffe , aufquels  elle 
pria  qu’on  les  voulûtbien  communiquer.  Elle  Ce  con- 
tenta de  déplorer  fa  fituation  , de  blâmer  la  mé- 
moire du  comte  de  Murray  , du  meurtre  duquel  on 
demandoit  qu’on  informât , fuivant  les  formes  de 
la  jullice  ; d’excufer  le  duc  de  Norfolx , Sc  d’alTurer 
qu’elle  mettoit  toute  fon  efpérance  en  la  bonté* 
d’Elifabeth.  A l’égard  de  fes  confeillers , à qui  l’on 
avoit  auffi  communiqué  les  propofitions,  ils  ré- 
pondirent, que  le  traité  avec  les  François,  qui  avoit 
tant  coûté  à l’Ecofle  , ne  pouvoir  être  rompu  , fi 
les  pertes  qu’on  en  fouffriroit  , n’étoient  abondam- 
ment compenfées  par  les  Anglois:  Que  Marie  con- 
fentiroit  librement  à la  plupart  des  articles , auf 
quels  on  vouloit  obliger  les  EcolTois,  fi  les  Anglois 
promettoient  de  faire  la  même  chofe  : Qu’il  feroit 
- permis  d’informer  de  la  mort  de  Henri  de  Darlay 

* &du  comte  de  Murray,  fuivant  les  formes  delà 
jullice  : Qu’on  ne  pouvoit  donner  le  roi  pour  ota- 
ge, parce  qu’il  étoit  en  la  puiflànce  de  ceux  quifai- 
foient  fervir  fon  nom  de  prétexte  à leur  rébellion 

çontre 
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contre  la  reine  : Qu’au  relie  il  étoit  inoiii  qu’un 
autre  prince  prefcrivît  à une  reine  libre  des  condi- 
tions pour  le  marier  : Que  11  l’on  fait  un  traité,  elle 
ne  relulè  pas  de  donner  pour  otages  qui  l’on  vou- 
dra des  grands  feigneurs  d’Ecofle,  pourvû  qu’on  en 
excepte  le  duc  de  Châtelleraut,  les  comtes  d'Hunt- 
ley,  d'Argile  & d’Athol  : Que  fi  l'on  entreprenoit 
contre  l’Angleterre  quelque  chofe  qui  fût  contre  le 
traité , elle  conlèntoit  d’être  privée  de  fon  droit  fur 
le  royaume  d’Angleterre,  pourvû  qu’Eiifabeth  pro- 
mît de  fon  côté  la  même  chofe  : Que  quant  à la  de- 
mande qu’on  faifoitdes  châteaux  de  Hum  & de  Fadfl, 
il  en  falloit  traiter  avec  les  Seigneurs  des  lieux  : Et 
que  c’étoit  vouloir  entretenir  une  guerre  perpétuelle 
en  Ecoffe,  que  de  demander  des  lorft  dans  Gal- 
loway  & dans  Cantyr. 

Comme  l’on  ne  s’accordoit  point,  & que  cepen- 
dant la  reine  d’Angleterre  étoit  iniormée  dés  mou- 
vemens  qu’on  faifoit  auprès  du  pape  & du  duc  d’4^- 
be  en  faveur  de  Marie,  elle  fit  prolonger  la  trêve, 
& différer  l’alTemblée  des  états.  Alors  l’évêque  de 
Rolf,  qui  avoit  été  élargi , & qui  ne  perdoit  point 
de  tems  pour  avancer  les  affaires  de  Marie,  envoya 
au  pape  & à Philippe  II.  une  copie  des  conditions 
propofées , & les  avertit  que  il  l’on  n’envoyoic 
promptement  le  fecours  qu’on  avoit  promis,  Ma- 
rie feroit  forcée  de  traiter  avec  Elifabeth , fans  en 
rien  communiquer,  ni  avec  fes  amis,  ni  avec  les 
princes  alliés,;  il  les  prioit  de  ne  pas  laiffer  échapper 
l’occafion  la  plus  favorable  qu’on  pût  avoir  de  réta- 
blir la  religion  dans  ces  grandes  provinces,  & de 
remettre  fur  fon  trône  une  reine  qui  avoit  été 
Tome  XXXV,  * ' B 
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An.  1570.  dépouillée  de  Ton  royaume  par  des  hérétiques  : mais 
les  follicitations  de  l’évêque  ne  produifirent  aucun 
effet.  Le  roi  d’Efpagne  ne  s’occupoit  alors  que  de 
fon  mariage  avec  Anne  d’Autriche, fille  de  l’empe- 
reur Maximilien  , & renvoyoit  tout  au  duc  d’Albe, 
qui  étüit  affez  occupé  dans  les  Pays-Bas;  & le  pape 
fe  contenta  d’envoyer  de  l’argent,  qui  ne  fervit  pas 
à rétablir  les  affaires. 

ix.  Pendant  que  ces  troubles  agitoient  l’Angleterre 
thioiogfénsJe  & l’Ecolfe  , les  théologiens  de  Louvain  s’appli- 
queis !>ib ’joînt  quoient  à l’examen  des  livres  des  hérétiques,  & de 
Arias Moma-  ceux  qui  étoient  déjà  détendus,  pour  interdire  la 

leéture  des  uns  & des  autres.  Cet  examen  fini , ils 
m.  47?  firent  une  table  des  corrections  que  méritoient  plu- 
sicoi. Ant.ti-  fieurs  de  ce*s  ouvrages,  & elle  fut  publiée  l’année 
bhath.Mjf.  pujvanCe  avec  un  privilège  de  Philippe  II.  roi  d’Ef 

pagne,  qui  défendoit  à toutes  perfonnes  de  quel- 
que condition  qu’elles  fulTent , d’y  ajouter  ou  re- 
taincher.  Le  célébré  Arias  Montanus  eut  beaucoup 
de  part  à ce  travail;  ce  fut  lui  que  fa  majefté  catho- 
lique employa  à une  nouvelle  édition  de  la  bible, 
femblable  à celle  d’Alcala  faite  par  les  foins  du 
cardinal  Ximenès.  C’étoit  l’homme  du  monde  le 
plus  propre  pour  ce  grand  de/Tcin.  Pour  l’exécuter, 

11  vint  dans  les  Pays-Bas;  mais  quelques  affaires, 
que  fes  envieux  lui  fufeiterent , l’ayant  obligé  de 
fe  rendre  à Rome,  l'exécution  de  fon  projet  fut 
fufpenduë.Lorfqu’ilfut  de  retour  en  Efpagne,  le  roi 
lui  offrit  des  évêchés  qu’il  refufa,  & il  fe  contenta 
de  quelques  moindres  bénéfices. 

x. (  L’on  tint  dans  le  mois  de  Juin  à Malines  ut\ 

NaiiTci!  " " concile  provincial , où  préfida  Martin  Rithove  , 
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évêque  d’Ypres,en  l’abfence  d’Antoine  Perrenot 
cardinal  de  Granvelle , archevêque  de  la  ville  ; 
l’on  y traita  de  mettre  à exécution  les  décrets  du 
concile  de  Trente.  Les  aétes  de  ce  concile  font  li- 
gnés des  évêques  d’Ypres,  d’Anvers,  de  Ruremon- 
dé  , de  Gand , de  Bruges , de  Bofleduc,  & de  Ma- 
ximilien Morillon , vicaire  général  du  cardinal*  de 
Granvelle  archevêque  de  Malines. 

On  y lit  d’abord  quelques  décrets  ; dont  le  pre- 
mier eft  pour  l’ouverture  du  concile.  Le  fécond  ex- 
eufe  l’abfence  de  l’archevêque.  Le  troiliéme  décide 
que  l’ordre  de  la  féance  ne  portera  préjudice  à per- 
fonne.  Le  quatrième  eft  fur  la  réception  des  décrets 
du  concile  de  Trente.  Le  cinquième  marque  la  for- 
mule de  cette  réception  , & de  la  profelfion  de  foi. 
Le  fixiéme  parle  des  abfens  & de  leurs  procureurs. 
Le  feptiéme  ordonne  aux  évêques  de  n’admettre 
aucune  profeflîon  de  foi  qui  ne  foit  conforme  à 
celle  qui  eft  marquée  dans  ce  concile.  Enfin  le  huitiè- 
me veut  que  les  évêques  vifitent  les  églifes  de  leurs 
diocèfes,  même  exemptes  , & que  s’ils  y trouvent 
quelques  ftatuts  ou  réglemens  contraires  aux  dé- 
crets du  concile  de  Trente , qu’ils  les  réforment. 
Enfuite  on  lit  neuf  chapitres  fur  le  baptême,  cinq 
lùr  la  promotion  aux  ordres , fept  fur  les  fiançailles 
Sc  les  mariages , dix-huit  fur  la  célébration  de  i’of- 
fice  divin , cinq  fur  l’obfervation  des  fêtes , deux 
fur  les  jeûnes , deux  fiir  les  images  , deux  fur  les 
indulgences  & les  fuperftitions,  quatre  fiir  les  évê- 
ques & leur  devoir  , fix  fur  les  droits  des  expédi- 
tions des  fécrétariats  des  évêques  , neuf  touchant 
les  miniftres  de  l’églife  & leur  réfidencc  , dou- 
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An.  1570.  ze  ^ur  ^es  devoirs  des  doyens  de  chrétienté  & des 
curés  , cinq  traitant  de  la  vie  & des  mœurs  des 
clercs,  trois  de  la  correction  des  mêmes  clercs, 
trois  des  écoles  & de  leur  établilfement , neuf  des 
catéchifmes  & inllruétions  qu’on  doit  faire  au  peu- 
ple les  dimanches , deux  des  féminaires  , quatre  dés 
unions  des  bénéfices,  fept  des  baux  & de  la  con- 
servation des  biens  de  l’églife,  onze  des  religieux  & 
religieufes  , deux  des  lettres  apolloliques  & des 
juges  délégués,  un  des  ufures,&  deux  des  vifites. 
Ce  concile  finit  le  quatorze  de  Juillet. 
jn.Wi-  Les  guerres  de  religion  continuoient  toujours 
niftes  dcpu-  en  France , & les  Calviniftes  faifoient  de  nouveaux 

tent  au  roi  & • j 1 l ' >•  r 

îûi  propoiènt  errons  pour  reprendre  les  places  qu  ils  avoient  per- 
lapajx.  dues.  Cependant  quoique  leurs  efforts  ne  fuffent 
veVm^iu.  point  inutiles,  ils  parlèrent  de  paix  à la  fin  de  i y 69. 

4 &/4S.  Les  demandes  qu’ils  faifoient  feulement  au  roi 
tîinZ'jivf.  étoient , que  fa  majefté  leur  accordât  non-feule- 


(hap.  12. 


xm. 

Rcponfê  du 
roi  à leurs 
projoiitiçns. 


ment  la  liberté  de  confcience , mais  auffi  celle  de 
s’afiembler  publiquement  par  tout  le  royaume  pour 
faire  les  exercices  de  leur  religion  ; que  cette  liber- 
té ne  portât  aucun  préjudice  à leur  dignité  ni  à leur 
honneur;  & que  pour  cet  effet  on  cafîat  tous  les 
arrêts  qui  avoient  été  rendus  contf  eux  ; que  le  roi 
déclarât  qu’il  approuvoit  ce  qu’ils  avoient  fait,  com- 
me 11’ayant  agi  que  pour  la  confervation  de  l’état  ; 
qu’il  les  rétablît  dans  leurs  biens  & dans  leurs  digni- 
tés; & qu’il  employât  les  moyens  qu’il  jugeroit  les 
meilleurs , pour  faire  enforte  que  fespromelTes  fuf- 
fent  exécutées. 

Le  roi  répondit  à ces  propofitions  : Qu’on  avoit 
déjà  pourvu  à la  liberté  de  confcience  , puifqu’on 
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avoit  afligné  aux  Proteftans  deux  villes  , qu’on 
nommerait  dans  le  royaume , où  ils  pourraient  s’af- 
fembler  librement  ; Que  pour  le  refte  il  leur  ferait 
permis  de  vivre  paifiblement  dans  leurs  maifons  , 
de  telle  maniéré  qu’on  ne  pourrait  inquiéter  per- 
fonne  fur  le  fujet  de  la  religion  ; Qu’il  falloir  qu’ils 
congédialfent  les  gens  de  guerre  , rendilfent  les 
villes  dont  ils  s’étoient  emparés , & qu’ils  renon- 
çaient à tous  les  traités  qu'ils  avoient  faits  avec  les 
princes  étrangers  ; qu’après  cela  > ils  feraient  tous 
rétablis  dans  leurs  biens  8c  dans  leurs  dignités  ; & 
que  cela  aurait  lieu  pour  ceux  en  ia  place  defquels 
d’autres , qpi  avoient  fourni  de  l’argent  au  roi  pour 
les  frais  de  la  guerre , avoient  été  mis.  Mais  les  dépu- 
tés des  Calvinilles  croyant  que  ces  propofitions  n’éta- 
bMoient  pas  a fiez  la  fureté  de  leur  religion  & de  leurs 
perfonnes,  refuferent  de  les  accepter;  ce  qui  les  fit 
regarder  comme  ennemis  de  la  paix.  Cette  acculà- 
tion  leur  déplut  ; & pour  s’en  juftifier  , ils  publièrent 
au  mois  de  Mars  1570.  un  écrit,  où  ils  difoient 
que  leurs  ennemis  étoient  plus  éloignés  qu’eux  de 
ia  paix;  qu’ils  avoient  envoyé  en  Angleterre  & en 
Allemagne  pour  alïurer  qu’elle  étoit  déjà  faite  , 
afin  de  retarder  les  fecours  qu’on  en  pouvoit  julle- 
inent  efpérer  pour  la  délenfe  de  la  bonne  caufe; 
pendant  que  d’un  autre  côté  ils  amalfoient  par- 
tout de  l’argent , des  hommes  & des  munitions 
pour  continuer  la  guerre:  Que  Raymond  de  Pa- 
vic  , feigneur  de  Fourquevaux,  avoit  fouvent  trai- 
té de  cela  avec  rambaffadeur  que  Philippe  II.  avoit 
auprès  du  roi:  Que  les  princes  de  Guife  faifoienc 
la  même  manoeuvre  avec  le  pape  : Que  depuis  peu 

Biij 
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An.  i ;7o.  on  avoit  envoyé  en  Allemagne  Nicolas  de  Neuf- 
ville  , fécrécaire  d’état,  pour  faire  ceffer  le  bruit 
des  troubles  de  la  France,  qui  s’étoit  répandu juf- 
qu  a l’empereur  , prince  prudent  , & qui  aimoit 
fur  toutes  chofes  la  tranquillité  publique  ; & pour 
tâcher  de  perfuader  à 1 électeur  Augufle  de  Saxe  , 
que  les  affaires  en  France  tendoient  à la  paix;  mais 
qu’il  leur  étoit  aifé  de  réfuter  toutes  ces  chofes  , par 
la  feule  expofition  de  la  conduite  de  leurs  ennemis, 
qui  en  haine  de  la  religion  des  Proteflans,  favori- 
. foient  en  Angleterre  le  parti  de  la  religion  Romai- 
ne; & qui  ,pour  entretenir  les  féditions,  encoura- 
geoient  les  comtes  de  Northumberland  <ÿ  de  Weft- 
morland  furpris  dans  une  conjuration  manifefle. 

Ils  ajoûtoient  que  tout  ce  qu’ils  avançoient,  étoit 
confiant  par  les  lettres  qui  avoient  été  intercep- 
tées , & par  beaucoup  d’autres  témoignages , par 
les  fecours  qu’on  avoit  promis,  & par  une  armée 
navale  de  vingt  vaiffeaux , qui  devoit  être  bien-tôt 
fuivie  d’une  autre  beaucoup  plus  confidérable , que- 
faifoit  efpérer  le  duc  d’Albe  ; qu’on  avoit  auffi  fur- 
pris  des  lettres  de  Charles,  cardinal  de  Lorraine, 
écrites  à fes  amis  & à ceux  de  fa  faélion  qui  étoient 
à Paris,  dans  lefquelles  il  confîrmoit  qu’on  parloit 
de  paix  , afin  que  le  roi  gagnât  du  tems , jufqu’à 
ce  qu’il  pût  avoir  réponfe  du  pape  & du  roi  d’Ef 
pagne  ; c’efl-à-dire  , jufqu’à  ce  qu’on  fut  en  état 
d’exécuter  les  entreprifes  violentes , formées  depuis 
long-tems  entre  eux  contre  les  Proteflans  , à la 
ruine  entière  du  royaume. Ils  difoient  encore,  qu’ils 
avoient  été  perfuadés  par  ces  raifons,  & par  d’au- 
trçs  femblables,  de  ne  point  confentir  aux  propor 
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frions  de  paix  qui  avoienc  été  faites  jufqu’alors  i An.  1570! 
„ qu’ils  étoient  néanmoins  prêts  de  l’accepter,  aufli- 

tôt  qu’on  agiroit  avec  fincérité,  fans  intention  de 
leur  drefler  des  embûches  ; Sc  pourvu  qu’on  pût 
► établir  par  cette  paix  dans  tout  le  royaume  , une 

tranquillité  folide  Sc  confiante,  non-feulement  pour 
le  préfent,  mais  encore  pour  l’avenir. 

Le  roi  néanmoins  voulant  -prouver  qu’il  défi- 
roit  fincérement  la  paix,  envoya  Armand  de  Gon- 
taut  de  Biron,  grand-maître  de  l’artillerie,  & Hen- 
' ri  de  IVÏefme,  confeiller  d’état,  aux  Princes  de  Na- 
varre Sc  de  Condé  pour  en  traiter  férieufement.  . 

Leur  négociation  ne  fut  point  inutile  ; la  paix  fut 
réfolue  Sc  donnée  le  huit  d’Aouft  par  un  édit , qui 
fut  publié  Sc  vérifié  au  Parlement  de  Paris  le  onze 
du  même  mois.  Cet  édit  permettoit  à ceux  de  la 
religion  prétendue  réformée  de  demeurer  & dç 
vivre  dans  toutes  les  villes  du  royaume,  & de  faire 
l’exercice  de  leur  religion  dans  celles  où  il  fe  trou- 
veroit  avoir  été  fait  publiquement  le  premier  jour 
du  mois  d’Aouft  de  cette  année  1570.  & en  quel- 
ques autres  lieux  marqués  dans  cet  édic.  Et  comme 
celui  d’Amboife  n’avoit  permis  aux  hauts  jufticiers 
la  liberté  d’avoir  des  prêches  dans  leurs  maifons , 
que  pour  leurs  familles  Sc  leurs  fujets,  ils  obtin- 
rent la  permiftîon  d’y  recevoir  toutes  fortes  de  per- 
fonnes  ; quoique  ceux  qui  pofféderoient  la  haute 
juftice  , ou  partie  d’icelle  , ne  fulTent'  pas  gentils- 
hommes. Par  un  des  articles  de  ce  même  édit,  il 
leur  fut  donné  quatre  villes  en  garde  ; fçavoir  la 
♦ Rochelle,  Montauban,  Cognac  &la  Charité,  qui 
. furent  appellées  villes  de  iureté  Sc  d’otage;  à la 
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16  Histoire  Ecclesiastique. 
charge  que  dans,deux  ans  ils  les  remettroient  au  roi 
dans  l’état  où  elles  étoient  alors.  Voici  la  teneur 
des  principaux  articles. 

Nous  avons  permis,  dit  le  roi  dans  Ton  édit,  à 
tous  gentilshommes  & autres  perfonnes , tant  ré- 
gnicoles,  ayant  en  notre  royaume  6c  pays  de  notre 
obéilfance  haute  juftice  ou  plein  fief  de  hautbert, 
comme  en  Normandie,  foit  en  propriété  ou  ufu- 
fruit,  en  tout  ou  en  partie  , avoir  en  telle  de  leurs 
mailons  defdites  hautes  juftices  ou  fiefs  qu’ils  nom- 
meront pour  leur  principal  domicile,  6c  à nos  bail- 
lifs  6c  fénéchaux,  chacun  en*fon  détroit,  l’exercice 
de  la  religion , qu’ils  difent  réformée , tant  qu’ils  y 
feront  réfidens,  & en  leur  abfence  leurs  femmes 
ou  familles,  dont  ils  répondront,  6c  feront  tenus 
nommer  lefdites  maifons  à nos  baillifs  6c  féné- 
çhaux  , avant  que  de  pouvoir  jouir  du  bénéfice 
d’icelui.  Auront  aulfi  pareil  exercice  en  leurs  autres 
maifons  de  haute  juftice  ou  dudit  fief  de  hautbert , 
tant  qu’ils  y feront  préfens , 6c  non  autrement  ; le 
tout  tant  pour  eux  que  pour  leurs  familles  , lùjets 
Sc  autres  qui  y voudront  aller.  Es  maifons  de  fief 
où  lefdits  de  la  religion  n’auront  ladite  haute  juftice 
6c  fief  de  hautbert , ne  pourront  faire  ledit  exer- 
cice que  pour  leurs  familles  feulement;  na  voulant 
toutefois  que  s’il  y furvient  de  leurs  amis  jufqu’au 
nombre  de  dix,  ou  quelque  baptême  prefle  en  com- 
pagnie , qui  n’excede  le  nombre  de  dix,  ils  en  puif- 
fent  être  recherchés. 

Et  pour  gratiner  notre  très-chere  Sc  très-amée 
tante  la  reine  de  Navarre,  lui  avons  permis , qu’ou- 
tre ce  que  ci-dçlfus  a été  oétroyé  aufdits  feigneurs 

hauts 
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Hauts  jufticiers,  elle  puifle  d’abondant  en  chacun 
de  les  duché  d’Albret,  comté  d’Armagnac,  Foix 
& Bigorre , en  une  maifon  à elle  appartenante  , 
où  elle  aura  juftice  , qui  fera  par  nous  choifie  & 
nommée , avoir  ledit  exercice  pour  tous  ceux  qui 
y voudront  aflifter,  en  cas  même  quelle  en  loic 
abfente. 

Pourront  aulïi  ceux  de  ladite  religion  en  faire 
l’exercice  dans  les  lieux  qui  fuivent  ; fçavoir  pour 
le  gouvernement  de  l’Ifle  de  France,  aux  faux- 
bourgs  de  Clermont  en  Beauvoifis,  & à ceux  de 
Crépy  en  Laonois.  Pour  le  gouvernement  de 
Champagne  & Brie  , outre  Vezelay  qu’ils  Tien- 
nent aujourd’hui , aux  fauxbourgs  de  Villenofle. 
Pour  le  gouvernement  de  Bourgogne  , aux  faux- 
bourgs  d’Arnay-le-Duc , & en  ceux  de  Mailly- 
la-Ville.  Pour  le  gouvernement  de  Picardie,  aux 
fauxbourgs  de  Montdidier,  & en  ceux  de  Rible- 
mont.  Pour  le  gouvernement  de  Normandie  , 
aux  fauxbourgs  de  Ponteau- de-Mer , & en  ceux 
de  Carentan.  Pour  le  gouvernement  de  Lionnois, 
aux  fauxbourgs  de  Cliarlieu,  & en  ceux  de  fàint 
Geny  de  Laval.  Pour  le  gouvernement  de  Breta- 
gne, aux  fauxbourgs  de  Bechetel,  & en  ceux  de 
Kerhez.  Pour  le  gouvernement  de  Dauphiné  , 
aux  fauxbourgs  du  Creft,  & en  ceux  de  Chor- 
ges.  Pour  le  gouvernement  de  Provence  , aux 
fauxbourgs  de  Merindol , & en  ceux  de  Forcal- 
quier.  Pour  le  gouvernement  du  Languedoc,  ou- 
tre Aubenas  qu’ils  tiennent  aujourd’hui , aux  faux- 
bourgs de  Montaignac.  Pour  le  gouvernement 
de  Guyenne , à Bergerac  , outre  faint  Sever , 
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An.  1570.  qu’ils  tiennent  encore  aujourd’hui.  Et  pour  les 
gouvernemens  d’Orléans,  Touraine,  le  Maine  & 
pays  Chartrain  , outre  Sancerre  qu’ils  tiennent , 
au  bourg  de  Maillé.  Et  de  plus,  leur  avons  accor- 
dé de  faire  & continuer  l’exercice  de  ladite  reli- 
gion dans  toutes  les  villes  où  ledit  exercice  fè- 
trouvera  publiquement  fait  le  premier  jour  du  pre- 
fent  mois  d’Aouft. 

Leur  défendant  très-expreflement  de  faire  au- 
* cun  exercice  de  ladite  religion , tant  pour  le  mi- 

nillere  que  réglement ’de  difcipline  ou  inftruéfion 
publique  des  enfans  & autres , hors  que  dans  les 
lieux  ci-defTus  permis  & oéfroyés.  Comme  aulli 
ne  fe  fera  aucun  exercice  de  ladite  religion  préten- 
due réformée  en  notre  cour , ni  à deux  lieues  au- 
tour d’icelle.  Enfemble  n’entendons  qu’il  foit  lait 
aucun  exercice  de  ladite  religion  en  la  ville,  pré- 
vôté & vicomté  de  Paris , ni  à dix  lieues  autour 
de  cette  ville  ; lefquelles  dix  lieues  nous  avons 
limité  & limitons  aux  endroits  qui  fuivent,  fça- 
voir  Senlis  & fes  fauxbourgs  ; une  lieuë  par-delà 
Châtre  fous  Montlheri  ; Dourdan  & les  faux- 
bourgs;  Rambouillet,  Houdan  & les  fauxbourgs  ; 
une  grande  lieuë  par-delà  Meulan,  Vigny  , Me- 
ru  & fàint  Leu  de  Serans  ; aufquels  endroits  nous 
n’entendons  qu’il  foit  fait  aucun  exercice  de  ladi- 
te religion.  Enjoignons  à nos  baiilifs,  fénéchaux 
ou  juges  ordinaires , chacun  en  leur  détroit , les 
pourvoir  des  lieux  à eux  appartenans , foit  de  ceux 
qu’ils  ont  ci-devant  acquis  , ou  autres  qu’ils  pour- 
ront acquérir  , pour  y enterrer  leurs  morts  , & 
qu’au  tems  de  leur  décès , quelqu’un  de  la  mai- 
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(on  ou  famille  , l’ira  dénoncer  au  chevalier  du  An.  1570. 
guet , lequel  mandera  le  foffoyeur  de  la  paroi  (le  , 

& lui  commandera  , qu’avec  tel  nombre  de  fer- 
gens  du  guet  qu’il  trouvera  bon  de  lui  donner 
pour  l’accompagner  , & empêcher  qu’il  ne  fe  faite 
aucun  fcandale,  il  aille  enlever  le  corps  de  nuit, 

& le  porter  aux  lieux  à ce  deftinés,  (ans  convoi 
plus  grand  que  de  dix  perfonnes.  Et  dans  les  autres 
villes , où  il  n’y  aura  point  de  chevalier  du  guet , 
y fera  commis  quelque  miniftre  de  la  juftice  par 
le  juge  des  lieux.  iF 

Ne  pourront  ceux  de  ladite  religion  faire  au- 
cun mariage  en  dégré  de  confanguir.ité  ou  d’affi- 
nité prohibé  par  les  loix  reçues  dans  qe  royau- 
me. 1 

Ne  fera  faite  aucune  différence  ni  diftinélion 
pour  raifon  de  religion  à recevoir  tant  aux  uni- 
verfités,  écoles,  hôpitaux , maladreries , qu’aumô- 
nes  publiques , les  écoliers , malades  & pauvres. 

Ordonnons  auffi  que  ceux  de  ladite  religion 
demeureront  fournis  aux  loix  politiques  de  notre 
royaume  ; (çavoir  , que  les  fêtes  feront  gardées  ; 

& ne  pourront  ceux  de  ladite  religion  travailler , 
vendre  ni  étaler  lefdits  jours , boutiques  ouvertes. 

Et  dans  les  jours  maigres , aufquels  l’ufage  de  la 
chair  eft  défendu  chez  les  catholiques , les  bouche- 
ries ne  s’ouvriront. 

Et  parce  que  plufieurs  particuliers  ont  reçu  & 
fouffert  tant  d’injures  & dommages  en  leurs  biens 
& .perfonnes  , que  difficilement  ils  pourront  en  . 
perdre  fi-tôt  le  fouvenir , comme  il  lêroit  bien 
requis  pour  l’exécution  de  nos  intentions  : Vou- 
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lant  éviter  tous  inconvéniens , & donner  moyen 
à ceux  qui  pourroient  être  en  quelque  crainte , 
en  retournant  dans  leurs  maifons , d'être  trou- 
blés & inquiétés  , attendant  que  les  inimitiés  Sc 
rancunes  foient  adoucies  ; nous  avons  donné  en 
garde  à ceux  de  ladite  religion  les  villes  de  la  Ro- 
chelle, Montauban,  Coignac,  & la  Charité,  auf> 
quelles  ceux  qui  ne  voudront  pas  fi-tôt  fe  retirer 
en  leurs  pays,  pourront  s’établir  Sc  s’habituer;  Et 
pour  la  sûreté  d’icelles  , nofdits  frere  & coufin 
les  princes  de  Navarre  * & de  Condé,&  vingt 
gentilshommes  de  ladite  religion,  qui  feront  par 
nous  nommés  , jureront  Sc  promettront  un  feul 
pour  le  tout  , pour  eux  Sc  ceux  de  leurdite  reli- 
gion , de  nous  garder  lefdites  villes  ; & au  bout 
Sc  terme  de  deux  ans , les  remettre  entre  les  mains 
de  celui  qu’il  nous  plaira  députer,  en  tel  état  qu’el- 
les font , fans  y rien  innover  ni  altérer  , Sc  fans 
aucun  retardement  ou  difficulté  , pour  caufe  ou 
occafion  quelle  quelle  foit;au  bout  duquel  ter- 
me , l’exercice  de  ladite  religion  y fera  conti- 
nué > comme  lorfqu’ils  les  auront  tenues.  Néan- 
moins voulons  & nous  plaît , qu’en  icelles  tous 
eccléfialliques  puiifent  librement  rentrer  & faire 
le  fervice  divin  en  toute  liberté,  Sc  jouir  de  leurs 
biens,  enfemble  tous  les  habitans  catholiques  de 
ces  villes  ; lefquels  eccléfialliques  ÔC  habitans , nof- 
dits frere  , coufin  Sc  autres  feigneurs  prendront  en 
leur  protection  &fauvegarde,  à ce  qu’ils  ne  foient 
empêchés  de  faire  le  fervice  divin , moleftés  .ni 
vexés  en  Jeurs  perfonnes , & en  la  jouiifance  de 
leurs  biens;  mais  au  contraire  remis  Sc  réintégrés 
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en  la  pleine  poiïeflion  d’iceux  ; voulant  en  outre  _ Qj 
que  dans  lefdites  quatre  villes  nos  Juges  y foient 
rétablis , & l’exercice  de  la  juftice  remis  comme  il 
étoit  avant  les  troubles. 

Enfin  le  roi  témoignoit  qu’il  tenoit  la  reine  de 
Navarre  fa  tante  , le  prince  de  Navarre  & le  prince 
de  Condé  pour  bons  parens  8c  fujets  fidèles  , auflï- 
bien  que  les  grands  feigneurs , les  chevaliers  8c 
les  autres  qui  avoient  fuivi  le  parti  des  princes  ; & 
même  le  prince  d’Orange,  Louis  de  Naffàu  fon 
frere  , Volrad  de  Mansfeld  & tous  les  autres  étran- 
gers, qui  les  avoient  aidés  dans  cette  guerre.  Quant 
aux  deniers  royaux  qui  avoient  été  pris  par  l’ordre 
de  la  reine  de  Navarre  , & aux  autres  chofes  qui 
avoient  été  faites  en  cette  guerre  8c  aux  précéden- 
tes par  l’ordre  des  capitaines , le  roi  les  ratifioit , 

8c  ne  vouloit  pas  qu’il  en  fût  informé  à l’avenir. 

L’on  mit  quelques  articles  qui  concernoient  la  dé- 
livrance des  prifonniers,&  la  rançon  qu’ils  donne- 
roient,  la  reftitution  des  chofes  mobiliaires  qu’on 
avoit  prifes  dans  cette  guerre  , la  perception  des 
fruits  , la  démolition  des  maifons  , & les  exécu- 


tions des  gens  de  guerre  dans  les  villes.  On  déclaroit 
encore  qua  l’égard  du  prince  d’Orange&desComtes 
de  NafTau  fes  freres,  on  les  remettroiten  polfeflîon 
de  leurs  biens  dans  le  royaume  , félon  le  trai- 
té lait  autrefois  avec  Henri  II.  pere  du  roi  , 8c 
François  I.  fon  ayeul.  A quoi  l’on  ajoutoit,  qu’on 
rendroit  tous  les  contrats , titres  & autres  pièces 
prifes  de  part  & d’autre  durant  la  guerre.  Et  parce 
que  le  parlement  de  Touloufe  étoit  fort  fulpeét 
aux  Proteftans  depuis  le  lùpplice  de  Rapin,  l’on 

• C iij 
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ordonna  que  la  connoilfance  des  chofes , dont  il  y 
a appel  en  cette  cour  , appartiendroic  aux  maîtres 
des  requêtes , qui  auroient  droit  d’en  juger  en  der- 
nier relfort  : Qu’il  feroit  permis  dans  le  parlement 
de  Rouen,  de  Dijon,  d’Aix,  de  Bretagne  & de 
Grenoble  de  reeufer  fix  préfidens  ou  fix  confeil- 
lers , c’eft-à-dire , trois  dans  chaque  chambre , & 
dans  le  parlement  de  Bourdeaux  quatre  dans  cha- 
que chambre  , fans  en  dire  aucune  raifon.  On 
ne  voit  point  dans  tous  ces  articles , qu’il  y foit  fait 
aucune  mention  particulière  de  l’amiral. 

Ce  qu’il  y eut  de  plus  furprenant  dans  ce  traité 
de  paix  , fut  que  les  Calviniftes  ayant  fait  venir 
d’Allemagne  des  réïtres  & des  lanfquenets,  à qui 
ils  avoient  promis  beaucoup  d’argent  , & n’étant 
pas  en  état  de  les  payer,  obligèrent  le  roi  à le 
faire  ; & pour  cet  effet  , Michel  de  Caftelnau, 
fieur  de  la  Mauvifiere  , chargé  de  procuration, 
promit  au  nom  du  roi  , par  aéte  palfé  à Liiî  en 
Brie  le  neuf  de  Septembre , de  payer  aux  princes 
Sc  feigneurs  Proteftans  , la  fomme  de  deux  mil- 
lions de  livres  pour  la  folde  des  foldats  Allemands, 
réïtres  & lanfquenets , y compris  les  trois  cens 
mille  livres  qu’ils  avoient  déjà  reçûs  dans  le  tems 
du  traité  de  paix  , s’obligeant  audit  nom  de  compter 
& de  rendre  les  dix-fept  cens  mille  livres  reftans  dans 
la  ville  de  Mets  ; fçavoir  quatre  cens  vingt-cinq 
mille  livres  chaque  année  , jufqu’à  la  fin  du  paye- 
ment; de  forte  que  nos  rois , dit  un  auteur  , étoient 
obligés,  pour  avoir  la  paix  avec  ces  bons  & fidè- 
les lujets , de  payer  les  trais  qu'ils  faifoient  pendant 
la  guerre  , & d’acquittex  les  dettes  qu’ils  contraç» 
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toient  avec  les  étrangers.  Quand  les  Calviniftes  au- 
roient  eu  tous  les  avantages  poffibles  dans  cette 
dernière  guerre,  ils  n’auroient  pù  efpérer  des  con- 
ditions plus  favorables  à leur  parti;  aufli  les  gens 
bien  fenfés  ne  croyoient  pas  qu’une  paix  qui  leur 
étoit  fi  avantageufe , pût  durer  long-tems. 

L’édit  fut  publié  dans  toutes  les  cours  du  royau- 
me. Après  que  le  roi  en  eut  juré  l’exécution  , & 
l’eut  fait  jurer  à la  reine,  au  «duc  d’Anjou  & aux 
magiftrats  de  fon  confeil  8c  de  Ton  parlement , l’on 
manda  à tous  les  gouverneurs , préfidens  8c  autres  , 
de  s’obliger  publiquement  8c  par  ferment  de  l’ob- 
ferver,  fur  peine  de  mort  contre  les  infraéteurs. 
Enfuite  les  princes  avec  l’amiral , Louis  de  Naflàu, 
Teligny  8c  de  Beauvais-la-Nocle  , allèrent  jufqu’à 
Langres  , d’où  après  avoir  remercié  Volrad  de 
Mansfeld , & congédié  les  Allemands  , qui  furent 
efcortés  par  le  marquis  de  Renel  jufques  fur  les 
frontières  du  royaume  , ils  vinrent  à la  Charité  ; 
8c  de-là  ayant  pris  leur  route  par  le  Limofin  8c  par 
Angoulême , ils  allèrent  trouver  la  reine  de  Na- 
varre à la  Rochelle  , vers  le  commencement  du 
mois  d’Octobre.  L’édit  pour  la  paix  avoit  été  pu- 
blié dans  cette  ville  le  vingt-fix  d’Aout,  en  la  pla- 
ce du  Château,  devant  le  logis  où  étoit  la  reine  de 
Navarre  aux  fenêtres  avec  Madame  la  Princefle  fa 
fille  8c  leurs  damoilelles,  aufli- bien  que  le  Duc  de 
la  Rochefoucaut,  Monfieur  des  Roches,  premier 
écuyer  du  roi,  8c  beaucoup  d'autres  grands  Sei- 
gneurs 8c  gentilshommes.  Les  deux  trompettes  du 
roi  fonnerent  par  trois  fois,  puis  le  roi  d’armes 
du  Dauphiné,  accompagné  des  rois  d’armes  d’An- 
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jou  8c  de  Bourgogne , lut  & publia  l’édit;  après 
laquelle  publication  la  reine  de  Navarre  fit  faire 
la  prière  par  du  Nort , miniftre  de  l’églife  de  la 
Rochelle;  & à la  fin  des  prières  on  tira  toute  l’ar- 
tillerie. Le  maréchal  de  CofTé  fut  envoyé  par  le  roi 
à la  Rochelle  pour  régler  tout  ce  qui  concernoic 
l’exécution  de  l’édit. 

Pendant  qu’on  négocioit , le  roi  voulut  aulîi 
traiter  du  mariage  dp  Marguerite  là  lœur  avec  le 
prince  de  Navarre.  Pour  cet  effet  il  envoya  à la  Ro- 
chelle le  maréchal  de  CofTé  & Gontaut  de  Biron , 
qui-  étoient  chargés  d’en  faire  la  propofition  à la 
reine  de  Navarre,  & de  répondre  d’une  difpenfe  du 
pape,  pour  lever  les  difficultés  qui  fe  rencontroient 
dans  ce  mariage  à caufe  de  la  parenté  & de  la  diffé- 
rence de  religion  des  parties.  La  reine  de  Navarre 
voulant  éluder  cette  propofition,  répondità  ces  deux 
leigneurs,  que  le  roi  de  France  faifoit  beaucoup 
d’honneur  à fon  fils,  mais  que  fa  religion  lui  étant 
plus  chere,  que  toutes  les  grandeurs  du  monde, elle 
défiroit  en  communiquer  auparavant  avec  les  direc- 
teurs de  fa  confcience. 

Peu  de  tems  après  le  roi  de  France  époufa  Elifà- 
beth  d’Autriche , qu’il  alla  recevoir  à Méziéres.  Les 
noces  furent  célébrées  le  vingt-fix  de  Novembre 
1^70.  Le  roi  avoir  alors  vingt  ans  & cinq  mois,  & 
Elifabeth  en  avoit  feize. 

Le  vingt-troifiéme  de  Décembre  fuivant,  fàma- 
jeflé  étant  à Villiers-Cotterets , y donna  audience 
aux  Ambaffadeurs  des  princes  Proteftans  d’Allema- 
gne de  la  confeffion  d’Aufbourg,  qui  avoient  été 
envoyés  par  i’afTemblée  de  Spire , pour  faire  compli- 
ment 
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ment  au  roi  fur  Ton  mariage,  & le  prier  de  faire  An.  iy7o. 
obferver  les  articles  de  la  paix  qu’il  avoit  conclue 
depuis  peu  avec  les  Calviniftes  de  Ion  royaume. 

Dans  leur  harangue  , les  ambaffadeurs  dirent  en 
fubftance  : Que  l’alliance  que  fa  majefté  faifoit  avec 
l’empereur  par  fon  mariage  , en  fervant  à entrete- 
nir l’amitié  entr’eux , la  conlèrvoit  auflt  entre  les 
Allemands  & les  François,  & qu’il  y avoit  lieu  d’ef- 
pérer  quelle  remédieroit  pareillement  aux  maux 
que  la  différence  de  la  religion  avoit  enfantés  : Que 
déjà  leurs  maîtres  fe  réjouilToient  de  ce  que  fa  ma- 
jefté n’avoit  pris  confeil  que  de  fa  douceur  & de  la 
prudence  dans  la  paix  quelle  venoit  de  faire;  de 
que  s’ils  avoient  quelque  choie  à délirer  encore, 
c’étoit  quelle  voulût  bien  ne  point  écouter  ceux  qui 
loutenoient  qu’on  n’étoic  pas  obligé  de  garder  la 
foi  aux  Seélaires  , & qu’il  étoit  impoflible  qu’il  pût 
y avoir  de  paix  dans  un  état  où  il  y avoit  des  opi- 
nions différentes  lùr  la  religion  : Qu’en  effet,  la  re- 
ligion Romaine  <&  la  Grecque  , avoient  toujours 
fubfifté  enfemble  dans  le  royaume  de  Pologne,  un 
des  plus  grands  de  la  Chrétienté  ; & que  dans  plu- 
fieurs  villes  , l'une  & l’autre  religion  avoit  des  égli- 
ses : Que  depuis  peu  d’années  le  plus  grand  nombre 
avoit  fouferit  en  Allemagne  à la  confelfion  d’Auf- 
bourg  ; que  cependant  on  ne  voyoit  point  de 
troubles  dans  les  états  gouvernés  par  des  fouve- 
rains  de  différentes  religions , & qu’on  y donnoit  in- 
différemment les  emplois  & les  charges  au  méri- 
te , fans  examiner  de  quelle  religion  on  étoit  : Que 
Charles  V.  avoit  reconnu,  quoique  tard,  & après 
lui  l’empereur  Ferdinand , que  le  meilleur  moyen 
Tme  XXXF.  D 
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^ d’établir  la  paix  dans  l’Empire , étoit  d’accorder  aux 
’1*70’  confidences  une  liberté  raifonnable  : Que  Ferdi- 
nand , quelque  zélé  qu’il  montrât  pour  la  religion 
Romaine , avoit  néanmoins  fouflert  d’abord  qu’on 
jouît  de  cette  liberté  dans  les  pays  feudataires  de 
l’Empire , comme  dans  la  Luface  & dans  la  Silefie, 
& qu’il  l’avoit  enfuite  accordée  un  peu  avant  Ta  mort 
aux  fujets  mêmes  des  provinces  de  Ton  patrimoine  : 
Que  l’empereur  Maximilien  , prince  très-prudent  y 
avoit  ufé  à l'égard  de  fes  fujets  de  la  même  indul- 
gence; & qu’ainfi,  puifque  là  Majelté  avoit  fouliaité 
fon  alliance , il  étoit  convenable  qu’elle  fuivît  en 
cela  fon  exemple  : Qu’ils  le  flatoient  d’autant  plus 
que  fa  majellé  ne  s’en  écarteroit  point,  qu’il  étoit 
évident  que  la  guerre  nuifoit  également  à la  reli- 
gion même  & à l’autorité  dufouverain  : Qu’au  ref- 
te  ils  fe  trouvoient  obligés  de  déclarer  que  leurs 
maîtres , loin  de  fouffrir  aucune  intraéfion  à la  paix  > 
étoient  réfolus  d’employer  leurs  biens  & leurs  for- 
ces pour  maintenir  cette  paix  dans  un  royaume* 
dont  les  biens  & les  maux  regardoient  de  li  près  la 
tranquillité  du  chriftianifine. 

R^onfedu  Le  lendemain  24.  Décembre,  veille  de  Noël,  le 
biràews1”  ro*  ^pondit  aux  ambalfadeurs,  qu’il  avoit  parties 
DfVmi, hift.  bérement  fouhaité  cette  alliance,  parce  qu’il  avoit 
ub.  47.  r*£>  connu,  que  comme  l’empereur  furpalfoit  en  digni- 
té les  autres  princes  Chrétiens , il  tenoit  de  même 
la  première  place  entr’eujs^par  la  prudence , la  ma- 
gnanimité, la  clémence,  la  jullice,  & qu’il  avoit 
toujours  travaillé  à établir  dans  le  chriftianifme  une 
paix  fincére  & allurée;  qu’encouragé  par  les  aver- 
.tilfemens  falutaircs  des  princes  leurs  maîtres , il 
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«voie  réfolu  de  répondre  à leur  bonne  volonté , 
&f5É’obferver  religieufement  l’amitié  que  Tes  ancê- 
tres, & particuliérement  Henri  Ton  pere,  & Fran- 
çois Ton  aycul,  avoient  entretenue  avec  eux; après 
cette  réponfe,  les  ambafladeurs  s’en  retournèrent 
comblés  d’honneurs  & de  préfens. 

Avec  cette  année  1 5 70.  finit  en  Efpagne  la  guer- 
re des  Maures  qui  duroit  depuis  plus  de  trois  ans. 
Les  Maures  du  royaume  de  Grenade  le  voyant  trai- 
tés avec  la  dernière  rigueur  par  les  gouverneurs 
Elpagnols,  avoient  entrepris  d’en  fecouer  le  joug, 
•&  s’étoient  élu  un  roi  de  leur  propre  nation  ; il 
fe  nommoit  Ferdinand  de  Valore  ou  de  Valoire. 
C’étoit  un  jeune  homme  de  vingt-cinq  ans  , mais 
courageux  & intrépide , & le  plus  diftingué  d’en- 
tr’eux  par  Tes  richefles  & par  fa  noblefle  ; après  cette 
éleélion , ils  amaflerent  des  troupes  avec  lefquelles 
ils  commirent  beaucoup  de  défordres  : ils  exercè- 
rent mille  cruautés  fur  les  Chrétiens  dans  les  terres 
d’Alpuxara  & d’Almeria  : ils  profanèrent  les  égli- 
fes,  & firent  fouffriraux  religieux  différentes  fortes 
de  fupplices.  A Guecija , où  il  y avoit  un  monafte- 
re  d’Augufti'ns , les  religieux  s’étant  retirés  dans 
le  clocher,  les  Maures  y mirent  le  feu,  & jette- 
rent  ces  religieux  dans  des  chaudières  d'huile  bouil- 
lante; ils  brûlèrent  le  curé  de  Tuerques  ; ils  enter- 
rèrent jufqu’à  la  ceinture  Ion  vicaire  , & tirèrent 
des ‘flèches  fur  lui  comme  contre  un  but;  ils  en 
laiflerent  mourir  d’autres  qu’ils  avoient  ainfi  en- 
terrés; ils  en  mirent  quelques-uns  en  croix  pour 
infulter  au  chriflianifme  ; ôc  en  les  faifànt  ainfi  fout- 
frir,  ils  étoient  forcés  d’admirer  leur  confiance» 
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Aben-Kauher , l’un  des  chefs  de  ces  barbares , blâ- 
moic  ces  cruautés  ; 8c  le  roi  même  fie  un  édit  T$ar 
lequel  il  défendoit  qu’on  maltraitât  les  enfans  au- 
deffous  de  dix  ans , & les  femmes  ; mais  cet  édit  fut 
mal  obfervé,  & les  infraélaires  demeuroient  impu- 
nis. Les  Efpagnols  oppoferent  donc  la  force  à la  for- 
ce.» & rendirent  fouvent  cruautés  pour  cruautés  : les 
Maures  fouvent  battus  n’en  devinrent  que  plus  fu- 
rieux; il  fallut  que  les  Efpagnols  fortifiaient  leurs 
troupes  par  de  nouvelles  recrues , & dom  Jean 
d’Autriche  eut  le  commandement  général  de  l’ar- 
mée : on  en  vint  fouvent  aux  mains  de  part  & d’au-- 
tre , & chaque  côté  fit  de  grandes  pertes.  Le  roi 
d’Efpagne  fe  lafTa  plufieurs  fois  de  cette  guerre,  qui 
étoit  fi  ruineufe  pour  fon  état,  & qui  lui  enlevoit 
tant  de  braves  gens.  Il  tenta  de  faire  la  paix,  & ne 
put  y réuffir  ; mais  enfin  il  l’obtint  par  la  force , 
îon  armée  remporta  une  grande  viétoire  fur  ces  in- 
fidèles , fous  le  commandement  du  duc  d’Arcos  ; 
ceux  qui  avoient  échappé  à l’épée  furent  obligés 
de  fuir,  & ils  ne  fe  virent  plus  en  état  de  remuer. 

Baïus  fe  vit  cette  année  vivement  preiïe  par 
fes  adverfaires.  Joie  Raveftein,  confervateur  des 
privilèges  de  l’Univerfité  de  Louvain , théologien 
dillingué  par  fon  érudition,  s’éleva  avec  beaucoup 
de  force-contre  lui;  mais  il  mourut  dès  le  fept  Fé- 
vrier de  la  même  année. 

Cunerus  Pétri  prit  fa  place.  Il  étoit  né  dans  urt  vil- 
lage de  Zélande  appellé  Duivindik.  Ce  doéfeur  plein 
de  zélé  & de  feu  ne  craignit  point  d’entrer  en  lice 
contre  un  théologien  de  la  réputation  de  Baïus.  Il 
J’attaqua  ouvertement,  8c  fe  fit  un  devoir  de  réfu- 
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ter  Tes  erreurs,  dans  les  exercices  de  théologie  qu’on  An.ij7o.  ' 
faifoit  tous  les  famedis,&  à qui  l’on  donnoit  pour 
cela  le  nom  de  Sabbatines.  Un  cordelier  nommé 
Godefroy  de  Liege , qui  prêchoit  le  carême  dans 
l’églife  de  fon  ordre,  combattit  auffi  en  chaire  la 
doélrine  de  Baïus  : tous  deux  l’accuferent  d’exciter 
de  nouveaux  troubles  dahs  l’univerfité  , & de  fou- 
tenir  avec  plus  de  hardieffe  & plus  ouvertement  de- 

f>uis  la  mort  de  Raveftein  les  articles  profcrits  par 
e Pape.  C’eft. pourquoi  trois  évêques,  Martin  Ri- 
thovius  d’Ypres , François  Sonnius  de  Boilleduc  > 

& Corneille  Janfenius  de  Gand,  voulant  prévenir 
les  troubles,  lui  confeillerent  le  onze  d’ Avril  d’ex- 
pliquer publiquement  fes  véritables  fentimens,  afin 
de  calmer  les  elprits,  & d’impofèr  filence  à fes  ad- 
verfaires. 

Baïus  fe  rendant  à leur  avis , commença  dès  le  dix-  Baïus  fait  l’a- 
fept  du  même  mois  à expofer  ce  qu’il  penfoit  des  femiméntdan, 
articles  condamnés  parla  bulle,  & continua  lamé-  SoaputSlç»" 
me  explication  le  dix-neuf  ; il  la  fit  dans  l’école  de  w 
théologie  en  préfence  de  tous  les  doéleurs  de  la  fa- 
culté,  & de  beaucoup  d’autres  perfonnes.  « Il  faut,  « 
dit-il  , que  je  vous  déclare  ce  que  je  ne  vous  ai  « 
point  encore  dit.  Vous  fçavez  qu’il  y a environ  <* 
deux  ans , qu’on  envoya  de  Rome  une  bulle  qui  « 
condamne  un  certain  nombre  d’articles , dont  « 
quelques-uns  font  faux  & juftement  cenfurés;» 
d’autres  font  mal  entendus  ; il  y en  a qui  font  « 
mal  extraits,  & quelques-uns  font  feulement»» 
odieux,  en  ce  qu’on  ne  s’eft  pas  exprimé  félon  le»» 
langage  de  l’école , & les  termes  reçus  par  les  <« 
fcolaltiques;  quoiqu’on  trouve  qu’en  quelques  en-<« 

D iij 
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An.  jj  70." 8 droits  les  Peres  ont  parlé  de  cette  maniéré:  je' 
» ne  vous  en  ai  rien  dit  jufqu’àpréfent,&  j’ai  eu  des 
» raifons  pour  ne  le  pas  faire.  La  première  ell,  que 
»>  je  voulois  afloupir  cette  affaire  par  mon  filence, 

» & que  mon  delîein  étoit  de  ne  pas  exciter  de 
«nouveaux  troubles;  & de  ne  paroître  pas  vouloir 
» accufer  de  laulfeté  & de  calomnie,  ceux  qui  a- 
» voient  fait  les  extraits  ; ou  le  faint  fiége , de  né- 
» gügence  ÔC  de  précipitation  dans  fes  jugemens  ; 

» fur-tout  dans  les  conjonctures  fâcheufes  où  l’on 
» fe  trouve,  & où  il  convient  encore  plus  de  re£ 

» peéter  le  S.  fiége,  & de  ménager  fa  dignité  & fon 
» autorité.  La  fécondé  raifon  ell,  que  l’on  pourroit 
» compter  dans  la  bulle  environ  quarante  articles 
» qui  ne  me  regardent  pas , & aufquels  je  11’ai  ja- 
» mais  penfé.  La  troifiéme  , étoit  i’appréhenfion 
» d’offenfer  quelqu’un,  ce  qu’on  n’évite  que  très- 
» difficilement,  lorfqu’il  s’agit  de  fe  juftifier  fur  des 
» crimes  dont  on  ell  fauffement  accufé , quelque 
jacob.  j.v.  2.  » modefte  qu’on  veuille  être  , puifque  celui-là  e(l 
» parfait  y qui  ne  fait  point  de  faute  en  parlant,  dit  S. 

» Jacques. 

» J’ai  donc  fait  mon  poflible  pour  me  contenir 
» dans  les  bornes  de  cette  modération  ; & ces  quef- 
» tions  ayant  été  traitées  dans  les  Sabbatines  de  Cu- 
» nerus  Pétri,  & dans  les  fermons  que  le  pere  Go- 
» defroy  a prêchés  ce  carême  dans  l’églife  des  Cor- 
» deliers , où  l’on  me  chargeoit  de  calomnies  ; je 
» me  fuis  tû,  & je  me  tairois  encore  fi  nos  révé-* 

» rendilfimes  les  évêques  n’avoient  pas  jugé  à pro- 
» pos  que  je  m'expliquais  : content  de  mettre  tou- 
» te  ma  confolation  dans  ces  paroles  du  pape  S* 
t : 
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Leon,  qui  parlant  de  la  pafflon  de  Jefus-Chrift, « 
dit,  que  cet  Homme-Dieu  prit  le  parti  de  fe  tai-« 
re,  parce  que  quand  on  ne  peut  répondre  utile-*» 
ment,  il  eft  plus  expédient  de  ne  rien  dire,  je  « 
m’étois  fait  un  devoir  de  garder  le  filence.  Je« 
penfois  d’ailleurs  que  cela  entroit  dans  les  def-’» 
feins  de  Dieu  pour  affliger  les  julles , & je  me  di-  « 
fois  à moi-même  : Si  l’on  m’a  bien  repris , je  dois  « 
prendre  patience;  fi  on  l’a  mal  fait,  c’eft  à Dieu» 
à en  prendre  la  vengeance.  Peut-être  que  le  Set-  « 
g-«für  , comme  parle  David , au  lieu  de  la  malédic-K 
non , me  donnera  la  béncdiflion  ; mais  je  dois  fuivre  « 
aujourd’hui  l’avis  de  nodeigneurs  les  évêques  « 
d’Ypres,  de  Boilleduc  & de  Gand , qui  croyent» 
qu’il  eft  d’autant  plus  convenable  de  vous  expo-» 
fer  mes  fentimens , qu'on  m’accufe  d’avoir  mis  « 
partout  le  trouble,  d’avoir  innové  & d’avoir  en-« 
feigné  depuis  la  mort  du  doéleur  Raveftein  , les» 
articles  condamnés.  Vous  fçavez  combien  cela  eft« 
faux,  & cette  feule  raifon  vous  le  fera  encore» 
mieux  connoître , & vous  en  convaincra  plus  ef-  « 
fîcaccment.  « 

Un  certain  licentié  plus  âgé  que  moi  de  dix» 
ans,  m’écrivit  de  Gand,  qu’on  y publioit  beau-» 
xoup  de  chofes  qui  m’étoient  déiàvantageufes;  « 
mais  en  examinant  fes  lettres  , & comparant  le» 
tems  auquel  elles  avoient  été  écrites , avec  celui  « 
de  la  première  leçon  que  j’avois  faite  après  la» 
mort  de  Raveftein,  je  connus  qu’il  n’y  avoit  que» 
trois  jours  d’intervalle  : d’où  je  conclus  que  cette» 
nouvêlle  n'avoit  pû  pafler  fi  promptement  à» 
fGand , & être  mandée  ici.  Il  y a environ  vingt  a 

V • 
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An.  ijt'o.  «ans  que  j’enfeigne  à Louvain,  & j'avois  réfolu, 
» en  voyant  s'élever  tous  ces  bruits , de  renoncer  à 
»la  régence , & de  m’éloigner  pour  toujours  de 
» l’école,  pour  ne  point  donner  occafion  à de  plus 
«grands  troubles.  Quand  on  m'a  prélenté  des 
«théfes  qu’on  pouvoit  foupçonner  de  renouveller 
» quelques-uns  des  articles  condamnés , j’ai  fait  el- 
«facer  ces  endroits:  fi  dans  la  difpute  , on  parloir 
«de  ces  matières , j’ai  gardé  le  lilence  , afin  qu’on 
« n’allât  pas  plus  loin  : car  celui  qui  préfide  à ces 
» difputes  > eft  comme  un  lièvre  pourfuivi  par  des 
«chiens  qui  tâchent  de  le  furprendre,  & il  n’eft 
» pas  poflible  de  répondre  avec  tant  de  circonfpec- 
«tion  , qu’on  *foit  au  goût  d’un  chacun  : les  uns 
» n’entendent  pas  bien  une  queftion  , les  autres  la 
«rapportent  mal  , 6c  quelques-uns  adoptent  un 
» fentiment  avec  trop  d’ardeur , d’où  viennent  les 
» difputes,  les  conteftations  & fou  vent  les  calom- 
» nies } mais  d’autres  raifons  m’ont  déterminé  à ne 
» pas  quitter  mon  emploi  : je  me  fuis  fouvenu , que 
«je  devois  répondre  à Dieu  des  talens  qu’il m’avoit 
«confiés, & ne  les  pas  enfouir,  félon  la  parole  de 
«^efus-Chrift  dans  fon  évangile.  Et  d’ailleurs,  S. 
« Augullin  m’apprend  que  le  jufte  ne  doit  pas  ce£ 
» fer  de  faire  le  bien  pour  les  calomnies  qu’on  rér 
• «pand  contre  lui.» 

il  répond  en  Après  un  difcours  fi  artificieux,  Baïus  difcuta 
»ou'»<"ie«e»rti- tous  ^es  arbcles  condamnés  , 6c  ayant  propofé 
de.  d’abord  les  articles  faux  ; il  dit , qu’ils  n’étoient  pas 
BtlTZnŸî'f.  * qu’ils  ne  lui  étoient  jamais  venus  dans  la 

penfée,  6c  qu’on  ne  les  trouveroit  point  dans  fes 
puvrages  : qu’à  l’égard  des  articles  douteux  6c  Qb£ 

/ I 
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fcurs,  on  ne  les  avoit  pas  pris  dans  le  fens  qu'il  leur 
donnoit.  Que  fi  cependant  il  avoit  prévu  qu’en 
• ne  fuivant  pas  la  maniéré  de  parler  de  l’école , ces 
articles  euflent  dû  offenfer  quelqu’un,  il  les  auroit 
fupprimés  , & qu’il  voudroit  ne  les  avoir  jamais 
écrits.  Sur  les  articles  de  la  grâce,  le  premier,  le 
troifiéme,  le  feptiéme  & le  neuvième  qui  parlent 
delà  grâce  des  Anges  & du  premier  homme,  il  dit  ; 
qu’autre  ell  la  grâce  donnée  par  Jefus-Chrift  ré- 
dempteur aux  pécheurs  ; autre , celle  qui  auroit  été 
donnée  aux  hommes , s’ils  euflent  perfévéré  dans 
l’état  d’innocence  : Qu’il  a entendu  ces  articles  de 
la  grâce  de  Jefus-Chrift;  parce  que  les  mérites  de 
. l’Ange  & du  premier  homme,  ne  font  pas  propre- 
ment de  ces  grâces  acquifes  par  Jefus-Chrift  média- 
teur & rédempteur.  Sur  les  articles  du  naturel  & du 
furnaturel , il  dit  qu’on  appelle  quelquefois  natu- 
rel , ce  que  l’homme  a dès  là  naiflânce , comme  il 
naît  maintenant  gâté  par  le  péché  ; qu’ainfl  on  re- 
garde comme  naturels  de  l’homme,  non-feulemenc 
le  corps  & l’ame , mais  encore  le  péché  : puifque 
S.  Paul  dit , que  nous  étions  naturellement  enfans  de  colè- 
re. Que  fi  Ton  parle  ainfi  du  naturel,  il  n’y  a point 
de  doute  que  la  foi,  la  charité  & les  autres  dons  ne 
foient  furnaturêls  : Que  quelquefois  même  S.  Au- 
guftin  donne  le  nom  de  naturel  à ce  que  l’homme  a 
dans  fon  premier  état,  & qu’il  n’a  fait  que  s’expri- 
mer comme  ce  fain.t  doéleur , en  appellant  dons 
naturels,  ceux  que  l’homme  avoit  dans  l’ordre  de  la 
nature  établi  de  Dieu.  Sur  l’article  huitième  , que 
dans  teux  qui  ont  été  rachetés  par  la  grâce  de  Jcfus - 
Chrifl,  on  ne  peut  trouver  aucun  bon  mérite  qui  ne  foit 
Tome  XXXV.  £ 
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34  H istoire  Ecclesiastique. 
gratuitement  conféré  à un  indigne  ; il  déclara  qu'en 
parlant  ainfi  , il  n’avoic  pas  entendu  que  l’homme 
foit  alors  indigne , quand  la  grâce  lui  eft  donnée  ; . 
mais  en  confidérant  l’état  de  corruption  dans  lequel 
nous  étions  auparavant-  : qu’il  étoit  expédient  d’a- 
voir toujours  cela  dans  la  penfée  , & de  rendre  grâ- 
ces à Dieu  de  ce  qu'il  ne  nous  a pas  feulement  dé- 
livrés de  cet  état  par  Jefus-Chrift , mais  encor^de 
ce  qu’il  nous  a lait  palier  dans  l'état  d’enlans  de 
Dieu:  Que  c’eft  dans  ce  fens  que  S.  Paul  dit*  qu’il 
eft  le  moindre  des  Apôtres , en  regardant  l'état  dans 
lequel  il  étoit  auparavant. 

Sur  l’article  45.  qui  dit,  que  le  làcrifice  de  la 
meffe  , n’eft  facrifice  que  dans  le  fens  général,  dans 
lequel  toutes  les  œuvres  qui  nous  unilfent  à Dieu 
par  une  fainte  fociété  , font  appellées  facrifice  : 
Baïus  protefte  qu’il  n’a  jamais  enleigné  cette  propo- 
lition  , qu’il  ne  l'a  pas  même  penfé  , que  rien  ne 
lui  eft  plus  fenfible  que  de  voir  qu’on  la  lui  impute. 

Il  ajoute  qu’on  peut  offrir  quelque  chofe  à quel- 
qu’un de  deux  maniérés  : premièrement,  quand  on 
lui  offre  fimplement  en  don,  comme  de  l’argent , 
des  fruits  8c  autre  chofe  : fecondement,  quand  ces 
offrandes  font  employées  pour  fon  honneur , fon 
utilité , là  gloire  , pour  le  réjouir,  où  pour  le  confo- 
ler;  comme  quand  Magdelaine  répandit  fur  les 
pieds  de  Jelùs  - Chrift  un  parfum  précieux  , dont 
l’odeur  fe  répandit  dans  toute  la  mailon  : ce  qui  ne 
tendoit  qu’à  faire  honneur  au  Fils  de  Dieu.  Judas  , 
dit-il  encore,  auroic  fouhaité  que  cette  offrande 
eût  été  faite  de  la  première  maniéré  ; c’eft-à'dire  , 
qu’on  eût  donné  feulement  en  pur  don , ce  parfum 
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au  Sauveur , & qu'il  n’eût  pas  fervi  à parfumer  fes  An.  1570. 
pieds , afin  qu’en  le  vendant  il  put  en  retirer  quel- 
que argent  : mais  cette  fainte  femme  voulut  faire 
. Ton  offrande  de  la  fécondé  maniéré , & l’employer 
à l’honneur  de  à la  gloire  de  fon  maître.  Par -là, 
continue-t-il , on  diftingue  l’oblatlon , du  facrifice  , 

* en  ce  que  quand  la  chofe  qui  eft  offerte , n’eft  pas 
changée,  c’eft  l’oblation;  comme  quand  on  offre  à 
l’autel  du  pain,  du  vin,  des  fruits, des  raifins;  mais 

. quand  la  chofe  efteonfumée  , alors  c’eft  un  facrifi- 
ce , comme  quand  on  brûle  de  l’encens  pour  hono- 
rer Dieu,  <Sc lui  rendre  gloire:  de  même  dans  le  fa- 
crifice de  la  meffe , fi  l’on  regarde  le  terme  que  les 

• théologiens  appellent  à quo,  c’eft-à-dîre,  le  pain  & 
le  vin  qui  font  offerts  à Dieu  , c’eft  une  oblation, 
c’eft-à-dire,  un  don  , un  préfent.G’cft  pourquoi  il 

• eft -dit  dans  le  canon  de  la  meffe,  ces  dons , ces  pre'- 
. fens  f mais  fi  l’on  regarde  le  terme  que  l'on  appelle 
ad  quem , fçavoir  le  corps  & le  fang  de  Jefus-Chrift, 
dans  lefquels  le  pain  & le  vin  font  changés , c’eft  un 
facrifice  proprement  dit  , & vraiment  propitiatoi- 
re; parce  qu’on  y offre  celui  qui  eft  propitiation 
pour  nos  péchés.  Mais  fi  nous  parlons  en  général 
du  facrifice  , conclut-il,  en  ce  qu’on  donne  ce  nom 
à ce  qui  fait  que  nous  fournies  unis  à Dieu  par  une 
fainte  fociété  ; alors  en  regardant  l’aélion , elle  eft 
véritablement  appellée  facrifice  dans  un  fens  géné- 
ral , parce  que  c’eft  une  œuvre  faite  en  l'honneur 
de  Dieu , pour  nous  unir  à lui. 


Sur  la  chanté  qui  comprend  les  articles  2 T.  22.8c  Voy«  «* 

✓ d i-  1»  r , n.  , ». i , * proportion» 

•67.  nains  dit  que  1 erreur  n eft  qu  en  ce  qu  il  n a pas  rfar*  u Fuiie 
fuivi  le  langage  de  l’école  : qu’il  ne  difpute  pas  qu’il 
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^ n'y  ait  dans  les  Cathécümenes  une  bonne  volonté,.  * 

',*7°'  l’amour  de  Dieu  , la  dileélion;  mais  que  la  difficul- 
té vient  de  ce  qu’il  n’a  pas  diftingué  entre  la  bonne 
volonté  & la  charité  fuivant  la  maniéré  accoutu-  . 
mée  de  parler  de  l’école,  qui  ne  prend  pas  la  chari- 

l.AdTimoth.  , 1 • n -n  t 1 J-  I C 

ttf.i.v.j.  te  autrement  que  S.  Paul,  quand  il  dit  que  la  fin 
des  commandemens  eft  la  charité  , qui  naît  d’un  * 
cœur  pur.,  d’une  bonne  confcience  , &c.  c’eft-à- 
dire",  d’une  charité  parfaite  , qui  eft  l’aéte  ou  l’habi- 
tude opérée  par  le  S.  Efprit  habitant  en  nous;  Sc  . 
que  cette  charité  ne  fe  trouve  point  dans  ceux  à qui 
les  péchés  ne  font  pas  encore  remis:  Qu’il  eft  vrai 
qu’ils  ont  l’amour  par  lequel  ils  commencent  d’ai- 
mer Dieu , comme  parle  le  concile  de  Trente;  une 
bonne  volonté  , une  charité  commencée  , quoi- 
qu’elle ne  foit  pas  encore  parfaite:  Que  S.  Auguftin 
ne  fait  point  cette  diftinétion , puifqu’il  dit  que  la 
bonne  volonté,  la  dileélion  , l’amour  & la  charité, 
font  indifféremment  prifes  dans  l’Ecriture  fainte: 
de  forte , ajoute  Baïus , que  fi  j’ai  manqué , ce  n’a 
été  qu’en  m’attachant  aux  expreflîons  de  S.  Auguf- 
tin , fans  fuivre  la  maniéré  de  parler  de  l’école. 

. Sur  l’article  12.  qui  dit  que  c’eft  le  fentiment  de 
Péiage,que  la  bonne  œuvre  faite  fans  la  grâce  de 
l’adoption , ne  mérité  pas  le  royaume  des  Cieux  : 
Baïus  reconnut  qu’il  l’avoit  avancée  feulement  une. 
fois’,  à ce  qu’il  croyoit;mais  qu’il  n’avoit  pas  voulu 
• affurer  par-là  que  ce  fentiment  fût  hérétique , com- 
me l’avoient  peut-être  conçu  ceux  qui  avoient  ex- 
trait fes  ouvrages  : j’ai  dit  feulement , ajoute-t-il , ' 
que  Pélage  l’avoit  penfé , fans  ajouter  qu’en  cela  ib 
' eût  niai  penfé.  Là-.deffus,  il  cite  l’endroit  de  S.  Aur 
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+guftin  contre  Julien  , où  ce  faint  doéteur  traite  des  An.i  J70. 
différentes  juftifications , en  expliquant  ce  paffage 
de  S.  Paul , au  lieu  que  maintenant  vos  enfans  font  faims  : v ’ l4' 
d’où  il  conclut  que  les  Cenfeurs  n’avoient  pas  bien 
entendu  ce  paffage  , Sc  l’avoient  rendu  odieux  fans 
raifon. 

• Sur  l’article  19.  où  on  lit , que  les  oeuvres  que  Je-  • 
fus-Chrift  a faites  , ne  tiroient  pas  plus  de  valeur 
de  la  .dignité  de  la  perfonne  qui  les  faifoit  ; Baïus 
avoue  que  cela  eft  faux  Sc  bien  condamné , & qu’il 
avoit  toujours  enfeigné  que  les  œuvres  que  Jefus- 
Chrift  avoit  faites , étoient  d’une  valeur  infinie  , à 
raifon  de  la  dignité  de  fa  perfonne. 

Quant  à l’articlé  30.  où  il  eft  marqué  que  ceux-  * 

. là  ne  font  pas  feulement  voleurs  Sc  larrons , qui 
nient  que  Jefus-Chrift  foit  la  porte  de  la  vie  & de 
la  vérité,  Scc.  Il  dit  que  c’eft-là  là  propofition , 
mais  qu’on  y a ajouté  quelque  chofe  qui  ne  fe  trou- 
ve pas  dans  fon  livre  ; fçavoir , que  le  libre  arbitre 
ne  peut  réfifter  à aucune  tentation , fans  le  fecours 
de  Dieu-;  de  forte  qu’il  n’en  foit  point  féduit , ou 
• qu’il  n’y  fuccombe  point.  Il  ajoute  que  cela  eft  faux, 
parce  que  le  libre  arbitre  peut  réfifter  à quelque  ten- 
tation , lïhs  la  grâce  de  Jefus-Chrift  : vû  que  nous-' 
pouvons  lùrmonter  la  tentation  de  la  chair , en  la- 
bo.urant  la  terre,  ou  par  l’ambition  ; en  forte'qu’on 
réfifte  à un  vice  par  un  autre  vice  , ou  par  quelque 
ouvrage  naturel , comme  le  dit  S.  Auguftin  dans  s-A*gaff.tji. 
fes  li  vres  de  1^  Cite  de  Dieu  y oyi  ejî ^ouvctit  vaitjca  Dei > i ap.  /^, 
furmonté  par  des  vices  fccrets  & cachés . 

Le  19.  d’ Avril , Baïus  voulut  achever  la  matière  u continué 
qu’il  avoit  commencée,  & étant  monté  en  chaire 

. E iij 
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■^N  T 7Q  devant  les  mêmes  auditeurs  ; il  dit  que  s’il  y avoîc 
’m  ' eu  quelques  troubles  dans  l’univerfité  , il  s’étoit  ap- 
B&ii , tom.  2 • pliqué  à empêcher  qu’ils  ne  vinflent  à la  connoif- 
/44‘  Tance  du  public  ; & que  s’il  n’avoit  pas  femblé  à 
quelques-uns  nécefiàire  d’en  parler , il  auroit  mieux 
aimé  Te  taire , aux  dépens  même  de  Ta  réputation  : 

• Que  les  articles  dont  il  alloit  parler,  étoient  pres- 
que tous  faux  & juftement  profcrits;  mais  qu’ils  rie 
le  regardoient  pas.  Que  l’article  y i.  conçu  en  ces 
termes:  Cette  maxime  définitive,  que  Dieu  ne  comman- 
de rien  d'impojfible  à î homme  , ejl  faujjement  attribuée  à 
S.  Augufiin  , étant  de  Pelage,  elt  bien  cenfuré  , parce 
que  Pélage  tâchoit  par-là  d’exclure  le  péché  origi- 
nel. Que  le  cinquante-troifiéme  , que  Dieu  au  com- 
mencement n’auroit  pas  pû  créer  l’homme  tel  qu’il 
naît  aujourd’hui , eft  aufti  abfolument  faux  ; mais 
* qu’on  peut  dire  que  s’il  l’avoit  créé  tel,  il  ne  l’au- 
roit  pas  créé  pécheur,  parce  qu’il  auroit  été  tel  fé- 
lon l’ordre  de  Dieu  : or , de  ce  que  nous  fournies 
tels,  cela  nous  eft  juftement  imputé  à péché  , parce 
que  nous  fommes  tels  contre  l’ordre  de  Dieu  : de 
même  que  fi  Dieu  avoit  réglé  que  quelqu’un  auroit  * 
plufieurs  femmes,  celui  qui  les  prendroit  nepéche- 
roit  pas  ; mais  que  fi  un  autre  vouioit  joiift  du  même 
privilège  fans  une  permilTion  expreflè  de  Dieu , il 
péchéroit  fans  doute. 

Sur  le  y 5.  article  , Baïus  parlant  de  la  double  juf 
tification  , dit  que  cette  diftinélionétoit  bonne  ôc 
fondée  fur  l’Ecriture  fainte  : que  la  première  fe  lait 
quand  le  cœur  eft  changé  , parce  que  la  lettre  ne 
lait  pas  obéir  à la  loi , comme  fait  l’efprit  ; que  l’au- 
tre eft  celle  que  le  baptême  ou  l’abfolution  opéré  j 
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qu’on  pourroit  en  ajouter  üne  troifiéme  dont  par-  ’ 

le  S.  Paul , quand  il  dit  que  celui  qui  a rejjujcitî  Je-  Rom.  «p.  t. 
fus-ChriJl  d’entre  les  morts,  donnera  attffi  la  vie  à nos  ' 
corps  mortels  ; & ailleurs  : que  comme  tous  font  morts  en 
Adam  , tous  auffi  recevront  la  vie  en  Jejits-Chnjl.  Que 
de  même  la  diltinélion  d’une  double  jullice  , dont 
parle  l’article  60.  eft  très-bonne  , & que  ceux  qui 
la  désapprouvent , font  bien  condamnés.  Que  le 
foixante-deuxiéme  article  , où  il  eft  dit  que  c’ell' 

«ne  erreur  Pélagienne,  d’admettre  quelque  ufage 
du  libre  arbitre  qui  foit  bon  , ou  qui  ne  foit  pas 
Inauvais , eft  bien  condamné  ; de  même  que  le  67. 
qui  dit  que  l’homme  qui  eft  en  péché  mortel,  ou 
coupable  de  la  damnation  éternelle , peut  avoir 
une  vraie  charité , & que  la  charité  parfaite  peut 
fubfifter  avec  le  mérite  de  la  damnation  éternelle  : 
que  cela  eft  faux,  & contre  l’écriture  , parce  que  la 
charité  parfaite  chafle  la  crainte,  & qu’il  ne  fe  peut 
que  celui  qui  eft  coupable  ne  craigne.  Sur  le  73.  ar- 
ticle, tant  qu’il  refte  quelque  choie  de  la  concupif- 
cence  dans  celui  qui  aipie  , il  n’accomplit  pas  ce 
précepte , Vous  aimerez  le  Seigneur , &c.  Baïus  re- 
connoît  que  cet  article  eft  abfolument  faux  ; qu’il 
ièroit  vrai  , fi  l’on  avoit  dit , il  ne  fait*pas  tout  ce 
qui  eft  du  précepte  ; mais  qu’on  ne  peut  pas  dire 
qu’il  n’accomplit  pas  le  précepte  : il  ne  dit  rien  du 
75.  article. 

Sur  le  7 6.  & dernier,  qui  dit;  qu’il  eft  faux  d’en- 
feigner  que  le  premier  homme  ait  pû  être  créé  de 
Dieu  , & formé  lans  la  juftice  naturelle  : Baïus  dit 
qu’il  s’eft  donné  beaucoup  de  peine  pour  compren- 
dre ce  que  ce’t  article  veut  dire  : Je  fçai,  dit-il , que 
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— — S.  Thomas  die , dans  la  première  grâce  ,•  mais  elle  eft 
n.  i;7o.  je  ja  juftjce,  naturelle  : or  ilnefertde  rien 

de  diiputer  de  la  puilïànce  de  Dieu. 

Après  l’expoficion  de  Tes  fentimens  fur  ces  arti- 
cles, il  reconnut  que  dans  les  difputes  , il  avoic 
quelquefois  pris  le  parti  oppofé;  qu’il  avoit  traité 
des  queftions  inufitées  dans  l’école  > & qu’il  n’avoit 
pas  toujours  parlé  fon  langage  ordinaire  & reçu:  il 
témoigna  qu’il  étoit  fâché  de  l’avoir  fait  > & que  s’il  , 
avoit  cru  par-là  devoir  caufer  du  trouble  , ou  offen- 
lèr  quelqu’un  , il  s’en  feroit  abftenu,  comme  il  pfro- 
. mettoit  de  le  faire  à l’avenir.  Quant  aux  articles' 
dont  il  n’avoit  fait  aucune  mention  , il  ajoute  , ou 
qu’ils  n’étoient  pas  de  lui,  ou  qu’ils  avoient  été  mal 
extraits , ou  qu’ils  n’avoient  pas  été  pris  dans  le  fens 
qu’il  entendoit  : 'qu’ainfi  il  trouvoit  fort  mauvais 
qu’on  lui  imputât  environ  quarante  de  ces  articles  , 
aufquels  il  n’avoit  pas  feulement  penfé  ; feconde- 
ment , qu’il  y eût  tant  de  perfonnes  qui  fe  perfuadaf- 
fent,  que  tous  les  articles  condamnés  dans  la  bulle 
de  Pie  V.  étoient  faux  & hérétiques  , puifqu’il  y en 
avoit  plufieurs , qui  fans  être  taux,  étoient  feulement 
proferits  comme  fcandaleux  & offenfans  les  oreil- 
les pieufes , «félon  les  termes  même  de  la  bulle. 

Il  ajouta,  qu’il  avoit  appris  de  l’évêque  de  Boifle- 
duc  qui  fe  trouvoit  à Rome  , dans  le  tems  qu’on 
travailloit  au  catalogue  des  livres  défendus,  qu’il  y 
avoit  plufieurs  livrés  condamnés  & proferits  , non 
pas , parce  qu’ils  étoient  hérétiques  ; mais  parce 
qu'ils  renfermoient  des  nouveautés  qui  .pouvoient 
feandalifer  & offenfer  les  fidèles  : comme  il  arrivoit 
‘ . al fez  fouvent  qu’on  défendoic  de  parler  dans  la 

- chaire  f 


Digitized  by  Google 


Livre  Cent  soixante-douzie’me.  4 1 
chaire  , de  certaines  matières , qui  à caufe  de  leur 
nouveauté , Tenaient  un  fiijet  de  Tcandale  au  peuple  : 
il  conclut , que  s’il  s’étoit  expliqué  en  quelque  choie 
trop  obfcurément , il  ne  falloir  pas  pour  cela  i’ac- 
cufer  d’héréfie  ; parce  qu’autre  chofe  efl:  de  ne  pas 
fçavoir  , & autre  chofe  d’être  hérétique  : il  cita  le 
témoignage  d’une  perfonne  , qui  ayant  d’abord  mai 
compris  Tes  fentimens,  les  approuva  après  qu’on  les 
lui  eut  expliqués , avoua  quelle  s’étoit  trompée , & 
lui  demanda  pardon  de  l’avoir  traité  avec  un  peu 
trop  de  dureté.  « Voilà,  dit-il , quelle  eft  ma  juf-  « 
tifïcation  , fi  toutefois  j’ai  eu  befoin  de  me  jufti-  « 
fier  : je  crois  que  cela  doit  fuffire  : je  porterai  cet-  « 
te  juftification  écrite  avec  moi,  non  - feulement  « 
fur  du  papier,  mais  dans  ma  mémoire  en  préfen-  « 
ce#de  Dieu  qui  fera  mon  juge.  Vivez  donc  tous  « 
en  paix  , &abltenez-vous  de  traiter  des  queftiôns  « 
qui  peuvent  vous  ■ divifer , & cauler  du  trouble  « 
aux  autres  ». 

Cette  déclaration  de  Baïus  ne  calma  pas  les  eP 
prits , & ne  le  juftifia  pas  : on  fut  jullement  choqué 
de  la  hardiefie  avec  laquelle  il  avoit  ofé  avancer, 
que  fon  crime  étoit  d’avoir  préféré  les  expreflions 
des  SS.  PP.  au  langage  de  l’école.  On  lui  reprocha 
d’accufer  le  S.  fiége,  d’avoir  prononcé  précipitam- 
ment, d’avoir  pris  plufieurs  de  fes  articles  dans  un 
fens  étranger  , & de  les  avoir  flétris , quelque  vrais 
qu’ils  fulTent  en  eux-mçmes,  &dans  le  fens  que  fes 
paroles  préfentoient.  Mais  comme  Baïus  paroifloit 
peu  fenfible  à ces  reproches , plufieurs  de  fes  adver- 
faires  s’adreiïercnt  au  duc  d’Albe,  gouverneur  des 
Pays-Bas, qui  étoit  déjamal  difpofé  en  fa  faveur,  parce 
Tome  XXXV,  F 


An. 


xxvir. 

Ses  advcrfii- 
res  peu  con- 
tens  de  cette 
apolt  gie , s'j- 
dreflentau  duc 
d’Albe. 

Inter  ofcra 
Bail.  10m.  a, 
p.  20 0. 
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An.  i ; 70.  ^ ^ regardoit  comme  un  homme  trop  attaché  àr 

fes  fentimens.  Ils  lui  firent  comprendre  que  ce  doc- 
teur n’étoit  point  fournis  de  bonne  foi  à la  bulle  qui 
condamnoit  fes  erreurs,  fous  prétexte  qu'elle  n’avoit 
pas  été  publiée  folemnellement,  & qu'elle  avoit  été 
feulement  lue  dans  le  logis  du  doéleur  Raveftein,  en 
préfencede  quelques  théologiens  de  l’univerfité  ; & 
ils  n’omirent  rien  de  ce  qu’ils  purent  faire  , pour  l’en- 

Î;ager  à ordonner  que  ladite  bulle  feroit  publiée  dans 
es  écoles  de  Louvain , & que  tous  les  doéleurs , <$c 
Baïus  lui-même , feroient  obligés  à la  foufcrire. 
xxvm.  Le  duc  écrivit  en  conféquence  aux  prélats  qui  Ce 
b^'/crit'1  aux  trouvoient  alfemblés  à Matines,  pour  les  prelTer 
concile  de  de  publier  folemnellement  la  bulle  de  Pie  V.  contre 
î’ccwi’r  r ^es  ^°’xante  & feize  articles,,  & de  la  faire  foufcrire 
buiie.  par  tous  les  doéleurs,  fans  aucune  exception,  t^es. 
o.  prélats  promirent  de  tout  exécuter,  & ordonnèrent 
que  Maximilien  Morillon  fe  rendroit  de  nouveaa 
à Louvain , pour  y faire  publier  folemnellement  la 
bulle  , & exiger  des  théologiens  la  foufeription. 

Mais  avant  que  d’en  venir  là , ils  jugèrent  à pro- 
pos de  députer  à Louvain  les  évêques  d’Ypres  & de- 
Gand,  afin  de  communiquer  à Baïus  la  réfolution 
du  fynode.  Les  députés  s’étant  rendus  dans  cette  vil- 
le , allèrent  trouver  Baïus , conférèrent  avec  lui,  8c 
lui  communiquèrent  les  ordres  du  concile.  Ce  doc- 
teur dilîimulant  les  véritables  difpofitions , les  affû- 
ta qu’il  aimoit  la  paix , qu’il  fe  conformeront  avec 
plaifir  aux  vues  du  lynode  , & qu’il  fe  foiimettroit 
à fes  réfolutions , tant  que  la  vérité  n’y  feroit  point 
blejjée.  Les  deux  évêques , fans  faire  attention  à une 
ciaufe  fi  captieulè , parurent  fatisfaits  de  cette  ré- 


XXIX. 
Députation 
du  concile  à 
Baïus. 

liuïana  , ut 
/«/./>«£■  201. 
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furent  fatisfaits  de  cette  réponfe  , & allèrent  trou- 
ver à Bruxelles  le  duc  d’Albe,  auquel  ils  rappor- 
tèrent le  fuccès  de  leur  million  : ce  qui  parut  faire 
beaucoup  de  plaifir  au  duc. 

De  Bruxelles , les  députez  allèrent  à Malincs  ou 
ils  rendirent  compte  de  leur  députation  ; &c  fur  leur 
rapport  on  fit  aufii-rôt  partir  le  grand-vicaire  Mo- 
rillon pour  fe  rendre  à Louvain , où  il  arriva  le  \6. 
de  Novembre. 

Ce  grand- vicaire  s’étant  préfenté  à l’alTemblcc 
des  théologiens , y publia  folcmnellement  la  bulle 
de  Pie  V.  fans  en  laiflcr  de  copie , & prefia  les  doc- 
teurs & les  profefieurs  de  la  ligner  : ils  déclarèrent 
tous  unanimement  qu’ils  étoient  prêts  de  s’y  fou- 
mettre,  mais  aucun  ne  parla  de  foufeription.  Le 
même  jour  fur  le  foir , le  reéteur  à l’infçû  du  doyen  , 
qui  étoit  Balthafar  Textor  religieux  Dominiquain, 
envoïa  de  fon  autorité  privée  , un  bedeau  de  la  fa- 
culté à tous  les  do&eurs  avec  la  formule  fuivante 
qu’il  leur  préfenta  a ligner  : « Nous  fouflignez  « 
les  redteur , doyen  & profelfeurs  en  théologie  « 
de  l’univerfiré  de  Louvain , faifons  profellion  de  « 
recevoir  avec  refpedi  la  définition  du  S.  fiége  - 
apoltolique  fur  les  foixante  & feize  articles  con-  « 
tenus  dans  la  bulle  du  premier  Octobre  1367.  & « 
que  dans  la  difpute  , les  leçons  publiques  & les  « 
avis  que  nous  pourrons  donner , nous  y confor-  « 
merons  entièrement  nos  fentimens  : En  foi  de  « 
quoi  nous  avons  tous  ligné  le  préfent  écrit  par  « 
noms  & furnoms , le  16.  Novembre  1370.  - 

Balthafar  Textor  ayant  pris  ledture  de  cette  for- 
mule , refufa  de  la  ligner , ôc  le  lendemain  dix-fept 
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————du  même  mois  de  Novembre  , il  fie  alfembler  la, 
A N.  1/70.  faculté  de  théologie  dans  le  grand  college  , pour' 
demander  à tous  les  doéteurs  leur  avis  fur  cette  af- 
, , faire.  La  faculté  répondit  unanimement , ig.  quel- 

La  biculrl  refu-  . . . f • a . 1 1 1 1 11 

fc  de  ligner  Ton  le  exigeoit  qu on  lui  remit  une  copie  de  la  bulle, 

acceptation.  a 1 r • 11 

ahn  de  connoitre  plus  parfaitement , comment  elle 
t«z- 10*. ut  devoir  fe  comporter  à l’égard  de  ces  ccnfures  : z° . 
tx  «au  fatuh.  Que  quant  à*ce  qui  concernoit  la  foufeription  , elle 

thtol.  l.ovmn.  ix  ...  » 1 • r • r • • • 1 1 / 

hb.*n  151  «/.  croioit  quon  avoir  latisrait  aux  intentions  des  pre- 
qul«,i«m |-ij7*.  jats  t^u  concile  de  Malines  , en  publiant  la  bulle 
avec  toutes  les  folemnitez  qu’on  demandoit  : Que 
fi  le  concile  avoir  des  raifons  qui  dullcnt  engager 
à exiger  la  fignature  des  docteurs , on  devoit  Tes  leur 
faire  connoître  , Ôc  qu’alors  ils  s’y  rendroient  fans 
difficulté  ; mais  que  jufques-là  ils  ne  figneroienc 
* point.  Morillon  s'en  retourna  mécontent  ; & des 

qu’il  fut  parti,  il  fe  répandit  un  bruit,  qu'il  étoit 
venu  de  fon  propre  mouvement  & fans  aucun  or- 
dre du  concile  , hgnifier  cette  bulle  aux  do&eurs 
& exiger  d’eux  une  nouvelle  foufeription  ; qu’il 
avoir  couvert  fon  entreprife  du  nom  des  évêques , 
& qu’il  ne  vouloir  avoir  la  fignature  des  do&eurs , 
qu’afin  de  trouver  un  prétexte  plaufible  pour  les  ac- 
eufer  d’avoir  foutenu  quelques-uns  des  articles  con- 
damnez , après  avefir  été  proferits  par  la  bulle  du 
pape. 

Morillon  ne  fut  pas  plûrôt  informé  de  ce  bruit, 
qu’il  écrivit  à Rirhovius  évêque  d’Yprcs , & à Jan- 
fenius  évêque  de  Gand , pour  leur  marquer  com- 
bien il  étoit  indigné  des  foupçons  qu’on  avoir  con- 
çus contre  lui , & les  prier  de  le  juftifier , puifqu’eux- 
mêmes  l’avoienc  chargé  de  la  commiflion  , qui  fai- 
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Toit  le  fondement  de  ce  que  l’on  réjaandoit  contre 
lui.  Les  deux  prélats  eurent  égard  a fes  plaintes , 

& le  13.  de  Décembre  ils  écrivirent  en  commun  la  ^ xxxi. 
lettre  fuivante  à la  faculté  de  théologie  de  Louvain.  évêques  d'Yprcs  8c 
Le  grand-vicaire  Morillon  nous  a écrit , qu’on  « Mofuio,.'.'1' 

l’accufoit  auprès  de  vous  d’avoir  agi  de  fon  au~«  bù™  inter ,f*. 
torité  privée  , en  fe  fervant  du  nom  des  évêques  « rfe:B,Z' 
qui  font  affemblez  en  fynode  à Malines , comme  » 
s’il  n’avoit  pas  reçu  la  commiffion  de  faire  publier  « 
le  refcrit  apoftolique  dans  vos  écoles  , au  Sujet  de  « 
quelques  propolitions  qu’il  avoit  reçues  de  Rome  ; « 

& comme  il  defire  fort  être  juftifié  fur  un  tel« 
foupçôn  ; nous  vous  avouerons  ihgénument  que  « 
cette  commilïïon  lui  a été  donnée , tant  pour  nous  « 
acquitter  de  la  parole  que  nous  avions  donnée  au  « 
duc  d’Albe  il  y a quelques  mois , que  parce  que  « 
cette  affaire  qui  n’étoit  connue  auparavant  que  des  « 
feuls  docteurs  de  la  faculté  } & qu’on  efperoit  en-  « 
fevelir  dans  le  filence  , étoit  devenue  fi  publique , « 
que  plufieurs  en  murmuroient , & fupportoient  <* 
avec  peine  qu’on  ne  tirât  pas  de  l’oubli  ce  qui  cou-  » 
cernoit  également  tout  le  monde  , & qui  mena-  « 
çoit  des  cenfures  ecclefiaftiques.  C’eft  pourquoi  il  « 
a femblé  , qu’en  fupprimant  plus  long-tems  « 
cette  bulle , outre  les  autres  inconvéniens , nous  « 
attirerions  l’indignation  publique  contre  la  fa-« 
culte  , & nous  expoferions  fa  réputation.  Nous  «« 
etoïons  que  l’approbation  & la  foufcri£>tion  de  la-  « 
dite  bulle  ne  doivent  fouffrir  aucune  difficulté  : car  « 
comme  les  pfofefîeurs  de  théologie  font  une  pro-  « 
mefl’e  & une  protestation  ouverte  de  fe  Soumettre , - 
& d’obéïr  à ceux  qui  font  prépofez  pour  ramener  « 
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« dans  le  chemin  de  la  vérité  ceux  qui  s’en  écar- 
An.  1J70.  „ tent  } (1^5  ]a  Jécifion  des  queftions  difficiles  : 
"pouvoit-on  prendre  un  parti  plus  convenable, 

» que  d’acquielcer  à la  définition  réitérée  du  fou- 
■ verain  pontife  , principalement  lorfqu’on  étoit 
» certain , que  ceux  qu’on  accufe  de  chercher  les 
**  occafions  de  vous  inquiéter , prendroient  vos  dé- 
» lais  pour  des  refus , & fe  ferviroient  de  cette  oc- 
» cafion  pour  vous  faire  regarder  comme  des  opi- 
» niâtres  & des  réfradhires  ? 

*>  De  plus  , toute  cette  affaire  a été  auparavant 
« communiquée  à notre  maître  Michel  Bai'us , qui 
•’  cft  l’ancien  de  Votre  faculté  : & le  rappo’rt  que  . 
•*  nous  en  avons  fait  à fon  excellence , lui  a été  très- 
*»  agréable , & a diminué  de  beaucoup  l’indignation 
» qu’elle  avoir  conçûë  contre  ce  dodteur  ; nous  en 
» avons  fait  part  de  même  au  préfident  Viglius , &c 
>*  tous  les  peres  par  le  confeil  defquels  nous  nous 
» fommes  rendus  à Louvain  , & fur-tout  les  re- 
« verendiffimes  feigneurs  l’Archevêque  de  Cam- 
» brai  & l’évêque  d’Arras , approuvèrent  tellement 
« notre  defTein , qu’ils  nous  en  félicitèrent , comme 
» d’une  adtion  très-loiiable  : ainfi  nous  doutons  fort, 

**  qu’on  puiffe  fe  difpenfer  fans  de  très  fortes  rai- 
« foos  , d’exécuter  une  chofc  qui  a été  reçue  avec  un 

- applaudiflement  général.  Le  fieur  Morillon  écrit, 

» qu’il  y en  a quelques-uns  parmi  vous , qui  regar- 
» dent  cette  foufcription  qu’on  leur  demande , cooi- 

- me  un  piège  qu’on  veut  leur  tendre  , pour  les  ac- 
» eufer  d’être  retombés  dans  l’erreur , & que  pour 
*>  cela  feul  ils  refufent  leur  fignature.  Pour  nous , 

* notre  penfée  eft , quç  vous  diffiperez  beaucoup 
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plus  aifémcnt  tout  foupçon  de  rechute,  en  fouf-*  , ' 'A — * 

crivant  l’acceptation  que  vous  faites  de  la  bulle  , « ^ N*  1 f7°- 
iï  vous  le  faites  de  bonne  foi , puifque  par  là  vous  « 
mettrez  le  fceau  à la  fincerité  de  votre  foumif-  « 
fion  , en  confirmant  par  votre  foufcription  la  dé-  « 
cifiondufaintfiége,au  jugement  duquel  l’école  de  « 

Louvain  a coutume  de  s’en  rapporter  en  toutes  cho-  « 
fes  : deforte  que  fi  vous  n’avez  point  d’autres  rai-  «• 
fons  plus  importantes  qui  vous  arrêtent,  nous  vous  <• 
prions  de  ne  point  vous  laifTer  féduire  par  de  vaines  « 
appréhenfions,  Si  de  ne  point  différer  d’embrafler* 

• un  moïen , qui  au  jugement  de  tant  de  grands  li6m-'« 
mes , paroît  fi  propre  Si  fi  utile  pour  affoupir  uu.e  af-  « 
faire  très-odieufe , Si  fur  laquelle  on  a pris  fon  parti  « 
avec  tant  d’unanimité  : croïez  que  l'averti  fiemenc  « 
que  nous  vous  donnons , part  d’un  cœur  fincere  ôc  « 
plein  d’affedtion  pour  vous.  Nous  vous  conjurons  « 
de  le  prendre  en  bonne  part,  Si  nous  vous  prions  de  « 

Vous  fouvenir  de  nous  dans  vos  prières  : que  la  « 
bonté  du  Seigneur  vous  conferve.  •> 

Il  ne  paroît  pas  que  cette  lettre  ait  produit  beau- 
coup d’effet , puifqu’il  ne  refte  aucun  monument 
de  cette  foufcription  , Si  qu’on  ne  voit  nqlle  part 
que  la  faculté  de  théologie  le  foit  foumife  à ce  qu’on 
exigeoit  d’elle. 

A Rome  , le  pape  Pie  V.  faifant  droit  fur  le  rap-  xxxir. 

. r r / 111..  , , Le  pape  met 

U reforme  dans 
quelques  ordres. 

BulUriHmte-%. 

vcz  parmi  les  religieux  de  cet  ordre  en  Sicile,  don-  •»  r<i  v c,nfiU. 
na  le  8.  de  Mars  une  bulle  pour  les  réformer.  Le  Ct*ccn.  in  vildt 
rocureur  s’étôit  plaint  que  lcfervice  divin  fe  cèle-  f"  £ 
roit  avec  indécence  , que  les  monafteres  tom- 
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port;  que  le  procureur  general 
teaux  lui  avoit  fait  des  déreglemens  qu’il  avoir  trou- 
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Le  pape  t'aii  re- 
chercher ceux  qui 
•voient  attenté  à 
la  vie  de  S.  Char- 
les. 

Ciuffivi 0 , vie  de 
S.  Chéries  liv.  t. 

16. 


XXXIV. 

Il  envoie  un 
nonce  à Milan 
pour  informer. 

Ciujfene  ut  fup. 
liv.  a.  chip.  16. 
Ciaconins  in  vitis 
poeti/.tetn  i peg. 
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■ boient  en  ruine , Tans  qu’on  pensât  â les  reparet,' 
1 qu’on  violoic  les  vœu»,  que  la  menfe  des  religieux 
avoit  été  mife  en  commende.  Pie  V.  réforma  tous 
ces  abus  par  fa  bulle. 

! Parune  autre  du  19.  May , il  fournit  à un  meme  gé- 
néral tout  l’ordre  des  Serviteurs  de  la  fainte  Vierge  , 
qu’on  appelle  religieux  Servites , dont  S.  Philippe 
* Benizi  fut  le  cinquième  général , & qui  auparavant 
croit  diviféendeux  branches  ou  familles.  Pie  V.  abo- 
lit le  titre  de  congrégation  qu’ils  s’étoient  donné , 
& retrancha  un  grand  nombre  d’abus  qui  tendoienc 
à la  décadence  &:  à la  ruine  de  cet  ordre. 

Le  même  pape  réfolut  de  punir  ceux  qui  avoienc 
attenté  à la  vie  du  cardinal  Charles  Borromée , il 
ordonna  â ce  cardinal  de  déclarer  ceux  fur  qui  pou- 
voit  tomber  le  foupçon  de  cet  attentat.  Mais  Char- 
les fe  contenta  de  répondre  , qu’aïant  entrepris  de 
corriger  beaucoup  de  defordres  parmi  les  prêtres, 
les.  religieux  &c  les  laïques , il  ne  doucoit  pas  que 
beaucoup  de  perfonnes  ne  s’en  fuflent  orfenfées, 
mais  qu’il  n’avoit  aucun  foupçon  en  particulier  qui 
fût  bien  fondé  ; qu’il  fçavoit  feulement  que  les  ju- 
ges inqnictoicnt  &:  pourfuivoient  à ce  fujet  beau- 
coup de  perfonnes  qu’il  croïoit  innocentes. 

Le  pape  peu  content  de  cette  réponfe , chargea 
Antoine  Scarampa  évêque  cfe  Lodi , nonce  apof- 
tolique  , de  faire  toutes  les  informations  nécelTai- 
res , afin  de  découvrir  , s’il  étoit  poffible  , les  auteurs 
de  l’attentat.  Mais  le  faint  archevêque  de  Milan  ne 
l’eut  pas  plûtôt  appris , qu’il  en  témoigna  la  douleur 
au  pape , & qu’il  fit  tout  ce  qu’il  put  pour  arrêter 
Jcs  effets  de  cette  perquifitjon  i il  demanda  grâce 

pour 
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pour  les  coupables  , & protefta  par  un  écrit  public,  

que  Ton  intention  n’étoit  point  que  l’on  en  fit  au-  An>  iî7°‘ 
cune  pourfuite  ; le  pape  admira  cette  générofité  , 

& n’y  eut  aucun  égard.  L’évêque  de  Lodi  étant  ar- 
rivé à Milan , fit  publier  & afficher  l’ordonnance 
de  fà  fàinteté  , par  laquelle  on  enjoignoit , fous  pei- 
ne d’encourir  les  cenfiires  eccléfiaftiques  les  plus 
rigoureufes,  à tous  ceux  qui  fçauroient  quelque 
chofe  de  l’attentat  commis  contre  le  cardinal  Bor- 
romée , de  le  venir  incelTamment  déclarer.  Cette 
démarche  eut  Ton  effet  : deux  prévôts  de  l’ordre 
des  Humiliés  , dont  l’un  étoit  complice  de  l’afiaf- 
finat,  & l’autre  en  avoit  feulement  oüi  parler,  vin* 
renr  fe  préfenter  au  nonce  qui  reçut  d'abord  leur 
dépofition.  Mais  comme  elle  ne  s’expliquoit  prefi- 
que  point , & qu’ils  ne  fe  déclaroient  point  cou- 
pables , il  les  interrogea , & s’apperçevant , qu’ils 
varioient  dans  leurs  réponfes , & qu’ils  fe  contredi- 
foient  même , il  jugea  qu’ils  étoient  coupables , ôc 
les  fit  mettre  en  prifon.  L’aveu  des  prifonniers  con- 
firma la  vérité  de  fbn  jugement  ; ils  confèfTerenc 
leur  crime , & nommèrent  quelques  complices , 

& entr’autres  celui  qui  avoit  tiré  fur  le  cardinal  : 
c’étoit  un  nommé  Farina , qui  depuis  ce  coup , s’é- 
toit  retiré  dans  les  états  du  duc  de  Savoye  , où  il 
portoit  les  armes  comme  fimple  foldat.  Comme  il 
t}  étoit  point  averti  de  ce  qui  fe  paffoit  à Milan  , il 
ne  fongea  point  à prendre  la  fuite  ; on  envoya  pour 
fe  faifir  de  lui , & il  fut  amené  à Milan.  xxxv 

Le  faint  cardinal  fenfible  à ces  pourfuites , & Le?  cnmi-' 
touché  de  compaffion  pour  les  coupables , écrivit  nisdu  dernier 
gu  fieur  Ormanette  à Rome,  pour  le  prier  d’en-  £5»*“* 
Tome  XXXV%  G 
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gager  le  pape  à ufer  de  clémence , 8c  à accorder 


la  vie  aux  criminels.  Mais  nulles  prières  , nulles 
{ùffcîTcu’llc°  raifons  ne  purent  jamais  fléchir  le  pape.  Trois  de 
ces  malheureux , après  avoir  été  dégradés , fuivant 
la  difpofition  des  canons  * furent  pendus  le  vingt- 
huit  de  Juillet  1570.  Le  quatrième  qu'on  nommoit 
Jérôme  Lignano  prévôt  de  Verceil , 8c  un  autre  eu- 
rent la  tête  tranchée  , parce  qu’ils  étoient  nobles  ; 

& le  flxiéme  8c  dernier  n’ayant  été  condamné  qu’aux 
galeres  perpétuelles , le  faint  archevêque  fit  de  fi 
fortes  infiances  auprès  du  pape,  qu’il  fit  changer 
cette  peine  en  une  prifon  dans  un  monaftere  pour 
un  certain  tems , afin  que  le  coupable  y fit  péni- 
tence. On  dit  que  Farina  mourut  dans  de  grands 
fentimens  de  piété , 8c  qu’il  dit  à ceux  qui  le  dé- 
gradoient  , qu’indignement  il  avoit  porté  un  fi 
faint  habit , 8c  qu’il  méritoit  qu’on  le  lui  ôtât  : étant 
fur  l’échelle  , il  conjura  le  peuple  de  prier  Dieu 
pour  lui , afin  qu’il  lui  pardonnât  le  crime  qu'il 
avoit  commis , en  voulant , dit-il , ôter  la  vie  à un 
pafteur  fi  faint  & fi  utile  au  falut  des  âmes.  Un  des 
prévôts  qui  fut  décapité , connoiflTant  la  grande  cha- 
rité du  cardinal , lui  fit  recommander  une  de  fes  niè- 
ces- qu’il  laifloit  très-pauvre  ; le  faint  archevêque  lui 
envoya  dire  qu’il  en  prendroit  un  foin  particulier  „ 
8c  lui  tint  parole  dans  la  fuite. 

Après  cette  exécution,  le  faint  cardinal  fit  une 
fécondé  vifite  dans  les  trois  vallées  de  fon  diocèfe 
qui  étoient  fous  la  domination  des  Suiiïes , afin 
de  recueillir  les  fruits  de  la  première.  Cette  vifi- 
te achevée,  il  avança  dans  le  pays  au-delà  des  mon- 
tagnes d’Allemagne , fous  prétexte  d’aller  voir  fa 


xxxvi. 

Saint  Char- 
les tifue  les 
cantons  Suif- 
lis  catholi- 
ques. 


Ctujfau 
ibii.  lib. 


ibii. 
taj.  Zi. 
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fœur  la  comteffe  Hortenfia  qui  réfidoic  dans  le  châ- 
teau d’Altaëms  , quoique  la  véritable  intention  fût 
de  conférer  avec  les  SuilTes  fur  plufieurs  affaires 
importantes  concernant  la  religion  & le  rétabliffe- 
ment  de  la  difcipline  dans  les  trois  vallées  de  fon 
diocèfe.  Il  vifita  tous  les  cantons  catholiques  les 
uns  après  les  autres  , & il  s’y  fit  beaucoup  eftimer  ; 
il  réforma  le  clergé  du  pays  qui  vivoit  dans  une 
grande  licence  , & plufieurs  monafteres  dans  lef- 
quels  il  ne  reftoit  prefque  plus  aucun  veftige  des 
obfervances  religieufes.  Le  défordre  y étoit  venu  à 
un  tel  point , que  les  moines  fe  faifoient  fervir 
par  des  femmes  jufques  dans  leurs  cellules , & que 
la  plûpart  des  couvents  étoient  des  hôtelleries  , où 
l’on  commettoit  beaucoup  de  diffolutions.  Il  fe 
comporta  avec  tant  de  douceur  & de  fageiïe  , qu’il 
fe  fit  aimer  des  religieux , des  prêtres  féculiers  & 
des  feigneurs  laïques  qui  le  regardoient  comme  leur 
pere  ; tous  le  prièrent  d’ordonner  tout  ce  qu’il  ju- 
geroit  de  plus  convenable  pour  le  bon  ordre , & 
lui  promirent  de  s’y  foumettre  ; fes  ordonnances 
furent  reçues  avec  joie  , & exécutées  fans  délai.  Il 
établit  auffi  tout  ce  qui  concernoit  la  jurifdiélion 
eccléfiaftique  & le  bdn  gouvernement  dans  les  trois 
vallées  qui  dépendoient  de  lui  pour  le  Ipirituel. 

Cependant  le  pape  n’étant  pas  encore  fatisfait 
du  châtiment  qu’on  avoit  fait  fubir  à ceux  qui 
avoient  confpiré  contre  la  vie  du  faint  cardinal  , 
prenoit  des  mefures  pour  abolir  l’ordre  entier  des 
ïreres  Humiliés , quelques  obftacles  qu’il  s’attendît 
d’y  trouver  du  côté  de  i’Elpagne.  Il  affembla  au- 
paravant le  collège  des  cardinaux  , pour  ne  point 
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faire  de  fauflè  démarche  dans  une  affaire  fi  impor- 
tante , & leur  demanda  leur  avis  ; mais  ce  defïèin- 
ne  fut  pas  plutôt  connu  à Milan,  qu’on  eut  recours 
à faint  Charles , pour  le  prier  de  détourner  le  coup  ; 
& il  fut  réfolu , en  fuivant  fon  avis,  qu’on  envoye- 
roit  à Rome  le  général , qui  promettroit  au  pape 
d’accepter  telle  réforme  qu’il  lui  plairoit,  & que  la 
ville  en  écriroit  elle-même  au  faint  pere  ; que  fes 
lettres  feroient  accompagnées  de  celles  du  faint  ar- 
chevêque , & que  l’on  aflûreroit  le  pape  que  ces 
religieux  étoient  prêts  d’accepter  la  réforme  fans 
aucune  contradiction. 

Le  général  étant  arrivé  à Rome  , fe  profterna 
aux  pieds  de  Pie  V.  & en  répandant  beaucoup 
de  larmes  , il  lui  préfenta  les  lettres  du  cardinal  Sc 
celles  de  la  ville,  le  fupplia  d’ufer  de  clémence 
à l’égard  de  fon  ordre  , & lui  fit  efpérer  un  chan- 
gement réel  & confiant  pour  l’avenir;  mais  Pie  V- 
fut  inflexible  ; il  lui  répondit , que  l’énormité  de 
la  faute  que  fon  ordre  avoit  commife  , Sc  le  peu 
d’efpérance  qu’il  avoit  de  la  converfion  des  reli- 
gieux, ne  lui  permettoientpas  d’agir  avec  indulgen- 
ce , ôc  que  leur  defiruélion  étoit  réfoiue.  Ain  fi , fer- 
me dans  fon  projet,  après  avbir  beaucoup  loué  la 
grande  charité  du  cardinal  & la  piété  des  Mila- 
nois , rl  aflembla  fon  conflftoire  , & de  fon  auto- 
rité apoflolique  il  fupprima  l’ordre  des  Humiliés. 
Cet  ordre  qui  avoit  autrefois  quatre  - vingt  - qua- 
torze monafteres , n’avoit  plus  en  tout  que  cenc 
foixante-quatorze  religieux , parce  qu’il  y avoit  plu- 
fieurs  prévôtés  ou  ïe  prévôt  étoit  feul  jouïlfant  de 
fous  les.  revenus»  Cette  fupprefïion  fut  faite  par 
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deux  brefs  des  fepc  & huit  Février  de  l’année  fui 

vante  1 J71.  Le  pape  ordonna  que  le  général , les  fu-  AN.1J70* 
périeurs  & l’ordre  entier  feroient  abolis  ; que  les  cenc 
Soixante-quatorze  religieux  qui  reftoient , fe  retire- 
roient  dans  les  maifons  qui  leur  feroient  alignées  j 
pour  y mener  une  vie  conforme  à leur  profeffion  , 
fous  la  jurifdiétion  des  ordinaires , & que  les  novi- 
ces feroient  mis  hors  des  monalferes  : il  fit  défen- 
fes  aux  anciens  profès  d'en  recevoir  davantage,  ÔC 
fe  réferva  la  difpofition  des  bénéfices. 

S.  Charles  ayant  appris  que  la  bulle  de  fupprefîlon  xxxix. 
de  cet  ordre  avoir  été  rendue , députa  à Rome  un  de  îes'mtîîbis  & 
les  principaux  domeftiques , pour  demander  au  pape  ''sTiigÜux. 
quelques-unes  des  maifons  de  ces  religieux  avec 
leurs  revenus , pour  l’entretien  de  fes  collèges  & de  x *" 
fes  féminaires  ; & Pie  V.  lui  accorda  l’églife  & mai- 
fon  de  Brera,  dans  laquelle  il  établit  le  collège  des 
Jéfuites  & les  écoles  publiques  ; faint  Jean  à la  por- 
te d’orient,  où  il  tranfporta  fon  grand  féminaire  5 
la  Canonica  à la  porte-neuve  , qui  fervit  pour  le  fé- 
minaire  des  jeunes  clercs  ; fàinte  Marie  à la  même 
porte  , où  il  mit  le  collège  des  nobles  ; & le  faint- 
Efprit  pour  le  collège  des  SuifTes , où  il  y a main- 
tenant une  communauté  de  filles,  ce  collège  ayant 
été  transféré  ailleurs. 

Le  17.  de  Mai  de  l’année  1570.  Pie  V.  fit  une  Promotioir 
promotion  de  fèize  cardinaux , quinze  prêtres  & uo  afnmx^aT* 
diacre.  Le  premier  fut  Marc-Antoine  Maffée , Ro-  PieV* 
main , archevêque  de  Chieti , qui  eut  le  titre  de 
faint  Calixte  : le  fécond , Gafpard  de  Zuniga , Efpa-  "^; 
gnol  ,'  évêque  de  Segovie , puis  archevêque  de  Se- 
jwlle;  il  eut  le  titre  de  fainte  Barbe:  le  troifiéme  , 
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Galpard  Cervantes > Efpagnol,  archevêque  de  Me£ 

An.  1570.  £ne  f pUj$  Saleme  & de  Tarragone,  du  titre  de 
faint  Martin  aux  monts  : le  quatrième  , Nicolas  de 
Pellevé,  François  , archevêque  de  Sens , puis  de 
Reims , qui  eut  d’abord  le  titre  de  faint  Jean  & de 
faint  Paul,  enfuite  celui  de  fainte  Praxede:  le  cin- 
quième , Jules-Antoine  de  Sanétorius , de  Caferte 
dans  la  terre  de  Labour  au  royaume  de  Naples  , ar- 
chevêque de  San-Severino  , du  titre  de  fainte  Bar- 
be , grand  pénitencier  & évêque  de  Paleftrine  : le 
fixiéme  , Pierre  Donati  Cefi  , Romain  , évêque  de 
Narni , du  titre  de  faint  Vital  : le  feptiéme , Char- 
les de  Graffis , Bolonois,  gouverneur  de  Rome# 
du  titre  de  fainte  Euphemie  : le  huitième , Char- 
les d’Angennes  de  Rambouillet,  François,  évêque 
du  Mans,  du  titre  de  faint  Jerome  : le  neuvième. 
Archange  de  Bianchi,  Italien,  théologien  de  l’or- 
dre des  Ireres  Prêcheurs , évêque  de  Teano  , du 
titre  de  faint  Célaire  : le  dixiéme,  Félix  Peretti , 
. Italien,  général  de  l’ordre  de  faint  François , évê- 
que de  fainte  Agathe  & de  Fermo  , du  titre  de  faint 
Simeon , & qui  fut  enfuite  pape  fous  le  nom  de 
Sixte  V.  le  onzième  , Paul  Arétius  , Italien , évêque 
de  Plaifance,  puis  archevêque  de  Naples  , du  titre 
de  fainte  Pudentiane  : le  douzième , Jean  Aldo- 
brandin.  Italien  ,freredu  pape  Clement  VIII.  évê- 
que d’Imola,  du  titre  de  faint  Simeon  : le  treizié- 
me, Vincent  Juftiniani,  Génois,  général  de  l’or- 
dre des  freres  Prêcheurs  , du  titre  de  faint  Nicolas , 
puis  de  fainte  Sabine  : le  quatorzième , Jerome  Ruf- 
ticuccio,  Italien , fècrétaire  duqaape  Pie  V.  prêtre , 
du  titre  de  fainte  Sulànne , évêque  de  Sinigaglia  , 
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vicaire  du  pape , & évêque  d’Albano  : le  quinzié-  

me,  Jules  Aquaviva  d’Aragon,  des  ducs  d’Atri,  lî7°* 
cardinal  diacre , du  titre  de  faint  Théodore  : le  fei- 
ziéme  , Jean  Jerome  Albani , de  Bergame , du  ti- 
tre de  faint  Jean  Porte-Latine. 

On  compte  cinq  cardinaux  morts  dans  cette  an- 
née. Le  premier  eïl , Philibert  Babou  de  la  Bour- 
daifiere , qui  mourut  à Rome  le  i y.  Janvier , pen- 
dant  qu’il  y faifoit  la  fonétion  d’ambaffadeur  de  9îJi;btry  hiJl 
France  : il  étoit  le  troifiéme  fils  de  Philibert  Babou  des  cardinaux. 
de  la  Bourdaifiere , fecrétaire  du  roi  & Ton  argen-  ai  ptirpurata» 
tier , furintendant  des  finances  & de  la  maifon  de 
la  reine  Eléonore,  qui  mourut  revêtu  des  charges 
demaître-d’hôtel  du  roi , & de  confeiller  du  conleil 
privé , après  avoir  époufé  Marie  Gaudin , dame  de 
la  Bourdaifiere.  Le  cardinal  Philibert  étoit  né  en 
1519.  Après  avoir  fait  fes  études  , & pris  fes  degrés 
dans  l’univerfité  de  Paris , il  fut  nommé  d’abord  à 
l’évêché  d’Angoulême  , peu  de  tems  après  la  mort 
de  Jacques  fon  frere  ; enfuite , après  celle  du  cardi- 
nal de  Lenoncourt  en  1563.  il  eut  l’évêché  d’Au- 
xerre; il  fut  fait  confeiller  d’état  fous  Henri  II.  qui 
lui  connoiffant  de  grands  talens  pour  les  affaires,, 
l’envoya  à Rome  fous  le  pontificat  de  Paul  IV.  en 
qualité  d’ambaffadeur , & il  fut  continué  dans  cet 
emploi  après  la  mort  d’Henri  IL  fous  François  II.  & 

Charles  IX.  Ce  dernier  fut  fi  content  de  fes  fervi- 
ces , qu’il  demanda  pour  lui  le  chapeau  de  cardinal 
au  pape  Pie  IV.  dans  la  promotion  que  fit  fa  fàinte- 
té  en  ij  60.  Il  s’employa  beaucoup  pour  empêcher 
le  roi  d’affembler  un  concile  national  : il  mourut  à 
Rome , & fi  fut  inhumé  dans  l’églife  de  S.  Louis  * 
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où  l'on  voit  Ion  tombeau  & Ton  épitaphe.  Pendant 

AN.1570.  pr£s  jjg  vjngC  ans  qu'il  gouverna  l’évêché  d’Angou^ 
îême  , il  eut  beaucoup  à fouffrir  des  Calvinilles 
qui  firent  de  grands  ravages  dans  ce  pays , & qui 
exercèrent  leur  cruauté  dans  tout  l’Angoumois  ; il 
préferva  les  brebis  de  l'erreur,,  autant  qu’il  lui  fut  pot 
fible. 

Le  fécond  fut  Marc  - Antoine  Amuiio , né  en 
1505.  d'une  illuftre  famille  de  Venife:  les  grands 
talens  pour  la  conduite  des  affaires,  fa  doétrine  & 
vitii fimtif.to.  ^ profonde  érudition  dans  la  fcience  du  droit , le 
9ip-  firent  choifir  par  la  république  pour  remplir  différens 
jet  cardinaux,  emplois.  Elle  le  ht , entre  autres,  rodeltat  de  Ve- 
d'‘ïpifrlphcl'  rone , & l’envoya  en  ambaflâde  auprès  de  Charles 
Rcnr^vic.  y phijjppe  JL  & du  pape  pjg  J V.  Amuliû  fçUt 

fi  bien  gagner  la  confiance  de  ce  dernier , que  ce 
pape  n’entreprenoit  rien  que  par  fes  coofeils  ; & le 
jugeant  capable  de  remplir  avec  honneur  lçs  pre- 
mières dignités  de  l’églife  , il  lui  conféra  d’abord 
l'évêché  de  Vérone.  Comme,  félon  les  loix  de  la 
république , il  étoit  défendu  à fes  ambalTadeurs  d’acr 
cepter  aucune  dignité , ni  de  rien  recevoir  des  prin- 
ces étrangers  fans  l’agrément  du  fénat,  on  fut  irri- 
té à Venife  de  ce  qu’il  avoir  accepté  l’évêché  de 
Verone , & ayant  été  déclaré  coupable  de  contra- 
vention à cette  loi , la  république  le  révoqua  , & 
nomma  en  fa  place  Jerome  Soranzo  pour  l’ambaf 
fade  de  Rome.  Le  pape  très-fenfible  à l’injure  qu’on 
faifoit  à un  homme  qu'il  eftimoit , écrivit  de  fa  pro- 
pre main  au  fénat , pour  lui  repréfenter  que  tout 
le  bien  qu’il  avoit  fait  à Amuiio , venoit  de  fon 
propre  mouvement , fans  que  lui-même  y çûtauçn- 
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ne  parc,  & que  comme  tout  s’étbit  fait  fans  là  partiel-  An.  i j70. 
pation  , il  n’avoit  pas  violé  les  loix  de  là  patrie;  qu’il 
prioit  donc  le  fénat  de  le  rétablir , & de  lui  rendre  fes 
bonnes  grâces.  Sa  làinteté  obtint  ce  quelle  deman- 
doit;  Amulio  fut  non -feulement  rétabli  dans  fes 
Honneurs  ; mais  la  république  lui  fit  encore  un  pré- 
fent  de  cinq  cens  écus  d’or. 

En  1561.  le  pape  nomma  Amulio  au  cardinalat  à 
fon  inlçû.  Mais  dès  que  celui-ci  l’eut  appris , crai- 
gnant encore  d’irriter  le  fénat  de  Venife,  il  refulà 
l’Honneur  que  Rome  lui  .offroic  , & il  ne  fe  rendit 
qu’après  un  commandement  exprès  du  pape.  Ce 
qu’Âmulio  avoit  prévu  , arriva  : La  république  de 
iVenilè  vivement  piquée  de  fon  acceptation,  s’éle- 
va contre  le  nouveau  cardinal , comme  contre  un 
infraélaire  des  loix  de  la  patrie , & fit  tomber  mê- 
me le  poids  de  là  colere  fur  fes  parens,  làns  que  les 
follicitations  du  pape  pulfent  l’adoucir.  Amulio  n’en 
eut  pas  moins  de  zélé  pour  le  fervice  de  fa  patrie  ; 

& le  pape  pour  le  dédommager  des  chagrins  que 
celle-ci  lui  caufoit , le  fit  peu  après  évêque  de  Rieti 
& bibliothécaire  du  palais  apoltolique  ; & on  lui 
commit  le  foin  de  veiller  aux  inondations  du  Tibre. 

Il  fut  choifi  pour  recevoir  Abdiefu  religieux  de  l’or- 
dre de  làint  Pacôme  , & patriarche  des  Chaldéens 
aux  Indes  orientales , auquel  il  rendit  de  très-bons 
offices,  lorlqu’il  vint  prendre  le  Pallium  à Rome.  . 

Pie  IV.  nomma  Amulio  avec  les  cardinaux  Moroné 
& faint  Clément , pour  dreffier  la  conftitution  , qui 
défendoit  aux  nonces  du  S.  fiége  , de  folliciter  des 
. lettres  de  recommandation  auprès  des  princes  pour 
obtenir  des  dignités  eccléfiaftiques.  Enfin  il  tue  II 
Terne  XXXV.  I I 
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Tort  eflimé  du  fàcré  collège , qu’on  parla  de  le  fai- 
re fuccéder  à Pie  IV.  dans  le  conclave  où  Pie  V.  fut 
élu  , & auquel  il  aflifta:  ce  fut  fous  le  pontificat  de 
ce  dernier  pape  , qu’il  mourut  à Rome  un  lundi  13. 
de  Mars  ijyo.  âgé  de  foixante-cinq  ans.  Son  corps 
qu’on  dépofa  dans  l’églife  de  faint  Jacques  des  Es- 
pagnols , fut  enfuite  tranlporté  à Venife  & inhumé 
chez  les  Cordeliers  : on  a de  lui  plufieurs  lettres  , 
des  difeours  latins  & italiens,  8c  un  traité  du  genre 
Sublime  dans  le  difeours.  Il  fonda  à Padoue  un  col- 
lège avec  douze  places  pour  douze  jeunes  nobles 
Vénitiens  , aufquels  on  devoit  donner  tous  les  ans 
Soixante  ducats  pour  leur  entretien. 

Letroifiéme  fut  Jean-Baptiile  Cicada , Génois  > 
né  le  27.  de  Mai  15  10.  neveu  d’Edouard  évêque  de 
Sagon  dans  l’ifle  de  Corfe  , dont  l’évêché  ruiné  par 
les  Pirates  a été  transféré  à Calvi.  fcicada  après 
avoir  achevé  le  cours  de  Ses  études,  & s’être  perfec- 
tionné dans  la  Science  du  droit  civil  & canonique  , 
vint  à Rome  Sous  Paul  III.  qui  le  fit  d’abord  réfé- 
rendaire des  deux  Signatures;  enfuite  en  15 39. Pier- 
re-Paul Parifio  ayant  été  élevé  au  cardinalat , il  fut 
fait  procureur  fifcal , puis  auditeur  de  la  chambre 
apoftolique  , où  il  eut  pour  vicaire  Hugues-Buon- 
compagnon , qui  fut  depuis  cardinal  , & enfuite 
pape;  par  toutes  ces  charges,  Cicada  parvint  à l’é- 
vêché d’Albenga  aux  frontières  de  la  Ligurie  , & 
jouit  de  cette  dignité  depuis  l’an  1544.  jufqu’en 
j y 60.  Il  alfifta  au  concile  de  Trente  ; 8c  Jules  I1L 
en  iyy  1.  le  mit  au  nombre  des  cardinaux-prêtres» 
avec  le  titre  de  Saint  Clement,  8c  l’honora  de  la  lé- 
gation de  la  Campanie,  où  il  eut  pour  vice-légat  le 
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. -même  Buon-compagnon.  Pie  IV.  élevé  àlapapau-  An.  1 J70. 
té  le  nomma  pour  examiner  les  decrets  du  concile 
& les  faire  exécuter,  & le  mit  à la  tête  de  l’inquifi- 
tion  : il  fut  employé  à terminer  le  différend  furvenu 
entre  ce  pape  & l’empereur  Maximilien , à l’occa- 
fion  du  ferment  que  fa  fainteté  vouloit  exiger  de  ce 
prince  ; il  eut  l’adminiltration  de  plufieurs  églifes  ; 
il  fut  évêque  de  Sabine  , proteéleur  des  religieux 
du  mont  Olivet,  & après  avoir  affilié  aux  éleétions 
de  Marcel  II.  Paul  IV.  Pie  IV.  & Pie  V.  il  mourut 
un  fàmedi  matin  1 2.  d’Avril , & fut  inhumé  dans  l’é- 
glife  de  fainte  Marie  du  peuple. 

Le  quatrième,  fut  François  Pifani , Vénitien,  dit  AWdVfar- 
le  caftlinal  de  Venife:  il  étoitfils  de  François  Aloy- 
fe  Pifani,  procurateur  de  faint  Marc.  Sur  les  inftan-  aacon.ibu.ut 
ces  de  Leonard  Lauredano,  doge  de  Venife,  il  ob-  Jr'* 
tint  de  Leon  X.  la  pourpre  Romaine  affez  jeune  ; il  .?*»*•  >**'#• 
etoit  auparavant  protonotaire  apoitolique  , & de-  J9- 
vint  à la  fin  doyen  des  cardinaux , & fucceffivement 
évêque  d'Albano,  de  Tufculum , de  Porto  & d’Of- 
tie  : il  fut  cardinal  pendant  cinquante-trois  ans  ; il 
adminiftra  l’églife  de  Padoue  , qu’il  rétablit  depuis 
• fes  fondemens , & couronna  les  papes  Marcel  II.  & 

Paul  IV.  Il  n’abandonna  point  Clement  VII.  lors- 
que la  ville  de  Rome  fut  prife  par  les  Impériaux  en 
1 5 ij.  il  s’enferma  avec  lui  dans  le  château  S.  A nge , 

’ jufqu’à  ce  qu’on  en  vint  à une  compofition.  Pifani 
* fut  un  des  otages  ; on  le  conduific  à Naples  , où  il 
demeura  dix-huit  mois  enfermé  dans  la  citadelle  : 
il  fit  préfent  de  quatre  mille  ducats  à la  république 
de  Venife,  quand  les  Turcs  lui  eurent  déclaré  la 
guerre.  Il  fut  auffi  archevêque  de  Narbonne  , cora- 
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me  on  le  voie  par  les  aéles  d’un  concile  provincial  . 
tenu  en  cette  ville  au  mois  de  Décembre  1551.  & 
auquel  préfidoit  Alexandre  Zcrbinette  fon  grand- 
vicaire:  il  mourut  à Rome  le  29.  de  Juin  1570.  fon 
corps  fut  porté  dans  l’églife  de  faint  Marc  , & inhu- 
mé proche  la  grande  porte. 

Le  cinquième  enfin , Louis  Pifani,aufiï  Vénitien, 
étoit  neveu  du  précédent , & évêque  de  Padoue 
parla  démiffion  de  fon  oncle  en  1548.  Il  gouverna 
cette  églife  tant  qu’il  vécut  avec  beaucoup  de  fagef- 
fe  & de  prudence.  Pie  IV.  le  fit  clerc  de  la  chambre 
apollolique  , enfuite  préfident,  & à la  recomman^ 
dation  du  cardinal  fon  oncle , qui  étoit  alors  doyen 
du  fiicré  collège  , il  fut  créé  , quoiqu’abfent,  Ardi- 
nal  du  titre  de  faint  Vital , dans  la  promotion  de 
l’année  1565.  Comme  il  portoit  le  même  nom  que 
fon  oncle , pour  le  dillinguer , on  le  nomma  le 
cardinal  de  Padoue,  parce  qu’il  en  étoit  évêque  : il 
affifta  au  conclave  pour  l eleélion  de  Pie  V.  fous  le 
pontificat  duquel  il  mourut  à Venife  le  3 1.  de  Mai 
1570.  n’ayant  que  quarante-cinq  ans  : fon  corps  fut 
inhumé  dansl’églife  de  Notre-Dame  de  grâces,  de- 
vant le  maître  autel. 

On  compte  aulG  quelques  auteurs  eccléfiafiiques 
morts  dans  cette  même  année  ; entr’autres  les  deux 
freres  Jean  du  Tillet , originaires  d’Angoulême  , 
tous  deux  nommés  Jean,  & tous  deux  morts  dans 
la  même  année  ; l’aîné  le  2.  d’Oélobre , & le  cadec 
le  18.  de  Novembre  IJ70.  L’aîné  fut  greffier  en 
chef  du  parlement  de  Paris:  charge  qui  a été  pen- 
dant long-tems  comme  héréditaire  dans  fa-famille. 

Il  avoic  fait  de  grandes  recherches  fur  l’hiltoire  de 
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France  ; mais  il  s’eft  rendu  fur  tout  illuftre  par  les  ^\^70 
mémoires  qu’il  a donnés  fur  les  libertés  de  l’égli-  TSm 

fe  Gallicane , qui  ont  été  ■imprimés  à Paris  en 

IJ94- 

L’autre  frere  aufli  nommé  Jean  duTillet,  cadet 
du  premier , prit  le  parti  eccléfiaftique , & lut  d’a- 
bord nommé  à l’évêché  de  làint  Brieux  en  Bretagne 
par  Henri  II.  en  1553.  mais  en  1567.  il  fut  transféré 
à celui  de  Meaux  : quoiqu’ils  euflent  eu  l’un  & l’au- 
tre dans  leur  jeunelfe  Calvin  pour  précepteur,  ils 
vécurent  tous  deux  très-bons  catholiques.  L’évêque 
a même  compofé  plufieurs  ouvrages  contre  les  mi- 
niftres  de  la  prétendue  réforme  ; les  principaux 
font , un  traité  de  la  religion  Chrétienne  , imprimé 
en  1559.  une  réponfe  aux  miniftres  de  la  nouvelle 
églife  , imprimée  en  Latin  en  1564.  & en  François 
en  1565.  un  avis  aux  gentilshommes  féduirs,  im- 
primé en  1567.  un  traité  fur  le  fypibole  des  Apô- 
tres, des  douze  articles  de  foi , Paris  iyôô.  Il  a en- 
core donné  une  édition  des  canons  des  Apôtres  , 

& de  treize  conciles  en  Grec , Paris  1 540.  une  édi- 
tion de  l’évangile  de  faint  Matthieu  en  hébreu , avec 
la  verfion  latine  , imprimée  à Balle  en  1 y y 2.  les  oeu- 
vres de  Lucifer  de  Cagliari,  Paris  iy68.  l’exhorta- 
tion à la  pénitence  defaint  Pacien  évêque  de  Barce- 
lone, Paris  iyy8.  & les  livres  carolins  en  1549.  fous 
le  nom  d ’Eltphilus.  Il  a aufli  fait  une  chronique  des 
rois  de  France  depuis  Pharamond  , jufqu’à  la  pre- 
mière année  du  régné  de  Henri  II.  en  1547.  qui 
parut  d’abord  en  latin , & qui  fut  enfuite  rnife  en 
lrançois.,  & continuée  jufqu’en  1604.  elle  a été  im- 
primée avec  le  recueil  concernant  les  rois  de  Fran- 
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ce  , & l’hiftoire  de  Paul  Emile.  Il  y a encore  un  au-  * 
tre  ouvrage  de  ce  fçavant  prélat  ; fçavoir  les  exem- 
ples des  allions  d^  quelques  pontifes  Romains , 
comparées  avec  celles  des  princes  Payens , & d’au- 
tres ouvrages  qui  n’ont  point  vû  le  jour. 

Ces  deux  auteurs  avoient  encore  un  frere  nom- 
mé Louis  du  Tillet , qui  fut  chanoine  d’Angoulê- 
, me  , & curé  de  Clei  en  Poitou  : il  donna  dans  les 
erreurs  nouvelles , & ce  fut  à fa  priere  que  Calvin , 
qui  avoit  été  aulïi  fon  précepteur  , compolà  de 
courtes  exhortations , que  ce  curé  lifoit  dans  les 
prônes  qu’il  faifoit  à fes  paroifîiens,  afin  d’aCcoutu- 
mer  peu  à peu  fon  peuple  à le  former  au  langage 
des  hérétiques.  Cette  infidélité  dans  fon  miniftere  , 
le  conduifit  à l’apoftafie;  il  fe  retira  avec  Calvin  , 

& s’en  alla  en  Allemagne  : mais  l’évêque  de  Meaux 
fon  frere  fenfible  à fes  égaremens  , alla  l’y  trouver , 

& lui  parla  avec  tant  de  zélé  , qu’il  le  toucha  & le 
ramena  en  France.  Il  y mourut  dans  le  fein  de  l’é- 
glife  Catholique;  depuis  fon  retour  à la  religion  de 
les  peres , Calvin  en  parla  toujours  avec  aigreur. 

La  même  année  1570.  on  perdit  Jean  le  Mer- 
cier, d’une  bonne  famille  d’Ufés:  il  s’étoit  d’abord 
appliqué  à l’étude  du  droit , où  il  avoit  fait  de 
grands  progrès  ; mais  dégoûté  enfuite  de  cette  étu- 
de, il  embrafia  celle  de  l’écriture  fainte  , & y de- 
vint très-habile  : il  fçavoit  les  langues  fçavantes,  le 
grec , l’hébreu  , le  chaldéen  & le  Jatin.  Après  la 
mort  de  Vatable  ou  Watblé  , on  lui  donna  la  chaire 
de  profelfeur  royal  en  langue  hébraïque  à Paris,  que 
ce  fçavant  avoit  remplie  avec  tant  de  diflinéfion  : 
c’étoit  en  154 6.  Ayant  quitté  cette  place,  il  alla  à 
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Venilè  pour  y conférer  .avec  les  Juifs , & à fon  re- 
tour il  mourut  à Ufés  en  1570.  Il  a beaucoup  écrit 
fur  l’écriture  fainte  , & l’on  a imprimé  de  lui  un 
Commentaire^  fur  la  Genefe  in-folio  en  155)8.  des 
notes  fur  le  livre  de  Ruth  en  Syriaque  en  1564.  des 
commentaires  fur  Job  en  1573.  d’autres  fur  les  pro- 
verbes de  Salomon , l’eccléiiafte , & le  cantique  des 
cantiques , avec  une  harmonie  fur  ces  deux  der- 
niers livres,  en  1573.  des  commentaires  fur  Ofée, 
Joël,  Amos,  Abdias  & Jonas  in-folio,  outre  plu- 
lieur's  autres  ouvrages , tant  fur  le  droit  qpe  (ur 
d’autres  matières  : il  étoit  peréde  Jofias  le  Mercier, 
qui  s’eft  aulTt  beaucoup  diltingué  dans  la  république 
des  lettres. 

Il  ne  faut  pas  omettre  un  célébré  Proteftant  qui 
mourut  aufli  dans  cette  année  ; c’eft  Jean  Brentius 
ou  Brentzaën , dont  nous  avons  déjà  eu  occafion 
de  parler:  c’étoit  un  des  plus  fideles  difciples  de 
Luther.  Il  naquit  à Wil , petit  bourg  de  Souabe. 
Bucer  & Melanchton  f emmenerent  à l’âge  de  qua- 
torze ans  à Heidelberg,  où  quatre  ans  après  il  prit 
le  degré  de  maître- ès-arts  : comme  il  palîoit  une 
grande  partie  des  nuits  à l’étude , il  contraéta  beau- 
coup d’infirmités  qui  lui  ôterent  le  fommeil  pref- 
que  jufqu’à  fa  mort,  qui  arriva  néanmoins  dans 
un  âge  afifez  avancé,  le  10.  de  Septembre  1570. 
ayant  foixante  & douze  ans.  Il  fe  fit  une  grande  ré- 
putation dans  les  collèges,  par  la  dilpute , & par  l’é- 
tude alhdue  qu’il  fit  de  l’écriture  fainte , pour  la- 
quelle il  avoit  un  goût  & un  attrait  fingulier.  Sa 
profonde  érudition  & les  recommandations  de  fes 
amis  lui  ayant  procuré  un  canonicat  à Virtemberg , 
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il  fe  fit  ordonner  prêtre  , 8c  en  exerça  fouvent  les 
fondrions  ; mais  la  leélure  fréquente  des  livres  de 
Luther , 8c  la  trop  grande  liaifon  qu’il  eut  avec  cet 
héréfiarque  , lui  firent  bien -tôt  changer  de  fenti- 
ment:  il  embraffa  ouvertement  la  do&rine  , -quoi- 
qu’il ne  difcontinuât  pas  de  célébrer  la  meffe , qu’il 
prétendoit  n’offrir  que  pour  les  vivans , 8c  nulle- 
ment pour  les  morts.  Contre  Zuingle  & fes  feéta- 
teurs , il  foutenoit  vivement  la  préfence  réelle  de 
Jefus-Chrift  dans  l'euchariftie  , & fe  trouva  aux  a£ 
femblé>es  de  Vorms  8c  de  Ratilbonne,  où  il  difpu- 
ta  avec  beaucoup  de  chaleur  : il  devint  profelfeur 
de  théologie  à Tubinge,  & il  y qpoufa  une  jeune 
veuve  dont  il  eut  fix  enfans. 

Brentius  eut  part  à toutes  les  affaires  de  Ion  tems, 
dont  la  religion  étoit , ou  le  motif,  ou  le  prétexte , 

& il  fut  comme  chef  de  parti  après  la  mort  de  Lu- 
ther : mais  ayant  été  accufé  d’avoir  eu  beaucoup 
de  part  à la  guerre  d’Allemagne,  qui  fè  fit  en  1546. 
il  courut  fouvent  rifque  de  perdre  la  vie.  Charles  V. 
réfolut  de  le  faire  arrêter  8c  punir , fur  ce  qu’après 
la  prife  de  Hall  enSouabe  en  1549.  on  trouva  dans 
le  cabinet  de  cet  hérétique  beaucoup  de  lettres  8c 
d’écrits , qui  ne  tendoient  qu’à  la  fédition  & à la 
révolte.  Brentius  ne  fe  tira  d’affaire  que  parlapro- 
teélion  & le  crédit  d’Ulric , duc  de  Virtemberg. 
Çhriflophle , fils  de  ce  duc , prit  encore  plus  vive- 
ment fes  intérêts  : il  le  combla  de  biens , 8c  l'hono- 
ra  de  la  charge  de  fon  confeiller  ordinaire.  Vers  l’an 
ijjo.  Brentius  devenu  veuf,  fe  remaria  avec  Ca- 
therine Iffemmane , dont  il  eut  douze  enfans  : il 
compofa  deux  ou  trois  confeffions  de  foi , 8c  fut  ap- 
pelle . 
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pellé  dans  plulieurs  colloques,  où  il  s’agiffoit  de  An.ij7o. 
réunir  les  Luthériens  avec  les  Sacramentaircs.  Il  fut 
aulîi  invité  à la  conférence  de  Vorms  , tenue  en 
IJ57'  Pour  Y condamner  quatre  fortes  d’erreurs;  tions , tom.  r. 
i.  celle  des  Zuingliens  ; 2.  celle  d’Ofiander  fur  la  J*‘ 
juftification  ; 3.  la  propoGtion  qui  *aflùre  que  les 
bonnes  œuvres  font  néceflàires  au  falut  ; 4.  l’erteur 
de  ceux  qui  avoient  reçu  les  cérémonies  indifféren- 
tes; article  qui  regardoit  nommément  Méianchton 
avec  lequel  Brentius  étoit  uni  ; ce  dernier  parut  fa- 
vorable à O ander. 

Nous  avons  les  ouvrages  de  ce  théologien  Pro- 
teftant,  en  huit  volumes , danslefquels  on  voit  qu’il 
renchérit  fur  les  dogmes  & fur  les  fentimens  de 
Luther  , dans  la  doélrine  de  l’euchariflie  & de  la  juf- 
tification.  Il  enfeignoit  que  le  baptême  n’effaçoic 
point  toute  forte  de  crimes,  puifque  la  concupif; 
cence  , qu’il  nommoit  un  péché  , reftoit  toujours. 

Il  foutenoit  auflî  que  l’évangile  n’étoit  pas  une  loi , 
mais  une  nouvelle  agréable  : il  inventa  encore  une 
nouvelle  maniéré  d’expliquer  la  préfence  réelle  du 
corps  de  Jefus-Chrift  dans  l’euchariftie,  en  difant, 
que  depuis  l’afcenfion  le  Fils  de  Dieu  étoit  par  tout, 
c’eft-à-dire , qu’il  donnoit  dans  le  fentiment  de  l’u- 
biquité, queWeftphale,  Jacques-André  Schmide- 
lin  , David  Chytrée,  3c  quelques  autres  établiffoient 
de  toutes  leurs  forces  contre  Méianchton  , qui  re- 
gardoit cette  doétrine  avec  horreur,  parce  quelle 
confondoit  les  deux  natures  de  Jefus-Chrift,  le  fai- 
sant immenfe , non-feulement  félon  fa  divinité , mais 
encore  félon  fon  humanité , & même  félon  fon 
corps  ; & de  plus , parce  quelle  détruifoit  le  myfterc* 

Tome  XXXV.  ' J ' 
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, j70j  de  i’euchariftie,  à qui  l’on  ôtoit  tout  ce  qu’il  y avoit 
de  particulier  > fi  Jefus-Chrift,  comme  homme , n’y 
étoit  préfent  y que  de  la  même  maniéré  qu’il  l’eft 
dans  le  bois  & dans  la  pierre. 

MoJdcPier-  On  rapporte  aufll  vers  le  même  tems,  la  mort 

re  sutor.  Pierre  Stator.  Il  étoit  de  Thionville  au-deflous- 

Amiirîmx  'j.  de  Mets,  & fort  zélé  pour  les  nouveautés  en  ma- 
47--  tiere  de  religion  L mais  il  le  déclara  particulièrement 
pour  Théodore  de  Beze  & Calvin  , qu’il  eut  pour 
maîtres.  Les  nouveaux  Ariens  luiplûrent,  & il 
fe  déclara  pour  eux.  Cette  hardieffe  lui  attira  des 
•affaires  : il  en  prévit  les  fuites,  & pour  les  éviter  , if 
fe  retira  en  Pologne  en  IJ59.  Muni  des  livres  , & 
i’efprit  occupé  des  opinions  deServet,  il  y fitaffez; 
de  bruit  pour  fe  diftinguer  des  autres  Seétaires  , Sc 
pour  s’y  concilier  des  amis , qui  lui  procurèrent  le 
reélorat  du  collège  de  Pinczow  , dans  lequel  ii. 
iuccéda  à Orlàcius.  Pour  fe  faire  quelque  réputa- 
tion > il  compola  des  ouvrages  qui  ne  tendoienc 
i»hiï”iïrwm  ruiner  la  foi  de  la  divinité  du  faint-Elprit  : ilfe 
êcdif.  piton,  défendit  cependant  dans  la  fuite  d’avoir  enfeigné 
cette  héréfie.  Mais  les  hifforiens  Sociniens  préten- 
dent que  c’eft  l’amour  du  fiécle , ou  la  crainte  de  le: 
mettre  mal  avec  fes.amis  , ou  de  perdre  fes  pen- 
fions , ou  de  s’attirer  des  affaires  , ou  peut-être  tou- 
tes ces  raifons  enfemble  , qui  l’ont  engagé  à parler 
autrement  qu’il  penloit.  En  effet,  dans  un  fynode 
tenu  en  1567.  les  parties  difputant  fort  pour  & con- 
tre la  divinité  du  laint-Elprit , aulfi-bien  que  con- 
tre celle  de  Jefus-Chrift  ; Stator  craignant  qu’on  ne- 
lui  ôtât  les  moyens  de  fubfifter,  prit  le  parti  de 
ceux  qui  étoient  pour  la  divinité , & nia  haute- 
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ment , qu’il  eût  jamais  eu  des  fentimens  contraires.  An 
Alexis  Radecius  lui  foutint  , que  dans  le  tems  qu’il 
étudioit  à Pinczow , il  avoit  appris  de  lui-même , 
que  le  faint-Efprit  n’étoit  pas  Dieu.  ; & Stator  nia 
avec  la  même  hardiefïe  , qu’il  lui  eût  jamais  donné 
de  pareilles  leçons,  & répéta  »que  le  faint-Efprit 
étoit  Dieu , & un  Dieu  qu’il  falloic  adorer , & que 
tous  ceux  qui  croyoient  le  contraire,  étoient  les  en- 
fans  du  démon  : c’eft  au  fujet  de  ces  variations,  que 
Budzinius  lui  reproche,  qu’il  étoit  le  Protée  defon 
fiécle. 

Au  relie  , on  ne  peut  difconvenir  qu’il  n’eût 
beaucoup  d’efprit , qu’il  ne  fut  fçavant , & qu’il  n’eût 
une  grande  facilité  de  parler  élégamment  en  Latin 
& en  Polonois , aulîi-bien  qu’en  François  : il  nous 
a laifle  quelques  livres  fort  contraires  à la  foi  de  l’é- 
glife  fur  la  Trinité.  A peine  fut-il  entré  dans  le  rec- 
torat du  collège  de  Pinczow,  qu’il  écrivit  contre 
Stancar:  fon  livre  fut  imprimé  à Pinczowen  1560. 

& a pour  titre  : Livre  contre  le  dogme  de  François  Stan- 
car. Prateolus , ou  du  Préau  dit  que  Staphilus  ayant 
lû  cet  ouvrage  , accufa  aufli-tôt  l’auteur  d’héréfie. 

Il  fit  le  29.  Janvier  de  la  même  année , l’oraifon  fù-  . 
nébre  de  Jean  à Laska  : l’on  a encore  de  lui,  une 
lettre  à Remi  Chelmius , datée  du  3 o.  Janvier  1 y 6 1. 

• qui  eft  une  réponfe  faite  par  ordre  du  fynode  de 
Pinczow , fur  la  queflion  , fi  l’on  doit  invoquer  le 
faint-Efprit;  une  grammaire Polonoife  ; la  bible  tra- 
duite en  langue  Polonoife  par  les  Pinczowiens,  im- 
primée en  1563.  par  les  foins  ,&  aux  dépens  du  prin- 
ce Nicolas  Radzivil , Palatin  de  Vilna , & à laquelle 

plufieurs  fçavans  avoienc  travaillé  avec  Stator. 

■»  • • 
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Pendant  que  ces  novateurs  s’appliquoient  â ré* 

pandre  leurs  erreurs  en  Pologne  , Selim  empereue 
Seiimii.em.  des  Turcs,  obfervateur  peu  exaét  de  l'alliance  que 
pereur  des  Soliman  II.  fonpere  avoir  jurée  avec  les  Vénitiens, 
kui/rnT  oc  que  lui-meme  venoit  de#renouvelier  , rélolut 
Chypre.  * e d’attaquer  l’ifle  de  Chypre , dont  ceux-ci  ctoient  les 
lïè'i ma“res  : cette  réfolution  prife  , il  leur  envoya  dé- 
î‘-&  70s.  ’ clarerles  prétentions  qu’il  avoir  fur  cette  ifle,  & le 
deflein  où  il  étoit  de  les  faire  valoir. 
l«  Vén>  Le  fénat  de  V cnife  répondit  à l’envoyé  de  Selim 
dcTmdbrcs  ' au  mo's  A-Avril  ryyo.  que  les  Vénitiens  avoient  » 
jjours’yoppc-  fuivant  le  traité  , cultivé  religieufement  & avec  une 
d« Thcujiji.  f°i  hncere  l’amitié  du  Sultan  ; qu’ils  en  avoient 
nmfyUufuf  & leur  confcience  pour  témoins  : Qu’au  relie  , 
ils  étoient  prêts  de  fouffrir  les  demieres  extrémités  , 
plutôt  que  d’être  contraints  par  des  menaces , ou 
par  d’autres  voies  à des  conditions  qui  feroient  in- 
juftes  , ou  indignes  de  la  république  : Que  l’ille  de 
Chypre  n’étoit  point  de  la  dépendance  des  Muful- 
mans  : Qu’elle  n’avoit  jamais  été  foumilè  à l’empi- 
re des  Mammelus  , & qu’on  avoit  payé  jufqu’alors 
le  tribut  dont  on  étoit  convenu  :<^ue  les  autres  rai- 
. Ions  qu’on  apportoit  pour  prétextes , avoient  été 
malicieufement  inventées  par  ceux  qui  cherchoient 
l’occafion  d’intenter  une  injulle  guerre  : Qu’il  né- 
toit  pas  en  la  puilfance  des  princes  d’empêcher  les  * 
crimes  ; mais  qu’il  étoit  de  leur  devoir  de  ne  les  pas 
lailfer impunis:  Qu’ils  ne  nioientpas,  que  quelques 
pirates  apres  leurs  courfes  contre  les  ordres  du  fénat, 
ne  fe  fulTent  cachés  dans  cette  ifle  ; mais  que  les 
Turcs  ne  pouvoient  aufltnier,  que  lorfque  quelques 
voleurs  étoient.  tombés  entre  les  mains  des.magif- 


Digitized  by  Gôogle 


Livre  Cent  sontAtiTE-DouziE’Mi.  69 
trats , ils  avoient  été  auffi  - tôt  punis  : Qu’ainfi  les 
Vénitiens,  appuyés  fur  la  juftice  de  leur  caufe,étoient 
prêts  de  fe  défendre  , fi  les  Turcs  les  attaquaient 
injuftement , & qu’ils  efpéroient  que  Dieu  ferait  le 
jufte  vengeur  de  tous  les  défordres  & de  tous  les 
malheurs  qui  naîtroient  de  cette  guerre.  Ainfi  l’on 
♦ congédia  l’envoyé  , & l’on  fe  prépara  férieufemenc 
à la  guerre. 

Les  Vénitiens  implorèrent  le  fecours  des  princes 
contre  leur  ennemi  commun , & pour  y engager 
ceux-ci,  le  pape  accorda  un  jubilé  général , afin 
d’attirer  la  miféricorde  de  Dieu , & les  aumônes  des 
fidèles.  Cependant  l’empereur  ne  voulut  point  en- 
trer dans  cette  guerre  , & il  n’y  eut  que  le  pape , 
l’Elpagne  & V enife , qui  fe  liguèrent. 

Muftapha  qui  commandoit  l’armée  des  Turcs,  étant 
arrivé  à la  vue  de  l’ille , envoya  aufli-tôt  pour  deman- 
der qu’on,  la  lui  remît , ajoutant  qu’en  cas  de  refusil 
déclaroitla  guerre  : mais  comme  on  avoir  armé  pour 
défendre  Chypre , on  n’eut  garde  de  la  rendre , & le 
Turc  forma  aulfi-tôt  le  fiége  de  la  ville  de  Nicofie  , 
fituéeau  milieu  de  l’ifie.  Ce  fiége  dura  quarante-huit 
jours , & la  ville  fut  prife  enfin  par  les  Turcs  qui  l’a* 
bandonnerent  au  pillage  : on  réferva  pour  Selim  un 
nombre  de  femmes  & de  filles  les  plus  douées  des 
grâces  de  la  nature , quelques  jeunes  gens  les  mieux 
faits , les  meubles  les  plus  précieux , & l’on  en  char- 
gea trois  vaifleaux  qui  dévoient  faire  voile  vers 
Conftantinople  ; mais  pendant  qu’ils  attendoient 
un  tems  favorable  , une  dame  de  l’ifie  de  Chypre , 
dont  l’hilîbire  ne  nous  a pas  conferyé  le  nom , y mit 
le  feu,  & priva  ainfi  le  Sultan  de  ce  qui  lui  étoit  de£ 
tiné.  . I iij. 


An.  1570. 
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Muftapha  fier  de  la  prife  de  Nicofie , marcha  con- 

An.  1570.  trc  famagoufte  , dont  il  forma  auflî  le  fiége.  Il  y 
trouva  d’abord  beaucoup  de  réfiftance  ; mais  la  di- 
vifion  qui  Ce  mit  parmi  les  Chrétiens , le  refus  que 
les  Efpagnols  firent  d’abord  de  fournir  de  l’argent 
ôc  des  vaifleaux , & les  lenteurs  qu’ils  apportèrent 
dans  le  fecours , qu’ils  confentirent  enfin  de  don- 
ner , laifierent  tout  le  tems  au  victorieux  de  pour- 
fuivre  fcs  conquêtes. 

Selim  de  fûn  côté  n’oublioit  rien  pour  inquiéter 
la  république  de  Venife;  il  laharceloit  en  plufieurs 
endroits  de  fes  états , afin  de  l’obliger  à faire  diver- 
fion  de  fes  forces.  Il  envoya  en  Albanie  le  bacha 
Achmet  avec  foixante  mille  hommes;  & le  bacha 
• ayant  mis  l’épouvante  de  tous  côtés , afliégea  Dul- 
cigno  , ville  de  l’ancienne  Illyrie  , aujourd’hui  Dal- 
matie  , fituée  furie  bord  de  la  mer  Adriatique , avec 
un  château  & un  bon  port.  Hali  aborda  dans  l’ille 
de  Chio  au  mois  d’Août  avec  une  flotte  de  quarante 
galeres , & dans  le  même  tems , le  bey  de  Negre-, 
pont  le  fuivit  avec  le  relie  de  l’armée  navale. 
liii.  . Les  différentes  négociations  du  pape  pour  faire 
fir  Mclicmct  une  ligue  entre  les  princes  Chrétiens , ne  laiflbient 
u^abTentre  pas  cependant  de  donner  de  l’inquiétude  aux  Turcs: 
i«Tutci.’  appréhendoient  de  voir  tomber  for  eux  tous  les 
chaiconijiifi . fouverains  de  la  Chrétienté.  Le  grand  vifir  Méhe- 
m iJî'iib.is.  mec  > n’avoit  point  été  d’avis  qu’on  portât  la 

T“z'spo9Jd  ai  guerre  en  Chypre,  craignoit  auflî  que  ces  grands 
ha ne  an.  ».  / . mouvemens  ne  fuflent  préjudiciables  à l’empire  Ot- 
toman ; & ce  qui  le  touchoit  davantage , étok  la 
grande  autorité  que  Muftapha  fon  ennemi  Ce  con- 
cilioit  par  fes  conquêtes.  Ces  différentes  penféeslui 
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en  firent  naître  de  pacifiques  : il  tenta  de  porter  les 
Vénitiens  à quelque  accommodement , Sc  il  les  y 
trouva  tellement  dilpofés,  qu’ils  ne  tardèrent  pas  à 
envoyer  Jacques  Ragazzoni  à Conftantinople,pour 
écouter  les  propofitions  que  l’on  feroit  à la  républi- 
que.Pendant  ce  tems-là,  la  ligue  dont  on  a parlé,  fut 
ratifiée  au  mois  de  Mai  de  cette  annéer  J71. entre  le 
pape  Pie  V.  Philippe  Il.roi  d’Efpagne,  & la  républi- 
que de  Venife,&  elle  arrêta  le  fuccès  delà  négocia 
tion  de  Ragazzoni,  fans  être  plus  utile  aux  Vénitiens. 

Famagoufte  toujours  attaquée  par  Le  Turc 
avec  chaleur , fè  vit  en  aflez  peu  de  tems  rédui- 
te à l’extrémité  : la  difette  y combattit  au  - de- 
dans pour  le  viélorieux  , qui  l’affiégeoit  au-dehors 
fans  aucun  relâche , & avec  des  forces  très-fùpérieu- 
res  à celles  des  affiégés.  Les  befoins  furent  fi  pref- 
fans  , que  les  principaux  de  la  ville  préfenterent  au 
gouverneur  Bragadin  une  requête  , dans  laquelle 
après  lui  avoir  expofé  leur  zélé  , & le  courage  avec 
lequel  ils  avoient  défendu  la  ville , jufqu'àfe  foucier 
peu  de  perdre  la  vie , ils  le  prioient  d’avoir  égard  au 
danger  évident,  auquel  ils  étoientexpofés  avec  leurs, 
femmes  & leurs  enfans,  & de  pourvoira  leur  con- 
fervation  par  la  reddition  de  la  place  à des  condi- 
tions honnêtes , afin  de  les  garantir  de  la  cruauté  de* 
ennemis. 

Bragadin  fur  cette  requête  , ayant  afTemblé  les 
magiltrats  & les  principaux  officiers  , leur  fit  un  di£ 
cours  plein  de  modération  & defàgefïer-  & les  ex- 
horta à tout  efpérer  du  fecours , qu’il  comptoit  de- 
voir arriver  dans  de  Candie  où  il  avoir  envoyé 
pour  ce  fujet  : il  ajouta , que  fi  cette  efpérancc  étoit 


An.  1571* 


liv. 

Siège  de  Fa- 
m.igouflc  pac 
les  Turcs. 
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vaine  , il  n’étoit  pas  homme  à les  vouloir  abandon- 

An.  1571.  ner  à |a  fureur  de  l’ennemi , & à caulèr  leur  perte 
entière  par  fon  opiniâtreté  : Qu’il  déploroit  à la 
vérité  leur  malheur , qu’il  avoit  beaucoup  admiré 
jufqu’ici  la  valeur  & la  confiance , tant  des  chefs , 
que  des  foldats  & des  citoyens  ; mais  qu’il  ne  falloir 
pas  fi  aifém^nt  accorder  les  lauriers  à un  ennemi , 
qui  s’étoit  fi  fouyent  reconnu  pour  vaincu.  D’ail- 
leurs penfez-vous,  ajouta-t-il,  que  ce  fier  vainqueur 
vous  épargne,  quand  vous  vous  ferez  livrés  à lui  ? 
où  elt  la  foi  que  ces  infidèles  ont  gardée  à ceux  qui 
fe  font  rendus  l rappeliez  dans  votre  mémoire  , 
comment  ils  traitèrent  l’ifle  de  Rhodes,  quelques 
belles  promelTes  qu’ils  eulfent  données  de  ne  mal- 
traiter perfonne  , 8c  quoiqu’on  eût  affaire  alors  à 
celui  de  tous  les  Sultans  qui  avoit  le  plus  de  réputa- 
tion de  garder  fa  parole  ? Enfin  Bragadin  les  alTura, 
que  fuivant  la  néceflïté  , il  prendroit  un  parti  qui 
feroit  conforme  à leurs  fentimens.  Ce  diicours  en 
gagna  quelques-uns  ; mais  le  plus  grand  nombre 
foutint  abfolument  , qu’il  falloir  compofer  avec 
l’ennemi , 8c  le  rendre  pour  éviter  un  plus  grand 
mal. 


lv.  Les.  Turcs  ayant  achevé  leurs  travaux , mirent  le 
a^and^t8"  feu  aux  mines  le  30.  de  Juillet,  & abattirent  tout 
«rait'er  dejeur  ce  qui  relloit  entier  de  la  tour  du  havre  , & une 
reddition.  partie  d’un  fort  qui  défendoit  fa  porte  : dans  le  mê- 
me  tems  ils  fe  jetterent  fur  les  murs:  l’on  combattit 
vivement  durant  fix  heures , & plufieprs  infidèles 
demeurèrent  fur  la  place.  Le  jour  fuivant,  le  com- 
bat recommença  vers  le  midi,  i^is  avec  moins  de 
force  & moins  de  perte  de  ffort  & d’autre  : enfin 

après 
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après  beaucoup  d’aélions  extraordinaires  de  valeur 
du  côté  des  aflîégés  ; comme  ils  manquoient  de 
poudre  & de  vivres , & qu’ils  n’avoient  aucune  et 
pérance  d’être  fecourus , ils  demandèrent  une  fiif- 
penfion  d’armes  pour  traiter  des  conditions  ; & l’on 
donna  des  otages  de  part  & d’autre.  Les  conditions 
donc  on  convint , furent , que  tous  auroient  la  vie 
fauve  : Que  les  étrangers  fortiroient  avec  leurs  al- 
liés , armes,  enleignes  , bagages  , & cinq  grofles 
pièces  d’artillerie  : Que  chacun  des  chefs  & lèigneurs 
emmeneroit  avec  lui  trois  de  fes  plus  beaux  che- 
vaux : Qu’on  fourniroic  à tous  des  galeres  & des 
vailTeaux  , pour  être  fûrement  conduits  en  Candie: 
Qu’on  ne  maltraiteroit  point  les  habitans  : Qu’on  ne 
les  contraindroit  point  de  quitter  leur  pays  : Qu’ils 
y pourroient  jouir  de  leurs  biens , & vivre  libre- 
ment dans  l’exercice  de  la  religion  Chrétienne , aufi 
fi  bien  que  les  Crées  qui  voudroient  demeurer. 

Muftapha  ayant  reçu  ces  articles , les  figna , &les 
confirma  par  le  ferment  ordinaire  aux  Turcs  : en- 
fùite  il  envoya  quatre  vailTeaux  au  port , où  les  ma- 
lades commencèrent  à s’embarquer  ; le  relie  de  la 
garnifon  demeura  dans  fon  polie  , pour  empê- 
cher les  infidèles  de  faire  infulte  aux  habitans.  Ces 
derniers  furent  traités  d’abord  avec  beaucoup  de 
douceur  ; mais  les  Turcs  étant  entrés  dans  la  place, 
changèrent  de  conduite , & uferent  de  beaucoup 
de  violence.  Bragadin  en  fit  porter  fes  plaintes  à 
Muftapha  par  Nelior  Martinengo , & le  fupplia  de 
faire  ceflèr  ces  infultes,  & en  même  tems  de  lui 
envoyer  d’autres  vailTeaux  pour  embarquer  ceux  qui 
étoient  reliés,  & le  bacha  accorda  ce  que  Ton  defi- 
Tome  XXXV.  ' K 


AN.1/71. 
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roit.  Il  dit  aufll  à Martinengo  , qu’il  fouhaitoit  de 
connoître  Bragadin , qu’il  eilimoit  Ta  valeur  & Ton 
courage > & qu’il  en  avoic  vu  de  grandes  preuves 
dans  ce  liège.  Le  gouverneur  informé  du  defir  du 
bacha  , lailla  dans  la  ville  Laurent  Tiepolo,  pour  la 
remettre  aux  Turcs , Sc  fortit  fur  le  foir  accompagné 
de  la  principale  noblefle  pour  aller  faluer  le  bacha. 

Mullapha  les  reçut  d’abord  avec  beaucoup  de  po- 
litefîè  ; mais  après  s’être  entretenu  familièrement 
avec  eux,  il  leur  fit  une  querelle  de  propos  délibé- 
ré , comme  fi  pendant  la  fufpcnfion  d’armes  , Bra- 
gadin avoitfait  tuer  quelques  Turcs  prifonniers.  Le 
gouverneur  le  nia  : mais  fans  entendre  plus  long- 
tems  les  preuves  de  là  juflification  , Mullapha  fe  le- 
va en  furie , Sc  le  fit  enchaîner  : il  fit  amener  enfuite 


devant  fa  tente  , tous  ceux'  qui  avoient  accompa- 
gné Bragadirç  , Sc  les  fit  égorger.  Pour  Bragadin  , 
après  qu’on  l’eut  obligé  trois  fois  de  tendre  le  col  au 
bourreau , qui  avoit  le  bras  déjà  levé  pour  le  frap- 
per , : Mullapha  fe  contenta  pour  lors , de  lui  faire 
couper  le  nez  Sc  les  oreilles  ;&  l’ayant  fait  coucher 
par  terre  , il  infulta  à fes  malheurs  par  des  paroles 
injurieufes,  en  lui  demandant  où  étoit  maintenant 
ce  Chrifl  qu’il  adoroit,  Sc  pourquoi  il  rte  venoitpas 
l’arracher  des  mains  de  fon  vainqueur  par  fa  puif- 
fance  fouverainc  : dans  le  même  tems  ceux  qu’o» 
avoit  fait  embarquer , furent  dépouillés  & mis  à la 
rame.  Le  lendemain  y.  du  mois  d’Août , Mullapha 
fit  fon  entrée  dans  la  ville  de  Famagoulle,  Sc  fit 
pendre  Tiepolo  qui  étoit  chargé  de  la  lui  remettre. 

Le  17.  du  même  mois  , Bragadin  , qui  n’étoitpas 
encore  guéri,  j^it  conduit  en  lapréfence  du  barba- 
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re,  dans  tous  les  endroits  des  murailles  quiavoient 
été  battus  & renverfés  , portant  deux  paniers  rem- 
plis de  terre  à Ton  coi;  Sc  toutes  les  fois  qu’il  pafToit 
devant  Muftapha,  on  i’obligeoit  de  baifer  la  terre; 
enfuite  on  le  fit  voir  lié  au  haut  d’une  antenne , 
pour  fervir  de  fpeétacle  aux  foldats  prifonniers.  En- 
fin il  lut  mené  dans  la  place  au  bruit  des  tambours 
Sc  des  trompettes  , & y fut  écorché  tout  vif  : il  fouf- 
frit  tous  ces  fupplices  avec  une  confiance  admira- 
ble , làns  celfer  d’invoquer  Jefus-Chrift , 8c  repro- 
chant au  barbare  vainqueur  là  perfidie  Sc  fon  inhu- 
manité. Il  n’étoit  encore  écorché  que  jufqu’à  la  cein- 
ture , que  le  fang  fortant  avec  abondance , lui  fit 
rendre  fon  ame  à Dieu , en  implorant  le  fecours  de 
là  grâce  par  des  prières  ferventes  & continuelles. 
Muftapha  peu  content  de  ce  qu’il  avoit  fait  fouffrir 
à ce  grand  homme  pendant  qu’il  vivoit , voulut  en- 
core infulter  à fon  corps  mort  : il  fit  remplir  là  peau 
de  paille,  la  fit  porter  par  la  ville  fous  un  dais  par 
moquerie  , l’attacha  enfuite  au  haut  d’un  mât , & 
après  l’avoir  produite  en  fpeélacle  fur  les  ports  de 
riliyrie  & de  la  Cilicie , il  l’envoya  à Conftantino- 
ple  avec  les  têtes  de  Louis  Martinengo  , d’André 
Bragadin  Sc  de  Quirini.  Hercules  Martinengo  qui 
s’étoit  caché,  eut  le  malheur  d’apoftafier  dans  la  fui- 
te. Neftor  Martinengo  fon  parent,  après  s’être  aufll 
caché  pendant  quelque  tems  pour  fe  fouftraire  à la 
barbarie  des  Turcs,  fe  donna  pour  efclave  à un San- 
giac  , & racheta  peu  après  fa  vie  Sc  fa  liberté  avec 
cinq  cens  fequins.  Muftapha  n’épargna  pas  les 
cendres  des  faints  : il  fit  déterrer  tous  les  corps  qui 
étoienc  inhumés  dans  i’églife  de  faint  Nicolas , & 
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brifer  leurs  o {Terriens  ; il  voulue  qu’on  arrachât  les 

An.  1J71.  images  des  faints , qu’on  renversât  leurs  autels;  «Sc 
ayant  fait  blanchir  cette  églife  , il  en  fit  une  mof- 
quée.  Telle  lut  la  fin  du  fameux  fiége  de  FamagouT- 
te,  qui  rendit  les  Turcs  tout-à-fait  maîtres  de  Tille 
de  Chypre.  Conquête  qui  leur  coûta  cher;  car  il  y 
périt  un  grand  nombre  de  ces  infidèles. 

LLuV'de  ^es  Chrétiens  cependant  armoient  puiflàmmenc 
Lcpante.  fur  mer  ; & Sebaftien  Veniero,  général  de  l’armée 
iiLtwjuf.'  ' navale  de  Venife  qui  étoit  à Corfou  , voulant  fça- 
voiries  defleins  des  ennemis,  envoya  le  premier 
jour  d’Août  à Zante , Jean  Loredano  qui  aborda 
cinq  jours  après  à Cephalonie.  Il  y apprit  que  les 
Turcs  étoient  allés  de  Navarin  à Zante  , & il  en 
avertit  auffi-tôt  Veniero.  Drufio  , qui  avoit  accom- 
pagné Loredano  , fut  renvoyé  une  autre  fois  pour 
reconnoître  l’ennemi  de  plus  près  ; maisayant  ren- 
contré les  galeres  Turques,  il  fe  retira  à Corfou , & 
Trono , Ton  compagnon  qui  s’étoit  jette  en  haute 
mer , fut  pris.  Les  Turcs  apprirent  de  lui , que  l’ar- 
mée navale  des  Chrétiens  étoit.à  Corfou,  fur  quoi 
ils  réfolurent  d’y  pafler  ; mais  Veniero,  qui  ne  vou- 
loit  pas  être  fi  voifin  d'eux , s’en  alla  à Mefline  pour 
fe  joindre  à la  flotte  des  alliés.  Cette  retraite  faci- 
lita aux  Turcs  le  pillage  de  Zante  & de  Cephalonie , 
où  ils  firent  plus  de  fix  mille  captifs  : de-là  ils  pafle— 
rent  en  Albanie,  où  ils  trouvèrent  Achmet  qui  y 
étoit  déjà  defeendu  avec  le  Beglierbey  de  Grèce 
& les  autres  troupes , dans  le  deflein  de  diflîper  une 
révolte  dont  on  leur  avoit  donné  avis. 

Lorfque  toutes  les  flottes  des  princes  ligués  fu- 
rent arrivées  à Meflïne , les  Chrétiens  réfolurent 
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de  livrer  bataille.  Dans  ce  deflein  l’on  quitta  la  côte  

d’Albanie  le  3.  d’Oélobre , & l’on  prit  le  chemin  de  ^N*  1J7«* 
Cephalonie.  Le  premier  jour  la  flotte  Chrétienne 
s’avança  jufqu’à  l’ifle  de  Paxu  ; le  lendemain  elle 
aborda  à Cephalonie,  & étant  entrée  dans  le  canal 
de  Viceardo , entre  Cephalonie  & Tiachi , elle  jetta 
l’ancre  au  port  du  val  d’Alexiyidrie  , d’où  elle  s’a- 
vança jufqu’aux  ifles  Curfolaires. 

L’armée  n’avale  des  Turcs  alloit  à fàinte  Maure  * 
lorfqu’elle  rencontra  au  point  du  jour  celle  des  Chré- 


tiens qui  commençoit  à s’éloigner  de  ces  ifles  ; ce  fut 
un  dimanche  matin  7.d’Oélobre.  Les  armées  n’étant 
éloignées  pour  lors  que  de  mille  pas,  D.  JeandlAu- 
triche  difpofa  fes  vaifleaux  fans  bruit,  & commanda 
à celui  qui  avoit  la  conduite  de  ceux  qui  étoient  ve- 
nus à fon  fecours , cfe  ne  point  quitter  fon  polie,  & 
lui  défendit  de  fe  mêler  dans  le  combat  fans  un  ordre 


In  tff/I.  rnn- 
cip.  to/.  ud 
Juum. 

Chnn  in 
vit  à J ii  l \ 
tom. 

1021.  G' 

1022. 


exprès.  Doria  étendit  fa  pointe  vers  la  haute  mer  j 
& Barbarigo , qui  conduifoi:  la  gauche  , s’étant  ap- 
proché de  la  côte  avec  fa  capitane , les  autres  offi- 
ciers prirent  chacun  leur  place  , & formèrent  un 
front  de  centfoixante  galeres.  LesTurcs  voyant  ap- 
procher l’armée  Chrétienne,  calèrent  les  voiles,  <Sc 
dans  l’inftant  même  fe  mirent  en  bataille. 


Les  deux  armées  étant  fi  proches,  Dom  Jean  lix. 
d’Autriche  fit  arborer  l’étendart  qu’il  avoit  reçu  à trichc"  xho.tJ 
Naples  de  la  part  du  pape  , defcendit  dans  un  bri- 
gantin , & donna  ordre  à Requefens  & à Colonne  vakur- 
de  faire  la  même  chofè , & d’aller  parmi  les  rangs 
exhorter  leurs  gens  à bien  combattre  fous  les  aufpi- 
ces  de  Jefus-Ghrill , dont  ils  voyoient  l’image  en 
croix.  Il  harangua  les  liens  du  milieu  de  l’armée  , 

K iij 
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8c  fon  difeours  fut  fort  applaudi  des  foldats , qui  ne 

7i-  demandoient  qu’à  combattre:  enfuite  il  retourna 
dans  la  capitane , & Colonne  & Requefens  remontè- 
rent fur  leurs  vaitfeaux.  Alors  tous  les  officiers  don- 
nèrent le  lignai  delà  priere,  8c  toute  l’armée  à ge- 
noux falua  avec  de  grands  cris  de  joie  l'image  du 
Crucifix,  8c  fe  proftcyia  devant  elle  : c’étoitun  fpec- 
tacle  édifiant  de  voir  tous  ces  foldats  armés  pour 
combattre,  & ne  rcfpirant  que  le  carnage  des  infi- 
dèles , fe  prolterner  devant  le  Crucifix , 8c  deman- 
der à Dieu  la  grace'de  vaincre  les  ennemis  de  fa  re- 
ligion. Doitv  Jean  fit  donner  le  fignal  pour  combat- 
tre par  un  coup  de  canon , 8c  les  deux  armées  com- 
mencèrent à s’approcher  : celle  des  Turcs  étoit  pouf 
fée  par  un  vent  favorable  , mais  qui  tomba  dans  le 
temsmême  que  la  bataille  commença,  8c  qui  futfui- 
vi  d’un  fi  grand  calme  , qu’on  s’imaginoit  être  fur 
terre  plutôt  que  fur  mer.  Aulli-tôt  après  le  vent  fe 
releva  tant  foit  peu  en  faveur  des  Chrétiens,  & por- 
ta la  fumée  de  leur  artillerie  dans  l’armée  Ottoma- 
ne ; 8c  l’on  regarda  ce  changement  comme  un  Re- 
cours envoyé  du  ciel. 

Le  corps  du  milieu  combattit  de  part  8c  d’autre  » 
& l’on  commença  à battre  les  Turcs  à coups  de  ca- 
non , lorfqu’ils  s’approchoient  des  plus  grandes  ga- 
lères. V eniero  mit  devant  fa  capitane  les  galeres  de 
Jean  Loredano  & de  Malipierro  , 8c  Colonne  fit  la 
même  chofe  ; mais  les  Turcs  ayant  rompu  les  rangs, 
& s’étant  jettés  confufément  au  travers  des  plus 
grandes  galeres  Chrétiennes , allèrent  charger  la 
pointe  gauche  de  l’armée  des  confédérés  : ils  com- 
mencèrent le  combat  à une  heure  après-midi  par 
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une  grêle  de  fléchés.  Un  gros  de  galeres  ennemies 
ayant  enveloppé  Barbarigo , celui-ci  qui  rempiifloit 
tous  les  devoirs  d’un  général  qui  tient  déjà  la  viétoi- 
re , reçut  dans  l’œil  un  coup  de  fléché  dont  il  mou-  ' 
rut  le  lendemain  ; Ton  neveu  Contarini  ayant  pris  la 
place  , futauflitué,  de  même  que  Quirini , maisleS 
Turcs  déjà  fort  affoiblis , fe  jetterent  fur  le  rivage 
qui  étoit  proche  , «Sc  abandonnèrent  leurs  vaiflèaux 
qui  s’étoient  brifés  contre  les  rochers  : l’on  n’eut  pas 
. le  même  fuccès  dans  le  corps  du  milieu , où  aucun 
vaiflèau  Turc,  quelque  prelfé  qu’il  pût  être , ne  quit- 
ta le  combat,  parce  qu’on  ne  pouvoitpas  fl  aifément 
fe  làuver. 

D.  Jean  d’Autriche,  qui  avoit  avec  lui  quatre  cens 
hommes  d’élite  , «Sc  beaucoup  de  gentilshommes  , 
attaqua  le  bacha  Hali  ; «Sc  après  avoir  long-tems  com- 
battu , il  fe  rendit  maître  de  la  capitahe  de  ce  bacha, 
qui  fut  tué  dans  le  combat.  Du  côté  des  Chrétiens  , 

, Loredano  «Sc  Malipierro  s’étant  jettés  avec  trop  d’ar-- 
. deur  au  milieu  des  ennemis , furent  tués  d’un  coup 
de  canon  : leurs  gens  néanmoins  loin  de  perdre 
courage , redoublèrent  leurs  efforts , Sc  prirent  deux 
galeres  des  infidèles.  Veniero  «Sc  Colonne  en  pri- 
rent auflï  chacun  un  même  nombre  ; mais  beaucoup 
de  nobles  Vénitiens  turent  tués  en  cette  occafion  , 
Sc  d’autres  y furent  dangereufement  bleffés  : cette 
perte  fut  en  quelque  façon  réparée  par  Honoré  Ca- 
jetan  , capitaine  d’une  des  galeres  du  pape  , qppel- 
lée  le  Grifon  ; car  ayant  rencontré  Caracoza  , fa- 
meux pirate , il  fe  rendit  maître  de  fon  vaiflèau  ; «Sc. 
après  quelque  combat , ce  même  pirate  fut  tué. 

Le  bacha  Bertau,  après  avoir  foutcnu  pendant 


AN.1J71. 
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So  Histoire  Ecclesiastique. 
deux  heures  tout  l'effort  de  quatre  vaiffeaux  de  l’ar- 
mée Chrétienne , ayant  perdu  tous  Tes  gens , & 
voyant  que  Ton  vaiffeau , dont  le  gouvernail  étoit  bri- 
fé , flottoit  au  gré  de  l’eau,  fe  jetta  dans  un  brigan- 
tin  qu’il  tenoit  tout  prêt , & fe  retira  du  combat 
làns  être  connu.  Sa  retraite  fut  fuivie  d’une  perte 
confidérable  d’hommes  & de  vaiffeaux  Turcs  : ces 
infidèles  perdirent  en  tout  dans  cette  bataille,  près 
de  trente  mille  hommes  ; on  leur  fit  trois  mille  cinq 
cens  prifonniers,  parmi  lefquels  il  yen  avoit  vingt- 
cinq  des  principaux  officiers  , entr’autres  les  deux 
fils  d’Hali  : on  leur  prit  cent  trente  galeres  : cin- 
quante feulement  fe  fauverent,  & les  autres  furent 
brifées  ou  brûlées , ou  fubmergées.  On  mit  en  li- 
berté quinze  mille  Chrétiens  qui  étoient  fur  la  flot- 
te de  ces.  infidèles , & le  butin  fut  très -confidéra- 
ble , parce  que  ces  barbares  venoient  de  piller  les 
ifles  Curfolaires,  & de  prendre  plufieurs  vaifleaux 
marchands.  Du  côté  des  confédérés  , l’on  perdit 
huit  à neuf  mille  hommes , moins  toutefois  dans  le 
combat , que  depuis  par  leurs  bleffures , la  plupart 
ayant  été  légèrement  bleffés  par  des  fléchés , mais 
ayant  été  mal  panfés. 

Tel  fut  le  fuccès  de  la  fameufe  bataille  dite  de 
Lépante,  parce  qu’elle  fut  donnée  dans  le  golfe  de 
ce  nom  , auprès  des  ifles  Echinades  .ou  Curfolaires. 
La  viéloire  que  les  Chrétiens  y remportèrent  fur  les 
infid<^Jes  , fut  attribuée  en  partie  après  Dieu  au  pa- 
pe Pie  V.  qui  après  avoir  donné  fes  ordres  pour 
toute  la  conduite  de  cette  importante  affaire  , & 
pourvu  aux  grandes  dépenfes  qu’il  falloir  faire  pour* 
la  foutenir , indiqua  des  prières  publiques  & parti- 
culières , 
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culieres , des  jeûnes  & d'autres  bonnes  oeuvres.  Il 

combattit  lui-même  comme  un  autre  Moyfe  , le- 
vant  fans  celle  les  mains  au  ciel,  affligeant  Ton  corps 
déjà  tout  exténué  de  maladies  3c  d’aulférités , par  de 
rigoureufes  mortifications  8c  de  longues  veilles,  & 
répandant  des  larmes  continuelles  devant  Dieu.  On 
lit  dans  les  hiftoriens  de  fa  vie , que  le  jour  même 
de  la  bataille , 3c  la  nuit  précédente , il  Te  mit  à prier 
avec  plus  d’ardeur  qu’à  fon  ordinaire  , pour  implo- 
rer le  fecours  du  ciel , 3c  commanda  qu’on  fît  la 
même  chofe  dans  toute  la  ville  ; que  dans  le  tems 
du  combat,  pendant  qu’il  .traitoit  de  quelques  af- 
faires dans  fon  confiftoirë,  il  «quitta  brufquement 
les  cardinaux , ouvrit  la  fenêtre , 8c  y demeura  quel- 
que tems  les  yeux  élevés  vers  le  ciel  ; qu’enfuite 
ayant  fermé  cette  fenêtre , il  leur  dit , qu'il  ne  s’a- 
gifloit  plus  de  parler  d’affaires,  qu’il  falloir  feulement 
rendre  grâces  à Dieu  pour  la  viétoire  que  les  Chré- 
tiens avoient  obtenue  ; 8c  auffl  - tôt  qu’il  en  eut 
reçu  la  nouvelle , il  en  remercia  Dieu  folemnelle- 

ment  . Lxrr; 

Non-feulement  il  ordonna'des  prières  en  aétions  Fcteinmtué* 

de  grâces;  mais  il  établit  encore,  en  mémoire  perpe-  de  ceue  vie- 
tuelle  de  ce  bienfait  de  Dieu , une  fête  le 7.  d’Oéto-  to“e^  u 
bre,  à l'honneur  de  la  fainte  Vierge,  parl’intercef  tom.  2.  CŸ4- 
fion  de  laquelle  il  affuroic  que  cette  viéfoire  avoit  été  c°au‘/*& 
remportée.  Il  ordonna  par  une  bulle  que  cette  fête 
feroit  célébrée  tous  les  ans  dans  toute  l’églife,  fous 
le  nom  de  Notre-Dame  de  la  victoire  ; qu’on  ajou- 
teroit  aux  litanies  de  cette  fainte  Mere  de  Dieu , fc~ 
cours  des  Chrétiens  , priez  pour  nous  , 8c  que  le  lende- 
main 8.  du  même  mois , on  feroit  l’office  des  dé- 
Tome  XXXV.  L 
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funts  pour  le  repos  des  âmes  de  tous  ceux  qui  étoient 
morts  dans  la  bataille.  Cette  fête  eft  encore  célébrée 
le  même  jour  dans  plufieurs  églifes. 

Les  Vénitiens  après  avoir  auffi  rendu  à Dieu  des 
aélions  de  grâces  folemneiles  de  cette  viéloire  avec 
de  grands  témoignages  de  joie  , délivrèrent  tous 
les  prifonniers,  quelque  criminels  qu’ils  fuflent,.  > 
Sc  détendirent  à tous  leurs  fujets  de  porter  le  deuil  , 

Sc  de  marquer  aucune  triftefle  pour  les  parens  ou 
amis  qu’on  auroit  perdus.  Ils  ordonnèrent  de  plus  »■ 
que  chaque  année,  le  jour  de  fainte  Julline  , auquel 
cette  viéloire  avoit  été  remportée  , feroit  fêté  , & 
que  tous  les  ans  le  fénat  iroit  en  proceflïon  dans  l’é-- 
glife  qui  en  porte  le  nom.  On  fit  battre  auflî  de  la 
monnoie  , où  étoit  l'image  de  la  làinte. 

Marc-Antoine  Colonne , qui  avoit  eu  beaucoup1 
de  part  au  gain  de  la  bataille  contre  les  Turcs,  étant 
prêt  de.  rentrer  dans  Rome  , le  pape  tint  un  confif- 
toire  pour  délibérer  fur  la  maniéré  dont  on  le  rece- 
vroit , Sc  fi  on  lui  décerneroit  les  honneurs  du« 
triomphe  : mais  il  fut  réfolu  qu'on  réferveroit  ces- 
honneurs  à Dom  Jerfti  d’Autriche.  Cependant  le' 
pape  permit  au  peuple  Romain  , qu'en  confidéra— 
tion  des  grands  fervices  que  Colonne  avoit  rendus: 
à la  religion  r l’on  élevât  à la  porte  de  faint  Sebas- 
tien , par  où  il  devoit  entrer , deux  arcs  de  triom- 
phe , avec  des  infcriptions  qui  contiendroient  fon> 
éloge.  Il  entra  donc  par  cette  porte , d’où  il  fut  con- 
duit au  Capitole  , précédé  d’un  grand  nombre  de- 
prifonniers  : de-là  il  fe  rendit  à l’églife  de  S.  Pierre 
pour  y faire  fa  priere,  & remercier  Dieu  de  fes  heu- 
*eux  fuccès  ; èi  il  pafîa  enfuite  au  V atican  , où  le 
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pape  le  reçut  avec  beaucoup  de  témoignages  d’af-  An.  1571.* 
feétion  & de  tendrefle  , aufli-bien  que  tout  le  col- 
lege des  cardinaux,  les  grands  feigneurs , les  pré- 
lats, la  noblefle,qui  àl’envilui  marquoient  leur  joie 
& le  combloient  de  louanges.  Le  lendemain , Co- 
lonne alla  dans  l’églife  d’Ara-Cali,  pour  y aflïfter 
à une  méfié  qui  y lut  chantée  en  'aélion  de  grâces  , 
pour  la  viétoire  qu’on  avoit  gagnée  fur  les  Turcs. 

Le  pape  voulut  qu’on  attachât  dans  cette  églife  les 
enfeignes  prifes  fur  l’ennemi  ; comme  un  monu- 
ment  éternel  delaproteélion  du  Très-haut;  & Marc- 
Antoine  Muret , un  des  plus  célèbres  orateurs  de 
fon  tems , fut  chargé  d’y  faire  le  panégyrique  de 
Colonne.  Les  principaux  prifonniers  qu’on  avoic 
faits  à la  bataille  étoient  préfens  à cette  cérémonie  , 
pour  illullrer  le  triomphe  du  vainqueur  ; on  y voyoic 
fur  tout  le  fameux  pirate  Caragiali,  & Mehemet  San- 
giac  de  Negrepont , qui  n’avoit  point  été  d’avis 
qu’on  livrât  la  bataille. 

Marc-Antoine  Colonne  ïitpréfent  à l’églife  d’A- 
ra-Cœli , d’une  image  de  Jefus-Chrift  en  argent,  fur 
une  Colonne  de  même  métal , avec  une  infeription 
pour  conlèrver  la  mémoire  de  cette  viéloire  ; & au 
lieu  du  feltin  qu’on  avoit  accoutumé  de  faire  dans 
ces  fortes  d’occafions,on  dillribua  d’abondantes  au- 
mônes pour  les  befoins  des  indigens,  & pour^narier 
de  pauvres  filles.  lxiv. 

Vers  le  même  tems , Pie  V.  forma  plufieurs  éta-  E.“blifemen< 
blillemens  qui  lui  ont  lait  honnèur  : il  fonda  un  col-  heV. 
lége  à Pavie  fous  le  nom  de  Ghifierispour  élever  la 
jeunefle  dans  la  piété  & dans  les  lettres.  Il  fit  bâtir  <«”•  -*•  T*&- 

' I f /OO4. 

& dota  un  monailere  de  religieux  de  Su  Dominique  Duchrfne  , 

0 T ..  ■*  hifl.iti ftp", 
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^ x à Bofco,  petite  ville  près  d’Alexandrie  de  la  Paille: 
il  fit  élever  dans  l’églife  de  la  Minerve,  en  la  chapel- 
le des  Caraffes  , un  magnifique  raaufolée  en  l’hon- 
neur de  Paul  IV.  qui  l’avait  fait  cardinal  ; il  eut  le 
même  zélé  pour  la  mémoire  du  cardinal  Carpi  & du 
cardinal  Alphonfe  fes  bienfaiteurs  : enfin  il  ordon- 
na par  une  bulle  du  6.  d’Oétobreaux  ordinaires  des 
lieux , d’établir  chacun  dans  leur  diocèfe  une  ou 
plufieurs  Confraternités  femblables  à celle  de  la 
doélrine  Chrétienne-  à Rome,  pour  l’inüruélion  de 
la  jeunelTe. 

11  foutiem ft*  Il  envoya  aufli  dans  le  Royaume  de  Naples, Tho- 

royaumes  i"  mas  Orphirio  évêque  de  Strongoli,  & Paul  Odet 
siTilT  & de  ca^*  évêque  de  Cita  di  Penna , en  Sicile  , pour  vi- 
Gabm.  in  ^ter  ^es  églifes  de  ces  deux  royaumes  ; mais  les  ma- 
pÿ.K  giftrats  ne  voulurent  jamais  permettre  à ces  prélats 
naU.  hoc  an-  d'executer  Icurcommillion  , qu'ils  ne  le  luliencau- 
paravant  préfentés  à eux  * & qu’ils  n’en  euflent  ob- 
tenu la  permiflTon  ; ils  remontrèrent  que  lùivant 
les  droits  de  la  Monarchie  , les  rois  étoient  légats 
nés  par  privilège  du  S.  Siège  ; & que  c’étoit  violet 
ces  droits,  que  de  faire  agir  les  deux  prélats  d’auto- 
rité. Le  pape  informé  de  cette  oppofition  , fit  ré- 
ponfe , que  ce  que  les  magiftrats  regardoient  com- 
me un  privilège  , étoit  plutôt  un  abus  & un  renver- 
femer#  des  loix  : que  c’étoit  une  usurpation  mani- 
fefte,  fous  le  prétexte  de  laquelle  on  faifoit  beau- 
coup de  chofes  contre  les  droits  divin  & humain  r 
que  l’on  devoir  produire  & prouver  ces  prétendus, 
privilèges  >&  que  le  pape  d’ailleurs  en  éroit  le  juge 
, & l’interprète  légitime  dans  tout  ce  qui  pouvoit 
avoir  été  fait  par  les  prédéceifeurs  ; que  par  tout  où 
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il  fe  trouvoit  quelque  défordre , c’étoit  à lui  à le 
corriger , fans  qu’aucun  y pût  trouver  à redire  : mais 
ces  remontrances , qui  s’étendoient  en  effet  un  peu 
trop  loin  , furent  inutiles  ; les  rois  ou  leurs  minis- 
tres fe  maintinrent  dans  leurs  privilèges  , St  leur 
fermeté  occafionna  dans  la  fuite  bien  des  dilpuces , 


An.i  j7r. 


làns  que  les  parties  aient  pû  s’accorder. 

Ce  qui  étoitle  plus  fenfible  à Pie  V.  étoit  le  pro-  s 
gros  que  faifoit l’erreur  en  Allemagne,  en  France,  {■ut^'ricd"s  " 
dans  les  Pays-Bas  & ailleurs.  Les  Luthériens  tinrent  la  AliTnic. 


dans  le  mois  d’Oétobre  de  cette  année  1571.  un  Sy- 
node à Drefde,  capitale  de  la  Mifnie  , où  l’on  dreS- 
la  une  formule  de  foi  touchant  l’incarnation  & l’eu- 


chariltie,  contre  la  doélrine  des  Ubiquitaires  , qui 
attribuoient  à Jefus-Chrift  d’être  par  tout , même 
félon  la  nature  humaine.  Il  lut  décidé  dans  ce  Sy- 
node , que  Jefus  - Chrift  eft  véritablement  préfent 
dans  la  cène  d’une  maniéré  vivifiante  St  fubltan- 


tielle  ; qu’il  nous  y préfente  Son  vrai  corps  offert 
fur  la  croix , & Son  vrai  fang  répandu  pour  nous 
avec  le  pain  &le  vin  ; & que  par-là  il  témoigne  qu’iL 
nous  adopte , qu’il  nous  lait  Ses  membres  , qu’it 
nous  purifie  par  Son  fang,  qu’il  nous  accorde  la  ré- 
milfion  de  nos  péchés  , St  qu’il  veut  habiter  vraie- 
ment  St  efficacement  en  nous.  Les  théologiens  de: 
Vittemberg  adoptèrent  cette  confeffion  de  foi 
mais  elle  fut  combattue  par  les  difciples  de  Flaccius» 
Illyricusdc  de  Brentius , qui  accuferent  les  premiers 
d’être  Sacramentaires.  Sur  leurs  plaintes , leleétcur 
de  Saxe  fit  aifembler  à Tergaw  quinze  théologiens 
qui  drefferent  une  nouvelle  formule , où  la  préfence 
réelle  du  corps  St  du  làng  de  Jefus  - Chriffi  dans. 

L iij 
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Formule  de 
foi  pour  ac- 
corder enlrm- 
blclcs  Luthc- 
riciis. 
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l’euchariftie  eft  exprimée  > & la  doélrine  des  Sacra- 
mentaires  rejettée  6c  condamnée  en  termes  très* 
forts  : on  voulut  obliger  les  théologiens  de  Vit* 
temberg  de  figner  cette  formule  , & ceux  qui  refu- 
ferent,  lurent  mis  en  prifon  : ainfi  cette  réfolution 
de  Tcrgaw  ne  fit  qu’augmenter  les  diflentions  en- 
tre les  Luthériens.  L’éleéleur  de  Saxe  voulant  les 
appaifer , indiqua  une  autre  afTemblée  à Lieélem- 
berg,  où  douze  théologiens  propoferent  des  arti- 
cles de  concorde  entre  ceux  qui  faifoient  profefc 
fion  de  fuivre  la  confefiion  d’Auîbourg.  Le  premier 
fut  d’en  exclure  les  Calviniftes  : le  fécond  , d’ou- 
blier toutes  les  dilputes  paflees-:  le  troifiéme  , de 
fupprimer  le  corps  de  la  doélrine  de  Mélanchton  , 
le  catechifme  de  Vittemberg  , les  demandes  & les 
réponfes  des  théologiens  de  la  même  ville  , & la 
concorde  de  Drefde  : le  quatrième , d’aflembler  les 
théologiens  de  l’un  & de  l’autre  parti  pour  conférer 
enfemble  fur  l’explication  de  la  confefiion  d’Auf- 
bourg.  On  rejetta  néanmoins  dans  cette  afiemblée 
l’ubiquité  du  corps  de  Jefus-Chriil  ; ce  qui  divifa  en- 
core les  Luthériens  rigides  en  deux  partis. 

Les  Sacramentaires  n’étoient  pas  plus  unis  dans 
leur  doélrine , comme  on  le  voit  par  quelques  fy- 
nodes  qu’ils  tinrent  en  cette  année.  En  1570.  on  en 
avoit  tenu  un  à Sandomir,  où  l’aéle  d’union  fut 
pafie  entre  les  Luthériens , les  Bohémiens  & les 
Zuingliens  qui  s’étoient  réfugiés  en  Pologne:  ce 
fynode  ell  intitulé  : L’union  & confcntement  mutuel 
fait  entre  les  églifes  de  Pologne  ; fj avoir  entre  ceux  de 
la  confeffion  d’Ausbourg  , ceux  de  la  confejjion  des  freres 
de  Boheme , & ceux  de  la  confeffion  des  t!glifcs  Helvé - 
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tiques  ; ccjl-à-drre  , des  Zuingliens.  On  y produifoit 

tout  entier  l’article  de  la  conleffion  faxonique  lur  An.  1571* 
la  cène , que  Mélanchton  avoit  dreflee  en  iyyr,  • 
pour  être  portée  à Trente  : on  y difoit , entr’autres 
chofes , que  Jefus-Çhrill  cft  vraiement  & fubllan- 
tiellement  préfent  dans  la  communion,  & qu’on  le 
donne  vraiement  à ceux  qui  reçoivent  le  facrement 
de  Ton  corps  Sc  de  Ton  fang.  Que  la  préfence  fub- 
llantielle  de  Jefus-Chrift  n’elt  pas  feulement  ligni- 
fiée , mais  vraiement  effedhiée , les  lignes  n’étanc 
pas  nuds ,. mais  joints  à lachofemême,  fuivantla 
nature  des  facremens.  Cette  conlefiion  pafla , mais 
l’union  n’eut  fon  effet  qu’en  Pologne. 

Les  Zuingliens  de  la  SuilTe  demeurèrent  fermes 
à rejetter  les  équivoques  , Sc  l’on  vit  dès-lors  une 
partie  des  Calviniftes  de  France  imiter  leur  exem- 
ple. Plulieurs  foutenoient  ouvertement  qu’il  falloit 
rejetter  le  mot  de  fubftance  , Sc  changer  l’article 
3 6.  de  la  contelfion  de  foi  qu’ils  avoient  préfentée 
au  roi  Charles  IX.  où  il  s’agilfoit  de  la  cène.  Ce  • 
parti  ne  fut  pas  pris  par  des  particuliers  feulement  ,■ 
mais  auffi  par  les  églifes  de  l’ille  de  France  Sc  de 
Brie,  parcelles  de  Paris  &.de  Meaux,  Sc  leurs  voifi- 
nes.  Dix  ans  auparavant , elles  avoient  foutenu  le 
contraire  , comme  étant  la  pure  parole  de  Dieu  ; 
mais  c’eft  le  propre  de  l’erreur  de  varier  dans  fa  doc-  r x IX- 
trine.  Cè  changement  allarma  ceux  qui  tenoient  en- 
core  pour  la  première  confeffion  de  foi  ; Sc  le  fy  node  Rociniie. 
de  la  Rochelle,  qui  lut  tenu  dans  cette  année,  réfol  ut 
de  condamner  ces  réformateurs  de  la  réforme.  Théo-  » “w- 

dore  de  Beze  vint  exprès  de  Genève  pour  y préfi- 
der  : la  reine  de  Navarre  s’y  trouva  avec  les  princes  art.I  & fuiv. 

* , DeV:c.,h:J}. 

lit.  }0. 
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& l’amiral  de  Coligny.  Les  députés  de  i’ifle  de  Fran- 
ce & de  Berri  , parlans  conformément  au  nouveau 
parti  qu’ils  avoient  pris  , demandèrent  que  l’on  ex- 
pliquât ce  qui  étoit  dit  dans  le  trente-fixiéme  article 
en  queftion,  de  la  participation  à la  fubftance  de 
Jefus-Chrift  en  la  cène.  Mais  après  une  alTez  lon- 
gue conférence,  le  fynode  approuva  cet  article,  Sc 
rejetta  l’opinion  de  ceux  qui  ne  vouloient  pas  rece- 
voir le  mot  de  fubftance  ; par  lequel  mot , le  fyno- 
de dit , qu’il  n’entendoit  aucune  conjonction , ni 
mélange  , ni  changement , ni  tranfmutation  de 
quoique  ce  foit,  d’une  façon  charnelle  &grolfiere  , 
qui  ait  du  rapport  à la  matière  4ps  corps  ; mais  une 
conjonction  vraie,  très-étroite,  & d’une  façon  fpi- 
rituelle,  par  laquelle  Jefus-Çhrift  lui-même  eft  tel- 
lement fait  nôtre  > & nous  liens , qu’il  n’y  a aucune 
conjonClion  de  corps,  ni  naturelle,  ni  artificielle  , 
qui  foie  fi  étroite  ; laquelle  néanmoins , continue  le 
lÿnode,  n’aboutit  point  à faire  , que  fa  fubftance 
ou  fa  perlbnne  jointe  avec  nos  perlbnnes , en  cora- 
pofe  quelque  troifiéme,  mais  feulement  à taire  que 
là  vertu  , & ce  qui  eft  en  lui  de  falutaire  pour  les 
hommes , nous  foit  par  ce  moyen  plus  étroitement 
donné  & communiqué  : c’eft  pourquoi , conclut  le 
fynode , nous  ne  fournies  pas  du  fentiment  de  ceux 
qui  difent  que  nous  participons  feulement  à fes  mé- 
rites, & aux  dons  qu’il  nous  communique  par  fon 
efprit , fans  que  lui-même  foit  fait  nôtre  : mais  au 
contraire , nous  adorons  ce  grand  myftere  furnaturel 
& incompréhenfible  de  l’opération  réelle  & très- 
efficace  de  Jefus-Chirft  en  nous. 

Les  Suitfes>  difciples  de  Zuingle,  & les  Calvinif 
• tes 
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ites  François , qui  vouloient  faire  réformer  l’article  , An  i^l 
croyans  voir  leur  condamnation  dans  cette  décifion  Suiires 
du  fynode  de  la  Rochelle,  & la  fraternité  rompue  , B1'™5'™  ,u- 

, ' . . „ , . . v xj  r ,r  du  decrot 

s en  plaignirent  oc  en  écrivirent  a Beze.  Ce  preli-  Je  cefynoje, 
dent  du  fynode  eut  ordre  de  leur  répondre  que  le  prclence  de 
decret  ne  les  regardoit  pas,  mais  feulement  certains  iiai  u 
Françojs  : de  forte  qu’il  y avoit  une  confelîion  de  Hofpin'tin. 
foi  pour  la  France  , & une  autre  pour  la  SuilTe,  jy.a}"£ 
comme  fi  la  foi  varioit  félonies  pays.  Beze  ajoutoit 
pour  contenter  les  Suilfes , que  les  églifes  de  France 
dételloient  la  préfcnce  fubftantiellc  & charnelle  , 
avec  les  montres  de  la  tranfubftantiation  & de  la 
confubftantiation  ; en  quoi  il  maltraitoit  autant  les 
Luthériens  que  les  Catholiques,  & faifoit  regarder 
leur  doélrine  comme  également  monftrueufe. 

Les  Suides  ne  fe  payèrent  pas  de  ces  fubtilités  : 
ils  virent  bien  qu’on  les  attaquoit  lous  le  nom  de 
ces  François.  Bullinger,  miniftre  de  Zurich,  qui  fut 
chargé  de  répondre  à Beze,  lui  repréfenta  vivement 
que  c’étoit  eux  , en  effet , que  l’on  avoit  condam- 
nés. Vous  condamnez  , répondit-il,  ceux  qui  re- 
jettent le  mot  de  propre  fubftance;  & qui  ne  fçaic 
que  nous  fommesde  ce  nombre?  Ce  que  Beze  avoit 
ajouté  contre  la  préfence  charnelle  & fubftantielle, 
n’ôtoit  pas  la  difficulté.  Bullinger  fçavoit  affez  que 
les  Catholiques,  auffî-bien  que  les  Luthériens, feplai- 
gnoient  qu’on  leur  attribuât  une  préfence  charnel- 
le, à quoi  ils  ne  penfoient  pas;  & d’ailleurs  il  ne 
fçavoit  ce  que  c’étoit  quede  recevoir  en  fubftance, 
ce  qui  n’ell  pas  fubftantiellement  préfent  : ainfi  ne 
comprenant  rien  dans  ces  raffinemens  de  Beze  , ni 
dans  là  fubftance  unie  fans  t;trc  préfente  , il  lui  ré- 
Tomc  XXXV.  M 
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— pondit , qu’il  falloir  parler  nettement  en.  matierë 

*71‘  de  foi , pour  ne  point  réduire  les  fimples  à ne  fça- 
voir  plus  que  croire  ; d’où  il  conclut  qu’il  falloir 
adoucir  le  decret  : ce  fut  le  feul  moyen  d’accom- 
modement qu’il  propofa. 

Quoique  l’édit  de  pacification  donné  en  faveur 
des  Calviniftes  dans  le  mois  d’Août  de  l’année  pré- 
cédente , eût  dû  établir  la  paix  dans  le  royaume , on 
voyoit  néanmoins  s’élever  toujours  de  tems  entems 
des  fujets  de  querelle  entre  les  deux  partis, 
de  ^e  ut  Pour  y remédier  9ue  le  roi  Charles  IX.  dès 
France  en-  le  commencement  de  Janvier , envoya  à la  Rochel- 
putés  à la  Ro-  le  Artus  de  ColTé , maréchal  de  France  , & Philippe 
cheHe.  Guerreau  de  la  Proutiere,  maître  des  requêtes , pour 
fui e terîpci ît entendre  les  plaintes  des  Proteftans,  & confulter  lur 
s.'fal'^sZ  quelques  articles  obfcurs  de  ledit , afin  d’en  faire 
‘•ùn.  leur  rapport  au  roi.  Ces  députés  y firent,  comme 
aingT'hL'o-  en  pa^ant > quelques  propofitions  furie  mariage  de 
icg.iom.s.  Marguerite  de  Valois,  foeur  de  Charles  IX.  avec 

IN.  12.  I XT  O 

sjo.  Henri  prince  de  .Navarre  ; oc  pour  mieux  gagner 
l’amiral  de  Colignyqui  aliiftoit  à cette  conférence, 
&.qui  avoit,  comme  on  ne  l’ignoroit  pas,  beaucoup 
d’éloignement  de  la  guerre  civile  que  les  Efpa- 
gnols  fouhaitoient,  on  lui  fit  entendre  que  le  def- 
fein  du  roi  étoit  de  fecourirle  prince  d’Orange  dans 
les  Pays-Bas  , & d’y  porter  la  guerre  contre  le  duc 
d’Albe.  C’eftcc  que  l’amiral  fouhaitoit  avec  paillon,, 
tant  pour  fe  venger  de  l’affront  qu’il  avoit  reçu  à 
làint  Quentin,  que  pour  appuyer  les  Proteftans  Sc 
rétablir  les  princes  de  Nallàu  , afin  que  par-là  ils  euf- 
fent  le  moyen  de  s’aider  mutuellement. 

Après  qu'on  eut  examiné  les  articles  conteftés  de~ 
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l'édit , & que  de  Cofle  eut  promis  d’en  taire  Ton 
rapport  au  roi,  les  Protetlans  propoferent  leurs 
griefs  : ils  dirent  que  quelques  bonn.es  intentiqns 
que  fa  majefté  eût  pour  eux,  elle  ne  pouvoit  néan- 
moins fc  refufer  aux  follicitationsdeceux,  qui  après 
avoir  eu  ce  prince  en  leur  pouvoir  dès  fon  bas  âge  , 
après  avoir  prévenu  fon  efprit  par  de  fauflës  opi- 
nions , & l’avoir  comme  torcé  de  prendre  les  armes 
contre  fes  fujets,  jouïffoient  de  toute  l’autorité  à la 
cour  : que  ces  perfonnes  ne  pouvant  plus  attaquer 
les  Protetlans  à force  ouverte  , toutes  chofcs  étant 
rétablies  par  la  paix , elles  ne  cefloient  de  les  atta- 
quer par  leurs  calomnies , en  irritant  fans  celle  l’es- 
prit du  prince  , en  excitant  le  peuple  & en  cher- 
chant à renouveiler  les  troubles  entièrement  alîbu- 
pis.  Qu’ainfi  pour  détendre  la  jutlice  de  leur  caufe 
6c  la  taire  voir  au  roi  & à tous  ceux  qui  étoient  capa- 
bles d’en  juger , ils  avoient  été  forcés  d’en  venir  à 
une  guerre  ouverte , de  prendre  les  armes,  & de 
renouveiler  des  malheurs  qu’ils  auroient  fouhaité  en- 
fevelir  dans  un  éternel  oubli.  Qu’ils  fupplioient  donc 
le  roi  de  confidérer  ce  qui  avdit  été  réfolu  dans  l’en- 
trevûe  de  Bayonne  avec  le  duc  d’Albe  & les  légats 
du  pape:  que  quand  Philippe  II.  auroit  envoyé  des 
troupes  Efpagnoles  dans  les  Pays-Bas  6c  en  France, les 
ennemis  du  repos  public  extermineroient  les  Protêt 
tans  lorfqu’ils  y penferoient  le  moins  ; qu’on  avoir 
levé  pour  cela  fix  mille  SuitTes,  en  apparence  pour 
la  défenfe  de  la  frontière,  jufqu’à  ce  que  le  duc 
d’Albe  fût  pafle  ; mais  en  effet,  pour  favorifer  les 
defleins  de  ce  duc  qui  avoit  confeillé  cette  levée. 

Les  Protetlans  ajoutèrent  de  grandes  plaintes  fut 
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la  conduite  qu’on  avoir  tenue  à leur  égard.  Pour- 
quoi, dirent-ils,  a-t-on  violé  la  paix  faite  à Long- 
jumeau? Pourquoi  par  les  embûches  du  cardinal  de 
Lorraine  , le  prince  de  Condé  lui-même , & l’amiral 
de  Coligny,  ont-ils  prefque  été  furpris  à Noyers,  où 
ils  s’étoient  retirés  pour  y vivre  en  repos  ? Pourquoi- 
a-t-on  arrêté  Ton  fecrétaire , que  ce  prince  envoyoic 
au  roi  pour  fe  plaindre  des  infultes  qu’on  lui  avois 
faites , & à lui  & aux  Tiens  l Pourquoi  le  même 
prince  s’étant  retiré  à Cofne  fur  Loire  avec  Coligny, 
écrivoit-on  de  la  part  du  roi  aux  gouverneurs  des 
provinces  , aufquels  on  commandoit  de  pourfuivrc 
'le  prince  de  Condé  & fes  adhérans  comme  crimi- 
nels de  léze-majeflé  ? Ils  dirent  encore  , qu’il  étoic 
ronflant , qu’avant  que  l’on  eût  pris  les  armes,. les 
ennemis  du  royaume  avoient  déjà  concerté  cette 
manœuvre , conformément  à un  bref  du  pape  du 
mois  de  Juillet , qui  permettoit  au  roi  d’aliéner  pour 
cinquante  mille  écas  de  rente  des  biens  eccléfiafti- 
ques , pour  fervir  aux  frais  de  cette  guerre  : Que 
puifque  ces  mêmes  ennemis  avoient  confeillé  au  roi 
d’ôteraux  Proteflans  par  fon  édit  du  mois  de  Sep- 
tembre la  liberté  de  confcience  les  affemblées 
pour  la  religion  , il  étoit  évident,  qu’ils  vouloient 
oter  toute  efpérance  d’accommodement , afin  do 
pouvoir  entretenir  dans  le  royaume  une  guerre  que 
le  défefpoir  rendro-it  perpétuelle , ou  qui  ne  pourroit 
finir  que  par  la  perte  de  l’un  des  partis. 

Enfin  ils  repréfènterent  que  c’étoit  injuftcmenr, 
qu’on  privoit  la  reine  de  Navarre  de  la  jouïflànce 
de  Leiéloure, capitale  delà  principauté  d’Armagnae 
qui  lui  appartenoit,  & qu’on  ôtoit  aux  Proteflans 
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Aurillac  qui  leur  avoic  été  donné,  pour  y faire  pu- 
bliquement leurs  prières  & y tenir  leurs  allemblées  : 
Que  ce  n’étoit  pas  avec  plus.de  jultice , que  par  un 
édit  rendu  depuis  peu  à Villicrs-Cotterets , on  avoit 
changé , innové  , ôté  par  une  mauvaife  interpréta- 
tion beaucoup  de  chofes  de  l’édit  précédent  : Que 
tous  les  foupçons  paroi/Toient  d’autant  plus  légiti- 
mement fondés  i qu’Honoré  de  Savoye , comte  de 
:Villars  leur  ennemi,  avoit  été  fait  lieutenant  de  roi 
en  Guienne  , dont  le  prince  de  Navarre  étoit  gou- 
verneur , qu’il  y venoit  avec  des  troupes , & 
qu’on  avoit  refufé  de  laiiïer  entrer  Je  piîncc  de 
Condé  dans  le  cjpteau  de  V alery , dont  les  Dachons 
s’étoient  injuftement  emparés  : Que  ce  qui  fortifioit 
leurs  foupçons  étoit,  que  le  bâtard  de  Lanfac  avoit 
été  préféré  pour  l’évéché  de  Cominges , à Char- 
les , frere  naturel  d’Henri , prince  de  Navarre  ; que 
le  garde  des  fceaux,  Jean  de  Morvillicrs,  refufoit 
de  fceller  ce  qu'on  appelloit  les  articles  fecrets , qui 
faifoient  une  partie  de  l’édit , fous  prétexte  qu’ils 
n’avoient  pas  été  vérifiés  au  parlement , & que  Mi- 
chel de  l’Hôpital,  fi  recommandable  par  fa  probité, 
étoit  éloigné  de  la  cour,  Sc  privé  des  fondions  de 
fa  charge  fur  les  calomnies  de  fes  adverfaires , qui 
publioient  en  fecret,  qu’il  favorifoit  la  religion  des 
Proteftans. 

Us  concluoient  leurs  plaintes , en  difant , qu’on 
formoit  de  tous  côtés  des  defleins  dans  les  provin- 
ces, àla  ruine  de  la  reine  de  Navarre,  de  fon  fils,  & 
de  tous  ceux  qui  lui  étoient  attachés  : Qu’on  avoit 
envoyé  des  gens  en  Efpagne  & en  Portugal,  pour 
faire  des  levées  d’hommes  & d’argent  à ce  fujet  : • 

M iij 
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Que  Blaife  de  Montluc  faifoit  ouvertement  la  mê- 
me chofe  dans  la  Guienne  , pour  fe  venger  de  la 
bleflure  qu’il  avoit  reçue  au  fiégede  Rabafteins:  Que 
toutes  ces  raifons  faifoient  juftement  craindre,  que 
la  tranquillité  du  royaume  ne  lût  troublée  contre 
les  bonnes  intentions  du  roi  par  les  fecretes  prati- 
ques de  ceux-là  même  qui  l’obligeoient , ou  par  leurs 
perfuafions , ou  par  la  Force , à prendre  malhcurcu- 
fement  les  armes  contre  Tes  fujets , Sc  qui  avoient 
trop  de  crédit  à la  cour  & dans  le  royaume. 

Le  maréchal  de  Cofle  répondit  à ces  plaintes  i 
que  ie^chofes  dont  ils  partaient  , avoient  été  en 
partie  oubliées  &tout-à-Faitaboli^;  Que  l’édit  me* 
me  portoit , qu’on  n’en  feroit  aucune  mention  i 
parce  quelles  étoient  de  nature  à faire  naître  de 
nouvelles  femences  de  haine  Sc  de  divifion  , en  en 
rappellant  la  mémoire  : Qu’ainfi  ceux  qui  aimoienc 
la  paix,  ne  dévoient  plus  y penfer,  ni  écouter  des 
bruits  répandus  par  des  gens  timides  ou  féditieux  , 
qui  cherchoient  matière  à de  nouvelles  brouilleries  ; 
mais  que  chacun  devoit  être  perfuadé  , que  le  roi 
fouhaitoit  la  paix  , qu’il  l’avoit  toujours  defirée  , Sc 
qu’ainfi  il  la  vouloit  conferver,  puifqu’elle  étoit  fai- 
te. Il  ajouta  , que  puifqu’ils  lui  avoient  fait  connoî- 
tre  les  caufes  de  leurs  foupçons  , il  fe  croyoit  auflï 
obligé  de  dire  , que  depuis  le  dernier  édit, le  roi 
avoit  eu  lui-même  plus  de  raifon  de  fe  défier  de 
leurs  intentions  & de  leur  fidélité:  Qu’il  étoit  infor- 
mé que  depuis  quatre  mois  la  reine  de  Navarre  , fes 
enfans  , le  prince  de  Condé , & un  grand  nombre 
de  grands  feigneurs  Sc  de  -nobles  diltingués  , lai- 
foient  leur  féjour  ordinaire  à la  Rochelle  , loin  de 
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leurs  maifons  & de  leurs  familles  ; Que  c’étoit  fans  lt. 

doute , parce  que  cette  ville  étant  fur  la  mer , elle 
leur  paroifloit  plus'propre  à quelque  nouvelle  en- 
treprife.  Pourquoi  , dit -il,  chacun  ne  s’en  retour- 
ne-(-il  pas  chez  foi  l Tous  pendant  la  guerre  fouhai- 
toient  avec  ardeur , d’aller  revoir  leurs  femrfies  & 
leurs  enfans;  & maintenant  que  la  paix  eft  faite, 
on  ne  veut  plus  la  môme  chofe  , & l’on  préféré  les 
incommodités  d’un  féjour  étranger , qui  exige  de 
grandes  dépenfes,  au  plaifir  de  revoir  fa  patrie  : il 
ajouta  que  le  roi étoit fort  furpris  de  cette  conduite, 
ôc  que  les  foupçons  avoient  augmenté , en  appre- 
nant que  les  capitaines  des  Protcftans  levoient  des 
gens  de  guerre,  à qui  ils'promettoient  une  plus  for- 
te paye  pour  les  attirer  : Qu’un  grand  nombre  de 
vaifTeaux  aux  environs  de  Brouage  , de  l’ifle  deRé,- 
& des  endroits  voifins,  faifoient  tous  les  jours  des 
courfes  fur  les  Efpagnols  & fur  les  Portugais , com- 
me fi  les  deux  rois  étoient  en  guerre  : Que  cette  con- 
duite occafionnoit  beaucoup  de  plaintes , & que  le 
roi  la  trouvoit  d’autanc  plus  mauvaife , qu  il  ne  fou- 
haitoit  rien  avec  plus  d’ardeur , que  de  voir  retran- 
cher tous  les  fujets  de  mécontentement  Sc  de  que- 
relle. 

Les  Proteftans  répliquèrent  au  maréchal  : Que  ; 

dès  que  la  paix  avoit  été  faite  ôc  publiée  , Ion  avoit 
licentié  ôc  fait  fortir  de  la  Rochelle  les  foldats  étran-  Ut  fup.  Ub.fQr' 
gers  ; ôc  que  fi  quelques-uns  s’étoient  arrêtés  dans  P 7; 
les  endroits  voifins,  il  ne  failoit  en  attribuer  la  eau-  * 
fe  qu’à  l’arrivée  du  comte  de  Villars  , qui  leur  étoit 
fufpeéf  par  les  raifons  qu’ils  avoient  alléguées  ; outre 
que  le  roi  ayoic  donné  ordre  qu’on  redoublât  les 
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garnifons  dans  les  villes  du  voifinage  : Que  fi  la  rei- 
ne de  Navarre  & les  feigneurs  n’étoient  pas  encore 
partis  de  la  Rochelle,  c’ell  qu’ils  attendoienc  tou- 
jours ceux  qui  auroient  dû  s’affembler  plutôt , afin 
de  pourvoir  à un  partage  égal  des  contributions 
pour  les  grandes  Tommes  qu’on  devoit  aux  Aile- 
inans.  . 

Après  cette  conférence , les  deux  députés  du  roi 
s’en  retournèrent  à la  cour,  où  Téligny,  Brique- 
maut  & Arnaud  de  Cavagnes  , confeiller  au  parle- 
ment de  Touloufe,  turent  en  môme  tems  envoyés 
par  la  reine  de  Navarre  & l’amiral , pour  remercier 
le  roi  des  bontés  qu’il  leur  témoignoit,  & deman- 
der l’exécution  de  l edit  dans  tous  Tes  articles  : ainfi 
Te  paffà  l’hiver. 

Dès  le  mois  de  Mafs,  il  y eut  de  grands  troubles  à 
Rouen,  caufés  par  la  haine  mutuelle  des  deux  par- 
tis. Les  Protcftans  étant  fortis  le  matin  du  quatriè- 
me de  Mars  pour  aller  faire  leurs  prières , furent 
infultés  par  le  peuple , & maltraités  par  les  gardes 
de  la  porte  de  Caux.  La  chofe  n’alla  pas  plus  loin 
alors  ; mais  retournant  le  foir  en  leurs  maifons , ils 
furent  plus  vivement  attaqués  ; on  fe  jetta  fur  eux 
cinq  furent  tués  , Sc  beaucoup  d’autres  blelfés.  On 
tenta  la. même  chofe  à Dieppe;  Sc  l’affaire  eût  eu 
des  fuites  très-fâcheufes  , fi  le  gouverneur  n’eût  ré- 
primé les  violences  de  ces  féditieux.  Le  roi  l’ayant 
appris , en  conçut  beaucoup  de  chagrin , foit  qu’il 
voulût  qu’on  obfervât  le  dernier  édit , foit  qu’il 
craignît  que  ces  mauvais  traitemens  n’irritaflent  les 
Calviniftes  , Sc  ne  fiffent  échouer  le  deffein  qu’il 
tramoit  contr’eux  : c’eft  pourquoi  il  chargea  Fran- 
çois 
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çois  de  Montmorency.,  maréchal  doFrance&gou-  — ~ 

verneur  de  Rouen,  de  s’y  tranfporter  avec  des  trou-  ’ ! ** 
pes  :on  lui  joignit  quelques  confeillers  du  parlement 
de  Paris  connus  pour  leur  probité,  Sc  leur  éloigne- 
ment de  toute  fa&ion.  Après  qu’on  eut  fait  les  in- 
formations néceflaires , quelques-uns  des  coupables 
furent  punis  du  dernier  fupplice , d’autres  furent 
bannis,  & un  grand  nombre  fut  condamné  à des 
amendes.  Trois  cens  qui  s’étoientfauvés  furent  con- 
damnés à mort  par  contumace  , & pendus  en  effi- 
gie; ce  qui  calma  un  peu  les  Proteftans. 

La  ville  d’Orange , qui  appartenoit  à la  maifon  de  Lx?vJr‘ 

XT  /T  -il-'  J r -t  • 1 1 . Rcvoltcdan» 

Isialiau  , avoit  été  agitee  de  pareils  troubles  un  mois  Orange  corw 
auparavant.  Quoique  le  Roi  de  France  eût  mis  garni-  SfieT 
fon  dans  la  citadelle , ceux  du  comtatVénaiflîn  , qui  d*t<w  u,u» 
eft  de  l’obéiflance  du  pape  , avoient  excité  les  peu-  ^uf' 
pies  d’Orange  à le  révolter  contre  les  Proteftans  ; Sc 
le  tumulte  dura  trois  jours  entiers , pendant  lefquels 
plufieurs  furent  tués  , Sc  d’autres  dangereufement 
blelTés.  Mommejan , à qui  Damville  avoir  confié  le 
commandement  de  la  citadelle  , empêcha  par  fes 
foins  & par  fà  prudence  , que  la  fureur  du  peuple 
n’allât  plus  loin.  Louis  de  Nalfau,  quiétoit  à la  Ro- 
chelle , ayant  appris  cette  nouvelle,  s’en  plaignit  pat 
lettres  au  roi  au  nom  du  prince  d’Orange  fon  frere 
& demanda  à fa  majefté  , que  fuivant  l’édit  on  pût 
mettre  un  homme  de  confiance  dans  la  ville  pour 
contenir  les  habitans  dans  leur  devoir.  Le  roi  y 
confentit  volontiers  , Sc  Berchon  ayant  été  reçu 
dans  Orange,  ulà  d’abord  d’une  grande  modéra- 
tion, invitales  féditeux  qui s’étoient retirés  dans  la 
crainte  du  châtiment,  à revenir,  Sc  rétablit  le  calme; 

Tome  XXXV.  ' N 
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mais  quelques  mois  après  ayant  fait  informer  fecrct* 

An.  1571.  tement  contr’eux  , il  fit  prendre  les  plus  coupables, 
& leur  procès  fut  fait  par  des  juges  que  le  roi  avoit 
fait  venir  du  Dauphiné  & du  Languedoc  : quel- 
ques-uns furent  punis  de  mort , d’autres  bannis  ou 
- condamnés  à des  amendes  pécuniaires , 3c  les  ab- 
fens  profcrits. 

L xx vu.  Ces  troubles  étant  appaifés,  Charles  IX.  jugea  à 
fanion  entrée  ProPos de  faite  f°n entrée  folemnelle  à Paris , qui  fut 
vanaUPparic&  ^u*v*e  quatre  jours  après  de  celle  de  la  reine  Elifa- 
mcnt.  beth  fa  femme,  fille  de  l’empereur  Maximilien.  Le 
f ffufto’îo  ro*  r*nt  en^u*ce  ^on  jnftice  au  parlement , où  il 
t*&-  7 si-  dit  en  fubllarice  : Que  plus  il  faifoit  de  réflexions  fur 

les  malheurs  qu’il  avoit  elîùyés  depuis  fon  avènement 
'<  à la  couronne , plus  il  reconnoifloit  qu’il  avoit  fujet 

de  remercier  Dieu  , qui  avoit  pris  un  foin  particu- 
lier de  lui  dès  fon  enfance , 3c  qu’après  Dieu  il  de- 
voit  en  remercier  la  reine  fa  mere  ; que  c’étoit  par 
l’amour  quelle  avoit  eu  pour  lui  & pour  la  France  , 
que  le  royaume  avoit  été  confervé  au  milieu  des 
troubles  des  guerres  civiles  : qu’à  préfent  quelles 
étoient  affoupies  , il  ne  lui  reftoit  qu’à  profiter  des 
inftruélions  de  la  reine  pour  regner  avec  équité  , & 
travailler  à conferver  la  paix  : qu’il  l’efpéroit  ainfl 
avec  l’aflîftance  du  Tout-puiflànt,  & les  confeilsfa- 
lutaires  de  la  reine  fa  mere , des  ducs  d’Anjou  & 
d’Alençon  fes  freres , avec  lefquels  il  étoit  très-uni , 

& qui  fe  prêteroient  volontiers  avec  zélé  aux  be- 
foins  de  fon  royaume.  Il  ajouta  : Qu’il  paroilfoitau 
milieu  de  fon  parlement , pour  déplorer  avec  lui  l’é-  * 
tat  préfent  des  affaires , la  corruption  des  mœurs  , 
qui  avoit  paffé  dans  tous  les  ordres  de  l’état,  parmi 
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les  juges , comme  parmi  les  inférieurs  , & dans  les  

cours  fouveraines  du  royaume.  An.  1571. 

Or,  comme  jelçai,  continua-t-il.,  que  la  tran- 
quillité publique  dépend  de  l’exaélitude  avec  laquel- 
le on  rend  la  jullice  , je  crois  devoir  fur  tout  faire 
en  forte , que  les  abus  introduits  par  un  mauvais 
ufage  foient  foigneufementi  réformés  : 8c  comme 
vous  furpalTez  les  autres  en  autorité , vous  devez 
aulfi  leur  fervir  d’exemple  ; vous  qui  tenez  ma  place 
dans  le  premier  parlement  du  royaume  ; vous  à qui 
j’ai  confié  ma  puiffance,  avec  la  fortune  & la  vie  du 
peuple  dont  Dieu  m’a  chargé  : je  veux  que  la  réfor- 
mation commence  par  vous , afin  que  vous  puif- 
fiez  diminuer  devant  Dieu  le  compte  que  j’aurai  à 
lui  rendre , 8c  que  vous  affuriez  le  repos  public  en 
rendant  également  la  jullice  à un  chacun  fans  inté- 
rêt 8c  /ans  faveur.  Il  faut  donc  éloigner  de  vous 
tout  ce  qui  pourroit  avoir  le  moindre  foupçon  d’a- 
varice , & bannir  de  votre  compagnie  ceux  qui  fe- 
roient  atteints  de  ce  défaut , de  peur  que  l’averlion 
que  le  peuple  en  aura  conçue , ne  s’étende  à tous 
les  autres.  Eloignez  de  vous  les  faétions,  les  par- 
tisses brigues,  8c  tout  ce  qui  eft  contraire  à la  vraie 
jullice;  obfervez  religieufementlesconllitutions& 
les  édits  ; fçachez  que  vous  êtes  établis  pour  obéir 
aux  loix  , 8c  non  pas  pour  vous  mettre  au  - delfus 
d’elles  & les  méprifër. 

Le  roi  leur  expofa  cnfuite  , que  s’il  y avoit  dans 
les  ordres  qu’il  leur  donnoit  , quelque  chofe  qui 
méritât  qu’on  lui  lit  des  remontrances  , ils  pou- 
voient  le  faire  fans  différer,  8c  qu’il  les  écouteroit 
favorablement  ; mais  que  quand  ils  feroient  alfurés 

Nij 


Digitized  by  Google 


ioo  Histoire  Ecclesiastique. 

^ de  là  volonté  , il  vouloir  qu’ils  obéilfent  fans  difptf- 

77,<  ter  plus  long-tcms  avec  leur  roi  8c  leur  feigneur, 
parce  qu’il  entendoit  Tes  affaires  mieux  que  perfon- 
ne  , 8c  qu’il  s’en  réfervoit  le  jugement.  Qu’ils  dé- 
voient fe  tenir  dans  les  bornes  de  la  modération, 
comme  étant  établis  par  leur  fouverain,  pour  ren- 
dre également  la  juftice  aux  parties , punir  les  cri- 
mes, 8c  obferver  les  édits  ; qu’ils  pouvoient  être  af- 
furés  d’obtenir  des  honneurs,  8c  de  gagner  fa  bien- 
veillance pour  le  prix  de  leur  fourmilion  ; & qu’en 
faifant  le  contraire  , ils  s attireroient  infailliblement 
fon  indignation  : qu’il  enjoignoit  donc  aux  préfi- 
dens  de  s’affembler  extraordinairement , avec  qua- 
tre confeillers  délégués  de  la  cour,  aux  jours  & heu- 
res qui  leur  fembleroient  les  plus  commodes , ou 
au  palais , ou  dans  leurs  maifons , 8c  de  mettre  leurs 
avis  par  écrit,  fur  ce  qu’ils  jugeroientle  plus  conve- 
nable pour  la  juftice  8c  la  correétion  des  moeurs,  & 
qu’on  le  lui  envoyât  aulfi-tôt.  Le  premier  préfident, 
Chriftophle  de  Thou  , répondant  au  roi  au  nom 
du  parlement  > aftùra  fa  majefté  , que  chacun  fc 
conduiroit  de  telle  maniéré , qu’on  reconnoîtroic 
qu’il  n’avoient  rien  de  plus  à cœur  , que  de  fe  con- 
former à fes  volontés  dans  l’adminiftration  de  la 
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juftice. 

Les  députés  de  la  Rochelle  qui  écoient  toujours 
à la  cour , demandèrent  plufieurs  chofes  au  roi , eiv 
tr’autres  : Qu’on  rétablît  dans  le  confeil  le  chance- 
lier de  l’Hôpital  : Qu’on  retirât  de  Guienne  le  mar- 
quis de  Villars  , qu’on  avoit  fait  fuccéder  à Mont- 
Juc  : Qu’on  éloignât  de  la  cour  8c  des  allaites  le 
cardinal  de  Lorraine  & le  duc  de  Guife  : Qu’on 
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reflituât  au  prince  de  Condé  le  château  de  Valéry, 

& fur  tout,  que  les  fentences , arrêts  & *ugemens 
rendus,  contre  les  Proteflans  pendant  la  guerre  en 
haine  de  la  religion  , biffent  caffés  & de  nul  effet; 
que  ceux  qui  avoient  été  condamnés  fulfent  rétablis 
dans  leurs  biens,  dans  leur  réputation  & dans  leurs 
honneurs,  & que  tous  les  monumens  qui  en  ref- 
_ toient  fuffent  abolis , afin  d’oublier  les  chofes  paf- 
fées.  Le  fondement  de  cette  derniere  demande  étoit 
l’affaire  arrivée  il  y avoit  trois  ans  à Philippe  Gâti- 
nes,  riche  marchand  à Paris , & homme  de  bien  , 
qui  ayant  été  accufé  d’avoir  tenu  des  aflëmblées  noc- 
turnes en  fa  maifon  contre  les  édits  du  roi , & d’a- 
voir permis  qu’on  y eût  fait  la  cène  , avoit  été  con- 
damné à mort  avec  Richard  fon  Irere  , & Nicolas 
Croquet  fon  beaufrere  : tous  leurs  biens  avoient 
été  confifqués  ; & l’on  avoit  ajouté  à la  févérité  de 
ce  jugement,  rendu  à la  follicitation  des  faélieux  , 
que  la  maifon  de  Gâtines , dans  la  rue  fnint  Denis, 
où  l’affemblée  avoit  été  tenue , feroit  rafée , la  pla- 
ce rendue  publique  ; & que  pour  conferver  à per- 
pétuité la  mémoire  de  cette  exécution , on  y éleve- 
roit  une  pyramide,' fur  laquelle  feroit  gravée  la  fen- 
tence  de  mort. 

Les  députés  de  la  Rochelle  demanderont  donc  Lxrx. 
que  cette fentence  fût  caffée  ; que  la  pyramide  dref-  h n^mouc  de 
fée  en  la  place  de  la  maifon  de  Gâtines  , Sc  qui 
préfentoit  une  croix  , fût  renverfée , pour  abolir  le  /o_ 

fouvenir  d’une  pareille  injuflice  , ôc  que  la  mémoi- 
re  du  défunt  fût  réhabilitée.  Le  roi  crut  cette  de-  ! :'g'0‘om • ; • 
mande  jufte  ; mais  ceux  qui  lavorifoient  les  fédi- 
tieux , perfuaderent,  que  fi  l’on  ôtoit  ce  monu- 
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* ment , le  peuple  prendroit  auffi-tôt  cette  aéUon 

An.  xj7i.  pour  un  préjudice  porté  à la  religion  catholique  ; 

ce  qui  obligea  d’ufer  de  ce  tempéramment  : il  fut 
conclu  que  pour  arrêter  le  peuple,  cette  pyramide 
feroit  tranfportée  de  nuit  dans  le  cimetiere  des 
fàints  Innocens  ; qu’on  effaceroit  la  fentence  de 
mort  gravée  fur  la  table  de  cuivre , & qu’en  fa  place 
on  y mettroit  un  éloge  de  la  croix  : par  ce  moyen 
on  crut  pouvoir  contenter  les  Proteftans  & le  peu- 
ple. Claude  Marcel  prévôt  des  marchands  fut  char- 
gé de  l’exécution.  Mais  la  chofe  ne  put  fè  faire  fi 
fêcrettemcnt , que  le  peuple  n’en  fût  informé  : dès 
le  matin  les  féditieux  prirent  les  armes , coururent 
par  la  ville , & pillèrent  quelques  maifons.  Le  gou- 
verneur de  Paris  , François  de  Montmorency  , vint 
auffi-tôt , & appaifa  le  bruit.  Mais  plulieurs  furent 
tués  dans  le  tumulte  , 8c  un  homme  d’afl'ez  baflè 
condition  fut  pendu  aux  fenêtres  d’une  maifon  voi- 
fine. 

Répondu  Le  roi  répondit  aux  autres  demandes  des  dépu- 
- tes  ’ clue  Ie  chancelier  de  l’Hôpital  étoit  trop  âgé  8c 
depmes.  trop  infirme  pour  pouvoir  vacquer  aux  fonélions  de 
cette  charge  ; que  l’on  traiteroit  du  rappel  du  mar- 
quis de  Villars  avec  le  prince  de  Navarre  : Qu’il  ne 
conviendroit  pas  de  difgracier  brufquement  le  car- 
dinal de  Lorraine  8c  le  duc  de  Guife,  qui  avoient 
-^•endu  de  grands fervices  à l’état,  8c  qu’il  étoit  né- 
celfaire  d’en  délibérer  mûrement , avant  que  de  fè 
porter  à un  tel  éclat  ; enfin  fa  majefté  parut  confcn- 
tir  à la  reftitution  du  château  de  Valéry.  Les  dépu- 
tés s’en  retournèrent  contens  , & informèrent  la 
reine  de  Navarre , le  prince  fon  fils  8c  l’amiral  de 
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Coligni , des  heureufes  difpofitions  dans  lefquelles  

ils  avoienc  laide  le  roi , pour  entretenir  la  paix. 

Le  cardinal  Odet  de  Coligni  de  Châtillon  , ar-  l x x x 1. 
cheveque  de  Touloule  , éveque  oc  comte  de  Beau-,  dînai  dc  uû- 
vais , Ce  chargé  encore  de  plufieurs  abbayes  , mou-  1 “ ' . 
rut  la  meme  annee  ijyi.le  quatorzième  derevner  v,t’1  ponuf.10. 
à Hampton,  proche  de  Cantorberi  en  Angleterre,  J ^ 
où  l’on  a vû  ci-devant  qu’il  s’étoit  retiré.  Il  étoitfre- 
re  de  l’amiral  de  Coligni , & depuis  Ton  apoftafie  & Aléerj\h;j, 
fon  mariage,  il  avoit  toujours  été  zélé  protecteur  du  cardinaux. 
des  Cal  viniftes.  Pendant  fonféjour  en  Angleterre  il 
avoit  néanmoins  travaillé  de  la  part  de  la  France  , 
à engager  la  reine  Elifabeth  àépoufer  le  duc  d’An- 
jou ; Ce  cette  reine  , qui  étoit  adroite  Ce  rufée , l’avoic 
toujours  flatté  de  l’efpérance  de  donner  les  mains  à 
cette  affaire;  mais  en  mêmetems  elle  avoit  toujours 
fait  naître  des  difficultés,principalementàcaufeque 
le  duc  profefloit  la  religion  Catholique. 

Enfin , après  bien  des  entrevûes  Ce  des  négocia-  KcgodalionV 
tions  , Elifabeth  , qui  ne  vouloit  qu’amufer  la  Fran-  «*““a™grde 

r . x , 1 . 1 Ja  reine  d An- 

ce , conlentit  a donner  un  écrit  conçu  en  ces  ter-  gletcrre, 
mes:  Que  fi  le  duc  d’Anjou  vouloit  s’engager  à 
l’accompagner  quand  elle  iroit  à fa  chapelle  , Ce  à Duché* ne  , 
ne  pas  refufer  les  inflruétions  de  l’églile  Anglica-  /"£  iif'fag. 
ne  , elle  confentoit  que  lui-même  Ce  fes  domefti-  /<s’-p2\ 

r rr  • • 1 r ^ 

ques  ne  tullent  point  contraints  contre  leur  coni-  tEUjUttk , . 
cience  à fe  conformer  à la  religion  Anglicane,  ju£  '&'jui£l7S’ 
qu’à  ce  qu’ils  en  fuflent  perfuadés;  de  plus,  que  ni  lui 
ni  fes  domelliques , du  nombre  defquels  on  convien* 
droit,  ne  feroient  inquiétés  pour  avoir  obfervé  des 
cérémonies  eccléfiaftiques  , différentes  de  celles  qui 
étoient  autorifées  par  les  loix  , pourvû  qu’elles  ne 
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fufiênt  pas  contraires  à la  parole  de  Dieu  , & que 
cela  fe  fît  dans  un  lieu  fecret , pour  la  làtisfaélion  de 
leurs  confciences , & de  telle  maniéré  que  Tes  fujets 
n’en  pufTent  prendre  occafion  de  violer  les  loix  ec- 
cléfiaftiques  du  royaume.  L’ambaflâdeur  de  France 
eut  beaucoup  de  peine  à faire  changer  ces  paroles , 
contraires  à la  parole  de  Dieu , en  la  place  defquelles 
la  reine  mit  celles-ci , contraires  à î égltfe  de  Dieu.  Mais- 
malgré  cette  apparence  d’accommodement,  l’affai- 
re échoua  , parce  qu’Eiifabeth  fit  naître  de  nou- 
velles difficultés. 

Plus  fincere  fur  ce  qui  regardoit  la  prétendue  ré- 
forme , elle  fit  confirmer  dans  cette  année  les  tren- 
te-neuf articles  du  fynode  tenu  à Londres  en  1^61. 
Lorfque  Pie  V.  eut  excommunié  cette  reine  & fes 
adhérans , comme  on  a dit  ailleurs  , irritée  de  cette 
aétion  , elle  fit  de  nouvelles  loix  contre  les  Catho- 
liques , confifqua  les  biens  de  ceux  qui  étoient  for- 
tîs  du  royaume  pour  la  religion , déclara  les  prê- 
tres , & notamment  les  Jéfuites  , qui  étoient  venus 
dans  le  royaume,  & ceux  qui  les  recevoient,  crimi- 
nels de  leze-majefté.  Elle  augmenta  ces  peines  dans 
la  fuite,  en  condamnant  à de  groffes  amendes  ceux 
qui  ne  voudroient  pas  affifter  aux  affiemblées  de  la 
religion  Anglicane , & déclarant  criminels  de  leze- 
majefté  ceux  qui  perfuaderoient  aux  Anglois  de 
l'abandonner.  Le  parlement  défendit  auffi  à qui 
que  ce  fût , d’ofèr  parler  en  faveur  de  ceux  qui  fe- 
roient  mis  en  prifon  pour  crime  d’état , & ordonna 
que  tous  ceux  qui  contribueroient  à les  faire  mettre 
en  liberté  par  quelque  voie  que  ce  fût  , excepté 
ceux  qui  le  feroient  par  l’autorité  de  la  juftice  , fe- 
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feroient  eux-mêmes  réputés  criminels  de  leze-ma- 
jellé. 

Après  la  bulle  de  Pie  V.  contre  Elifabeth , le 
même  parlement  rendit  encore  d’autres  édits  qui 
n’étoient  pas  moins  rigoureux  , contre  ceux  qui 
machineroient  quelque  chofe  contre  la  perfonne 
de  la  reine,  ou  qui  lui  feroient  la  guerre  , ou  qui 
diroient  quelle  étoit  hérétique , fchifmatique , ou 
infidelle  , que  le  royaume  ne  lui  appartenoit  en  au- 
cune maniéré  , ou  qui  lui  défigneroient  pendant 
la  vie  un  fucceffeur,  autre  que  ceux  qui  provien- 
droient  de  lignée  naturelle.  On  ordonna  encore 
que  ceux-là  feroient  réputés  criminels  de  leze-ma- 
jellé  , qui  par  des  refcrits  du  fouverain  pontife,  ré- 
concilieroient  quelqu’un  à l’églife  Romaine , de 
même  que  ceux  qui  y feroient  réconciliés  ; qu’on 
confifqueroit  les  biens  de  ceux  qui  apportcroient 
en  Angleterre  des  Agnus  Dci , des  chapelets , des 
crucifix  ; que  de  plus  on  les  condamneroit  à une 
prifon  perpétuelle.  Jean  Storie,  Anglois,  doéteur 
en  droit,  & autrefois  profeffeur  dans  l’univerfité 
d’Oxford  , fut  la  première  viélime  de  ces  ordon- 
r^nces;  il  fut  amené  de  Flandres,  où  il  s'étoiç 
retiré  durant  les  troubles  d’Angleterre  : on  l’ac- 
cufa  d’avoir  confpiré  avec  les  ennemis  d’Elifabeth; 
& fur  le  refus  qu'il  fît  de  répondre,  on  le  retint  en 
prifon  , d’où  il  ne  fortit  que  pour  fubir  le  dernier 
ïùpplice. 

Elifabeth  fit  auflî  arrêter  & mettre  en  prifon  le 
duc  de  Nortfolk  , qui  avoit  voulu  époufer  Marie 
Stuart.  Le  duc  fe  voyant  dans  les  fers,  protella  qu’il 
fc  repentoit  d’avoir  penfé  à ce  mariage , & promit 
Tome  XXXV.  O 
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d’être  fidele  à Elifabcth  , & de  ne  montrer  de  zélé 

An.  157  que  pQur  fes  intérêts.  Sur  cette  proteftation  la  reine 
lui  rendit  la  liberté  ; mais  il  n’en  jouit  pas  long- 
tems.  Ridolfi , agent  du  pape , lui  fit  oublier  la  pro- 
mefle  , ôc  le  duc  recommença  Tes  intrigues.  Cette 
infidélité  le  perdit  : il  fut  arrêté  de  nouveau  , ôc 
^h«acîvf-  mis  à la  tour  de  Londres.  On  trouva  fur  lui  un  long 
jfore.de  Aianç  mémoire  en  chifre  daté  du  7.  Février,  dans  lequel 
la  reine  d’Ecofle  lui  confeilioit  de  fe  retirer  en  Ef- 
pagne  plutôt  qu’en  France  , ôc  lui  promettoit  que  fi 
elle  pouvoit  elle-même  s’y  rendre  après  fa  délivran- 
ce , elle  feindroit  de  vouloir  époufer  dora  Jean 
d’Autriche  , afin  de  mieux  cacher  l’amitié  qu’çlle 
avoir  pour  lui-même.  Elle  le  prioit  aufli  de  faire  par- 
tir Ridolfi  pour  Rome  , ôc  de  lui  donner  des  inf- 
truèlions  convenables  à leur  fituation  mutuelle , ôc 
, à leurs  ntérêts.  Sur  ces  indices  le  duc  interrogé 
avoua  tout , à l’exception  des  papiers  que  fon  lè- 
Crétaire  avoit  livrés  ôc  qu’il  croyoit  brûlés.  Enfuite 

• on  fouilla  fa  maifon , & on  y trouva  le  chifre  dont 

* k reine  d’Ecoflè  & lui  fe  fervoient  : quelques-uns 
des  complices  qui  avoient  été  arrêtés , avouèrent 
de  même  {ans peine  tout  cequ’ils  Icavoient.  Le  d*c 
eut  la  tête  tranchée  le  cinquième  de  Juin  de  l’année 
lùivante. 

^ Dans  le  même  tems  on  agilToit  aulfi  en  EcofTe 

contre  Marie  Stuart:  l’archevêque  de  faint  André, 
qui  lut  accufé  d’avoir  été  complice  de  la  mort  vio- 
lente du  feu  roi  , lut  arrêté  par  ordre  du  viceroi , 
& enfuite  pendu.  Ce  jugement  ôc  la  rigueur  de  la 
conduite  du  viceroi , augmentèrent  la  divifion  en- 
tre les  partifans  de  la  reine  & ceux  qui  lui  étoient 
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oppofés;  & l’on  en  vint  à une  guerre  ouverte , où  , 

le  viceroi  reçut  quelques  bleflùres  dont  il  mourut  AN',*7I< 
plufieurs  jours  après. 

Le  roi  de  France  fouhaitant  avec  beaucoup  d'ar-  Lxxxvn. 
deur  d’attirer  la  reine  de  Navarre , les  princes  & l’a-  coUj^!«-de 
mirai  de  Coligni  à la  cour , alla  à Blois  for  la  fin  de  ™nr‘ à u 
l’été  , & de-là  à Bourgueil  en  Touraine,  où  Louis  d,tiuu,* 
de  Na/Tau  le  vint  trouver  travefti.  Ils  conférèrent  fe- 
cretement  enfomble  touchant  la  guerre  de  Flan-  £/v,/^cW* 
dres.  Louis  de  Naflàu  perfoada  au  roi  de  l’entre-  48/.$' 4«*. 
prendre  ; & fa  majefté  paroiflànt  touchée  de  fos 
raifons  , lui  promit  d’y  penfer  férieufoment  , & 
l’engagea  à moyenner  une  convention  entre  elle 
& l’amiral  de  Coligni.  Ce  dernier  preffé  à Ton 
tour  par  Louis  de  Naflàu  , fe  détermina  à partir 
& arriva  en  Brie  où  il  trouva  le  roi.  L’accueil  qu’il 
reçut  de  leurs  majeftés  , acheva  de  diflîper  ce  qui 
lui  refloit  de  défiance  : s’étant  mis  aux  genoux  du 
roi  , ce  prince  le  releva  aufli-tôt , l’embrafla  plu- 
fieurs fois , l’appella  fon  pere , & témoigna  qu’il 
n’avoit  jamais  eu  un  plus  beau  jour , que  celui  dans 
lequel  il  voyoit  par  la  préfonce  deColigny  la  fin  de 
la  guerre  , & l’établilTement  de  la  paix  dans  tout  le 
royaume  ; enfin  il  ajouta  avec  un  vifage  riant  : 

» Nous  vous  tenons  maintenant , nous  vous  avons 
» avec  nous , & à l’avenir  vous  ne  nous  échapperez 
» pas  quand  vous  le  voudrez  ».  Il  fut  reçu  avec  la  mê- 
me bonté  par  la  reine  mere  , par  le  duc  d’Anjou  , 

& parle  duc  d’Alençon.  Le  roi  pour  ajouter  des  fa- 
veurs plus  foiides  à un  accueil  accompagné  de  tant 
de  marques  de  bienveillance  , lui  fit  compter  cent 
mille  francs  pour  réparer  les  pertes  particulières 
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qu’il  avoir  faites  pendant  les  dernieres  guerres  r Si 
lui  accorda  une  année  du  revenu  des  bénéfices  du 
feu  cardinal  de  Châtillon  fon  frere , dont  on  lui 
remit  les  meubles  en  quelque  endroit  qu’ils  fe  trou- 
vaient. Enfin  on  lui  rendit  dans  le  confeil  la  place 
qu’il  y avoit  eue  autrefois  parmi  les  maréchaux  de 
France  ; & les  libéralités  de  la  cour  s’étendirent  fur 
tous  ceux  de  fa  fuite. 

Teligni  fon  gendre  reçut  aufïï  beaucoup  d’hon- 
neurs, de  même  que  le  comte  de  la  Rochefou- 
caud , la  Noue,  & Cavagnes  confeiller  au  parle- 
ment de  Touloufe  , que  l’amiral  avoit  amenés  avec 
lui.  Cavagnes  fut  fait  maître  des  requêtes. 

Dans  cette  même  année  le  pape  Pie  V.  chargea 
fon  neveu,  le  cardinal  Alexandrin  qui  étoiten  Por- 
tugal, d’exhorter  le  roi  Sebaftien  d’entrer  dans  la 
ligue.  Il  l’envoya  enfuite  en  France , afin  d’engager 
Charles  I X.  à rompre  fon  alliance  avec  le  Turc. 
Il  avoit  ordre  encore  de  repréfenter  à fa  majêTlé  , 
quelle  n’auroit  pas  dû  députer  vers  Selim  l’arche- 
vêque d’Aix  , qu’on  rôgardoit  comme  un  héréti- 
que , & de  le  détourner,  s’il  étoitpofltble  , de  pen- 
fer  à marier  Marguerite  fa  fœur  avec  un  prince  hé- 
rétique & excommunié.  Le  cardinal  ayant  parlé  au 
roi  de  toutes  les  affaires  dont  le  pape  l’avoit  char- 
gé , fa  majellé  lui  répondit , qu’elle  aimeroit  mieux 
mourir,  plutôt  que  d’être  oppofé  à l’alliance  des 
princes  contre  le  Turc  ; mais  que  l’épuifement  que 
les  guerres  précédentes  avoient  caufé  à fes  finan- 
ces , & l’indigence  où  elles  avoient  réduit  fes  fu- 
jets,  ne  lui  permettoient  pas  d’entrer  dans  cette 
ligue  : que  l’archevêque  d'Aix  n’avoic  été  envoyé 
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à Conftantinople  que  pour  des  affaires  particulières 

qui  concernoient  fon  état.  Qu'à  l'égard  du  mariage  An,1J7i» 
de  fa  fœur , il  ne  fuivoit  en  cela  que  le  confeil  des 
princes  & des  plus  figes  de  fon  royaume  ; Que  l'on 
efperoit  que  cette  affaire  occafionneroit  la  conver- 
f on  du  prince  de  Navarre  , & que  le  tems  appren- 
droit  quel  étoit  en  cela  fon  defîein.Xe  pape  fut  obli- 
gé de  fe  contenter  de  cette  réponfe  ; mais  il  refufà 
toujours  la  difpenfe  qu’on  lui  demandoit  pour  ce 
mariage. 

Le  collège  des  cardinaux  perdit  cette  année  qua-  i.xxxix. 
tre  de  fes  membres;  fçavoir  , Gafpard  de  Zuniga,  di^Td^zJ- 
Charles  de  Graflis,  Jerome  de  Souchierdc  Laurent  n’8'1, 
btrozzi.  Je  ne  mets  pas  pour  le  cinquième  le  cardi-  vim  tuuj: 
nal  de  Chânllon , qui , depuis  fon  apollafie*&  fon 
mariage  , n’étoit  plus  cenfé  membre  du  facré  collè- 
ge. Zuniga  étoit  fils  de  François  de  Zuniga  III.  com- 
te dç Miranda,  Seigneur  d’Avellaneda,  viceroi  de 
Navarre,  8c  chevalier  de  la  toifon  d’or.  Après  avoir 
enfeigné  la  théologie  dans  i'univerfité  de  Salaman- 
que avec  beaucoup  de  réputation,  l’empereur  Char- 
les V.  lui  donna  en  iy  y o.  l’évêché  de  Segovie,  qu’il 
gouverna  jufqu’à  ce  que  Philippe  II.  roi  d’Efpagne 
le  fit  monter  fur  le  fiége  de  Séville.  Le  pape  Pie  V. 

I éleva  au  cardinalat  dans  la  troifiéme  promotion  qu'il 
fît  en  iyyo.  dans  le  tems  que  Jean  de  Zuniga  fon  cou- 
fin  faifoit  les  fonétions  d’ambafTadeur  du  roi  d’Efpa- 
gne  à Rome  auprès  du  pape.  Gafpard  fut  employé  à 
la  négociation  de  la  ligue  des  princes  Chrétiens  con- 
tre le  Turc  ; & Philippe  1 1.  le  chargea  d’accompa- 
gner François  de  Zuniga,  duc  de  Rejar  en  Allema- 
gne , pour  la  négociation  de  fon  mariage  avec  Anne 
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fille  aînée  de  l’empereur  Maximilien.  Les  noces 
ayant  été  célébrées  à Ségovie , Gafpard  s’en  retour- 
na dans  dans  fon  diocèle  , & mourut  en  chemin  à 
Saën  le  2.  de  Février  de  cette  année.  Son  corps  fut 
porté  dans  la  cathédrale  » & inhumé  dans  une  cha- 
pelle de  la  Vierge  proche  le  maître  autel. 

Charles  de  Graffis , Boulonnois , étoit  fils  de 
Jean-Antoine  , d’une  famille  noble.  Il  fut  camérier 
du  pape  Jules  III.  qui  le  fit  arcbiprêtre  de  l’églile  de 
Boulogne , enfuite  évêque  de  Montefiafcone  & de 
. Corneto  , où  il  demeura  jufqu’au  pontificat  de  Pie 
. V.  qui  le  fit  gouverneur  de  Peroule , enfuite  de 
; l’Ombrie  , & enfin  de  la  ville  de  Rome.  Il  le  revêtit 
de  la  pourpre  Romaine  dans  la  troifiéme  promotion 
qu’il  fi&  en  1570.  Il  avoit  affilié  au  concile  de  Tren- 
te dans  lequel  il  donna  des  preuves  de  fon  attache- 
ment à la  laine  doélrine , & de  fon  érudition  ; il  fut 
le  quatrième  cardinal  de  là  famille.  Sa  fainteté  le 
nomma  avec  d’autres  pour  négocier  la  ligue  entre 
le  faint  fiége , le  roi  d’Efpagne  & la  république  de 
Venife  contre  les  Turcs  , & il  y réuffit.  Il  eft  auteur 
d'un  traité  touchant  la  maniéré  de  délivrer  l’églile 
des  héréfies  , qu’il  dédia  à Jules  III.  Enfin  n’ayanc 
pas  joiii  plus  d’un  an&  demi  du  cardinalat,  il  mou- 
rut à Rome  le  25.  de  Mars  de  cette  année  1571. 
âgé  de  cinquante-deux  ans  , <Sc  fut  enterré  dans  l'é- 
gide de  la  làinte  Trinité. 

Jerome  de  Souchierétoit  François,  & né  en  iyo  8. 
- Etant  entré  alfez  jeune  dans  l’ordre  de  Cîteaux  , il 
fut  envoyé  à Paris  pour  faire  fes  cours  de  Philofo- 
' phie  &de  théologie  dans  le  collège  des  Bernardins  j 
• où  il  prie  tous  lès  degrés  jufqu'à  celui  du  doéioratiri- 
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elufivement,  & s’y  attira  la  bienveillance  de  plu- 
fieurs  perfonnes  de  diltinCtion  par  fa  piété  , par  fa 
doCtrine  & par  fa  prudence.  Le  cardinal  de  Lorrai- 
ne , qui  paffoit  alors  pour  le  Mécène  de  Ton  lîécle , 
& qui  honoroit  les  fçavans  de  fa  protection , l’ayant 
goûté , l’aima  & le  fît  connoître  aux  rois  Henri  1 1» 
François  IL  & Charles  IX.  qui  admirèrent  fon  bon 
efprit  & fa  fàgeflê.  Ce  fut  ce  qui  détermina  les  reli- 

f ieux  de  fon  ordre  à lui  confier  l’adminiflration  de 
abbaye  de  Clair  vaux , dont  il  fût  le  quarante- deu- 
xième abbé.  Il  aflifta  en  cette  qualité  au  concile  de 
Trente,  & y prit  la  défenfe  de  l’églife  & du  faint 
fiége  avec  tant  de  zélé , qu’il  mérita  les  éloges  des 
cardinaux  Hofius  & Borromée.  Il  étoit  abbé  de  Cî- 
teaux  & général  de  fon  ordre  , lorfque  Pie  V.  l’obli- 
gea , par  un  bref  exprès  r d’accepter  la  dignité  de 
cardinal  en  i Gomme  il  conferva  toujours  fa 
qualité  d’abbé  , op  l’appelloit  le  cardinal  de  Clair- 
vaux.  Il  mourut  à Rome  un  vendredi  vingt  - trois 
d’OCtobre  âgé  de  fbixante-trois  ans , & fut  enterré 
dans  l’églifè  de  fainteCroix  de  Jérufalem. 

Enfin  Laurent  Strozzi,  Florentin , fils  de  Philippe 
Strozzi  & de  Claricede  Médicis,  niecc  de  Leon  X. 
ôc  frere  de  Pierre  Strozzi  maréchal  de  France,  étoit 
né  à Florence  le  trois  Décembre  1523.  Il  fut  élevé 
fous  la  difeipline  du  célébré  Benoît  Varchi , un  des 
hommes  les  plus  fçavans  de  fon  fiécie  , qui  lui  en- 
feigna  la  langue  latine,  ôc  le  mit  en  état  d’aller  étu- 
dier le  droit  à Padoue.  Mais  ne  fe  fentant  aucune 
inclination  pour  la  robe  , il  vint  en  France  , oùle 
roi  lui  confia  plufieurs  emplois  dans  fes  armées , 
dont  il  s’acquitta  avec  beaucoup  de  prudence  & de 
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valeur.  Henri  II.  le  fit  commandant  de  Tes  troupes 
en  Languedoc  , où  il  prit  pluiieurs  villes  fur  les 
Calviniltes , & y rétablit  l’exercice  de  la  religion 
Catholique.  Mais  la  reine  Catherine  de  Médicis  la 
parente  lui  ayant  confeillé  d’embraffer  l’état  ecclé- 
fiaflique  , il  eut  d’abord  l’abbaye  de  faint  Viélor  de 
Marfeille , enfuite  celle  de  fainte  Marie  de  Staf- 
farde  dans  le  marquifat  de  Saluces  : il  fut  fait’  évê- 
que de  Beziers  le  27.  Février  1 y 48.  confeiller  d’é- 
tat, & enfin  cardinal  dans  la  troilïéme  promotion 
que  fit  le  pape  Paul  IV.  au  mois  de  Mars  1557*  fur 
la  demande  du  roi  de  France.  Strozzi  après  cette 
nomination  fe  rendit  à Rome  , & le  pape  lui  don- 
na lui-même  le  chapeau  le  20.  Septembre  de  la 
même  année  , avec  le  titre  de  fainte  Balbine.  Etant 
retourné  en  France,  il  aida  le  roi  de  fes  confeils 
dans  les  moyens  qu’on  devoir  employer  pour  ré- 
duire les  hérétiques.  Il  eut  au  njois  de  Septembre 
l’évêché  d’Albi  par  la  démilîion  du  cardinal  de 
Guife,  & palTa  en  r y 66.  à l’archevêché  d’Aix.  Cinq 
ans  après  il  mourut  à Avignon  le  14.  Décembre  de 
iy7i.  âgé  feulement  de  quarante-huit  ans,  & fut 
enterré  dans  l’églife  de  faint  Agricole. 

Claude  Defpenfe,  doéleur  de  Paris  de  la  maifor» 
de  Navarre,  mourut  auflt  cette  année  le  cinquième 
d’Oétobre.  Il  étoitné  à Châlons  fur  Marne  en  xy  i'r. 
d’une  famille  noble  & ancienne  , deiflù  du  côté  de 
fa  mere  de  là  maifon  des  Urfins  d’Italie.  Mais  s’il 
fut  illuflre  par  fa  naiiïance,  il  fe  rendit  encore  plus 
recommandable  par  fa  piété  , par  fa  candeur, 
par  fa  profonde  érudition.  Après  avoir  fait  fes  hu- 
manités au  collège  de  Calvi  qui  11e  fubfiflç  plus  au- 
jourd'hui. 
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jourd’hui , 8c  dont  le  terrain  fair  partie  de  l’encein- 
te de  la  maifon  de  Sorbonne  : il  étudia  en  philofo- 
phie  au  college  de  Beauvais , 8c  fit  Ton  cours  de 
théologie  dans  celui  de  Navarre  , où  il  demeura 
cinq  ans.  Il  fut  fait  reéleur  de  l’univerfité , & ne 
fut  promû  au  doélorat  qu’à  l’âge  de  trente-un  ans. 
Ce  fut  alors  que  le  cardinal  de  Lorraine  , qui  avoic 
connu  fon  mérite , le  prit  dans  fon  hôtel  , 8c  le 
fervit  de  fes  lumières  pour  régler  beaucoup  d’af- 
faires qui  concernoient  l'égliie.  Ces  occupations 
ne  l’cmpêcherent  pas  de  prêcher  : plufieurs  propo- 
ftions  extraites  des  fermons  qu’il  avoir  prêchés  à 
faint  Meri  pendant  le  carême  de  l'an  i y 43 . ayant 
été  déférées  à la  faculté  de  théologie  de  Paris,  il  les 
fétraéla  dans  un  autre  fermon  qu’il  prêcha  dans  la 
même  églifie  le  21.  de  Juin.  Il  accompagna  le  car- 
dinal de  Lorraine  dans  le  voyage  que  cette  éminence 
fit  en  Flandres  en  1544.  pour  la  ratification  de  la 
paix  entre  le  roi  François  I.  8c  l’empereur  Charles 
V.  Enfuite  le  roi  le  manda  à Melun  pour  afiifter  à 
une  conférence  de  douze  théologiens  que  ce  prince 
y avoir  afTemblés  pour  avoir  leurs  avis  touchant  les 
queftions  qui  dévoient  être  agitées  au  concile  de 
Trente  : il  s’y  rendit  > 8c  eut  beaucoup  de  part  aux 
délibérations  qu’on  y arrêta. 

Henri  II.  l’ayant  envoyé  àBoulognc,  où  le  con- 
cile avoir  été  tranféré  , l’en  rappella  peu  de  tems 
après  à caufç  de  l’interruption  du  concile  en  iyyy. 
Le  cardinal  de  Lorraine  le  mena  à Rome  , où  il 
fe  fit  connoître’du  pape  Paul  IV.  qui  fit  un  fi  grand 
cas  de  fon  mérite  , qu’il  penià  à le  faire  cardinal 
Tome  XXXV.  • P 
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. pour  le  retenir  auprès  de  lui.  Mais  ce  pape  n’alla  pa9 
plus  loin. 

En  iy6o.  François  II.  le  fît  venir  aux  états  d’Or- 
leans , où  il  fut  un  des  théologiens  qui  opinèrent 
dans  les  conférences  qu’on  tint , pour  délibérer  fur 
ce  qu’on  devoit  faire  au  concile  que  Pie  IV.  avoit 
indiqué.  S’étant  trouvé  fous  Charles  IX.  au  collo- 
que de  PoifTyen  1561.  les  prélats  & les  autres  théo- 
logiens lui  marquèrent  leur  mécontentement  des 
articles  dont  il  étoit  convenu  avec  les  Calviniftes  , 

Sc  dont  nous  avons  parle  ailleurs , aulfi-bien  que 
du  livre  anonyme  touchant  le  culte  des  images  , 
qu’on  lui  attribuoit  > & qu’il  défavouoit.  Après  une 
vie  H agitée  , Defpenfe  donna  le  relie  de  fes  jours  . 
à l’étude , Sc  mourut  des  douleurs  de  la  pierre  à 
l’âge  de  foixante  ans,  le  5.  d’Oélobre  1571.  Il  lut 
un  des  plus  Içavans  Sc  des  plus  judicieux  doéteurs 
de  fon  tems  : il  fçavoit  parfaitement  J es  canons  Sc 
la  difeipline  de  1 eglife , Sc  i/étoit  gueres  moins 
verfé  dans  la  littérature  profane.  Il  écrivoit  en  la- 
tin avec  allez  de  dignité  Sc  d’éloquence  , Sc  l’on 
Voit  dans  les  ouvrages  beaucoup  d’ordre  Sc  de  la 
folidité.  Il  fut  enterré  dans  l’églife  de  faint  Cofme 
là  paroilTe  , où  l’on  voit  encore  fon  épitaphe.  Il 
laiiîà  prelque  tous  fes  livres  Sc  fes  manuferits  au 
cardinal  de  Lorraine.  On  a de  lui  1.  un  commen- 
taire fur  les  épîtres  de  faint  Paul  à Timothée  Sc  à 
Tite  , compofé  de  deux  parties , avec  de  fçavantes 
digrellîons,  dans  lefquelles  il  traite  des  quellions 
importantes  touchant  la  hiérarchie  & la  difeipline 
eccléfiàltique  ; la  première  partie  ell  dédiée  au  car- 
dinal de  Lorraine.  2,  un  traité  des  mariages  clan- 
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deftins  , dans  lequel  il  fait  voir  que  les  fils  #de  fa-  

mille  ne  peuvent  valablement  contracter  de  maria-  An. 1571. 
ges  à l’infçû  & malgré  leurs  parens  , fans  témoins 
& fans  cérémonies.  3.  fix  livres  où  il  traite  de  la 
continence  , du  célibat  des  prêtres , delà  bigamie* 
de  l'état  de  viduité  , & de  la  condition  des  veuves, 
de  ce  qui  concerne  le  vœu  de  continence , du  vœu 
folemnel , & du  vœu  fimple  ; enfin  de  la  conti- 
nence des  perlonnes  mariées  , qui  confentent  mu- 
tuellement de  la  garder»  4.  cinq  livres  de  l’adora- 
tion de  i’eucharilbe.  y.  un  traité  de  la  méfié  pu- 
blique & particulière,  où  il. montre  qu’ancienne- 
ment  on  ne  difoit  pas  de  méfiés  en  particulier , où 
il  n’y  eût  des  fideles  qui  y aflîftaflent , & y reçuf- 
fent  la  communion.  6.  un  difeours  fur  le  devoir 
des  pafteurs , qu’il  prononça  dans  un  fynode  de 
Beauvais  en  1 y 34. 7.  un  autre  difeours  de  l’ablution 
des  pieds,  prononcé  le  Jeudi  faint  dans  l’églifede 
Notre-Dame  de  Paris  en  iy  37.  8.  une  lettre  à Guil- 
laume Ruzé  confefléur  de  Charles  IX.  fur  l’inftruc- 
tion  des  princes.  9.  un  difeours  fur  les  lys  de  Fran- 
ce , prononcé  le  jour  de  feint  Louis  dans  le  collège 
de  Navarre.  10.  un  traité  contre  ceux  qui  tiennent 
que  les  deux  font  animés.  11.  un  autre  de  la  triple 
langueur  fpirituelle.  12.  un  écrit  fur  la  maniéré  de 
lire  utilement  les  livres  des  payens.  1 3. plufieurs  let- 
tres en  vers  élégiaques.  14.  un  traité  de, l'origine, 
de  l’antiquité , des  auteurs , & de  l’ufege  des  col- 
lèges. Enfin  quelques  traités  en  françois , comme 
l'inftitution  du  prince  chrétien,  deux  oraifon%fu- 
nebres,  quelques  fermons  & homélies,  des  apoph- 
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An.  1571.  thegmes  eccléfialliqucs,  quelques  ouvrages  de  con- 
troverfe , 6c  d'autres. 

WoK^ijean  La  même  année  mourut  âgé  de  quatre-vingt  Sc 
Caics*  de  Se-  un  ans  Jean  Gênés  de  Sepulveda,  Efpagnol , né  à 
1 NiW  in,  Cordoue  en  1491.  Il  fut  chanoine  de  Salamanque , 
vio,  bibiio,h.  6c  s’appliqua  beaucoup  à l’étude  des  ouvrages  d’A- 
ih'pîn , bi-  rillote , dont  il  fit  une  traduction  allez  mauvaife 
avec  des  notes.  On  a parlé  ailleurs  du  différend  que 
i6.  {.iij.  cet  auteur  eut  avec  Barthelemi  de  las  Calas , qui 
s’étoit  fouvent  plaint  à l’empereur  de  l’avarice,  de 
la  cruauté,  6c  des  débauches  des  Efpagnols  dans  les 
Indes  , 6c  qui  l’avoit  prié  de  réprimer  leur  cruelle 
licence.  Ses  ouvrages  théologiques  font  trois  livres 
du  libre  arbitre  contre  Luther , 6c  l’antapologie 
pour  Albert  Pie  contre  Erafme.  On  y peut  joindre 
un  traité  de  la  maniéré  de  rendre  témoignage  dans 
les  crimes  cachés , intitulé  ,•  Théophile  : trois  livres 
des  folemnités  des  noces  , 6c  des  dilpenfes , fans 
parler  de  fon  livre  de  la  juftice  de  la  guerre  du  roi 
d’Elpagne  contre  les  Indiens,  6c  de  l’apologie  de 
cet  ouvrage.  Il  a fait  encore  un  traité  de  la  vérité  du 
corps  6c  du  fang  de  Jefus-Chrift  dans  le  facrifîce  de 
la  méfié.  Toutes  fes  œuvres  ont  été  imprimées  à Co- 
logne en  1602. 

Jean  Garer,  de  Louvain,  chanoine  régulier  de 
faint  Augultin  dans  le  monaftere  de  faint  Martin  , 
enfuite  confelfeur  de  religieufes  près  d’Anvers,  6c 
enfin  pénitencier  à Gand,  mourut  aulîi  en  cette 
ville  le  jour  de  Pâques  de  cette  même  année.  Il  lut 
prédicateur,  6c  joignit  à cette  fonélion  l’étude  des 
£ûncs  peres  , par  rapport  à la  controvcrfe  dont  il 
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a écrit  quelques  ouvrages,  entr’autres  un  traité  de  An.  1571. 
l’eucharitlie,  un  autre  fur  le  facrrfice  de  la  mclTe,  un 
troifiéme  fur  la  priere  pour  les  morts,  & un  quatriè- 
me fur  l’invocation  des  faints.  Ces  ouvrages  ont  été 
imprimés  plufieurs  lois  à Anvers  ou  à Gand.  Ce  ne 
font  proprement  que  des  recueils  de  palîages  des 
faints  peres , mais  rapportés  exaétement , 8c  dans  un 
ordre  fort  méthodique. 

Le  io.d’Avrilde  la  même  année , Frédéric, élcc-  ?fyîr- 
teur  Palatin,  voulant  s’oppofer  au  progrès  que  la  lec-  'eut 
te  des  Anabaptiftes  faifoit  dans  fes  états , invita  les  h'Lmûmn, 
principaux  à une  conférence  indiquée  à Francken-  p,1rèSs.’'n'lb'1" 
dal  e’ntrc  Spire  & Worms.  Les  articles  concernant  i t rh» , 
leurdoétrinc  qu’on  devoir  examiner  , furent  propo-  7 ès.°' 

fés  par  Pierre  d’Athen  8c  VenceOas  Zuleger,  théo- 
logions  , aufquels  on  joignit  Guillaume  Xilandcr  & 

Martin  Neander  pour  faire  l’office  de  notaires.  Ces 
conférences  durèrent  près  de  deux  mois,  8c  l’onfè 
fépara  fans  avoir  pu  s’accorder.  L’élcéfcur  ayant  re- 
connu que  ces  hérétiques  refufoient  également  de  fc 
rendre  aux  témoignages  de  l’écriture  fâinte  , & à la 
force  des  raifonnemens  , fit  rompre  la  conférence , 

8c  leur  défendit  fous  de  très-grandes  peines  d’enfei- 
gner  dans  fes  états. 

Les  Luthériens  ne  s’accordoicnt  pas  mieux:  ceux 
de  Wittemberg  qu’on  appclloit  mitigés,  ayant  fait  ”cn‘scs  U|:I‘C' 
au  commencement  de  cette  année  un  catéchifnc  De  r.a 
fuivant  la  doétrine  reçue  dans  les  églifes  de  Saxe  r.(.  . . 

8c  de  Mifhie  , cet  ouvrage  fut  d’abord  vi-  W- 

veinent , & enfuite  condamné  par  les  théologiens 
de  Jene , de  Brunfwick , de  Hall , 8c  de  Mansfeld , 
qu’on  nommoit  rigides , comme  contenant  la  do- 
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Ctrine  des  Sacramentaires.  Du  confentement  des 

As.  i;7 1.  univcr(]tés  de  Leipfik  & de  Wittemberg  , & par  un 
decret  des  trois  confiltoires , les  mitigés  publièrent 
une  apologie  , dans  laquelle  ils  expliquoient  clai- 
rement leur  fentiment  touchant  la  perfonne  de  Je- 
fus-Chrifl: , fou  incarnation , fa  dignité , fa  féance  à 
la  droite  de  Ton  Perc  : ils  y témoignèrent  ouverte- 
ment , qu’ils  ne  vouloient  pas  que  cette  confeflion 
fût  reçue  autrement , puifqu’elle  avoit  été  foutenue 
jufqu’alors  pendant  quarante  ans,  d’un  confentement 
unanime , dans  toutes  les  églifes  de  Saxe  , & qu’ils 
étoient  furpris,quecequi  auroit  dû  réconcilier  leurs 
adverfaires  avec  eux  , n’eût  fcrvi  qu'à  irriter  de  plus 
. en  plus  les  efprits , au  lieu  de  les  appaifer  & de  les 
porter  à la  concorde. 

o.Sc  du  En  France , la  faculté  de  théologie  de  Paris  cen  ’ 
livre  intitulé:  fUra , Je  premier  de  Mars  de  cette  année  , l’ouvrage 

a hcatritm  VI-  . , T 1 O 

tx  hamanx.  intitule  : Theatrum  vitœhumanœ,  compote  par  Conrad 
Lycofthene,  & achevé  ôc  publié  par  Théodore  Zuin- 
àk.  Je  > loih  ger,  La  faculté  loue  dans  fa  cenfure  Lycofthene,  el- 
îTnfôi.pig.  le  l’appelle  un  homme  d’heureufe  & éternelle  mé- 
' ^'lanuieon,  moire;  elle  convient  queZuinger,  philofophe  & 
médecin  de  Bade  , a perfectionné  l’ouvrage  de  cet 
. auteur,  & qu’il  l’a  mis  en  état  d’être  agréable  aux 
hommes , & qu’il  a été  imprimé  à Bafle  avec  privi- 
lège de  l’empereur  & du  roi  de  France  en  i yCy. 
mais  elle  ajoute,  qu’après  l’avoir lû  exactement,  & 
examiné  pendant  plusieurs  jours , elle  y a trouvé  les 
prop  jfcpülî»  fuivantes , qu'elle  juge  dignes  de  cen- 
tùre  ; ces  propofitions  fe  réduifent  à treize. 

La  première  eft  tirée  du  chapitre  fur  la  teinte  reli- 
gion j l’auteur  y dit , que  le  pape  Jean  XXI11.  ayant 
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ordonné  d'cs  prières  & des  procédions  où  l’on  por-  - 

teroit  le  chef  de  faint  Jean  - Baptifte  , les  Romains  ‘H1* 
craignant  quelque  fraude,  & qu’on  ne  voulût  ven- 
dre cette  relique  aux  Florentins , défendirent  ces 
prières  ; puis  il  ajoute  , qu’il  ne  fçait  fi  l’on  peut  louer 
cet  exemple  d’une  religion  teinte  & fimulée , à moins  • 
qu’on  ne  cite  quelque  conte  de  Bocace  pour  l’ap- 
puyer. La  faculté  prononce  que,  fi  l’auteur  a inten- 
tion de  rapporter  l’exemple  d’une  religion  feinte  au 
iranlport  du  chef  de- faint  Jean -Baptifte  dans  ces 
procédions , en  foupçonnant  le  pape  de  vouloir 
tromper  les  Romains , ce  qui  auroit  été  une  vraie 
didimuiation  , la  propofition  eft  blalphématoire  & 
impie'. 

Dans  la  féconde,  extraite  du  même  endroit,  l’au- 
teur avance  cju’on  rapporte  qu’ Albert,  religieux  de 
l’ordre  des  freres  Mineurs,  avoit.tenu  ce  difoours 
en  confedîon  à une  dame  de  Vcnife  : C’eft  par  l’or- 
dre de  l’archange  Michel  que  je  viens  vous  trouver, 
lui  qui  vous  aime  préférablement  à toutes  les  autres 
dames  de  Venife , & il  vous  indique  une  nuit  pour 
Vous  vifiter  ; mais  ce  fera  avec  ce  corps  & ces  habits 
que  je  porte.  La  faculté  dit , que  le  récit  eft  indi- 
gne d’être  rapporté  ; qu’il  eft  très-pernicieux  & 
fcandaleux , capable  d’éloigner  les  fideles  de  la  con- 
fedîon de  leurs  péchés  , injurieux  à tout  l’ordre  de 
S.  François.  - 

Dans  la  troifiéme,  au  titre  de  la  fuperftition , l’au- 
teur , après  avoir  dit , que  l’empereur  Conftantin  ado- 
ra toujours  les  doux  de  la  croix  de  Jefus-Chrift,  qu’il 
en  mit  un  à fon  cafque,&  qu’un  autre  fervit  de  mors 
à la  bride  de  fon  cheval,  comptant  qu’avec  ces  fe- 
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cours  il  pourroic  éviter  tous  les  dangers  de  .la  vie  , 

An.  i;7 1.  ajoute  . Qu'y  a-t-il  de  plus  impie  , que  d attribuer  à 
du  ter  ce  qui  ne  convient  qu’au  Tout-puiifant  l La 
faculté  déclare  cette  derniere  proportion  impie , 
contraire  à l’honneur  de  Jefus-Chriil , qu’on  adore 
pieufement  dans  les  ifilbrumens  de  fa  pallion  , fa 
croix  , Tes  doux > &c.  contraire  à la  religion  Ca- 
tholique, dans  le  culte  quelle  rend  aux  reliques  des 
laints  , Sc  injurieufe  à la  piété  de  Conftantin. 

Dans  la  quatrième  , examinant  s il  faut  plus  dé- 
férer à l’autorité  qu’à  la  raifon  , l’auteur  s’élève  con- 
tre les  théologiens  fcholaftiques  : ils  ont  moins,  dit- 
il  , attribué  à celle-là  qu'à  celle-ci  , parce  qu’ils  ont 
crû  qu’une  raifon  fouveraine  étoit  contraire  a une 
autorité  fouveraine.  La  faculté  traite  cette  propor- 
tion de  faulfc  Sc  d injurieufe  aux  fcholalbqucs. 

Dans  la  cinquième,  l’auteur  parlant  de  faint  Cy- 
rille , neveu  de  l’évêque  Théophile , Sc  qui  lui  fuc- 
céda  dans  le  liège  d’Alexandrie,  dit , que  ce  laine 
étoit  un  ambitieux,  qui  le  premier  avoir  employé  la 
pompe  Sc  la  magnificence  dans  fon  inllallation , Sc 
le  premier  des  évêques  qui  avoit  ufurpé  la  puilîànce 
civile.  La  faculté  déclare  cêtte  propolition  taulîe  Sc 
injurieufe  à l’évêque  d’Alexandrie  , quelle  qualifie 
de  faint , de  fçavant  Sc  de  modclle. 

Dans  la  fixiéme  , parlant  d’Aurelius  évêque  de 
Carthage  , il  dit  que  ce  prélat  attaqua  vivement  les 
papes  Pelage  Sc  Céleflin  , aulîi-bien  que  la  primau- 
té du  fiége  de  Rome.  La  faculté  déclare  cette  pro-  _ 
pofition  fa u fie , injurieufe  à l’évêque  Aurelius  , Sc 
fchilmatvquç  contre  les  fouverains  pontifes  Sc  lapri*- 
rnauté  de  l’églile. 

Pans 
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Dans  la  feptiéme  , il  dit  qu’Alipe  , ami  de  laine  — 

Auguftin  , a réfiflé  à Pelage,  de  même  qu'au  ponti-  N 

fe  Romain  , qui  affeéloit  la  primauté  fur  les  églifes 

d’Afrique.  Cette  propofitioi)  eft  déclarée  injurieufe 

à la  fainteté  d’Alipe,  8c  fehifinatique  contre  l’églife 

JRomaine. 

/ 

Dans  la  huitième , il  cil  dit  que  faint  Léon , qua- 
rante-troifiéme  évêque  de  l’églife  Romaine  , a aulli 
affeélé  la  primauté,  mais  non  pas  de  la  même  manié- 
ré que  fes  prédécelfeurs.  Cette  proportion  eR  dé- 
clarée injurieufe  à fiintLeon. 

Dans  la  neuvième  , en  parlant  de  faint  Hilaire 
évêque  d’Arles  , l’auteur  dit  que  le  pape  Leon  lui 
fut  très-contraire,  en  ce  que  ce  faint  ne  vouloir  pas 
reconnoître  la  primauté  de  l’églife  .Romaine.  Cette 
proportion  , dit  la  faculté  , lait  injure  à la  piété  de 
faint  Hilaire  , 8c  en  impofe  au  pape  Leon. 

Dans  la  dixiéme  ,;on  dit  que  Grégoire  I.  auquel 
on  donne  le  nom  de  grand,  a été  le  premier  qui 
s’efPhppellé  ferviteur  des  ferviteurs  de  Dieu,  & qui 
a détellé  avec  anathème  le  titre  d’évêque  œcuméni- 
que «5c  univerfel,  comme  une  note  de  l’antechrilh 
La  faculté  déclare  cette  proppfition  injurieufe  au 
pape  faint  Grégoire,  laulfe , fcandaleufe , fehifmati- 
que  8c  offenfant  les  oreilles  pieufes. 

Dans  la  onzième , parlant  des  Iconoclaftes,  qui  ont 
paru  dans  le  huitième  fécle  , l’auteur  difoit  que  l’or» 
n’avoit  vû  s’élever  contre  cette  héréfie , qu’un  petit 
nombre  de  perfonnes , 8c  que  l’empereur  Charlema- 
gne avoit  montré  beaucoup  d’indifférence  en  cette 
occafion.  La  faculté  dit  que  cette  propoftion  efi: 
fauffe  8c  injurieufe  à Charlemagne,  que  de  plus  elle 
Tome  XXXV.  Q 
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^TT/tT-  favonle  Terreur  de  ceux  qui  voudraient  abolir  la  vé- 
nération des  faintes  images. 

Dans  la  douzième  , parlant  de  fainte Brigitte,  il 
dit  qu’elle  étoit  née  d’un  adultéré  ; qu’étant  fervan- 
te  & enceinte  , elle  fut  vendue  à un  magicien , qui 
la  nourrit  dans  fa  maifon , elle  & la  fille  dont  elle 
accoucha , & qui  lui  enfeigna  la  magie , par  le  moyen 
de  laquelle  elle  fit  plufieurs  miracles  , quoique  d’au- 
tres attribuent  ces  miracles  à une  vraie  piété.  La  fa- 
culté dit  que  tout  ce  récit  fur  la  nailfance  de  fainte 
Brigitte , fes  mœurs  & fa  fainteté  , eft  injurieux  à 
cette  fainte,  & que  c’cft  un  blalphême  d’attribuer 
fes  miracles  à l’art  magique. 

Enfin  dans  la  treiziéme , l'auteur  après  avoir  avan- 
cé que  faint  Gragoire  le  grand , pape,  eft  le  premier 
qui  a impofé  l’obligation  du  célibat  aux  prêtres  , 
ajoûtoit  que  ce  faint  ayant  connu  que  cette  loi  étoit 
caufe  de  plufieurs  adultérés  & de  meurtres  d’enfans, 
dont  il  avoit  trouvé  plus  de  fix  mille  têtes  dans  un 
vivier , jugea  à propos  d’abolir  cette  loi , aftiffanc 
qu’il  valoit  mieux  fe  marier  , que  de  donner  occa- 
fion  à tant  d’homicides.  La  faculté  dit  que  la  pre- 
mière partie  de  cette  propofition  eft  fauffe  , inju- 
rieufe  à faint  Grégoire  Sc  à tout  Tordre  des  prêtres; 
que  la  fécondé  qui  rapporte  le  meurtre  d’un  fi  grand 
nombre  d’enfans , n’eft  pas  vraifemblable.  La  facul- 
té conclut  que  ce  livre  contenant  tant  de  propofi- 
tions  fauftes,  fcandaleufes , fchifmatiques  , impies 
& blasphématoires , eft  pernicieux  , & doit  être  au 
plutôt  Supprimé. 

Etabüffe-  Dès  le  commencement  de  Tan  1572.  le  pape  Pie 
h cin-  V.  confirma  la  congrégation  des  freres  de  la  Chari- 

rucypatPie  Va 
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té  que  Jean  de  Dieuavoit  déjà  établie  en  1 y 40.  pour  An.  Ï572. 
retirer  les  pauvres  malades  , à qui  il  procuroit  toute  aMCn 
forte  de  lecours.  Leur  premier  étabiillement  fut  à 
Grenade , où  on  les  appelloit  freres  de  l’hofpitalité;  I™fUarh 
8c  ce  nouvel  hôpital  devint  très -célébré  en  fort  tom.  2 . Vit  V » 
peu  de  tems  par  le  zélé  8c  la  charité  de  plufieurs  pré-  4 hiliot  hifl • 
latsqui  s’intérefferent  àfon  agrandiflement.  Comme 
leur  faine  fondateur  n’avoit  eu  d'autre  deflein  en  les  CJP-Ig' 
établiirant , que  celui  .de  les  appliquer  au  foulage- 
ment  des  pauvres  malades,  fans  leur  donner  d’au- 
tre réglé  que  fon  propre  exemple  , Pie  V.  jugea  à 
propos  d’en  faire  un  ordfe  religieux  , & lui  donna- 
la  réglé  de  faint  Auguftin.  Il  y ajoûta  d’autres  regle- 
mens  particuliers  , entr’autres  un  quatrième  vœu  de 
fe  confacrer  au  fervice  des  malades.  La  bulle  de  cet 


établiffement  ell  du  premier  Janvier  de  cette  année 
1 572.  Il  leur  permit  aufli  de  faire  promouvoir  à l’or- 
dre de  prêtrife  un  d’entr’eux  dans  chaque  hôpital , 
pour  l’adminillration  des  facremens.  Jean  de  Dieu 
avoir  coutume  de  dire  à tous  ceux  qui  lui  parloient: 
Faites  bien , mes  freres  ,•  c’efl  pourquoi  les  Italiens  ap- 
pellerent  ces  religieux  fate  ben  fratelii. 

Pie  V.  toujours  affligé  de  la  protection  déclarée 
que  la  reine  de  Navarre  accordoit  aux  feélaires , 
crut  devoir  exhorter  Catherine  de  Medicis  à la  pri- 
ver de  fon  royaume.  Il  écrivit  à cette  princeffe  pour 
# l’engager  à lui  donner  cette  latisfaétion  , 8c  lui  ajoû- 
ta que  fi  elle  ne  vouloit  point  agir  conformément  à 
ce  qu’il  lui  propofoit  , il  demandoit  qu’au  moins 
elle  fouffrît  qu’il  établit  lui-même  pour  roi  de  Na- 
varre , par  une  bulle  Apoftolique  , quelque  prince 
delamaifon  de  Valois;  qu’autremênt , ayant  dtja 

Qi) 
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excommunié  la  reine  de  Navarre , & Payant  privée: 
de  Tes  états,  il  engagerait  le  roi  d’Efpagne  à s’en  em- 
parer. Ces  exhortations  & ces  menaces  étoient  une 
fuite  de  la  prévention  où  étoit  ce  pape , qu’il  avoiu 
le  pouvoir  de  difpofer  des  couronnes. 

Le  zélé  qu’il  avoit  pour  les  pauvres  étoit  mieux 
réglé  & mieux  fondé  ; il  fournilfoit  généreufement 
aux  befoins  des  évêques  chalîes  de  leurs  fiégcs  ; il 
accordoit  à d’autres  leurs  bulles  gratuitement.  On- 
le  voyoit  vifiter  les  hôpitaux  de  Rome , laver  les 
pieds  des  pauvres , embralfer  ceux  dont  les  corps 
étoient  couverts  d'ulcereS , les  confolcr  dans  leurs 
maux  , & les  porter  à une  mort  chrétienne  par  fes 
pieufes  exhortations.  Il  donna  vingt  mille  écus  d’or 
à l’hôpital  du  faint-Efprit , fix  mille  au  féminaire  des 
clercs , cinq  mille  à la  confrairie  de  l’Annonciade, 
& fonda  plufieurs  dots  pour  marier  de  pauvres  fil- 
les. Le  bâtiment  qui  avoit  été  conftruit  fous  Paul 
III.  pour  les  nouveaux  convertis,  étant  trop  ferré, 
il  l’augmenta  , Sc  lui  donna  de  nouveaux  revenus. 
Enfin  il  alîigna  féglife  de  fainte  Marie  Egyptienne 
aux  Arméniens  pour  y faire  l’office  fuivant  leur  rit. 
Dès  1467.  il  avoit  ordonné  par  une  bulle  que  la 
fête  de  faint  Thomas  d’Aquin  ferait  obfervée  de 
précepte  dans  la  ville  ôc  dans  toute  l’étendue  du 
royaume  de  Naples!  Une  famine  étant  furvenue  à 
Rome  , il  fit  venir  du  bled  de  Sicile  & de  France , 
pour  plus  de  cent  mille  écus  , & le  fit  vendre  à un 
prix  beaucoup  plus  bas  qu’il. n’avoit  coûté.  Celui  qui 
avoit  foin  de.  la  police  à Rome , s’en  étant  plaint , 
il  lui  repartir,  quai  ferait  honteux  à un  prince,  cfc 
fiiMout  à un  pape  de  ne  refpirer  que  le  gain  en  tou-; 
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tes  occafions.  Il  aima  tellement  les  hommes  ver- 
tueux Sc  Içavans  , qu’il  n’en  éleva  prefque  point  d’au- 
tres aux  dignités;  Sc  entre  vingt  & un  cardinaux  qu'il 
fit  en  trois  promotions  , plufieurs  le  dillinguerent 
par  leur  efprit  Sc  leur  érudition.  Un  citoyen  de  la 
ville  d’Urbin  lui  ayant  dédié  la  vie  de  Jefus-Chrill 
écrite  par  Landolf e , qu’il  avoit  traduite  en  italien , il 
l’en  fit  remercier  en  termes  très-polis , lui  fit  préfent 
de  deux  cens  écus  d’or,  & ordonna  à fon  dataire  de 


An,  ryya,- 


conférer  à fon  fils  le  premier  bénéfice  qui  fcroit  va- 
cant , s’il  étoit  digne  de  le  pofleder. 

Toujours  plein  de  zélé  contre  l’héréfie  , ayant 
appris  que  Charles  IX.  foi  de  France  lavorifoit  fes 
partifans , Sc  que  la  reine  de  Navarre  étoit  prête 
d’arriver  en  cette  cour  , il  envoya  de  nouveaux  or- 
dres au  cardinal  Alexandrin  fon  légat  en  France  , 
pour  agir  auprès  du  roi , Sc  le  détourner  de  con-  < 
ientir  au  mariage  de  fil  fœur  avec  le  prince  de  Na-  1 
varre.  Le  cardinal  alla  trouver  le  roi  , le  mit  fur 


ce  mariage  ; & après  lui  avoir  confeïïlé  de  donner 
plutôt  fa  fosur  au  roi  de  Portugal  , qu’au  prince  de" 
Navarre,  il  1’aflura  que  PieV.  ne  confentiroit  ja- 
mais à cette  alliance  , Sc  qu’il  n’accorderoit  point 
de  difjaenfe.  Mais  le  roi  répliqua  toujours  que  le 
repos  public  dépendoit  de  ce  mariage  , Sc  le  car-- 
dinal  ne  put  le  faire  changer  de  réfolution.  Quel- 
ques hiftoriens  ajoutent  que  ce  monarque  ffc  fen- 
tant  preflé  , dit  au  légat  : >*Plût  à Dieu  que  je  pufle 
» vous  dire  tout!  vous  reconnoîtricz  , le  pape  Sc 
» vous , que  ce  mariage  elt  le  meilleur  moyen  que 
»>  je  puilfe  employer  pour  aflurer  la  religion  ’dans  le 
» royaume  > Sc  pour  exterminer  les  ennemis  de  Dieu 
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» & de  la  France.  Au  relie  , j’cfpere  que  bien-toc  le 
r>  pape  louera  par  levénement  mon  dellein , ma  pié- 
» té  , & le  zélé  ardent  que  j’ai  pour  le  maintien  de  la 
» religion  Cadiolique.  » 

Après  ces  paroles,  le  roi  ferrant  la  .main  du  car- 
dinal, le  pria  d’accepter  un  diamant  de  grand  prix 
qu’il  lui  offroic , comme  un  gage  de  fa  fidélité  Sc 
de  fon  attachement  inviolable  au  faint  liège  , en 
protcllant  qu’il  ne  manqueroit  jamais  au  refpeétqu  il 
lui  devoit,  & qu’il  exécuteroit  bien-tôt  le  defiein 
qu’il  avoit  projetté  contre  les  fecbiires.  Le  cardinal 
refula  le  préfenc , parce  que  le  pape  lui  avoit  déten- 
du de  rien  accepter  ni  du  roi , ni  de  ceux  de  fa  cour, 
Sc  répondit  qu’il  fufHfoic  à fa  fiinteté , & à lui  d’a- 
voir  la  loi  d’un  roi  très-Chrétien  ; Sc  que  c’étoit  la 
meilleure  alfurance  qu’il  pouvoic  en  porcer  à fon  on- 
cle. Le  légat  partit  peu  après  pour  Rome , où  le  pape 
étoit  dangereufement  malade. 

, Les  douleurs  d’une  colique  néphrétique  , dont 
il  étoit  attaqué  depuis  plulieurs  années , redouble- 
rent  fi  considérablement  dans  le  mots  de  Mars , 
c que  les  remedes  étant  devenus  inutiles»,  il  ne  pen- 
fa  plus  qu’à  employer  le  peu  qui  lui  relloit  de  vie 
à des  aélions  de  piété  : il  fupportoit  fes  maux  avec 
une  patience  vraiement  chrétienne , & avoit  tou- 
jours Dieu  préfent  devant  les  yeux.  Le  jour  de  Pâ- 
ques il  voulut  donner  là  bénédiction  au  peuple  , 
Sc  prêcher  félon  là  coiîtume,  après  avoir  vifité  un 
peu  auparavant  les  fept  églilès  de  Rome  , Sc  fait  à 
pied  une  grande  partie  du  chemin.  Enfin  fes  maux 
ayant  redoublé  , il  fe  prépara  à la  mort  ; Sc  trois 
jours  avant  fon  décès  il  reçut  les  derniers  facre-. 
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tnens  des  mains  du  cardinal  Alexandrin  Ton  neveu,  

& il  rendit  fon  ame  à Dieu  le  premier  jour  de  Mai  An.  1772. 
deux  heures  avant  la  nuit , en  prononçant  ces  pa- 
roles des  hymnes  du  teras  pafcal , quafumus , auftor 
omnium , &c.  Il  étoit  âgé  de  foixante-huit  ans  trois  "•  Ponii/.iom, 
mois  8c  demi,  8c  avoit  gouverné  l’églife  l’elpace  J fJZ'10vi" 
de  fix  ans  , trois  mois  & vingt-quatre  jours. 

Quelque  pieufe  qu’eût  été  la  vie  de  ce  pape,  le 
peuple  ne  laiffa  pas  de  fe  réjouir  de  là  mort , à 
caufe  de  la  févérité  de  Tes  moeurs  , 8c  des  rigueurs 
qu’il  faifoit  exercer  par  l’inquifition  , dont  il  avoit 
toujours  été  un  des  plus  zélés  proteéleuft.  Le  fui- 
tan  Selim  , qui  le  regardoit  comme  le  plus  terri- 
ble ennemi  de  la  puifiance  Ottomane  , en  fit  faire 
des  réjouïflances  publiques,  à Conflantinople  pen- 
dant trois  jours.  En  effet,  Pie  V.  s’étoit  propofé 
d’abattre  la  puiffance  des  Turcs  ; & toutes  les  épar- 
gnes qu'il  faifoit  ne  tendoient  qu’à  fournir  aux  irais 
d’un  grand  armement.  O11  trouva  fes  coffres  pleins 
de  fommes  fi  confidérables , qu’on  les  lait  monter 
à un  million  d’écus  d’or,  outre  cinq  cens  mille  fur 
l’état , exigibles  dans  trois  mois , treize  mille  dans 
fa  chambre  pour  diflribuer  lui-même  aux  pauvrçs  , 

& cent  mille  entre  les  mains  de  fon  tréforier  pour 
fournir  au  befoin  ; ce  qui  prouve  qu’il  ne  penla  ja- 
mais à enrichir  les  fiens.  Son  corps  lut  expolé  dans 
l’églife  de  faint  Pierre  pendant  quatre  jours , pour 
làtisfaire  la  dévotion  des  peuples;  8c  après  cetems- 
là  il  lut  inhumé  dans  la  chapelle  de  faint  André  , 
jufqu’à  ce  qu’on  pût  tranfporter  les  os  dans  la  ville 
de  Bofco  en  Ligurie  , fa  patrie , pour  être  dépo- 
fes  en  l’églife  des  Dominicains  fes  confrères.  Mu- 
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rct,  célébré  orateur,  fit  Ton  oraifon  funebre.' 

Le  feul  défaut  qu’on  a pu  reprocher  à ce  pape  ï 
eft  de  n’avoir  pas  fçû  réprimer  l’avidité  de  ceux 
qu’il  mettoit  dans  les  emplois,  8c  à qui  il  confioic 
le  gouvernement  ; fa  négligence  lui  fit  abandon- 
ner le  foin  des  affaires  les  plus  importantes  à des 
miniltrcs,  de  la  probité  defquels  il  n’étoit  pas  bien 
affuré;  & cette  même  négligence  l’empêcha  d’é- 
couter les  plaintes  qu’on  auroit  pû  lui  en  porter. 

Dès  que  la  nouvelle  de  la  mort  du  pape  fut  arri- 
vée à Paris,  le  cardinal  de  Lorraine , de  le  cardinal 
de  PellevS,  archevêque  de  Sens,  Ternirent  en  che- 
min pour  allîftcr  à l'élection  d’un  nouveau  pontife. 
Ils  apprirent  en  route  que  Pie  V.  avoit  déjà  un  fuc- 
ceffeur;  mais  ils  ne  laiflèrent  pas  de  continuer  leur 
voyage,  dans  le  deffein  de  communiquer  au  nou- 
veau pape  les  deffeins  fecrets  de  la  cour  de  France. 
Le  conclave  n’avoit  duré  en  effet  qu’un  jour  : les 
cardinaux  y entrèrent  le  treize  de  Mai  , après  qu’ils 
eurent  rendu  les  derniers  devoirs  au  défunt  avec  les 
cérémonies  ordinaires.  Ils  fortirent  de  fàint  Pierre 
pour  entrer  dans  la  chapelle  Pauline  au  nombre  de 
cinquante-deux  , & s’étant  féparés , chacun  fe  retira 
en  fa  cellule , après  qu’on  eut  célébré  la  meffe  du 
Saint-Elprit , fuivantla  coutume. 

Le  cardinal  de  Granvelle  étant  arrivé  de  Naples 
dans  le  tems  que  les  partifans  du  cardinal  Morôné 
concertoient  entr’eux  pour  faire  élire  celui-ci  pape, 
entra  au  conclave , & y eut  d’abord  de  longues 
conférences  avec  le  cardinal  Farnefe  vice-chance- 
lier de  l’églife  Romaine  , 8c  i’ambafiûdeur  d’Elpa- 
gne  , enfuite  ayec  le  cardinal  Alexandrin.  Sur  les 
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cinq  heures  du  foir  , tous  ceux  qui  ne  dévoient  pas  An.  iy72.’ 
demeurer  dans  le  conclave  étant  fortis , on  en  fer- 
ma les  portes;  & le  lendemain  de  grand  matin  cvn. 
Granvelle  alla  retrouver  Farnefe  , & lui  dit  que  le  ca^"“rs<,“ 
roi  Ton  maître  defiroit  qu’on  élût  promptement  un 
pape  qui  fût  de  bonnes  mœurs , & d’une  vie  làinte  ; nefc. 
que  pour  faciliter  cette  éleétior. , là  majefté  lcprioit 
de  ne  plus  prétendre  au  pontificat , parce  que  plu- 
fieurs maifons  célébrés  d’Italie  & d’Allemagne, des 
intérêts  defquelles  ce  prince  ne  pouvoitfe détacher, 
étoient  réfolues  de  s’y  oppofer  fortement.  Farnefe 
fe  contenta  de  répondre  à ce  difeours  , qu’il  étoic 
prêt  de  concourir  à la  prompte  éleétion  d’unfujet, 
tel  qu’ôn  pouvoit  le  defirer  pour  le  bien  de  i’égli- 
fe.  Il  ell  jufte,  reprit  Granvelle  , que' comme  vous 
tenez  le  premier  rang  dans  le  facré  collège  , on  ne 
fade  rien  fans  votre  participation  ; ainû  vous  pour- 
rez nommer  deux  ou  trois  fùjets , que  vous  croirez 
les  plus  propres , & je  n’oublierai  rien  pour  en  faire 
élire  un. 

Farnefe  nomma  les  cardinaux  Montepulciano  , £7<Lraîer 
Buoncompagno  , & Corregio.  Granvelle  l’ayant  ™™me  uois 
quitté  , alla  trouver  alors  le  cardinal  Alexandrin,  & 
lui  dit  que  s’il  ne  faifoit  faire  promptement  un  pape 
ami  du  roi  fon  maître  , il  pourroit  bien  s’en  reiïèn-  . 
tir  en  tems  & lieu  ; & après  lui  avoir  nommé  les 
trois  cardinaux  propofés  par  Farnefe,  il  l’exhorta 
à faire  tomber  le  choix  fur  l’un  des  trois.  Il  ajouta 
qu’il  s’attireroit  par-là  les  bénédictions  du  ciel , & 
qu’il  fe  concilieroit  l’amitié  du  roi  d’Efpagne.  Le 
cardinal  Alexandrin  qui  étoit  encore  jeune,  &qui 
n’avoit  aucune  expérience  des  conclaves , aufquels 
Tome  XXXV.  R 
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il  ne  s’étoit  jamais  trouvé  , ne  fçaehant  que  répon- 

Am.  1572.  pe  retjra  dans  fa  cellule,  où  il  aflembla  tous 
Tes  amis  : il  leur  expofa  en  peu  de  mots  ce  qu’on 
venoit  de  lui  dire , & ajouta  qu’il  avoit  d’abord  jette 
les  yeux  fur  le  cardinal  de  Plaifance  3 qui  étoit  agréa- 
ble à Borromée  ; mais  que  Tes  amis  n’avoient  pas 
approuvé  ce  choix , parce  que  ce  cardinal  étoit  de 
la  derniere  promotion , & qu’on  lui  avoit  fait  enten- 
dre qu’il  convenoit  mieux  de  choifir  quelqu’un  pro- 
mû par  Pic  IV.  & il  nomma  Buoncompagno. 

CnpfrVei  II  alla  trouver  enfuite  quelques-uns  des  cardi- 
nliT Hugues'  naux  de  Pie  IV.  qu’il  avoit  déjà  engagés  à briguer 
•Buoncompa-  pour  Buoncompagno , & leur  dit  qu’il  avoit  dit 
pofé  tous  fes  amis  à fe  déclarer  en  fa  laveur.  Far- 
nefe  de  fon  côté , qui  avoit  compris  par  la  confé- 
rence qu’il  avoit  eue  avec  Granvelle , que  Buon- 
compagno auroit  beaucoup  de  part  au  pontificat , 
le  dit  au  cardinal  d’Urbin  , & le  chargea  d’avertir 
les  amis  de  Buoncompagno  , que  pourvu  qu’ils  ga- 
gnaiïènt  le  cardinal  Alexandrin  , il  feroit  sûrement 
élu. 

fi  di  éiù  u-  Le  cardinal  de  Verceil  étant  enlùite  allé  dans  la 
& "'rend 'je' ’ chambre  de  Buoncompagno  , le  prit  par  la  main  , 
goire  xm.re"  & P"a  de  Ie  fuivre  dans  la  chapelle , pour  y re- 
vtThou,  „,.cevoir  l’adoration  de  tous  les  cardinaux.  Buoncom- 
sp<md.hoem.  Pagno  lui  ayant  demandé  s’il  étoit  alluré  d’avoir  af> 
" o-,» ni, u vo‘x  Pour  ^a*re  élire  » & Verceil  lui  ayant 

p'iV”*’4’  r^Pon<^u  ne  lui  feroit  pas  faire  cette  démarche 
s’il  n’en  étoit  alfuré , il  prit  avec  lui  quelques  pa- 
piers qui  lui  étoient  de  conféquence  , & le  fuivit. 
Dès  qu’il  parut  dans  la  chapelle  tous  l’élurent  unani- 
mement. Toute  la  cour  Romaine  fut  extrêmement 
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fàtisfaite  de  ce  choix  : Buoncompagno  avoir  été  déjà 
delliné  à la  papauté  par  Pie  IV.  lorfqu’il  fut  fait  car- 
dinal ; & peut-être  auroit-on  férieufement  penfé  à 
lui  dans  le  conclave  où  Pie  V.  fut  élu  , s’il  n’eût  pas 
été  employé  alors  à la  légation  d’Efpagne.  Son  élec- 
tion fe  fit  le  treize  de  Mai  dans  l’efpace  de  cinq  à fix 
heures , & il  prit  le  nom  de  Grégoire  XIII.  Son  cou- 
ronnement fe  fit.le  25.  Mai,  jour  de  la  Pentecôte. 
Ce  nouveau  pape  étoit  né  à Boulogne  dans  le  mois 
de  Janvier  de  l’an  1^02.  de  Chrillophe  Buoncom- 
pagno 8c  Angele  Marefcalca,  qui  defcendoit  d’un 
notaire  public  dans  la  même  ville.  Après  avoir  fait 
fes  premières  études  , il  s’appliqua  à l’étude  du  droit 
fous  les  plus  célébrés  prolefleurs  d Italie  : if  y fit  de 
fi  grands  progrès,  qu’à  lâge  de  vingt  - huit  ans  il 
parvint  au  doélorat , & devint  enfuite  profeffeur  à 
Boulogne , emploi  dont  il  s’acquitta  avec  beaucoup 
de  réputation.  En  1539.  il  fe  retira  à Rome,  où  il 
eut  d’abord  l’office  d’alTefTeur  , puis  celui  d’abbré- 
viateur  & de  référendaire  de  l’une  & l’autre  figna- 
ture  : enfin  il  fut  fait  vicaire  civil  de  l’auditeur  de 
la  chambre  fous  Paul  III.  en  1549.  un  peu  avant  la 
mort  de  ce  pape.  Jules  III.  le  fit  fecrétaire  apoftoli- 
que  : en  1554.  il  fut  vice  - légat  du  territoire  de 
Rome  ; & l’année  fuivante  il  exerça  la  charge  de 
la  fignature  des  grâces  : ce  même  pape  l’envoya  au 
concile  de  Trente  en  qualité  de  jurifconfulte.  Paul 
IV.  le  fit  évêque  de  Vefti , & Pie  IV.  le  chargea 
d’aller  une  fécondé  fois  à Trente  : à fon  retour  il  le 
fit  cardinal , 8c  l’envoya  légat  enEfpagne  pour  l’af- 
faire de  Barthelemi  Carranza,  archevêque  de  Tolè- 
de. Enfin  s’étant  dignement  acquitté  de  cette  léga- 
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tion  , il  eut  la  fignature  des  brefs  fous  Pie  V. 

An.  1572.  AulTi-tôf  après  fon  élection  il  envoya  Nicolas 
cxl  Ormanette  en  Efpagne  pour  engager  Philippe  II. 
biflidcs  du  à maintenir  la  ligue  ; Antoine-Marie  Salviati  vint 
maintenir^  en  France , pour,  tâcher  de  perfuader  au  roi  trcs- 
*igue-  chrétien  d’y  entrer;  & d'autres  nonces  partirent  en- 
core  dans  le  même  delfein  , pour  fe  rendre  auprès 
‘""spmîZin  l’empereur  & de  quelques  fouverains  du  Nord. 
mnai.  »i  Le  cardinal  Commendon  fut  confirmé  dans  fa  léga- 
tion  de  Pologne  , afin  d’y  continuer  la  commiffion 
-dont  Pie  V.  l’avoit  chargé. 
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PEndant  que  la  cour  de  Rome  étoit  agitée 
des  divers  mouvemens  qui  accompagnent  tou- 
jours l’éleétion  des  nouveaux  papes , celle  de  Fran- 
ce méditoit  une  aélion  tragique  , à laquelle  on  ne 
peut  encore  penfer  fans  horreur.Le  roi , qui  leignoit 
de  vouloir  affermir  de  plus  en  plus  la  paix  avec  les 
Çalviniftes  , avoit  invité  la  reine  de  Navarre  à Ce 
rendre  auprès  de  fa  perfonne  , pour  mettre  la  der- 
nière main  au  mariage  qu’on  avoit  propofé  entre  la 
princeffe  Marguerite  fa  fœur  & le  prince  de  Navar- 
re. La  reine  de  Navarre  Ce  rendit  aux'inftances  du 
roi , qui  pour  mieux  diflîmuler , vint  au  - devant 
d’elle. jufqu’à  Blois,  & lui  fit  de  grandes ’careffes.  Le 
prince  de  Navarre  fuivit  de  près  la  reine  fa  mere;  il 
arriva  à Blois  accompagné  du  prince  de  Condé , du 
comte  de  la  Rochefoucault,  & de  quantité  de  no- 
blefle  ; & l’affaire  de  fon  mariage  ayant  été  mife 
fur  le  tapis  , l’on  convint  de  tous  les  articles  qui  fur 
rent  arrêtés  dès  le  onze  d’Avril. 

Cette  affaire  confommée , la  reine  de  Navarre  , 
après  un  court  féjour  à Blois  , Ce  rendit  à Paris  le 
quatorze  de  Mai , afin  d’y  faire  les  préparatifs  nécef- 
faires  pour  le  mariage  de  fon  fils.  Elle  voulut  y lo- 
ger chez  Guillartl , évêque  de  Chartres , qu’elle  eon- 
noiffoit  pour  Calvinifte  ; mais  elle  y mourut  le  dix 
de  Juin  fuivant,  âgée  de  quarante-quatre  ans.  Par 
fon  teftament  elle  ordonna  qu’on  l’inhumât  fans 
aucune  poinpe  funebie  dans  le  même  lieu  où  Henri 
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— — Ton  pere  avoic  été  enterré  ; & elle  enjoignit  au  prin- 
ce Ton  fils  de  vivre  dans  la  confeffion  de  foi  dans 
laquelle  il  avoir  été  élevé,  de  veiller  à l’obfervance 
des  conftitutions  quelle  avoit  fait  publier  dans  le 
Bearn  & dans  la  baffe  Navarre  , & d’avoir  un  foin 
particulier  de  Catherine  fa  fœur.  Enfin  elle  inflitua 
pour  fon  héritier  fon  fils,  qui  dès-lors  prit  le  titre  de 
roi  de  Navarre;  elle  pria  le  roi,  la  reine  fa  mere, 
les  ducs  d’Anjou  & d'Alençon,  de  prendre  ce  prin- 
ce & fà  fœur  fous  leur  proteélion , & de  leur  per- 
mettre la  profeffion  libre  de  leur  religion  ; & elle 
nomma  pour  exécuteurs  de  fon  teflament  le  cardi- 
nal de  Bourbon  & l’amiral  de  Coligni. 

L’on p’enfeà  Ce  dernier  étoit  à la  veille  de  fa  perte,  & il  s’en 
projeTtiu  maC  défioit  d’autant  moins  , qu’on  ne  lui  témoignoit  que 
frcre  des  CjI-  des  marques  d’amitié  & de  tendreffe.  Ses  amis  l’a- 

vuuftes.  . . * . . . , n 

verrilloient  en  vain  , que  ces  dehors  li  Dateurs  pe  pa- 
roiffoient  pas  finceres.;  tranquille  au  milieu  du  péril 
qui  le  mcnaçoit , il  ne  foupçonnoit  pas  même  qu’il 
en  fût  proche.  Il  étoit  plus  occupé  à folliciter  le  roi 
de  déclarer  une  guerre  ouverte  aux  Efpagnols , qu’à 
prendre  des  précautions  pour  fa  sûreté  ; & la  foiblef- 
fe  même  des  raifons  que  le  roi  oppofoit  aux  motifs 
preffans  qu’il  lui  alléguoit  pour  taire  cette  guerre , 
ne  diminuoit  rien  de  fà  fécurité.  Cependant  dès  que 
la  cérémonie  du  mariage  du  roi  de  Navarre  avec 
Marguerite  de  France,  qui  fe  fit  dans  l’églife  de 
Nowe-Dame  de  Paris  le  treize  d’Août  de  cette  an- 
née , eût  été  confommée  , Charles  IX.  qui  vouloir 
hâter  la  ruine  des  Calviniftes,  fit  venir  le  régiment 
des  gardes  à Paris,  fous  le  faux  prétexte  de  conte- 
nir les  Guifes  qui  ne  remuoient  point  j dès  que  ce 
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régiment  fut  entré,  on  nepenfa  plus  qu’aux  moyens 
qu’il  falloit  prendre  pour  exécuter  l’odieux  projet 
que  l’on  méditoit  depuis  long-tems , d’exterminer 
entièrement  les  Proteftans  dans  le  royaume. 

Mais  on  fut  fort  partagé  dan*,  le  confeil  fecret 
qu’ôn  tint  fur  ce  fujet  en  préfence  du  roi,  entre  la 
reine  mere,  le  duc  d’Anjou,  & d’autres  perfonnes 
de  confiance.  L’on  opina  d’abord  qu’il  falloit  tuer 
Coligni;  que  c’étoit  l’unique  moyen  de  fe  défaire 
de  tous  les  Proteftans , parce  que  ceux-ci  perfuadés 
que  le  coupferoit  parti  des  Guifes,  ne  manqueroient 
pas  aufll-tôt  de  prendre  les  armes , & qu’ils  pour- 
roient  être  aifément  taillés  en  pièces  , les  Catholi- 
ques étant  en  plus  grand  nombre.  Que  fi  la  chofe 
ne  réuflîflbit  pas , au  moins  le  blâme  de  cette  aéfion , 
dont  .le  roi  tireroit  beaucoup  davantage , retom- 
beroit  fur  ceux  de  la  maifon  de  Guife  , & qu’on  les 
réduiroit  aifément  , quand  ils  n’auroient  plus  de 
compétiteurs.  Et  qu’à  l’égard  des  princes  Proteftans 
que  fa  majefté  avoit  en  fon  pouvoir,  il  n’y  avoit  au- 
cun doute  que  le  roi  ne  leur  fît  abandonner  leurs 
erreurs  pour  rentrer  dans  l’ancienne  religion  & dans 
l’obéiflànce,  lorfqu’il  n’y  auroit  plus  auprès  d’eux  de 
mauvais  confeillers. 

C’eft  ainfi  'que  l’on  parloit  devant  le  roi.  Mais 
dans  le  confeil  de  la  reine  mere  on  alla  plus  avant. 
On  dit  que  non-feulement  il  falloit  tuer  les  Mont- 
morencis  avec  l’amiral , mais  qu’il  falloit  encore  fe 
défaire  des  princes  de  Guife , à qui  la  reine  ne  de- 
voit  jamais  fe  fier.  Si  les  Proteftans , difoit-on , veu- 
lent venger  Ja  mort  de  Coligni  ; comme  ils  feront 
les  plus  luibles , ils  feront  accablés  par  le  peuple 
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avec  les  Montmorencis.  Pendant  ce  tems-là  le  roî 
ayant  aflenjblé  au  Louvre  le  grand  nombre  de  gens 
de  guerre  qu’il  aura  avec  lui , 'demeurera  comme 
Ipeélateur;  de  lorfqu’un  des  deux  partis  fera  vaincu  , 
il  fe  jettera  fur  lcs^ainqueurs  aifoiblis  & las  de  tuer; 
de  comme  s’ils  avôicnt  pris  les  armes  fans  Tes  ordres 
de  par  un  elprit  de  rébellion  , il  les  fera  tous  taillée 
en  pièces. 

Le  premier  aéle  de  la  fanglante  aétion  qu’on  mé- 
ditoit  -,  commença  le  vendredi  luivant  vingt-deux 
d’Août.  Coligni  ayant  trouvé  ce  jour-là  le  roi  qui 
fortoit  d’une  chapelle  devant  le  Louvre,  fuivit  ce 
prince  jufqu’au  jeu  de  paume  ; de  comme  il  fe  reti- 
rent dans  Ion  logis , rue  de  Bétifi , accompagné  de 
douze  ou  quinze  gentilshommes , de  traverfoit  le 
cloître  de  làint  Germain  l’Auxerrois,  marchant  fort 
lentement , parce  qu’il  lifoit  une  requête  qu’on  lui 
avoit  préfentée , on  lui  tira  un  coup  d’arquebufe  d’u- 
ne fenêtre  de  la  maifon  d’un  chanoine  appellé  Pier- 
re de  Piles , fieur  de  Villerrurr , qui  avoit  été  précep-!' 
teur  du  duc  de  Guife.  L’aflaflln  étoit  Nicolas  de  Lou- 
viers,  feigneur  de  Maurevel,  en  Brie,  homme  hardi 
de  d’une  humeur  très-vindicative.  Il  avoit  été  page 
du  duc  de  Guife  , & s’étoit  déjà  rendu  fameux  pat 
l’aflàffinat  du  feigneur  de  Mouy.  Des  trois  balles 
dont  l’arquebufe  étoit  chargée  , une  emporta  le  fé- 
cond doigt  de  la  main  droite  de  l’amiral , de  la  fécon- 
dé le  bleflà  allez  confidérablement  proche  le  coude 
au  bras  gauche.  Il  dit  alors  fans  s’émouvoir , que  c’é- 
toit-là  le  fruit  de  fa  réconciliation  avec  le  duc  de 
Guilè , de  en  même  tems  il  montra  la  maifon  d’où 
lg  coup  étoit  parti.  Aulfi-.tôt  on  en  enfonça  les  por^. 

tes , 
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tes  , Ton  viflca  par  tout, l’on  trouva  dans  une  cham-  ÂnTjtT. 
bre  balfe  i’arquebufe , & une  fervante  & un  laquais , 
qui  turent  menés  en  prifon  ; mais  le  meurtrier  s’é- 
toit  déjà  fauvé  par  une  porte  de  derrière.  L’amiral , 
après  avoir  envoyé  informer  le  roi  de  ce  qui  venoit 
d’arriver,  fe  fît  bander  le  bras  , & alla  à pied  à fon 
logis  qui  n’étoit  pas  loin , en  s’appuyant  fur  Guer- 
chi  & fur  un  gentilhomme.  Quelqu’un  l’ayantaver- 
ti  en  chemin  qu’il  y avoir  lieu  de  craindre  que  les 
balles  ne  fufTent  empoifonnées  , il  répondit , qu’il 
n’en  arriveroit  que  ce  qu’il  plairoit  à Dieu.  Le  roi 
de  Navarre  , le  prince  de  Condé , le  comte  de  la 
Rochefoucauk,  & beaucoup  d’autres  feigneurs  Cal- 
viniltes , avertis  de  cet  accident  , vinrent  auffitôt 


rendre  vifite  à l’amiral;  & Ambroife  Paré,. chirur- 
gien du  roi , ayant  été  appellé,  lui  coupa  le  doigt, 
de  fit  quelques  incifions  au  bras  gauche  en  deux  en- 
droits , que  la  balle  avoit  traverses. 

Le  roi  étoit  encore  dans  le  jeu  de  paume  , Iorf- 
qu’on  vint. lui  annoncer  cette  nouvelle;  & feignant 
d’et)  être  touché , il  jetta  auflî-tôt  fa  raquette  par 
terre  , en  prononçant  avec  une  feinte  émotion  ces 
paroles  : Quoi  donc  ! ne  ferai-je  jamais  en  repos , y 
aura-t-il  tous  les  jours  de  nouveaux  troubles!  Enfui- 
te  il  fortic  du  jeu  de  paume  pour  fe  retirer  au  Lou- 
vre , proteftant  qu’il  puniroit  l'auteur  d’un  tel  at- 
tentat , & donna  ordre  qu’on  fe  faisît  du  duc  de 
Guife  ; mais  celui-ci  étoit  caché.  Sur  ces  entrefaites , 
leîoi  de  Navarre , & le  prince  de  Condé  vinrent  au 
Louvre  , pour  fe  plaindre  au  roi  d’une  a&ion  fi  in- 
digne, & lui  demander , que  n’étant  pas  en  sûreté  à 
paris , il  leur  fut  permis  de  fe  retirer.  Mais  fa  ma- 
Tome  XXXV.  § 
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• jefté  leur  jura  quelle  feroit  une  punition  fi  féverô 

An.i;72.  de  l’aflafltn  & de  fes  complices,  que  l’amiral  & Tes 
amis  en  feroient  làtisfaits.  Le  roi  ajouta  qu’il  avoit 
autant  de  reffentiment  que  perfonne  d’une  aétion 
fi  noire  ; mais  que  puifqu’elle  étoit  commife , il  vou- 
loit  convaincre  tout  le  monde,  que  fi  Coligni  avoic 
reçu  la  bleflure  , lui-même  en  reflentoit  la  douleur; 
qu’il  les  priôit  d’en  être  témoins  eux-mcmes , & 
pour  cela  de  ne  point  fortir  de  Paris.  La  reine  mere 
fçut  auffi  très-bien  Te  contrefaire  : elle  dit  que  c’é- 
toit  au  roi,  & non  pas  à Coligni , que  l’injure  avoic 
été  faite  ; qu’en  laifîànt  une  telle  aétion  impunie  * 
on  porteroit  la  licence  jufqu’à  venir  attaquer  fa  ma- 
jefté  dans  le  Louvre  ; qu’il  falloit  donc  chercher 
les  moyens  de  punir  très-féverement  un  fi  grand  cri- 
me. Par  cet  artificfe  le  roi  de  Navarre  , & le  prince 
de  Condé , furent  apaifés  ; & ne  s’imaginant  pas 
qu’on  usât  de  dilfimulation , ils  ne  parlèrent  plus  d© 
quitter  Paris. 

_vtl.  Aulfi-tôt  le  roi  commanda  qu’on  pourfuivît  Je 

. Précaution*  . , r . * r • ... 

mutiles  ^u’on  meurtrier  , quoiqu  on  ne  icut  pas  encore  qui  il 

or^rxl  nA..f  . , , - * 5 A * . 

étoit  ; il  fit  ordonner  au  prévôt  de  Paris  de  mettre 
par  tout  des  gardes  prêts  à exécuter  tout  ce  que  le 
duc  d’Anjou  leur  commanderoit  ; il  fit  fermer  tou- 
tes les  portes  de  la  villé  , à l’exception  de  deux  feu- 
lement, par  où  l’on  faifoit  entrer  les  vivres  , mais 
qui  furent  bien  gardées.  Le  laquais  & la  fervante 
qui  avoient  été  pris  dans  la  maifon  de  Villemur  ab- 
fent,  furent  interrogés  par  Chriftophle  de  Thc^i , 
Bernard  Prevoil,  feigneur  de  Morlàn,  prélidens  au 
parlement, & Jacques  Viole,  confeiller.  Et  comme 
l’un  & l’autre  nommèrent  dans  leur  dépofition  Vil-? 
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liers , feigneur  de  Chailly , vaflàl  des  princes  de  Gui- 
fe,  comme  ayant  amené  au  logis  deVillemur  un 
certain  foldàt,  dont  iis  dirent  qu’ils  ignoroient  le 
nom  > il  y eut  ordre  d’arrêter  Chailly;  mais  on  ne  le 
trouva  point.  Le  roi  fit  écrire  enfuite  à tous  les  gou- 
verneurs des  provinces , pour  leur  marquer  combien 
il  déteftoit  cette  aélion,  &lajullice  févere  qu’il  mé- 
ditoit  d’en  faire  au  plutôt. 

Au  milieu  de  ces  agitations  , l’amiral  confervoit 
une  merveilleufe  tranquillité  d’efprit  : les  maréchaux 
de  Dam  ville  , de  Colle  , & le  fieur  de  Villars  s’en- 
tretenans  avec  lui  de  l’accident  qui  venoit  de  lui  ar- 
river : Je  vous  allure  , leur  dit-il , que  la  mort  ne 
m’étonne  point,  & que  je  fuis  prêt  de  rendre  libre- 
ment à Dieu  lame  que  j’ai  reçue  de  lui , quand  il 
lui  plaira  me  tirer  de  ce  monde  : mais  avant  ma  mort , 
je  fouhaiterois  qu’il  me  fût  permis  de  parler  au  roi  ; 
j’ai  à lui  communiquer  des  chofes  , dont  nul  autre 
ne  peut  l’inftruire,&  qui  regardent  là  perfonne,  & la 
confervation  & la  gloire  de  fon  royaume.  Damvii- 
le  en  parla  à fa  majefté , qui  peu  après  vint  chez  l’a- 
miral. 

Ce  prince  étoit  accompagné  de  la  reine  là  mere, 
des  ducs  d’Anjou  & d’Alençon , du  cardinal  de  Bour- 
bon , des  ducs  de  Montpenlier  & de  Nevers , & de 
plufieurs  autres  perfonnesdiftinguées.Tous  ceux  qui 
étoient  dans  la  chambre  de  l’amiral,  excepté  Teli- 
gny  & là  femme,  & celui  qui  alîîftoit  le  malade  , en 
fortirent  à l’arrivée  du  roi , & peu  après  l’amiral  par- 
la ainli  à ce  prince. 

Dieu,  devant  lequel  ilparoît  que  je  ferai  bien-tôc 
*ppellé , m’eft  témoin , que  pendant  que  j’ai  vécu, 

Sij 
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j’ai  toujours  été  fidèle  à votre  majefté  , attaché  à foti 
’ fèrvice  , & zélé  pour  rendre  fon  régné  florifi'ant  Sc 
paifible.  Je  fçai  toutefois  que  quelques-uns  m'ont 
fait  paftèr  pour  un  traître  , un  rebelle , un  homme 
qui  n’aimoit  que  le  trouble  ; mais  j’efpere  que  Dieu  , 
devant  qui  je  fuis  prêt  de  rendre  raifon  de  mon 
obéiiïànce  & de  mon  relpeél:  envers  votre  majefté, 
quand  il  lui  plaira  m’appeller  à fon  tribunal , fera 
quelque  jour  leur  juge  & le  mien.  Enfin  , comme 
le  roi  votre  pere  m’a  comblé  de  grands  honneurs-, 
& que  votre  majefté  a bien  voulu  me  les  confirmer, 
la  fidélité  & le  zélé  que  j’ai  pour  le  bien  de  votre 
état,  m’engagent  à vous  fupplier  de  pourfuivrel'al- 
faire  des  Pays-Bas;  fi  vous  abandonnez  cette  entre- 
çrife,  il  eft  à craindre  que  votre  royaume  n’en  fouf- 
fre  de  très-grands  maux.  N’eft-ce  pas  une  infamie 
inouïe , qu’on  ne  puifte  rien  dire  dans  votre  confeil 
fecret , que  le  duc  d’Albe  n’en  foit  auflitôt  infor- 
mé ? N’eft-il  pas  indigne  que  trois  cens  gentilshom- 
mes, braves  officiers,  pris  dans  la  défaite  de  Genlis, 
aient  été  étranglés  ou  punis  d’autres  fupplices  par 
c-e  duc?  Néanmoins  on  s’en  divertit  à la  cour.  Je  dois 
encore  parler  à votre  majefté  , du  mépris  qu’on  fait 
de  l’édit  de  pacification;  ceux  qui  préfident  à la  jus- 
tice en  font  la  caufe  , parce  qu’ils  violent  tous  les 
jours  la  foi  qu’ils  ont  donnée  eux-mêmes , & dont 
les  princes  étrangers  ont  été  témoins.  J’en  ai  fou- 
vent  averti  votre  majefté  & la  reine  votre  mere , & 
je  le  répété  ici:  je  ne  crois  pas  qu’il  y ait  de  moyens 
plus  aflurés  pour  conferver  la  paix,  le  repos '&  la 
tranquillité  publique,  que  l’obfervation  exaéle  & 
xeligieufe  des  édits.  Cependant  on  les  méprife  avec 
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tant  d’impunité,  qu’on  a infulté  le  ai.  de  ce  mois  à — - 

Troyes  desvafiauxdelaprincelTedeCondéj&quoi-  N-I^7;2* 
qu’il  leur  fût  permis , fuivant  l’édit , d’y  faire  les  exer- 
cices de  leur  religion  , on  en  a mallàcré  fur  les  che- 
mins quelques-uns  qui  retournoient  chez  eux. 

Le  roi  répondit  à l’amiral , qu’il  l’avoit  toujours 
confidéré  comme  un  homme  généreux  , fidèle  & * 

affeétionné  pour  fa  gloire;  qu’il  le  regardoit  corn-  DcThou.ut 
me  1 un  des  plus  grands  capitaines  de  Ion  royaume  , au. 

& qu’il  le  lui  avoit  allez  marqué  : qu’à  l’égard  de  l’é- 
dit  de  pacification , il  fouhaitoit  qu’il  fût  religieu- 
fementobfervé  ; qu’il  avoit  envoyé  dans  les  provin-  & 
ces  des  perfonnes  choifies  pour  y travailler , & que  mji.m.  s.  ’ 
fi  ces  perfonnes  étoient  fufpeéles , on  en  envoyeroit 
d’autres.  Il  ajoûta  : Je  vois  bien  , mon  pere,  que 
vous  parlez  avec  trop  de  contention  » cela  pourroit 
vous  incommoder  & rendre  vos  blelfures  plus  dan- 
gereufes  : j’aurai  foin  de  ce  qui  vous  regarde  : & ju- 
rant le  nom  de  Dieu  , je  vous  protefte , lui  dit-il , 
que  je  vengerai  1 injure  que  l’on  vous  a faite  , com- 
me ayant  été  faite  à moi-même.  Il  ne  faut  pas  beau- 
coup chercher  , répondit  Coligni , pour  en  trouver 
l’auteur , & les  indices  paroilfent  allez  ; mais  je  luis 
content , & je  remercie  votre  majelté  de  ce  qu’elle 
veut  bien  me  promettre  avec  tant  de  bonté  de  me 
jendre  juftice. 

Après  que  le  roi  fut  forti  avec  tous  ceux  qui  l’ac- 


xir. 


C.onft  ils  des 


compagnoient  , les  feigneurs  Protellans  tinrent 
conleil  enfemble , & le  vidame  de  Chartres  dit,  avûdu’vida- 
qu’on  ne  pouvoit  prendre  trop  de  précautions  pour  ™es.  ° ar" 
fe  mettre  en  sûreté,  & que  l’on  ne  devoit  point  fe 
fier  aûx  paroles  que  la  cour  leur  donnoit  : qu’il  fça- 
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voit  que  pluficurs  courtifans  catholiques,  voyant  for- 
tir  les  Calvinifles  de  l’églifc  de  Notre-Dame  , de 
peur  d’entendre  la  melîe  à la  célébration  du  maria- 
ge du  roi  de  Navarre  , leur  avoient  dit  que  ce  feru- 
pule  ne  dureroit  pas  long-tems  ; que  leurs  efpions 
avoient  appris  des  domeltiques  de  Charles  de  Gon-  • 
dy  , maître  de  la  garderobe  du  roi  , qu’il  fe  répan- 
droit  aux  memes  noces  plus  de  fang  que  de  vin  ; 
que  la  tragédie  ayant  commencé  par  la  bleflure  de 
Coligni , finiroit  bien-tôt  par  le  carnage  de  tous  les 
autres  ; qu’il  étoit  donc  d’avis  qu’on  quittât  Paris 
fans  différer  davantage.  Ainfi  parla  le  vidame  de 
Chartres  : fon  avis  étoit  fage  , mais  Teligny  empêr 
cha  qu’il  ne  fût  fuivi. 

Dès  le  lendemain  , le  bruit  s’étant  répandu  que 
ceux  de  la  religion  Protellante  menaçoient  fort  les 
princes  de  Guife , ceux-ci  8c  le  duc  d’Aumale  allè- 
rent trouver  le  roi,  & lui  dirent  en  préfence  deplu- 
fieurs , qu’il  leur  fembloit  que  depuis  quelques  tems 
/à  majefté  n’agréoit  point  leur  fervice  , & qu’ils  la 
prioient  de  leur  permettre  de  fe  retirer  de  la  cour. 
Le  roi  leur  répondit  avec  une  vivacité  feinte , qu’ils 
pouvoient  s’en  aller  s’ils  vouloient , 8c  qu’il  les 
fçauroit  bien  trouver , fuppofé  qu’ils  luflent  coupa- 
bles de  l’infulte  qu’on  avoit  faite  à l’amiral.  Sur  cette 
réponfe  , ils  fe  retirèrent , 8c  montèrent  à cheval 
bien  accompagnés  , mais  l’on  fçut  qu’ils  n’étoienc 
pas  fortis  de  Paris. 

L’après-dînée  la  reine  mere  conduifit  le  roi , le 
duc  d’Anjou  , le  duc  de  Nevers , Tavannes  & le 
comte  de  Rets  dans  le  jardin  des  tuilleries , 8c  leur 
repréfenta  que  ceux  qu’ils  pourfuivoient  depuis  li 
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Iong-tems  , étoient  pris  dans  leurs  filets  ; que  l’a-  an.i  572. 
mirai  étoic  au  lit,  ne  pouvant  fe  remuer;  que  le  wft.deva- 
roi  de  Navarre , & le  prince  de  Condé , étoient  logés 
au  Louvre,  dont  les  portes  étoient  fermées  pen-  moires  du* t 
dant  la  nuit , 8c  d’où  ils  ne  pouvoient  fuir  ; que  les 
chefs  étant  abattus , les  autres  ne  feroient  plus  en 
état  de  remuer  ; qu’en  un  mot , en  moins  d’une 
heure  on  pouvoir  exterminer  tous  les  Calvinilles,  8c 
en  abolir  entieremenr  la  race  ; que  fi  le  roi  ne  pro- 
fitoit  pas  d’une  fi  favorable  occafion  , il  falloir  s’af 
furer  que  l’amiral  étant  guéri , comme  les  chirur- 
giens l’elpéroient , toute  la  France  Te  verroit  aulîî- 
tôt  embrafée  par  une  quatrième  guerre  civile  plus 
cruelle  que  les  premières  : Qu’on  devoit  donc  lâ- 
cher la  bride  à la  populace  déjà  allez  émue  d’elle- 
même  , 8c  qu’il  ne  falloit  pas  réfifter  plus  long-tems 
à la  volonté  de  Dieu  , qui  n’avoit  pas  voulu  que  les 
confeilsmodérés  euflent  quelque  fuccès;  que  quand 
la  choie  feroit  faite  , on  ne  manqueroit  pas  de  rai- 
fons  pour  s’exeufer  , en  rejettant  tout  le  crime  fur 
les  princes  de  Guife , qui  en  fouffriroient  volontiers 
le  blâme. 

On  applaudit  aux  confeils  de  la  reine  mere , & il 
fut  réfolu  de  les  fuivre  : chacun  convint  cependant 
qu’il  falloit  làuver  le  roi  de  Navarre  , parce  qu’il 
étoit  roi,  8c  en  confidération  de  l’alliance  qu’il  ve- 
noit  de  contraéler  avec  là  majellé  : à l’égard  du 
prince  de  Condé  , fa  qualité  de  prince  , fa  jeunef- 
fe , 8c  le  crédit  de  Louis  de  Gonzague , duc  de  Ne- 
vers  , l’emporterent  auffi  fur  l’avis  de  ceux  qui  vou- 
loicntfaperte.  Leduc  deNevers,  qui  vouloit  le  fau- 
ver,  alîura  que  ce  prince  feroit  fidèle  8ç  fournis  au, 
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roi  ; qu’il  s'en  rendoit  caution  , & qu’il  y avoic 
An>  *572.  même  üeu  d’elpérer  qu’on  le  feroit  renoncer  à l’hé- 
réfie  par  promeiïes  ou  par  menaces:  ainfl  il  fut  réfo- 
lu  de  l’épargner. 

Moyen  dont  Gette  réfolution  prife  , l’aflcmblée  le  fépara  ; Sc 
amrcfiLTi-  il  fut  arrêté  que  la  nuitfuivante,  avant  qu’il  fût  jour. 
MnwuprSde  ^exécution  fe  feroit,  Sc  qu’on  en  confîeroit  la  con- 
tamina. duite  au  duc  de  Guife , ennemi  mortel  de  l’amiral. 
toAbïsi!  C°mme  le  foir  approchoit , le  roi  fit  porter  douze 
r Hifl'dt  u cens  ar4ue^ul'iers  » une  partie  le  long  de  la  riviere  , 
monanh.  Fe,  Sc  l’autre  dans  les  rues , Sc  une  autre  auprès  du  lo- 
sis.  pamiral  f autour  duquel  le  roi  avoit  fait  loger 

la  plus  grande  partie  des  feigneurs  Sc  des  gentils- 
hommes Protertans.  Les  capitaines  des  quartiers  eu- 
rent ordre  de  marquer  promptement  les  logis , de 
prendre  par  écrit  les  noms  de  ceux  qui  faifoient 
profeffion  de  la  religion  Calvinifte  , Sc  de  les  raf- 
fembler  autant  qu’on  le  pourroit  dans  le  voifinage 
de  Coligni  ; Sc  la  majefté  dit  fort  haut , afin  que  tout 
le  monde  l’entendît,  qu’il  défendoit  de  laifler  appro- 
cher de  ce  voifinage  aucun  catholique , Sc  qu’il  vou- 
loit  qu’on  tirât  fur  ceux  qui  contreviendroient  à cette 
défenfe.Cesmouvemens,  dont  quelques  amis  de  l’a- 
miral ne  tardèrent  pas  à être  avertis , augmentèrent 
les  foupçons  des  Protertans , & l'un  d’entr’eux  fut 
chargé  d’aller  trouver  le  roi  pour  l’en  informer , & 
pour  le  prier  d’accorder  quelques  foldats  de  fes  gar- 
des, afin  de  les  porter  à l’entrée  du  logis  de  l’amiral. 
Le  roi  parut  étonné  de  ce  rapport , Sc  fit  venir  la  reine 
fa  mere  , à qui  il  demanda  avec  émotion  , d’ou  ve- 
noit  ce  bruit , Sc  pourquoi  le  peuple  fe  révoltoit , & 
prenoit  les  armes.  La  reine  répoçdit,  qy’il  n’y  avoit 
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Aucune  apparence  de  révolte  parmi  le  peuple  > & 

qu’on  ne  laifoit  que  fuivre  les  ordres  de  là  majefté , An.  1573* 
qui  avoit  commandé  que  chacun  fe  tînt  en  Ton  quar- 
tier , de  peur  qu’il  n’arrivât  du  tumulte  : cela  eft  vrai , 
répondit  le  roi > mais  j’ai  défendu  qu’aucun  prît  les 
armes. 

Cependant  comme  le  député  infiftoit  à prier*le 
roi  de  lui  donner  quelques  foldats , afin  que  fi. le 
peuple  entreprerioit  quelque  chofe  il  fût  retenu  . 
dans  le  refpeél  à la  vue  des  gardes  de  fa  majelté  ; le 
duc  , d’Anjou  qui  étoit  préfent , lui  dit  de  prendre 
Cofieins  avec  cinqiiante  arquebufiers.  Ce  Cofieins 
étant  un  des  plus  grands  ennemis  de  l’amiral , l’en- 
voyé répliqua,. que  fix  archers  fuffiroient  pour  con- 
tenir le  peuple.  Non,  dit  le  roi  avec  chaleur , pre- 
nez Cofieins , vous  ne  fçauriez  mieux  choifir.  L’en-  ' 
voyé  s’étant  retiré,  ne  put  fe  difpenfer  de  faire  con- 
noître  là  furprife  au  fieur  de  Thoré , frere  du  maré- 
chal de  Montmorenci , qui  avoit  été  préfent- à ce 
difcours  ; mais  l’ordre  du  roi  fut  exécuté.  Coffeins 
vint  quelques  heures  après  au  logis  de  l’amiral  avec 
fes  cinquante  arquebufiers , & choific  deux  boutiques 
voifines  dans  lefquelles  il  les  pofta. 

Le  duc  de  Guife  chargé  de  toute  l’exécution,  fit  jJXe*. 
venir  fur  le  foir  à l’entrée  de  la  nuit  les  capitaines  Guife  di,’fre 
dés  SuifTes , & quelques  colonels  des  compagnies  *^j°n  du 
Françoifes-qui  étoient  entrées  dans  la  ville  ; & leur  Df7*w>  ih 
•dit  ouvertement , que  f heure  étoit  venue  d’abattre 
une  tête  odieufe  à Dieu  Sc  aux  hommes , 8c  de  fe  S/^.A  u , • * 
venger  par  fa  mort  de-tofcte  la  faélion  des  rebelles  ; hi/uiv.  s. 
que  la  bête  étoit  déjà  dans  les  filets  ; qu’on  ne  de- 
voit  pas  la  laiffer  échapper,  ni  manquer  une  fi  bellç 
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An.  1572.  occafion  de  remporter  finies  ennemis  du  royaume 
un  triomphe  fi  glorieux  ; qu’il  n’y  en  avoit  point  eu 
de  pareil  dans  toutes  les  guerres  précédentes;  que  la 
viéloire  étoit  facile  , le  butin  confidérable  & allu- 
ré , & qu’on  pouvoit  fans  péril  obtenir  une  géné- 
reufie  récompenfe.  Enfuite  l’on  commit  les  SuilTes 
à la  garefe  du  Louvre  : on  leur  joignit  quelques  com- 
pagnies Françoifes  , avec  ordre  de  ne  lailîer  fortir 
aucun  des  gèns  du  roi  de  Navarre  & du  prince  de 
Condé.  Colfeins  avoit  déjà  la  garde  du  logis  de  l’a- 
miral avec  cinquante  arquebufiers  & quelques  mouf* 
quetaires , qu’on  mit  en  fentînelle  dans  les  maifons 
• voifines  , pour  empêcher  qu’aucun  n’échappât.  Les 
chofes  étant  ainfi  dilpofées , le  due  de  Guife  char- 
gea Jean  Charon  , préfident  en  la  cour  des  aides  , 
qui  avoit  fuccédé  à Marcel  dans  la  place  de  pré- 
vôt des  marchands , d’avertir  les  échevins  de  tenir 
leurs  gens  ^ous  les  armes,  & de  les  faire  trouver  à 
minuit  dans  l’hôtel-de-ville  pour  y recevoir  les  or- 
dres qui  leur  feraient  donnés.  Le  duc  fit  aufli  ap- 
peller  Marcel , l’ancien  prévôt  des  marchands,  à qui 
il  fit  part  des  mefures  qu’il  venoit  de  prendre,  ne 
doutant  pas  qu’il  ne  pût  concourir  par  fon  crédit  à 
leur  exécution , parce  qu’il  étoit  fort  aimé  du  peu- 
ple, quoiqu’il  fût  hors  de  charge. 

AfTcmbiée  Tous  setant  trouvés  dans  l’hôtel-de-ville  à l’heu- 
d^viiiehrCcè  remarquée,  les  échevins,  les  capitaines  de  quar- 
lujct.  tjers } jes  commilfaires  & autres  , Charon  accom- 
pagne  de  quelques  perfo'nnes  dévouées  à la  maifon 
■Vuficix (jg  Guife  entr’autres  d<??  fleurs  d’Entraeues  & de 

de  I rance,  te.  ^ . ..O, 

3 ?-78f.&  ruy-gaulard , dit:  <^ue  la  volonté  du  roi  etoit,  que 
chacun  prît  les  armes  pour  exterminer  Coligni  & 
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tous  le?  autres  rebelles  qui  étoicnt  comme  enprifon  

dans  la  ville,  & que  c etoit  par  eux  qu’il  falloir  com-  An.  1^72. 
mencer  ; que  la  même  chûfe  feroit  obfervée  enfui- 
te  dans  toutes  les  provinces  , fuivant  les  ordres  du 
roi  ; qu’on  prît  donc  garde  de  n’épargner  perfon- 
ne;  que  le  lignai  pour  commencer  le  maflacre,  fe- 
roit lorfque  l’horloge  du  palais  fonneroit  le  tocfin 
au  point  du  jour  ; que  les  marques  qui  les  diltin- 
gueroient  de  tous  les  autres  pour  fe  connoître  , 
l'eroient  un  mouchoir  blanc  attaché  au  bras  gauche , 

& une  croix  de  même  couleur  au  chapeau  ; qu’au 
' fon  du  tocfin , ils  s’alfembleroient  en  grand  nom- 
bre & bien  armés  ; mais  qu’ils  priiïent  bien  garde 
de  ne  caufer  aucun  trouble  , ni  aucun  tumulte  avanti 
qu’on  eût  donné  le  fignal.  Ces  ordres,  tout  injult.es 
qu’ils  étoient , turent  agréablement  reçus  par  les 
échevins  & par  le  relie  de  i’àlfemblée  ; tous  prirent 
aullitôt  les  armes , & lurent  pollés  dans  les  places 
& dans  les  carrefours  , avec  le  moins  de  brait  qu’il 
fut  polîible  : pendant  que  le  duc  de  Guife  & le  che- 
valier d’Angoulême  affembloient  de  leur  côté  des 
gens  armés,  & les  pljço'ient  de  même  en  différens 
quartiers  de  la  ville. 

Un  peu  avant  minuit,  la  reine  mere  entra  dans 
la  chambre  du  roi , pour  empêcher  qu’il  ne  chan-  n exhorte  \c 
geât  de  réfolution  , car  elle  fçavoit  qu’il  chanceloit.  •changer de  ri* 
. L’énormité  du  crimç  qu’il  alloit  commettre  paroif-  lu,LIK,n' 
foit  l’arrêter,  & le  tenir  en  fulpens  fur  le  parti  qu’il  fufrà\ 
prendroit.  La  reine  fut  fuivie  des  ducs  d’Anjou  & 
de  Nevers , de  Biragues , de  Tavannes,  du  comte 
de  Rets  , & du  duc  de  Guife , qui  tous  s’unirent 
pour  déterminer  le  roi.  Il  n’y  eut  point  de  raifons- 

Ti y 


« 


Digitized  by  Google 


An.  i;72. 
% 

HJl.de  la  me - 
narch.  branç. 
dam  lei  preu- 
ve* , tom.  4. 
t«g-  S S o. 


XIX. 

Commence- 
ment du  ma C- 
facre  d«  la  9! 
Battheltmi. 

De  Ihoit  , ut 
fief.  lit.  fl- 
'pag.  S 17- 
Mathieu,  htjl. 
liv.  S- 

Dam  Ici  mi- 
moirei  de  la 
reine  Margue- 
rite , liy-i- 


Ï48  Histoire  E cçlesiasti  que. 
dont  ils  ne  Te  ferviffent  pour  l’affermir  ; & comme! 
il  héfitoit  encore  , la  reine  lui  reprocha  avec  beau- 
coup de  vivacité  , qu’il  iai/Toit  perdre  par  fes  incer- 
titudes la  plus  belle  occafion  que  Dieu  lui  pût  pré- 
senter pour  fe  défaire  entièrement  de  tous  Tes  en- 
nemis. A ces  mots , le  roi  appréhendant  qu’on  ne- 
l’accusât  de  lâcheté , donna  fes  derniers  ordres  ; Sc 
dans  le  moment  même  le  duc  de  Guife,le  chevalier 
d’.Angoulême  & le  duc  jd’ Aumale,  accompagnés  de 
Coflëins  qui  étoit  venu  auffï  chez  le  roi , & foute- 
nus  de  plufieurs  arquebufiers  de  la  garde  du  roi  & 
de  toute  celle  du  duc  d’Anjou  , prirent  le  chemin 
du  logis  de  l’pmiral , pour  commencer  l’exécution 
.au  premier  fignal.  Le  duc  de  Nevers  qui  avoit  réfo- 
lu  de  ne  laiffer  échapper  aucun  des  Caiviniftes  qui 
logeoient  dans  lesfauxbourgs,  fur  tout  dans  celui  de 
S» Germain,  fur  leSquels  Ivlaugiron  devoit  faire  main 
baffe , voulut  fortir  de  Paris  avec  de  la  cavalerie,  & 
follicift  fortement  le  Roi  & la  Reine  de  le  lui  permet- 
tre, dans  le  deflein  d’arrêter  ceux  qui  fuiroiene. 
Mais  l’on  s’oppofa  à fon  départ  ; ce  qui  fut  caufe, 
ainfi  qu’il  l’avoit  bien  prévu  ,.que  plufieurs  fe  fauve- 
rent , & que  la  cour  ne  put  tirer  tout  le  fruit  quelle 
avoir  prétendu  de  tant  de  meurtres. 

Les  Seigneurs  Caiviniftes , qui  étoient  logés  par 
l’ordre  du  roi  dans  les  maifons  prochaines  de  celle 
de  l’amiral,  étonnés  de  ces  brpits  Sc  de  ces  mouve- . 
mens  extraordinaires  à une  heure  indue  , Sortirent 
de  leurs  logis , Sc  s’en  allèrent  vers  le  Louvre  où 
chacun  couroit.  Ils  demandèrent  aux  premiers  qu’ils 
rencontrèrent  les  caufes  de  ce  bruit , & pourquoi  l’on 
Yoyoictant  de  gens  armés  l Ç’eft>  leur  répondit- on> 
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quvil  a pris  envie  au  roi  de  faire  attaquer  pendant  la i 

nuit  aux  flambeaux  une  efpece'de  fort  fait  à plaifir , ^N’  '*72’ 
pour  fervir  de  diverÿflcment , ÔC  chacun  court  pour 
le  voir.  Ces  gentilshommes  continuant  leur  chemin , 
arrivèrent  proche  le  Louvre  , où  ils  furent  infùltés 
par  quelques  gardes  qui  leur  dirent  des  injures  : un 
d’eux  ayant  voulu.répondre  fur  le  même  ton  , un 
foldat  Gafcon  le  frappa  de  la  hallebarde  ; & tous  les 
autres  auflîtôt  commencèrent  à fe  jetter  fur  les 
Proteftans.  La  reine  mere  impatiente , & ne  pou- 
vant plus  attendre  davantage  , ayant  appris  cette 
nouvelle,  alla  promptement  dire  au  roi  qu’il  n’é- 
toit  plus  poflible  de  retenir  la  fureur  des  foldats  ; 
qu’il  falloir  Ordonner  de  donner  le  lignai  ; qu’il 
étoit  à craindre  qu’en  tardant  pluslong-tems  > le  tout 
ne  fe  paflàt  avec  contufion  & contre  fa  volonté. 

Ainfi  par  fon  ordre  on  forma  la  cloche  de  S.  Ger- 
main l’Auxerrois  le  *24.  d’Août,  fête  de  faint  Bar.- 
thelemi , qui  dans  cette  année  étoit  un  Dimanche, 
un  peu  avant  le  jour. 

L’amiral , que  la  douleur  de  fes  bleflùres  empê-  _ x& 

»...  • r c *r  • !•  1 . 1 , Coflciiuarea 

choit  de  dormir , le  railoitlire  les  commentaires  de  fcs&iriats, 
Calvin  fur  Job.  Il  reconnut  au  bruit  qu’il  enten- 
doit  > qu’il  y avoit  quelque  fédition  ; mais  il  n’en  n™  v 
fut  pas  étonné.  Il  fuppofojt  que  ces  mouvemens  ne  p-^'/V!  s1' 
venoient  que  du  peuple  excité  par  les  Guifes  , & h 

qu’il  fe  retireroit  auflitôt  qu’il  verroit  les  foldats 
des  gardes  fous  la  conduite  de  Gofleins , placés  à fa 
porte  pour  le  défendre.  Il  n®  fe  détrompa  que  rj2- 
quand  le  bruit  s’étant  augmenté  , il  eut  appris  que 
fi  première  porte  avoit  été  forcée,  & qu’on  avoit 
tiré  dans  fa  cour  un  coup  d’arquebufe  : alors  con- 
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jcclurant  ce  qui  étoit , il  Sortit  de  fon  lit , prit  fà 
robe  de  chambre,  8c  fit  Tes  prières  appuyé  contre  la 
muraille  , commandant  au  miniftre  Merlin  de  fe 
joindre  à lui  pour  prier  Dieu  , & lui  recommander 
Ton  ame.  La  Bonne,  domeftiquede  l’amiral , gardoic 
les  clefs  ; & CofTeins  lui  ayant  demandé  au  nom  du 
roi  d’ouvrir  la  porte  , elle  fut  - ouverte  auflîtôt  ; 
Cofieins  entra , vit  là  Bonne  devant  lui , & le  per- 
ça de  pluficurs  coups  de  poignard.  Enfuite  avec  fes 
Soldats  il  força  le  logis , écarta  les  Suifies , entre  les- 
quels il  y en  eut  un  de  tué  , & monta  les  degrés 
pour  arriver  à la  porte  de  l'appartement  où  étoit 
1 amiral;  le  duc  de  Guife  étoit  demeuré  dans  la  cour 
avec  les  Seigneurs  & les  autres  qui  l’accômpagnoient. 
Ambroifc  Paré,  chirurgien  ,’  qui  étoit  avec  1 amiral , 
lui  dit  que  c’étoit  Dieu  qui  les  appelloit  ; qu’on  avoit 
forcé  le  logis , & qu’il  n’étoit  pas  poffible  de  Féfif- 
tcr.  Il  y a long-tcms  , répondi?  Coligni , que  je  me 
fuis  préparé  à la  mort  ; pour  vous  autres  , fàuvez- 
yous  fi  vous  pouvez  , car  vous  ne  fçauriez  me  fàu- 
ver  la  vie  ; je  recommande  mon  ame  à la  miféri- 
corde  de  Dieu  ce  qu’il  prononça  fans  faire  pa- 
roître  aucun  trouble  , ni  aucune  altération  fur  fon 
vifage. 

CofTeins  fit  enfoncer  la  porte  de  la  chambre , & 
g;  irJC-it  jette  y entra  avec  un  nommé  Behem  , Allemand,  do- 
taV.ieVonlo-  meftique  du  duc  de  Guife  , qu’on  difoit  avoir  épou- 
fé  une  bâtarde  du  cardinal  de' Lorraine  , le  capitai- 
ne Attin  , domeftic^ue  du  duc  d’Aumale  , Corberon 
de  Cordillac  , Seigneur  de  Sarlâboux  , Achilles  Pé- 
trucci de  Sienne  , tous  armés  de  cuirafles.  Behem , 
qui  étoit  entré  le  premier  dans  la  chambre , voyant 
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un  homme  aiîis  dans  un  fauteuil  en  bonnet  de  nuit  ^ 

Sc  en  robe  fourrée  , lui  demanda  : N’es  - tu  pas  fa-  N' 
mirai  ? Oui,cefl  moi,  répondit-il , avec  un  vifage  a f- 
furé  ; mais  toi,  jeune. homme,  tu  Tlevrois  refipetler  ma 
vtetllejfc , & avoir  égard  à mon  infirmité  : cependant  quel- 
que chofe  que  tu  fajjes  , tu  n’abrégeras  pas  de  beaucoup  ma 
vie.  Le  meurtrier  le  perça  auiütôt  de  * fon  épée  , Sc 
la  retira  pour  la  lui  enfoncer  dans  la  bouche  ; les  au- 
tres qui  fuivoient  Behem  , le  percerent  de  plufieurs  . 
coups  de  poignard.  • • 

' ‘Leduc  de  Guife , qui  étoit  demeuré  dans  la  cour 
avec  les  autres  feigneurs  Catholiques,  appella  Be- 
* hem , Sc  lui  demanda  à haute  voix  , li  l’affaire  étoit 
faite  , Sc  Behem  lui  ayant  répondu  qu’oui  : Le  cheva- 
lier d’ Angouleme  ne  veut  pas  le  croire , s’il  ne  le  voit , dit 
le  duc  , jette-le  par  la  fenêtre.  Auflîtôt  le  même  Be- 
hem , aidé  de  Sarlaboux  , prit  le  corps  & le  jetta  en 
bas  ; Sc  parce  que  le  coup  qu’il  avoir  reçu  dans  le  vi- 
fage, &lefang  dontilétoit  couvert,  empêchoient 
qu'on  ne  le  reconnût, le  duc  de  Guife  ouïe  cheva- 
lier d’Angoulême  , effuyant  le  vifage  avec  un  mou- 
choir, dit:  Je  lereconnois,  cefi  lui  -mime  : quelques- 
uns  ajoutent  qu’il  lui  donna  un  coup  de  pied.  En- 
fuite  il  fortit  du  logis  avec  les  autres , Sc  s’écria  : 

Courage  , foldats  ',  achevons  ce  que  nous  avons  fi  heureu-  inivi  q!:on 
fanent  commencé , allons  aux  armes  , car  le  roi  le  com-  jè'mamîui.  ■ 
mande:  cefl  la  volonté  du.  fouverain  , c efi  fon  exprès  VtihoU,,a 
commandement.  Il  répéta  fouvent  ces  paroles,  ScauC-  ie!a 
fitôt  après  l’horloge  du  palais  fonna,  Sc  l’on  cria 
aux  armes  de  .tous  côtés.  Le  peuple  accourut  à la 
maffon  de  Coligni  ; un  Italien  , domeftique  du  duc 
de  Nevers , lui  coupa  la  tête , Sc  h porta  au  roi  Sc  à 
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iyî  Histoire  Ecclesiastique. 
la  reine  mere.  La  populace  étant  furvenue  , coupai, 
les  mains  & les  pieds  du  corps  , le  traîna  durant 
trois  jours  dans  toute  la  ville , & enfin  le  porta  à 
Montfaucon  , où  il  fut  pendu-  avec  des  chaînes  de 
fer.  Mais  peu  detems  après,  François  de  Montmo- 
renci,  proche  parent  du  mort , Sc  encorq  plus  fon 
ami , le  fit  ôter  de  nuit  du  gibet  par  des  hommes  fi- 
dèles, Sc  le  fit  tranfporter  à Chantilly,  où  il  fut  en- 
terré dans  la  chapelle. 

L’amiral  ayant  été  tué,  tous  ceux  qui  le  rencon- 
trèrent chez  lui  , ou  qui  s’y  trouvèrent  cachés 
éprouvèrent  le  meme  fort.  Les  foldats  pillèrent  la 
maifon  , rompirent  les  portes  , prirent  l’argent  & • 
tout  ce  qu’il  y avoit  de  précieux  ; Sc  l’on  mit  feule- 
ment à part  les  lettres  Sc  les  papiers  , que  ColTeins 
porta  à la  reine  mere  , qui*en  avoit  donné  l'ordre. 

Etifuite  le  duc  de  Nevejrs  , le  duc  de  Montpenfier 
«ScTavannes,  coururent  armés  dans  toute  la  ville 
pour  animer  le  peuple  , qui  «toit  déjà  aflez  porté  de 
lui-même  au  mafiacre  : ils  eurent  foin  de  faire  pu- 
blier dans  les  rues , que  l’amiral  & ceux  de  fa  reli- 
gion avoient  formé  une  confpiration  contre  le  roi 
Sc  la  famille  royale  , fans  même  en  excepter  le  roi 
de  Navarre  Sc  le  prince  de  Condé , pour  fe  gouver- 
ner enfuite  en  république  , Sc  que  les  Catholiques 
pouvoient  les  exterminer  làns  lcrupule  , puifqu’ils 
ne  feroient  que  les  prévenir  de  quelques  heures  : 
que  la  confpiration  avoit  été  découverte  par  une 
grâce  particulière  du  Seigneur  : qu’on  n’épargnât 
donc  pas  le  fang  des  ennemis  du  roi  Sc  de  la  patrie  ; 
qu’on  pillât  leurs  biens  comme  une  proie  légitime- 
ment acquife  : que  c’étoit  la  volonté  dufouverain, 
...  . .d’extirpçr  ’ 
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iJ'extirper  la  maudite  engeance  de  ces  ferpens  con- 
tagieux , afin  qu’après  avoir  entièrement  diffipé  lé 
venin  de  ces  fcétaires , on  ne  vît  plus  regner  que  la 
feule  religion  Catholique. 

Ces  exhortations  artificieufes  & auflî  contraires  à 
la  religion  , qu’à  là  probité  & à l’humanité,  eurent 
leur  effet  : l’on  n’épargna  ni  les  vieillards,  ni  les  en- 
fans  , ni  les  femmes  enceintes  ; l’on  vit  regner  de 
tous  côcésle  carnage.  Teligny , gendre  de  l’amiral , 
qui  étoit  échappé  des  mains  de  plufieurs  meurtriers , 
fut maffacré.  Antoine  de  Clermont,  marquis  de  Re- 
nel,  Irere  utérin  du  prince  de  Porcien  , qui  étoit  venu 
à Paris  pour  folliciter  un  procès  qu’il  avoit  avec 
Louis  de  Clermont  BulTy  d’Àmboife,fon  parent,  au 
fujet  du  marquifat  de  Renel , fut  arrêté  par  ce  même 
Bufly  , qui  le  tua.  Le  feigneur  de  Guerchi , qui  avoit 
paiïé  la  nuit  dans  la  maifon  de  l’amiral , ayant  été 
furpri;  fans  avoir  le  tems  de  s’habiller,  prit  d’une 
main  fon  manteau  & de  l’autre  fon  épée-,  & fe  dé- 
fendit long-tems  contre  fes  meurtriers  ; mais  comme 
ils  avoient  tous  des  cuiraffes , il  fut  accablé  par  le 
nombre. 

François,  comte  de  laRochefoucault , que  le  roi 
àimoit  particulièrement , & qui  étoit  après  l’ami- 
ral le  plus  confidérable  du  parti  Calvinifte , ne  fut 
point  épargné.  Le  roi , avec  lequel  il  avoit  paffé 
une  partie  de  la  nuit,  avoit  envoyé  ordre  qu’on 
le  làuvât  ; mais  cet  ordre  vint  trop  tard.  Rouvray, 
Soubife  , la  Châteigneraye  , Beaumanoir  de  La- 
vardin , & plufieurs  autres  feigneurs  & gentilshom- 
mes de  marque  furent , ou  poignardés,  ou. tués  à 
coups  d’arquebufe.  François  Nompar  de  Caumont 
Tome  XXXV.  Y 
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Tf4  H IS  T O I RE  ECCLESIASTIQUE, 
étant  au  lit  avec  fes  deux  fils  , qu’il  aimoit  tendré-* 
ihcm , y tut  furpris  par  des  malheureux , que  Tem- 
pérance du  gain , plutôc  que  le  zele  de  la  religion 
avoic  attirés  : il  fut  tué  avec  un  de  fes  enfans  ; l’au- 
tre tout  couvert  de  fang  fe  cacha  fous  le  cadavre 
de  fon  pere,  & feignit  d’être  mort,  ce  qui  luifauva 
la  vie. 

Un  pareil  carnage  fe  faifoit  dans  le  Louvre  , où 
plufieurs  gentilshommes  du  roi  de  Navarre  furent 
paffés  aü  fil  de  l’épée  ; les  galeries  & les  efcalicrs 
étoient  prefque  couverts  de  corps  morts  , & l’on 
pourfuivoit  ces  malheureux  jufques  dans  les  appar- 
temens  des  princeffes.  Parmi  ceux  qui  furent  tués 
dans  le  Louvre  en  préfence  du  roi  quiregardoit  par 
une  fenêtre , & qui  crioit  qu’on  n’en  laifsât  échap- 
per aucun  , les  plus  remarquables  furent  le  baron 
du  Pardaillan  , faint  Martin , le  gouverneur  du  roi 
de  Navarre  , Brouffe , Armand  de  Clermont,  fei- 
gneur  de  Piles  & quelques  autres;  ce  dernier  s’étoit 
rendu  fameux  par  fa  valeur  dans  la  défenfe  de  faine 
Jean  d’Angely  ; & par  cet  endroit  il  étoit  devenu 
fort  odieux  au  parti  catholique  : fe.  voyant  au  mi- 
lieu d’une  troupe  de  meurtriers , & appercevant  les 
corps  de  ceux  qu’on  avoir  déjà  égorgés  ,-il  s’écria  : 
F.ft-ce  là  la  foi  du  roi  ? font-ce  là  fes  promeffes  1 
Mais  vous , mon  Dieu , prenez  la  défenfe  des  op- 
primés, & vengez  un  jour  comme  jultejuge,  une 
fi  grande  perfidie  & une  fi  horrible  inhumanité  : il 
prononça  ces  paroles  d’un  ton  fi  haut , qu’il  fut  en- 
tendu du  roi.  Enfuitc  prenant  fon  manteau  qui 
étoit  de  grand  prix  , il  le  préfènta  à un  gentilhom- 
me de  fa  connoiffancé  qui  étoit  auprès  de  lui , & le 
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pria  de  l’accepter  pour  mémoire  de  la  malheureufe 
Sc  indigne  mort  qu’il  alloit  fubir  ; mais  l’autre  relu- 
fa  le  manteau  , Sc  lui  dit  qu’il  ne  le  prendroit  point 
à de  telles  conditions  , & qu'il  n’étoit  point  de  la 
troupe  de  ceux  qui  en  vouloient  à fa  vie  ; Sc  dans 
l’inllant , de  Piles  lut  percé  par  un  des  archers  d’un 
coup  de  hallebarde,  dont  il  tomba  mort  : fon  corps 
fut  jette  fur  les  autres , & les  meurtriers  crioient  à 
ceux  qui  les  regardaient  : C’ell  ainfi  qu’on  doit  trai- 
ter ceux  qui  vouloient  tuer  le  roi.  De  Beauvoir  fut 
tué  dans  fon  lit,  où  la  goutte  le  rctenoit  depuis  long- 
tcms.  Le  roi  fit  grâce  à de  Grammont,  feigneur  de 
Gafcogne , au  feigneur  de  Duras , à Joachim  Rou- 
haut , feigneur  de  Gamaches  , Sc  à Bouchavannes  * 
qui  promirent  d’être  fideles  à fa  majelté  , Sc  qui  tin- 
rent leur  parole. 

* Dès  que  la  première  fureur  de  ce  mafîàcre  fut 
paflee,  le  roi  de  Navare  & le  prince  de  Condé  lu- 
rent mandés  en  la  chambre  du  roi , qui  leur  dit  en 
préfence  de  fon  confeii  fecret , que  depuis  fon  en- 
fance Ion  royaume  avoitété  continuellement  trou- 
blé par  des  guerres  cruelles  de  la  part  de  fes  propres 
fujets  ; que  maintenant  par  la  grâce  de  Dieu  il  avoit 
trouvé  le  moyen  de  les  terminer , en  laifant  mafiâ- 
crer  l’amiral  de  Coligni , auteur  de  ces  troubles , Sc 
qu’on  traitoit  adlueilement  dans  la  ville  de  la  même 
maniéré  tous  fes  partifans  hérétiques  & féditieux. 
Puis  continuant  à adrefler  la  parole  au  roi  de  Navar- 
re Sc  au  prince  de  Condé  : J e n’ai  pas , leur  dit-il , ou- 
blié les  maux  que  l’amiral  m’a  caulés , ni  ceux  que 
vous  avez  vous-mêmes  occafionnés , en  vous  met- 
tant à la  tête  des  rebelles  pour  me  faire  la  guerre  $ 

’ Vij 
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t$6  H istoire  Ecclesiastique. 

je  pourrois  me  venger  de  tant  d’outrages  ; mais  lai 
proximité  du  fang , l’alliance  que  vous  venez  de 
contra&cr  avec  moi , & plus  encore  votre  jeunefle 
excitent  ma  compaflion.  Je  veux  bien  me  perfua- 
der  que  vous  ne  vous  êtes  ainfi  comportés  que  par 
les  confeils  de  Coligni  & de  Tes  adhérans.  Vous 
pouvez  me  faire  perdre  le  fouvenir  de  tout  ce  qui 
s’eft  pa/Té;  alîurez-moi  que  vous  êtes  dans  la  réfolu- 
tion  de  réparer  vos  fautes  par  une  fidélité  & une 
obéiflànce  fincere , & qu’en  renonçant  à la  nouvel- 
le doélrine , vous  êtes  prêts  de  rentrer  dans  le  fein 
de  la  religion  ancienne  ; car  je  vous  déclare  que  je 
ne  veux  pas  qu’il  y ait  dans  mon  royaume  d’autre 
religion , que  celle  de  mes  prédéceflêurs  : déclarez 
donc  fi  vous  êtes  difpofés  à m’obéir  » autrement 
vous  devez  vous  attendre  àfubirles  mêmes  peines* 
dont  on  vient  de  punir  tous  ceux  qui  fout  dans  vos 
mêmes  opinions. 

Le  rai  de  Navarre  répondit  au  roi , qu’il  regle- 
roit  toujours  fes  volontés  fur  celles  de  là  majellé , 
& qu’il  lui  obéiroit  en  toutes  chofes  ; mais  qu’il  la 
prioit  de  fè  fouvenir  de  là  promeflë , & de  l’allian- 
ce nouvellement  contraéfée , & de  coiifidérer  com- 
bien la  confidence  eft  une  chofe  délicate  , à laquel- 
le on  ne  doit  faire  aucune  violence  , fur  tout  par 
rapport  à la  religion  dans  laquelle  on  a été  élevé  & 
inllruit  dès  l’enfance.  Le  prince  de  Condé , malgré 
le  danger  qui  étoit  préfent , répondit  fierement  au 
roi  y que  fa  majefté  avoit  donné  fi  folemnellemenc 
fà  foi  à tous  ceux  de  la  religion  réformée , qu’il  ne 
pouvoir  fe  perfiiader  quelle  voulût  violer  un  fèr- 
tnent  fi  authentique.  Qu'à  l’égard  de  l’obéiilance 
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tju  elle  exigeoit  de  lui , il  i’avojt  fidèlement  rendue  

jufqu’à  préfent , & qu’il  promettoit  de  perfévérer  An.  157*. 
dans  les  mêmes  fentimens , fans  s’en  éloigner  en  au- 
cune maniéré  ; mais  que  pour  la  religion , c’étoit  une 
chofe  fur  laquelle  fa  majefté  ne  pouvoit  rien  lui 
commander  ; que  c’étoit  à Dieu  feul  qu’il  en  dévoie 
rendre  compte.  Que  le  roi  étoit  maître  de  fon  corps 
& de  fes  biens , qu’il  pouvoit  en  difpofer  comme  il 
voudroit  ; mais  qu'il  étoit  réfblu  de  demeurer  ferme 
dans  fa  religion  , quand  même  il  devroit  lui  en  coû- 
ter la  vie.  Cette  réponfe  mit  le  roi  dans  une  fi  fu- 
rieufè  colere , qu’il  traita  le  prince  d'opiniâtre  , de- 
féditieux  , de  rebelle , de  fils  d’un  rebelle , & jura 
que  fi  dans  <rois  jours  il  ne  changeoit  de  conduite 
Si  de  religion , il  le  feroit  mourir. 

Il  y avoir  un  nombre  confidérable  de  feigneurs  ufiHgVJô 
Prote^pns  logés  dans  le  fauxbourg  S.  Germain  ; & SéT»  6» 
l’on  a voit  donné  tous  les  ordres  néceflàires  pourbo“r8s;.(ier- 

>1  , / 1 1 . r A main  > le  làu- 

qu  u n en  échappât  aucun.  Marcel , ancien  prévôt 

des  marchands , avoit  été  chargé  d’envoyer  à Mau-  • 

giron  , à qui  l’on  avoit  commis  l’exécution  du  mafi- 

îaere  dans  ce  quartier-là  , mille  hommes  des  levées 

qu’on  avoit  faites  dans  la  ville.  Mais  Marcel  n’ayant 

pas  été  allez  diligent , les  Proteftans  furent  avertis , 

que  toute  la  ville  étoit  dans  de  grands  mouvemens, 

& que  les  habitans  avoientpris  les  armes  : tous  s’af- 
femblerent  fiir  le  champ  ; & ils  étoient  encore  à 
délibérer  fur  le  parti  qu’ils  dévoient  prendre  ( la 
plupart  ne  pouvant  s’imaginer  que  le  roi  eût  aucu- 
ne part  à ce  qui  fe  palfoit  ) lorfque  le  duc  de  Guilè 
impatient  fit  venir  des  foldats  ; Sc  en  attendant 
qu’on  les  eût  fait  palfar  de  l’autre  côté  de  la  Seine  j 

Viij 
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il  refolut  d’aller  lui-ijiême  au  fauxbourg  làint  Ger- 
main ; mais  l'on  lut  fi  long-tems  à lui  ouvrir  la  porte 
de  Nefle,  que  les  Calviniftes  eurent  le  loifir  de  le’, 
làuver. 

Le  duc,  après  avoir  pourfuivi  Montgommeri , & 
les  autres  feigneurs  Proteftans  jufqu’à  Montfort  l’À^ 
mauri , laifia  à Saint  Léger  le  foin  de  les  fuivre  dans 
leur  retraite  , & revint  à $*aris , où  les  gardes  du  roi 
tuoient  & pilloient  tout  ce  qu’ils  rencontroient  ; 
pendant  que  les  échevins  & les  capitaines  de  quar- 
tiers avec  leurs  troupes  s’emportoient  à toute  forte 
de  violences.  Une  infinité  de  Catholiques  furent  en- 
veloppés dans  le  carnage  : c’étoit  être  Calvinifte  que 
d’avoir  de  l’argent,  ou  des  charges  àquM’on  portoic 
envie  , ou  des  ennemis  vindicatifs , ou  d«s  héritiers 
avides  de  recueillir  des  fuccelfions. 

Parmi  les  Proteftans  qui  furent  tués  dans  lf^ille  > 
l’on  compte  Anne  de  Ferrier,  feigneur  de  Chap- 
pus  , célébré  avocat  du  parlement,  âgé  de  près  de 
quatre-vingts  ans  ; Jacques  de  Lomenie , fecrétaire 
du  roi , qui , quoiqu’il  eût  obtenu  qu'on  lui  fauve- 
roit  la  vie  , fut  toutefois  mis  en  prifon  par  le  prévôt 
de  la  maréchaulTée  , qui  plaidoit  contre.lui  pour  là 
maifon  de  Verfailles  , qu’il  fut  obligé  de  vendre  à 
un  prix  fort  bas- à fon  ennemi  : mais  il  ne  fut  pas 
pour  cela  garanti  du  danger  ; ceux  avec  lefquels  il 
avoit  tranfigé , le  tuerent  bien-tôt  après.  Magdelei- 
ne Briçonnet , veuve  de  Thibaut  de  Longuejoue 
d’Yverni , maître  des  requêtes,  & niece  du  cardi- 
nal Briçonnet , femme  illuftre  & fçavante  , s’étant 
déguifée , conduifoitfa  fille,  accompagnée  du  mi- 
niftre  de  l’Epine  qui  s’étoit  trouvé  au  colloque  de 
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Poiffi  : elle  fut  reconnue  en  fortant  de  la  ville  par 

des  meurtriers , qui  après  l’avoir  voulu  inutilement 
contraindre  de  renoncer  à là  religion  , l’alTomme- 
rent  & la  percerentà  coups  de  croc  , & la  jetterent 
enfuitc  à demi-morte  du  parapet  dans  la  riviere.  * 
Quelques  bateliers  l’ayant  apperçûe  , coururent  à 
elle  pour  l’achever , & l’accablerent  d’une  infinité 
de  coups.  Le  miniltre  fefauva,  n’ayant  pas  été  recon- 
nu dans  la  foule  ; & la  fille  lut  épargnée  à caufe 
de  làjeunefle,  &à  laprierede  Marcel  qui  furvint. 

La  fureur  pénétra  jufques  dans  les  collèges  de  **r*Ra- 
l’univerfité  , & le  fameux  Pierre  Ramus , ou  de  la  {Tr^Vie"7 
Ramée  en  fut  la  viélime.  Il  étoit  né  dans  lfe  Ver-  ni“',;iac- 
mandois,en  15 ry. d’un pere Liégeois,  qui faifoit le ],£“ 
métier  de  charbonnier  pour  gagner  la  vie  , après 
avoir  été  chalfé  de  fon  pays.  Ramus  s’étant  mis  d’a-  li\[2;ntj‘silie 
bord  valet  dans  le  collège  de  Navarre,  fit  de  11 
grands  progrès  dans  l’étude  , qu’il  parvint  à une  j i.  tr  je?’ 
chaire  de  mathématiques  dans  le  college  royal  : il  y 
elfuya  beaucoup  de  traverfes.  Accufé  d’avoir  des  fen- 
timens  erronés,  Pierre  Danés  , prolefleur  en  grec, 
puis  évêque  de  Lavaur  , fut  commis  par  François  I. 
avec  Jean  de  Salagnac,  doéteuren  théologie,  Jean 
Quintin  , doéteur  en  droit,  & quelques  autres  fça- 
vans,  pour  examiner  les  écrits  & là  conduite;  & dès- 
lors  on  li^  impofa  lilence  : mais  le  cardinal  de  Lor- 
raine le  fit  rétablir  par  grâce  fous  Henri  II.  Il  fut  en- 
core dépoflédé  par  arrêt  du  parlement  fous  François 
II.  & fe  crut  obligé  de  fortir  de  Paris  pour  éviter  un 
plus  mauvais  traitement.  Pendant  fon  abfence  on 
pilla  fa  bibliothèque  au  collège  de  Prefie  où  il  de- 
meuroit  : mais  à la  paix  de  l’an  1563.  il  revint  à Pa- 
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ris  , & reprit  fon  emploi  La  guerre  civile  ayant  re- 

1512'  commencé  en  1567.  il  fut  encore  obligé  de  quitter 
Paris  ; l’année  fuivante  il  voyagea  en  Allemagne. 
Deux  lettres  que  Théodore  de  Beze  lui  adrefla , font 
connoître  non  - feulement  qu’il  entretenoit  com- 
merce avec  cet  hérétique , mais  qu’il  avoit  eu  deffein 
de  palier  à Genève.  Beze  l’en  détourna  par  la  diffi- 
culté d’obtenir  une  chaire  , par  la  modicité  du  re- 
venu , au  cas  qu’il  en  obtînt  une  , & par  l’attache- 
ment qu’on  y avoit  à la  doélrine  d’Ariftote , contre 
laquelle  Ramuss’étoit  fi  fort  déclaré,  qu’il  s'étoitatr 
tiré  plufieurs  ennemis  dans  Paris  pour  ce  fujet.  • 
Antoine  de  Govea , Portugais , l’un  des  fameux 
philofophes  de  Ion  tems , avoit  été  un  de  fes  plus 
grands  adverfàires  : mais  Jacques  Charpentier , de 
Clermont  en  Beauvoifis  , profeflèur  & médecin  du 
roi , fe  déclara  encore  plus  ouvertement  contre 
lui  ; & il  pouffa  fi  loin  l’animofité , qu’il  le  fit  com- 
prendre dans  le  maffacre.  Ramus  ayant  lieu  de  crain- 
dre pour  fa  vie , s’étoit  caché  dans  une  cave  pen- 
dant le  tumulte;  Charpentier  l’ayant  appris, y envoya 
des  meurtriers  qui  le  découvrirent,  l'arracherent 
de  fa  retraite  , le  firent  monter  dans  une  cham- 
bre , & l'y  poignardèrent  : fon  corps  ayant  été  en- 
fùite  jetté  par  la  fenêtre , on  en  vit  fôrtir  les  entrait-, 
les  que  les  écoliers  répandirent  dans  la^ue,  pen- 
dant qu’ils  traînoient  inhumainement  fon  corps,  8c 
le  frappoient  par  mépris  avec  des  verges.  Ramu^ 
étoit  fçavant , bon  dialeélicien  , grand  mathémati- 
cien & de  bonnes  mœurs  ; il  a beaucoup  contri- 
bué au  rétablifTement  desfciences , & a excité  les 
jefprits  à faire  de  nouvelles  recherches , au  lieu  de 

s’attache; 
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s’attacher  fervilement  à la  dourine  d’Ariitote  ; il 
avoit  établi  un  profefleur  en  mathématiques , à qui 
il  afligna  cinq  cens  livres  de  Ton  revenu.  Sa  mort 
caufa  une  telle  frayeur  à Denis  Lambin  , profefleur 
en  langue  grecque  6c  en  langue  latine , qu’il  tomba 
dans  une  maladie  dont  il  mourut  un  mois  après  ; 6c 
l’on  accula  encore  Charpentier  d’avoir  été  caufe  de 
cette  mort.  Cependant  le  diiférend  que  ces  deux 
fçavans  avoient  enfemble  , n’avoic  pour  objet  que 
quelques  fentimens  particuliers  fur  les  œuvres  d’Ho- 
race ; car  Lambin  étoit  pour  Ariftote , dont  il  avoit 
même  traduit  les  morales,  Sc  il  avoit  toujours  pro- 
f elle  la  religion  Catholique. 

Dans  l’horreur  de  cette  cruelle  journée , il  fe  paf-  A*io*gîôé.' 
fa  une  aétion  de  générofité  digne  d etre  rapportée,  «ufed’ungen. 
Il  y avoicune  inimitié  mortelle,  qui  duroit  depuis  Quercy><n- 
long-tems  entre  deux  gentilshommes  du  C^uercy  ; mi. 
de  Vezins,  lieutenant  de  roi  dans  la  provinçe,  hom-  ditim,  u> 
me  d’une  humeur  rude  & làuvage  , de  Reignier , S2‘ 

d’un  caraétere  tout  à fait  oppole.  Comme  ce  der-  *“«»*.’ t!m.- 
nier  étoit  Calvinilte  , & fort  attaché  au  roi  de  Na-  7)l’ 
varre’,  il  avoit  fuivi  ce  prince  à la  cour;  & de 
Vezins  y étoit  auflî  venu  pour  quelques  ordres  qui 
concernoient  fon  emploi.  Celui-ci  ayant  fini  les  af- 
faires à la  cour , 6c  étant  prêt  à partir  pour  retour-  .. 

ner  chez  lui , entendit  fonner  la  cloche  de  S.  Ger- 
main l’ Auxerrois , & fut  témoin  du  commencement 
dumaflàcre.  Inquiet  du  fort  de  fon  ennemi,  il  mon- 
te à»  cheval , & prend  le  chemin  du  logis  de  Rei- 
gnier, enfonce  la  porte  & entre  dans  fà  chambre , 
tenant  un  piftolet  d’une  main  6c  fon  épée  nue  de 
l’autre.  Le  Calvinilte  effrayé,  fort  de  fon  lit  ,fe  met 
Tome  XXXV.  X 
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-à  genoux  , implore  la  miféricorde  de  Dieu  , & n’at- 
tend plus  que  le  coup  de  la  mort , quand  de  Ve- 
zins , au  lieu  de  le  tuer,  lui  commande  brufquemcnt 
de  s’habiller,  de  monter  fur  un  cheval  qu’il  lui  avoit 
amené  , & de  le  fuivre  : il  fallut  obéir,  de  Vezins 
n’en  dit  pas  davantage  ; il  tire  fon  homme  hors  de 
Paris  , Sc  le  conduit  jufqu’à  Ton  château  en  Quercyy 
(ans  lui  avoir  parlé  dans  tout  le  chemin.  Mais  alors 
rompant  le  filence  : Il  y a long-tems , lui  dit-il , que 
j’aurois  pû  me  venger  de  vous , fi  j’avois  voulu  pro- 
fiter de  l’occalion  ; mais  l’honneur  ne  me  l’a  jamais 
pû  permettre  , & votre  vertu  m’a  toujours  paru  di- 
gne de  partager  le  péril  avec  vous.  Vivez  donc  par 
fa  faveur  que  je  vous  fais;  mais  croyez  qu’à  l’avenir 
je  ferai  toujours  aulïi  prêt  à vuider  notre  différend 
parla  voie  reçue  entre  gentilshommes,  que  vous 
m’avez  trouvé  dilpofé  à vous  garantir  d’une  perte 
inévitable. 

Ces  parofes  touchèrent  fenfiblement  Reignier  r 
il  répondit  à fon  bienfaiteur  , qu’il  mettoit  dans 
leur  combat  une  condition  impoflible  , Sc  que  les 
chofes  ne  fèroient  jamais  égales  des  deux  côtés  ; 
qu’en  le  traitant  d’une  maniéré  fi  héroïque  , il  lui 
avoit  ôté  le  courage , les  forces  & la  volonté  de  fe 
défendre  , Sc  qu’il  ne  lui  reftoit  plus,  d’autre  parti  à 
prendre , que  celui  de  le  fuivre  par  tout  où  il  vou- 
droit , Sc  d’employer  pour  lui  la  vie  dont  il  lui  étoic 
redevable  : à ces  mots  il  courut  à de  Vezins  les  bras 
ouverts  pour  l’cmbraffcr  ; mais  celui-ci , réfoltr  de 
pouffer  jufqu’au  bout  la  fiérté  Sc  fon  indifférence  , 
répliqua,  qu’il  lui  lailloit  le  choix  de  le  confidérer 
comme  ami,  ou  comme  ennemi.  Et  dans  le  rao- 
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ment  même  {ans  attendre  de  réponfe  , il  piqua  Ton 
cheval , laiflânt  à Reignier  celui  fur  lequel  il  avoit 
fait  le  voyage,  fins  vouloir  ni  le  reprendre , lorfqu’  il 
lui  fut  renvoyé , ni  même  en  recevoir  lé  prix. 

Le  carnage  dura  cependant  pendant  fèpt  jours  à 
Paris  ; & l’on  prétend  que  durant  tout  ce  tems-là 
il  fut  tué  plus  de  cinq  mille  perfonnes],  quoique  le 
roi,  dès. le  foir  même  de  la  tête  de  faint  Barthele- 
mi , eût  fait  publier  à fon  de  trompe  dans  toute  la 
ville , que  chacun  eût  à fe  retirer  chez  foi , 6c  que 
perfonne  ne  fortît  de  fa  maifon , fur  peine  de  more 
contre  ceux  qui  n’ôbéiroient  pas  : mais  on  eut  peu 
d’égard  à ces  ordres. 

La  fureur  du  peuple  augmenta  à l’occafion  d’une 
aubépine  plantée  dans  le  cimetiere  des  SS.  Inno- 
cens;  quoique  demi-feche  & dépouillée  de  fes  feuil- 
les , elle  ne  lailfa  pas  de  poulTer  ce  jour- là  beaucoup 
de  fleurs.  Cet  événement  pouvoit  être  fort  naturel  ; 
mais  les  faétieuxle  regardèrent  comme  un  miracle  y 
& prétendirent  montrer  par-là  que  Dieu  approu- 
.voit  tout  ce  qu’ils  faifoient.  Ils  battirent  le  tam- 
bour ; les  confrairies  y allèrent  en  proceflion  : le 
roi  lui-même  voulut  voir  cette  épine  le  mafla- 
cre  continua.  Cependant  il  y eut  encore  plus  de 
Calviniftes  qui  le  fauverent , qu’il  n’y  en  eut  qui  fu- 
rent enveloppés  dans  ce  meurtre. 

Le  2$.  d’Août , le  roi  , ou  effrayé  de  la  barbarie 
d’une  telle  aétion , ou  appréhendant  que  le  blâme 
n’en  tombât  fur  lui  feul , écrivit  à tous  les  gouver- 
neurs des  provinces,  pour  en  rejetter  toute  la  faute 
fur  les  princes  de  Guife  : il  aiïura  que  la  fédition 
avoit  été  excitée  à fon  infçû  ; qu’ayant  découvert 

.Xij  • 


An.  i ; 72, 


xxxir. 

Une  aube-î 
pine  qui  fleu- 
rit à Paris, 
rend  le  peu- 
ple plus  fu- 
rieux. 

Dr  Thon , A,— 
co  fup.  Uh.il. 
f.  8 2 S. 

Spond.  hoc 
ann.  n.  i !. 
Dupteix,  hift. 
dt  France, ton, 
J P-  7 9 J> 


xxx  nr. 

I.e  roi  veut 
excufèr  cette 
aftion  par  lès 
lettres. 

De  1 fiou,  /o- 
# co  fup.  lih.S  2. 
p.  8 24-  . 

Mettrai , 4- 
bregé  chron. 
tom.  s.iit-Z5j 

t-  *Sh 


Digitized  by  Google 


164  Histoire  Ecclesiastique. 

que  les  amis  8c  les'parens  de  l’amiral  avoient  réfo- 

lu  de  venger  la  bleflure  qu’il  avoit  reçue,  lesGuifes 
avoient  alfemblé,  pour  les  prévenir,  un  grand  nom- 
bre de  gentilshommes  & de  Parifiens , avec  le  fe- 
cours  defquels  on  avoit  forcé  les  gardes  qu’il  avoir 
donnés  à Coligni , & qu’ils  l'avoient  tué  , & tous 
ceux  qui  s’étoient  trouvés  avec  lui.  Que  cet  exem- 
ple avoit  été  fuivi  avec  tant  de  violence  & de  fureur 
dans  tous  les  autres  endroits  de  la  ville  , qu’on  n’y 
avoit  pu  remédier  ; qu’on  ne  devoit  attribuer  la  cau- 
fe  du  tumulte  qu’aux  anciennes  inimitiés  de  ces 
deux  maifons.  Que  comme  ce  mal  étoit  arrivé  con-  . • 
tre  fa  volonté , il  vouloit  qu’on  fçût , que  l’édit  fait 
- depuis  peun’avoit  été  pour  cela  violé  en  aucun  arti- 
cle : qu’au  contraire , il  prétendoit  qu’il  fût  religieu- 
fement  obfervé  ; & loin  d’autorifer  la  violence  , il 
vouloit  que  tous  les  gouverneurs  fulfent  attentifs  à 
la  réprimer  chacun  dans  leurs  dillriéls , décernant 
des  peines  de  mort  contre  ceux  qui  n’obéiroient 
pas  : au  relie , concluoit-il , je  fuis  ici  avec  le  roi  de 
Navarre  mon  frere , & le  prince  de  Condé  mon 
coufin , prêt  à partager  avec  eux  la  même  fortune. 

Le  même  jour  la  reine  écrivit  dans  les  mêmes  ter- 
mes, non-feulement  aux  gouverneurs,  mais  encore 
à la  république  des.  SuilTes  ; & par  l’ordre  du  roi , ces 
lettres  furent  répandues  en  Angleterre  j & dans  dif- 
férentes provinces  de  l’Allemagne. 

Le  même  jour  quelques  gardes  du  roi  furent  en- 
voyés, luivantfes  ordres,  à Châtillon-fur-Loing,fous 
• la  conduite  de  Gafjaard  de  la  Châtre , comte  de  Nan- 
çay , pour  fe  faifir  de  la  femme  & des  enfans  de  l’a- 
miral , & de  ceux  de  Dandeloc  & de  fa  femme. 
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Mais  François,  fils  aîné  de  Colig'ni , & Guy  de  La 

val , aufli  fils  aîné  de  Dandelot , avoient  déjà  pris  An.  1572. 
la  fuite  ; les  autres  furent  arrêtés  & conduits  à Paris 
avec  ce  qu’il  y avoit  de  meubles  précieux  dans  leur 
inaifon.  Le  deflein  du  roi  étoit  qu’aufliltit  après  la 
mort  de  l’amiral  & de  ceux  de  fon  parti  „les  princes 
de  Guife  fortifient  de  Paris  , & fe  retiraient  chez 
eux j afin  de  perfuader  le  public,  que  le  tout  ne 
s’étoit  fait  que  par  eux  : mais  la  reine  mere  & le  duc  ***l\^- 
d’Anjou  s’y  oppoferent , & engagèrent  même  le  roi 
à les  décharger  de  ce  que  cette  aétion  avoit  d’odieux,  lcsGui*«- 
Le  duc  d’Anjou  produifit  des  lettres  qu’il  difoit  m 

avoir  été  trouvées  dans  la  cadette  de  Teligny  , par 
lefquelles  le  maréchal  de  Montmorenci  promettoic 
de  venger  la  bledure  de  l’amiral  fur  celui  qui  en 
étoit  fauteur,  & de  punir  cet  attentat  avec  autant 
de  zélé  , que  s’il  avoit  été  commis  contre  lui-même. 

Sur  cette  prétendue  découverte  , la  reine  & le  duc 
d’Anjou  repréfent#rent  au  roi  , que  les  chofes 
étoient  dans  un  tel  état , que  s'il  coqtinuoit  de  dif- 
fimuler  , il  s’expofoit  à perdre  fon  royaume  & fa  ré- 
putation ; que  ceux  de  la  maifon  de  Guife  qui  fou- 
haitoient  le  trouble,  & qui  ne  cherchoient  qu’à 
l’entretenir  , ayant  fçu  les  dedeins  du  maréchal  de 
Montmorenci  , ne  quitteroient  jamais  les  armes  , 
fous  prétexte  de  défendre  leur  vie  ; &qu’ainfi  , bien 
loin  de  finir  la  guerre , on  en  verroit  recommencer 
Ujjp  autre  beaucoup  plus  dangereufe;  que  les  redes 
des  Proteftans,  dont  on  croyoit  les  affaires  ruinées,  4 
fe  joindroienj  infailliblement  aux  Montmorencis  , 

& reprendroient  de  nouvelles  forces.  Que  pour 
prévenir  un  fi  grand  mal , il  falloit  que  le  roi  ap- 
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Histoire  Ecclesi astique. 
prouvât  pajr  une  déclaration  ce  qui  avoit  été  fait  J 
comme  ayant  été  exécuté  par  fes  ordres  : que  c’étoic 
Tunique  moyen  de  déformer  les  Guifes  , & empê- 
cher les  Montmorencis  de  prendre  les  armes,  &les 
Protcftan#de  s’attacher  à eux. 

Le  roi  ^touché  de  cesraifons,  vint  le  mardi  matin 
26.  Août  au  parlement  avec  les  ducs  d’Anjou  & 
d’Alençon  Tes  freres,  le  roi  de  Navarre  , beaucoup 
d’autres  grands  feigneurs , & y tint  Ton  lit  de  juftice, 
toutes  les  chambres  étant  affemblées  : il  y déclara 
qu’il  avoit  été  contraint  à prendre  les  voies  violen- 
tes, dont  onvenoit  d’être  témoin  ; qu’il  s’y  étoit  dé- 
terminé après  avoir  été  informé  que  l’amiral  & fes 
complices  avoient  confpiré  de  le  tuer,  lui,  la  reine 
fa  mere,fes freres,  & même  le  roi  de  Navarre , quoi- 
que ce  dernier  profelfât  la  même  religion  qu’eux  , 
afin  de  faire  roi  le  prince  de  Condé , en  attendant 
que  l’amiral  eût  pris  toutes  les  mefures  néce/Taires 
pour  fe  mettre  lui-même  fur  lt  trône  : qu’il  avoit 
employé  malgré  lui  un  remede  violent  pour  prévenir 
un  tel  attentat  ; mais  que  dans  les  périls  extrêmes,  on 
ne  pouvoit  faire  autrement  que  d’ufer  de  remedes 
extrêmes  : il  ajoûta , qu’il  vouloit  donc , que  tout  le 
monde  fçût , que  tous  les  meurtres  qui  avoient  été 
commis  dans  ces  derniers  jours , ne  Tavoient  été  que 
par  Tes  ordres , afin  d’empêcher  l’effet  d’une  dételfa- 
ble  conlpiration: 

Dès  que  le  roi  eut  ceffé  de  parler , Chriftopye 
. deThou,  premier  préfident,  &pere  del’hiltorien  , 
fit  un  difeours  accommodé  au  tems,  dans  lequel 
il  loua  fort  la  prudence  du  roi.  Quarxi  il  eut  fini , 
Guy  du  Faur , feigneur.de  Pibrac  , qui  étoit  avocaç 
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général , s’étant  levé  , demanda  au  roi  s’il  vouloit  Ân.  iyj2. 
qu’on  inférât  fa  déclaration  dans  les  regiftres  pu- 
blics de  la  cour , pour  en  confcrver  la  mémoire  : 
qu’on  corrigeât  les  dépravations  du  clergé  & des 
officiers  de  judicature,  dont  il  s’étoit  plaint,  & qu’il 
fût  ordonné  de  fa  part  de  finir  les  maffiacres  & les 
pillages.  Le  roi  répondit , qu’il  confentoit  au  prc- 
•mier  article  , qu’il  pourvoiroit  au  fécond  , & que 
quant  autroifiéme  il  avoit  déjà  ordonné  qu’on  s’ab- 
ftlnt  à l’avenir  de  piller  8c  de  tuer  , 8c  qu’il  réitéré— 
roit  cet  ordre.  La  déclaration  que  le  roi  étoit  venu 
faire  en  plein  parlement,  furprit  beaucoup  de  per- 
fonnes  : le  premier  préfident  de  Thou  ne  put  s’em- 
pêcher d’en  blâmer  fa  majefté  en  particulier  ; 8c  lui 
parlant  plus  fincerement  dans  le  fecret , qu’il  ne  l’a- 
voit  fait  en  public  , il  lui  dit  , que  fi  la  conjuration 
de  Coligni  8c  de  fes  adhérans  étoit  vraie  , il  devoit 
faire  procéder  contr’eux  fuivantles  formes  de  la  jufi 
tice , 8c  ne  pas  employer  la  violence. 

Cependant  on  ofà  faire  des  procédions  où  le 
peuple  alîilta  en  grand  nombre  , même  le  roi  & 
toute  la  cour  pour  rendre  grâces  à Dieu  de  l’heu- 
reux fuccès  d’une  entreprife  qui  couvroit  la  France 
de  confufion,  8c  qui  ne  pouvoit  être  que  déteftée 
du  ciel  8c  de  tous  les  gens  de  bien  ; 8c  l’on  frappa 
des  médailles  pour  éternifer  une  aétion  , que  l’on  a 
été  obligé  de  regarder enfuite  avec  l’horreur  quelle 
méritoit.  xxxvr. 

Le  même  jour  que  le  roi  tint  fon  lit  de  juftice  îvcafon^’u 
au  parlement,  il  publia  un  édit  par  lequel  il  décla- 
roit,  conformément  à l’aveu  qu’il  venoit  de  faire  , lrJ™v. 
que  tout  ce  qui  étoit  arrivé  , avoit  été  exécuté  par  S2‘ 
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Tes  ordres  ; qu’il  ne  prétendoit  pas  pour  cela  déro- 
ger à fes  édits  de  pacification  ; qu’il  les  ratifioit,  & 
qu’il  vouloit  qu’on  les  obfervât  religieufemenc  ; 
qu’il  11’en  avoit  ainfi  agi  que  pour  aller  au-devanc 
de  la  conjuration  de  Coligni  &*de  fes  complices; 
qu’il  ordonnoit  donc  que  tous  les  Proteftans  de- 
meuraffent  dans  leurs  maifons  en  paix  & en  sûreté: 
que  les  gouverneurs  cmpêchaflent  qu’on  ne  leur  fît 
aucune  violence  , ni  dans  leur  vie  ni  dans  leurs 
biens  * fur  peine  de  mort  contre  ceux  qui  y contre- 
viendroient  ; que  cependant,  parce  que  leurs  prê- 
ches & leurs  alfemblées  publiques  excitoient  des 
troubles  & faifoient  beaucoup  de  mécontens,  ils 
euflent  à s’abftcnir  à l’avenir  détenir  des  aftemblées 
ni  publiques , ni  même  particulières , jufqu’à  ce  que 
le  roi  en  eût  autrement  ordonné  , fur  peine  de  la 
perte  des  biens , & de  la  vie  même  pour  Ceux  -qui 
n’obéiroient  pas. 

Plufîeurs  provinces  ne  furent  pas  mieux  traitées 
que  Paris.  Le  jour  même  qui  précéda  le  maftacre , le 
roi  avoit  écrit  à différens  gouverneurs  , de  faire  par 
tout  main  baiïefur  les  Calviniftes  ; & en  conféquen- 
ce,  pendant  deux  mois  on  ne  vit  que  meurtres  dans 
prefque  toute  la  France.  A Meaux,  plufîeurs  furent 
égorgés,  & d’autres  précipités  dans  la  Marne.  La 
préfence  de  François  de  Montmorenci  qui  étoit  à 
Chantilli , & qui  avoit  le  gouvernement  de  l’ifie*- 
de  France, empêcha  les  féditieux  de  rien  entrepren- 
dre à Senlis.  Mais  il  y eut  de  grands  défordres  à 
Orléans , donr  les  Calviniftes  s’étoient  deux  fois 
emparés , & où  les  ruines  des  églifes , qui  étoient  en- 
core préfentes  > animoient  le  peuple  à la  vengeance. 

Angers 
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Angers  fùivit  l’exemple  d’Orlcans  ; les  habitans  de 
Troyes  dont  Coligni  s’étoit  plaint  au  roi  quelque 
tems  auparavant , aiant  appris  le  maflacre  de  Paris  , 
mirent  des  gardes  aux  portes  de  leur  ville  pour  em- 
pêcher qu’aucun  n échappât, & rous  ceux  qui  étoient - 
lùfpeéts  aiant  été  mis  en  prifon  le  30.  du  mois 
d’Août  , furent  tuez  cinq  jours  après  par  l’ordre 
d’Anne  de  Vaudray , feigneur  de  faint  Phal , baillif 
de  Troyes. 'L’on  fe  comporta  avec  la  même  fureur  1 
Bourges,  où  François  Hotman  & Hugues  Doneau  , 
célébrés  profefïcurs  en  droit  auraient  péri , fi  leurs 
écoliers  ne  fuffent  venus  à leur  fecours.  On  ne  fit 
en  aucun  endroit  un  plus  grand  carnage  qu  a Lyon , , 
dont  François  de  Mandelot  étoit  gouverneur.  Les 
foldats  de  la’garnifon  aiant  refufé  d’être  les  bour- 
reaux de  leurs  compatriotes , l’on  choiht  des  hom- 
mes fans  aveu,  qui  forcèrent  l’archevêché  où  étoient 
trois  cens  Calviniftes  des  principaux  de  la  ville, 
& qui  après  avoir  fouillé  dans  leurs  bourfes , les 
maflacrerent  impitoïablement  : ceux  qui  étoient 
dans  les  prifons  de  Roüane  , furent  traitez  avec  la 
même  inhumanité.  Le  muficien  Gaudimel  qui  avoir 
mis  eh  chant  les  pfeaumes  traduits  par  Marat  ôc 
Beze  , fut  du  nombre.  A Touloufe  on  pendit  cinq 
corifeillers  en  robbe  rouge  à un  orme  dans  la  cour 
du  palais  : on  compta  près  de  vingt-cinq'mille  per- 
fonnes  de  tuées  dans  ces  differentes  provinces. 

On  fe  conduifit  avec  beaucoup  moins  de  cruauté 
en  Provence , dont  Claude  de  Savoye , comte  de 
Tende  étoit  gouverneur , & en  Dauphiné  où  de 
Çordes  étoit  lieutenant  de  roi  : le  premier  qui  étoit 
allié  de  près  à meilleurs  de  Montmorenci,  répon- 
se XXXV.  Y 
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* dit  à.  Jofeph  Boniface  de  la  Mole , qui  lui  appor- 

A N.  i/7i.  toit  l’ordre  du  roi  pour  exterminer  les  Calviniûcs  ’ 
du  pais , qu’il  ne  croïoit  pas  que  fa  majefté  approu- 
vât une  pareille  violence  , & que  ces  ordres  ne  pou- 
voient  partir  que  de  quelques  ennemis  de  la  tran- 
quillité publique , qui  empruntoient  fon  nom  ref- 
pe&able  ; qu’il  avoir  reçu  quelques  jours  auparavant 
des  ordres  contraires  ; &c  qu’il  aimoit  mieux  les 
fuivre  , comme  étant  plus  dignes  de  la  bonté  & de 
la  clémence  du  prince.  Quelque  tems  après  ce  géné- 
reux gouverneur  mourut,  &c  l’on  foupçonna  qu’il 
avoit  été  empoifonné.  Le  comte  de  Garces , lieu- 
tenant de  roi  dans  la  Provence  , imita  fa  douceur , 
& par  fes  remontrances  il  obtint  de  la  cour  un  or- 
dre contraire  au  premier  qui  ne  refpiroit  que  le  fang. 
& le  carnage. 

Dans  le  Dauphiné,  Bertrand  de  Simiane,  feigneur 
de  Gordes  élevé  dans  la  maifon  de  Montmorency  r 
repréfenta  le  grand  crédit  que  Montbrun  avoit  dans 
le  parti , & le  danger  auquel  on  s’expofoit  en  rédui- 
làntles  Calviniftes  au  defefpoir  ; ainfi  voïant  que  le 
peuple-  avoit  déjà  commencé:  à en  égorger  quel- 
ques-uns à Valence  & à Romans  , il  arrêta  par  au- 
torité le  cours  de  cette  fanglante  exécution.  Sainr 
Herem , gouverneur  d’Auvergne , attaché  pareille- 
ment aux  Montmorencis-ufa  de  la  même  modéra- 
ration  , & répondit  qu’il  n’obéïroit  jamais  à des  or- 
dres fi  cruels , s’il  ne  les  recevoit  du  roi  même. 
LVvéqu/dcU-  Enfin  , l’on  peut  dire  qu’il  refta  beaucoup  plus 

fieux  fauve  tous  dé  Calviniftes  dans  les  provinces  qu’il  n’en  périt.  Le 

les  dioccfains  < / « •/*'»•!  . 7 / ^ i / / • 

caivinifiei.  cierge  tout  maltraite  qu  u avoit  ete  par  ces  hereti-  * 
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droits.  Le  lieutenant  de  roi  de  Lifieux  ayant  com-  Àn.  i ÿj*. 
muniqué  Tes  ordres  à l’évêque,  Jean  Hennuyer,  de  Echird  dr 
l’ordre  de  faint  Dominique  , qui  avoit  été  précep- 
teur  d’Antoine  de  Bourbon,  duc  de  Vendôme , de-  2.  p. 
puis  roi  de  Navarre,  ce  prélat  s’oppofa  à leur  exé-  3 il' 
cution  : «Non,  lui  dit-il,  vous  n’exécuterez  pas« 
vos  ordres,  & je  n’y  confentirai  jamais:  je  fuis  le« 
pafteur  de  l’églife  de  Lifieux,  & ceux  que  vous« 
voulez  faire  égorger  font  mes  ouailles  ; il  eft  vrai« 
quelles  font  égarées  , mais  je  ne  défefpere  pas  de  « • 

les  faire  un  jour  rentrer  .dans  la  bergerie  de  Je-» 
fus-Chrift.  Je  ne  vois  pas  dans  l’évangile,  que  le  « 
pafteur  doive  fouffrir  qu’on  répande  le  fàng  de» 
ïes  brebis  ; j’y  lis  au  contraire , qu’il  eft  obligé  de  » 
verfer  fon  fang,&  de  donner  fa  vie  pour  elles.» 
Retournez- vous -en  donc  avec  cet  ordre  qu’on  « 
n’exécutera  jamais,  tant  que  Dieu  me  confervera» 
la  vie,  que  je  n’ai  reçue  de  lui  que  pour  être  em-« 
ployée  au  bien  fpirituel  & temporel  de  mon  trou» 
peau.  » 

Le  lieutenant  furpris  de  cette  fermeté,  lui  de- 
manda par  écrit  un  aéle  de  refus  , pour  lui  fervir  de 
décharge  envers  le  roi  : le  prélat  le  lui  accorda  , 8c 
lui  dit  qu’il  étoit  aflliré  de  la  bonté  du  prince  ; qu’om 
l’avoit  furpris  en  cette  occafion  , & qu’il  ne  doutoic 
nullement  qu’il  ne  trouvât  bon  fon  refus  ; qu’era 
tout  cas  il  fe  chargerait  de  tout  le  mal  qui  en  pou- 
roit  arriver.  Dieu  iavorifa  le  zélé  du  prélat;  fon  op- 
pofition  ayant  été  envoyée  au  roi  par  le  lieutenant* 
fà  majefté  en  fut  édifiée  , & révoqua  aufti-tôt  fes. 
ordres  à l’égard  du  diocèfe  de  Lifieux  ; le  cher  trou- 
peau docile  aux  inftruélions  die  fon  pafteur  , fut  fi 
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vivement  touché  de  fa  conduite  , qu’il  rentra  pref* 
qu’entiercment  dans  le  bercail. 

Cette  exécution  fut  regardée  à Rome  Sc  en  Es- 
pagne d’un  œil  différent.  Grégoire  XIII.  n’envifa- 
geant  que  le  bien  qu’il  s’imaginoit  devoir  en  réfulter 
pour  la  religion  Catholique  en  France,  ordonna 
une  procelfion,  où  il  affilia  lui-même  depuis  l’é— 
glife  de  faint  Pierre  jufqu’à  celle  de  S.  Louis,  pour 
rendre  grâces  à Dieu  d’un  fi  heureux  fuccès  ; & pour 
perpétuer  la  mémoire  de  cet  événement  , il  fie 
frapper  quelques  médailles  où  lui-même  ell  repré- 
fenté  .d’un  côté',  & de  l’autre  un  Ange  tenant  une 
croix  d’une  main  & une  épée  de  l’autre , extermi- 
nant les  hérétiques , & particulièrement  l’amiral.  En 
Elpagne  on  fit  le  panégyrique  de  cette  même  aétion 
en  préfence  du  roi  Philippe  II.  & on  ofa  lui  donner 
le  nom  de  triomphe  de  l’églife  militante. 

Les  Proteftans  de  France  qui  avoient  échappé 
au  carnage  de  la  S.  Barthelemi , le  retirèrent  dans 
le  Vivarez  & dans  les  provinces  voilines;  mais  la 
crainte  qu’on  n’exerçât  encore  fur  eux  un  traitement 
aulfi  rigoureux  que  celui  qu’ils  venoient  d’éprou- 
ver , obligea  plufieurs  à abandonner  le  royaume  : 
quelques-uns  palTerent  en  Angleterre,  où  ils  trou- 
vèrent un  azyle  auprès  de  la  reine  Elifabeth.  L’élec- 
teur Frédéric  Palatin , & les  cantons  de  Zurich  & de 
Berne  en  Suilfe , retirèrent  tous  ceux  qui  voulurent 
fe  réfugier  chez  eux,  & la  ville  de  Genève  leur  of- 
frit tous  les  fecours  qui  pouv.oient  dépendre  d’elle. 
Les  deux  fils  aînés  de  l’amiral  qui  avoient  trouvé  le 
moyen  de  s’échapper,  & les  malheureux  relies  de  la  ' 
famille  de  Coligni  fe  retirèrent  d’abord  à Genève , 
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cnfuite  à Bafle , où  après  avoir  demeuré  quelques 
mois , ils  vinrent  enfin  à Berne , Si  y furent  reçus 
avec  toute  fortetl’honneur  & de  bonté.  D'un  autre 


An. 


côté,  plufieurs  Calviniltes  effraïez  des  horreurs  d’un 
long  exil , & ne  pouvant  fe  réfoudre  à vivre  éloi- 
gnez de  leurs  familles , cederent  à la  violence  , Si 
pour  s’accommoder  au  tems,  fe  firent  catholiques , 
en  fignant  la  formule  de  foi  qu’qn  leur  préfentpit. 

Cependant  comme  le  roi  de  Navarre  & le  prince  xlm. 
de  Condé  perféveroient  dans  la  religion  des  Pro-  tüde  du  roi  clraf- 
tcllans  ; Charles  IX.  pour  les  intimider , fe  fit  ap-  Ics  IX‘ 
porter  des  armes  le  9.  de  Septembre  , alTembla  les  fa.'à,. 
capitaines  des  gardes , & jura  qu’il  avoir  réfolu  d’ex-* 
terminer  le  relie  des  Protellans  , en  commençant 
par  le  prince  de  Condé  , enfuite  par  le  roi  de  Na- 
varre , & ordonna  à ces  capitaines  de  fe  tenir  prêts 
pour  l’exécution.  Mais  la  reine  fa  femme , princefie 
prudente  Si  fage  , Si  qui  avoir  beaucoup  de  crédit 
lur  fon  efprit , lui  aïant  repréfenté  qu’il  ne  devoit 
rien  faire  dans  une  chofe  fi  importante,  fans  con- 
fulter  fes  confeillers , il  quitta  les  armes  Si  fit  retirer 
fes  olficiers. 


Le  lendemain  il  manda  le  roi  de  Navarre  &.le  xuir. 

. , r I . Remontrance? 

prince  de  Conde  , les  ht  entrer  dans  Ion  cabinet , qu'il  fait  au  roi 
& leur  repréfenra  de  nouveau  , que  les  troubles  & prin«Vdcrc^“ 
les  révoltes  de  fon  roïaume  ne  venoient  que  des  di-  Df  Thclt , 
vifions  que  caufoient  les  nouvelles  erreurs  -,  que  les hil1  it 
malheurs  que  l’hérefie  avoir  fait  naître  , étant  des  *?«»»# , 5- 

preuves  évidentes  des  impiétez  quelle  enfeignoit,  w7y*' 
il  étoit  dans  la  réfolution  d’en  extirper  le  principe  A 
en  ne  permettant  point  d’autre  exercice  de  reli- 
gion , que  celui  de  la  Catholiqiïe  fondée  fur  l’écri- 
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ture  fainte  , autorifée  fur  les  tradicions  apoftoli- 
ques , confirmée  par  des  miracles  fans  nombre  , & 
établie  fur  la  fucceflîon  des  pontifes  Romains  de- 
puis faint  Pierre  : que  lorfqu’il  avoir  fait  mettre  à 
mort  l’amiral  & fes  complices , il  ayoit  eu  fes  raifons 
pour  ne  pas  obferver  dans  cette  occaiion  les  for- 
malitez  de  la  juitice  , aufquelles  un  monarque  , dit- 
il  ,n’eft  point  obligé , fur-tout  contre  des  perfon- 
nes  qui  avoient  fi  fouvent  confpiré  contre  l’état  & 
contre  la  perfonne  facrée  des  rois  : il  ajoûta  , que 
quoiqu’ils  fu fient  coupables  eux-mcmes  de  la  der- 
nière rébellion , il  leur  pardonnoit  volontiers , en 
confidération  de  leur  naifiance  -,  mais  que  fe  croïant 
obligé  de  procurer  le  falut  de  leurs  âmes , il  n’avoit 
que  trois  chofes  à leur  propofer , ou  la  mefle , ou  la 
mort , ou  une  prifon  perpétuelle , qu’il  leur  en  laif- 
foit  le  choix , & qu’ils  eulfent  à fe  déterminer  fur 
le  champ. 

Le  roi  de  Navarre  répondit  modeftement  au  roi, 

3 ue  la  religion  n’étant  pas  une  chofe  indifterente, 
alloit  travailler  à fe  faire  inftruire  , & qu’on  feroit 
content  de  fa  docilité.  La  réponfe  du  prince  de 
Condé  ne  fut  pas  tout-à-faitfi  moderéedl  dit  au  roi, 
qu’aïant  été  élevé  &c  nourri  dans  la  religion’  de  fon 
pere  , &c  la  croïant  la  meilleure il  fupplioit  fa  ma- 
jefté  de  ne  lui  faire  là-defiiis  aucune,  violence  * que 
des  trois  chofes  qu’elle  lui  avoir  propofées , il  fe 
garderoit  bien  de  choifir  la  première  ; mais  que  le 
roi  étoit  le  maître  du  choix  des  deux  autres,  & qu’il 
trouveroit  toujours  en  lui  toute  l’obéiflànce.  qu’il 
pouvoir  fouhaiter  dans  un  fujet  très-fidéle. 

Sur  cette  réponfe , le  roi  tâcha  de  faire  convain- 
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cre  les  deux  princes  de  la  vérité  de  la  religion  ca-  — — 

tholique  , & il  fit  tenir  fur  ce  fujet  une  conférence  ^ Nt  1 J71* 
par  Je  miniftre  Sureau -du  Rofier  , qui  venoit  d’ab- 
jurer fes  erreurs.  La  conférence  £e  tint  en  préfence  xlv. 
du  roi  de  Navarre  , de  Catherine  de  Bourbon  fa  Ro^rT'i^rc 
fœur  , du  prince  de  Condé,.de  Marie  de  Clevesfa  w^onar, travail- 
femme,  & de  Françoife  d’Orléans  fa  belle-mcrc , fiondcsdeiuprin- 
qui  tous  avoient  déjà  eu  plufieurs  entretiens  fur  la  *DtTh,Uj„h„i 
même  matière  avec  le  pere  Maldonat  Jefuitc.  Du  tih-  *?«• 
•Rofier  parla  avec  tant  de  folidité  & d’éloquence  , 
que  le  roi  de  Navarre  & les  princelfes  déjà  fort 
ébranlez  par  les  menaces  de  Charles  IX.  achevè- 
rent de  fe  déterminer  pour  la  religion  Catholique. 

Mais  le  prince  de  Condé  qui  n’avoit  pas  paru  fatis- 
fait  de  cette  conférence  publique  , tirant  du  Rofier 
à part,  lui  demanda  s’il  étoit  perluadé-de  tout  ce 
qu’il  venoit  de  dire  , ou  fi  ce  n’ctoit  point  la  crainte 
qui  l’eût  fait  parler  contre  fes  propres  fentimens. 

Le  miniftre  répondit , qu’il  étoit  alfuré  de  ce  qu’il 
avoit  dit , qu’il  le  penfoit  de  njême  , & fortifia  de 
nouveau  plufieurs  des  raifons  qu’il  avoit  apportées 
dans  la  conférence.  Le  prince  après  l’avoir  laifl'é  un 
peu  parler  , lui  dit  : fi  les  chofes  que  j’ai  apprifes  dès- 
ma  jeunelTe  dans  vos  écoles  étoient  véritables , je 
les  foutiendrois  avec  fermeté  aux  dépens  même  de 
ma  vie  : mais  fi  j’ai  erré  , & fi  je  me  luis  trompé  , il 
faut  quitter  mon  erreur,  &me  rendre  à la  vérité: 

& depuis  ce  tems-là  ce  prince  parut  chancelant , & 
fe  détermina  enfin  à abjurer  leCalvinifme  entre  les 
mains  du  cardinal  de  Bourbon. 

La  cour  fut  fi  fatisfaite  du  zélé  & de  l’habileté  de  xlvt. 
du  Rofier , quelle  l’emploïa  à ce  miniftere  en  plu-  rcCe.abjurcntIhc" 
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lieurs  endroits  de  Paris , & qu’elle  l’envoia  enfuite 
avec  le  Jefuite  Maldonac  dans  le  pais  Meflin , où  ils 
firent  une  ample  moifion.  Il  fe  rendit  aulfi  de  Mets 
à Sedan  à la  priere  du  duc  de  Montpenfier  pour  tra- 
vailler à la  copverfion  de  Françoife  fii  fille  , femme 
de  Robert  de  la  Mark  , duc  de  Bouillon  , mais  il  ne 
gagna  rien  fur  l’efprit  de  cette  dame  ; & lui-même 
chagrin  du  peu  de  fuccès  de  ce  voïage  , & fe  voïant 
blâmé  par  les  amis  qu’il  avoit  en  Allemagne , ren- 
tra dans'  le  parti  des  prétendus  réformez  dans  le- 
quel il  mourut. 

Le  roi  de  Navarre  & le  prince  de  Condé,  écrivi- 
rent au  pape  le  3.  d’O&obre  : ils  marquoient  dans 
leur  lettre , qu’ils  reflentoient  une  vive  douleur  d’a- 
voir été  fi  long-tems  exclus  de  la  communion  de  l’c- 
glife  par  la  faufle  doûrine  dans  laquelle  ils  avoient 
été  inllruits  des  leur  jeunefle.  Que  ce  n’étoit  pas 
tant  la  faute  de  leurs  peres , que  celle  de  ceux  qui 
les  avoient  féduits  : qu’après  avoir  reconnu  leurs  er- 
reurs par  les  fages  çvertillemens  du  roi , de  la  reine 
mere , des  freres  de  fa  majelté , du  cardinal  de  Bour- 
bon & du  duc  de  Montpenfier  , ils  les  avoient  dé- 
teliez , & avoient  mis  leur  confelfion  de  foi  entre 
les  mains  de  fon  nonce  ; qu’ils  étoient  aflurez  par  la 
confiance  qu’ils  avoient  dans  fa  charité  , dont  ils  im- 
ploroient  la  clémence  , qu’il  voudroit  bien  les  rece- 
voir dans  le  fein  de  leglife  , & ils  le  prièrent  en  par- 
ticulier de  leur  accorder  les  difpcnfes  néceflaires  pour 
la  validité  des  mariages  qu’ils  avoient  contra&ez  fans 
cette  formalité.  Le  pape  touché  de  ces  témoignages 
de  foumillion , leur  répondit  le  premier  de  Novem- 
bre j les  combla  de  louanges , & non -feulement 
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envoïa  les  difpenfes , mais  confirma  par  une  bulle 
exprelfe  le  mariage  des  deux  princes. 

Cependant  le  roi  de  Navarre  pour  donner  des 
preuves  plus  fenfibles  de  fon  changement  & de  Ton 
retour  a l’églife  , fit  un  cdit  le  16.  d’O&obre  , par 
lequel  fuivant  le  confeil  de  fa  femme  , de  la  reine 
mere  & du  cardinal  de  Bourbon  fon  oncle  , il  dé- 
fendit l’exercice  de  la  religion  Calvinifte  dans  tous 
fes  états  , & particulièrement  dans  la  principauté  de 
Bearn  -,  il  ordonna  auili  par  le  même  édit , le  réta- 
blilTement  de  la  religion  Catholique  , la  reftitucion 
des  biens  ecclefiaftiques  qu’on  avoir  enlevez  au  cler- 
gé , & le  banniflement  des  miniftres  du  pais , s’ils 
refufoient  d’abjurer  leurs  erreurs.  Antoine  de  Gram- 
mont  , gouverneur  du  Bearn  , fut  porteur  de  cet 
.édit , & chargé  de  fon  exécution  : mais  les  Bearnois 
refuferent  de  fe  foumettre , fous  prétexte  que  leur 
fouverain  n’étant  pas  libre,  n’agifloit,  félon  eux,que 
par  l’inlligation  des  perfonnes  qui  le  retenoient 
comme  prifonnier , & qui  gênoient,  difoient-ils , 
fa  confcience.  Le  roi  fit  aulli  un  édit , par  lequel  il 
privoit  de  toutes  charges  publiques  ceux  qui  fai— 
foient  encore  profefiion  du  Calvinifme  , quoiqu’ils 
y euflent  renoncé  extérieurement  , foie  que  ces 
charges  fuflent  militaires  ou  de  judicature  ; on  n’en 
excepta  que  ceux  qui  exerçoient  les  moindres  char- 
ges , & qui  avoient  fait  publiquement  abjuration 
de  leurs  erreurs.  Charles , duc  dé  Lorraine  , avoit 
défendu  à fes  fujets  dès  le,  14.  de  Septembre,  l’exer- 
.cice  de  la  religion  Proteftante  , que  la  licence  , di- 
foit-il , avoit  introduit  dans  fes  états  malgré  lui  &c 
fans  fon  ordre  : il  permit  toutefois  aux  Protcftans 
Tome  XXXV.  Z 
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de  vendre  leurs  biens  dans  l’efpace  d’une  année  , 8c 


1 571.  d’aller  habiter  dans  d’autres  pais. 
xl ix.  Sigifmond  Augufte  , roi  de  Pologne , mourut  le 
mond  Augua?f  7.  de  Juillet  de  cette  annee'i  571.  a Knichm  en  Li- 
roi  de  Pologne,  dans  la  cinquante-deuxieme  année  de  fon 

Aid aSe  j & la  vingt-cinquième  de  Ton  régné  , fans  laif- 
thr,n.  rom  y in-  fer  auCune  poileritc , quoiqu’il  eût  époufé  trois  fem- 
«4«.  mes  , Ifabelle  d’Autriche  , Barbe  ‘Radzewill  , 8c 
sror.j.  ho.  *mo  catherjne  d'Autriche  : la  première  8c  la  troifiéme 
étoient  filles  de  l’empereur  Ferdinand  I.  Sigifmond 
. fut  le  dçrnier  prince  de  la  maifon  des  Jagellons , qui 
avoit  régné  près  de  deux  cens  ans  en  Pologne  : il 
môurut  dans  les  fentimens  d’un  bon  catholique , 8c 
après*  avoir  reçu  les  factemens  de  l’églife.  Peu  de 
• rems  avant  fa  mort , Balagni  fils  naturel  de  Mont- 
luc , évêque  de  Valence , négocioit  en  Pologne  pour 
procurer  ce  roïaume  au  duc  d’Anjou.  Lorfqu’il  vit 
Sigifmond  mort , il  revint  en  France  , & l’on  en- 
voïa  en  fa  place  Montluc  lui-même  , qui  ne  fut  pas 
plutôt  arrivé  en  Pologne , qu’il  fe  hâta  d’envoïer 
Bazin  fon  fécretaire  à la  diète  que  l’on  tenoit  à Var- 
fovie  , avec  des  lettres  datées  du  18.  d’Oîtobre  , 

' adreflées  aux  archevêques  & évêques , aux  Palatins 
& aux  fénateurs  du  roïaume,  pour  leur  propofer 
l’éleéticn  du  duc  d’Anjou  ; Bazin  fut  aum  chargé 
d’un  mémoire  en  forme  d’apologie , pour  jullificr 
le  duc  fur  le  reproche  qu'en  lui  faifoit  d’avoir  eu 
part  au  mafiacre  de  la  faint  Barthclemi.  L’auteur 
n’entreprenoit  point  de  défavoiier  cet  horrible  car- 
nage, il  tâcha  feulement  de  l’excufer,  eninfiiiuant 
que  ce  n’avoit  point  été  un  dellein  prémédité  \ que 
la  néccflité  avoit  contraint  le  roi  d’y  confcntir , pour 
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arrêter  la  violence  à laquelle  les  Protelhins  fe  prcpa- 
roienc  depuis  la  blefl'ure  de  l’amiral  de  Coligni  : & 
que  la  cnofe  aïant  etc  exécutée  , le  roi  qui  ne 
pouvoit  faire  autrement , avoir  feint  de  l’approu- 
ver. Guy  du  Faur , feigneur  cle  Pibrac,  prit  auflï 
la  défenfe  cle  la  journée  de  faint  Barthelemi  ; il 
adrelTa  fur  ce  fujet  une  lettré  à Staniflas  Elvide,  dans 
laquelle  il  prétendoit  montrer  que  cette  action  étoit 
digne  de  louange , & que  les  réglés  de  la  jufticc 
n’y  étoient  point  bleffées. 

Il  étoit  important  dans  les  circonfhnces  préfen- 
tes , que  la  France  fe  juftifiât  auprès  des  puiflances 
étrangères  ; c’eft  pourquoi  Pompone  de  Belliévre 
qui  avoit  été  autrefois  ambalTadeur  en  Suiffe,  y fut 
renvoie , & cet  habile  négociateur  elfaïa  de  mon- 
trer que  Coligni  avoit  formé  le  delTein  de  tuer  le 
roi  ; qu’il  avoit  fait  un  grand  amas  d’or  &c  d’argent 
dans  tout  le  roïaume  pour  égaler  le  fouverain  en 

JniilTance  & en  richelTes , & lever  une  armcc  avec 
aquelle  il  pût  troubler  l’état , quand  il  le  jugeroit  à 
propos  ; que  dans  le  confeil  il  avoit  ouvertement 
menacé  le  roi , que  s’il  ne  déclaroit  la  guerre  aux 
Efpagnols  , il  fouleveroit  contre  lui  la  meilleure 
partie  de  la  France  : qu’il  avoit  toujours  auprès  de 
lui  une  troupe  de  gens  accoutumez  au  carnage , prêts 
à exécuter  les  ordres.  Il  avança  encore  beaucoup 
d’autres  chofes  qui  tendoient  toutes  à noircir  la  ré- 
putation de  l’amiral  ; mais  fon  difeours  qui  fut  pu- 
njié  en  Allemand  , ne  demeura  pas  fans  réponfe  -,  il 
fut  réfuté  par  un  écrit,  dont  l’auteur  prit  le  nom 
de  Volfang  Prifbrachius  de  Cracovie. 

De  Belliévre  avoit  pris  avec  lui  pour  l’accompa- 
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gner  dans  Ton  voïage , Pierre  Charpentier  de  Tou- 
loufe  qui  avoit  autrefois  enfeigne  le  droit  à Genê-  - 
ve  , & qui  le  jour  du  maffacre  s ’étoit  fauve  chez  de 
Belliévre.  Le  roi  &la  reine  qui  étoient  informez 
de  fes  talens , l’engagerent  par  promeffes  & par  pré- 
fens , de  faire  aulfi  l’apologie  de  l’a&i'on  de  la  laint 
Barthelemi  ; & dans  ce  deflein  Charpentier  fe  tranf- 
porta  à Strafbourg,  où  il  avoit  enfeigne  quelque 
tems  le  droit , & où  il  efperoit  être  favorablement 
écouté.  Ce  fut  de  cette  ville  qu’il  écrivit  le  r y de 
Septembre  contre  ceux  des  Proteftans  qu’on  appel- 
loit  Caufairesj&iladreffafon  écrit  à François  Porto, 
de  Candie  , fçavant  dans  la  langue  grecque  , & éle- 
vé en  Italie  dans  la  maifon  de  Renée , duchcfle  de 
Ferrare.  Charpentier  trouvoit  en  France  deux  for- 
tes de  Proteftans , les  uns  qu’il  nommoit  pacifiques, 

& qui  ne  penfoient  qu’à  maintenir  leur  religion  ; 
les  autres  gens  factieux  , ennemis  de  la  paix  , & qui 
publioient  par-tout  qu’ils  n’agiffoient  que  pour  la 
défenfc  de  la  caufe  commune  j & il  ajoute  dans  fon 
ouvrage , que  chacun  de  ces  partis  a fes  miniftres 
particuliers  : enfuire  il  s’efforce  d’exeufer  la  jour- 
née de  faint  Barthelemi , & de  montrer  que  l’exé- 
cution en  croit  julte  & ncceffaire  pour  exterminer 
une  faétion  impie  , que  des  féditieux  & des  enne- 
mis de  la  patrie  avoient  formée  pour  ruiner  l’auto- 
rité roïalc , faire  foulever  les  villes  & troubler  la 
tranquillité  publique.  Porto  , ou  quelqu’un  fous  fon 
nom  , répondit  à cette  lettre  en  termes  affez  ai- 
gres. 

Le  duc  d’Anjou  encore  plus  intereffé  que  le  roi  à 
juftifier  la  faint  Barthelemi , voulut  emploier  le  fe- 
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tours  & la  plume  du  célébré  jurifconfulte  François  AN<1 
Baudouin  , qui  étant  paSTé  en  Allemagne,  avoit  en- 
seigné le  droit  dans  les  plus  célébrés  univerfités  ; iou  de  juftiiïer 
mais  Baudouin,  qui  déteftoit  véritablement  cette  ac-  J^ts‘ 
tion,  s’excufa  , fous  prétexte  qa’étant  fort  haï  des 
Calviniftes  de  Genève, avec  lefquels  il  avoit  eu  des 
démêlés  considérables , ceux  - ci  prendroient  tou- 
. jours  en  mauvaife  part  tout  ce  qui  viendroit  de  lui 
Sur  cette  matière.  L’on  Sçavoit  cependant  que  la  vé- 
ritable caufe  de  Ion  refus  étoit,  qu’il  dételtoit  fincé- 
rement  ce  qu’on  vouloir  qu’il  juftifiât  : Conduite 
digne  d’un  homme  de.  bien,  & qui  rendit  encore 
plus  odieufe  celle  de  Bellievre,  de  Pibrac  & de  plu- 
sieurs autres  magistrats , d’ailleurs  refpeétables  par 
leur  intégrité , qui  eurent  la  complaifance  d’excufer 
une  action  qu’ils  déteiloient  dans  le  coeur  , ou  de 
diSïimuler  par  politique  ce  qu’ils  en  penfoient. 

Comme  on  ne  cherchoit  qu’à  éblouir  le  peuple , AffembLde» 
& à lui  perfuaderquele  royaume  étoit  tranquille  de-  s" 

puis  qu’<5n  s’étoit  défait  de  ceux  qui  te  troubloient  No" 
par  leurs  faétions , le  roi  fit  allembler  les  che-  d,7w,.» 
. valiers  de  l’ordre  de  faint  Michel  dans  feglife  de 
Notre-Dame  de  Paris.  Ils  s’y  rendirent  tous  en  pro- 
ceSïion  au  jour  indiqué  29.  de  Septembre , auquel 
on  célébré  la  fête  du  Saint  : le  roi  ayant  pris  Sa  pla- 
ce , on  lui  préfenta  après  la  meSTe,  au  nom  de  la 
noblefle  catholique,  une  requête  concertée,  dans 
laquelle  après  avoir  parlé  du  grand  nombre  de  gen- 
tilshommes qui  reftoienc  encore  dans  le  royaume, 
fans  doute  pour  faire  perdre  le  fouvenir  de  ceux 
qui  avoient  été  tués  depuis  peu,  ils  demandoient 
§u  roi  qu’il  ne  fouflfrît  dans  fon  royaume  que  la  feu-* 
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le  religion  qu’ils  avoient  reçue  par  fucceflion  dé 
leurs  ancêtres;  que  ce  que  fa  famajefté  avoitlà-deflus 
ordonné  pour  untems,  devînt  perpétuel  ; & ils  lui 
offroient  leurs  fervices  pour  faire  exécuter  fes  or- 
dres. Le  roi  les  écôuta  favorablement , de  leur  pro- 
mit de  faire  en  cette  occafion  ce  qui  feroit  le  plus 
expédient. 

Cependant  on  informoit  au  parlement  contre 
Coligni  & fes  complices , & le  27.  d’Oétobre  on 
prononça  un  arrêt,  par  lequel  cet  amiral , quoique 
mort,  étoit  condamné  comme  criminel  de  léze- 
majefté,  ennemi  de  la  paix  & de  la  tranquillité  pu- 
blique , & auteur  de  la  confpiration  faite  contre  le 
roi.  Par  le  même  arrêt , tous  fes  biens  étoient  con- 
lifqués,  fa  mémoire  étoit  déclarée  infâme,  8c  fon 
nom  aboli  pour  toujours.  L’on  ordonnoit  de  plus , 
que  fi  fon  corps  pouvoit  être  trouvé , il  feroit  traî- 
né fur  une  claie  par  le  bourreau,  & à fon  défaut, 
fon  effigie  , qui  feroit  enfuite  attachée  à un  gibet 
en  place  de  Grève,  8c  portée  à Montfaucon  , pour 
y être  expofée  dans  le  lieu  le  plus  élevé  : Que  fes  ar- 
moiries attachées  à la  queue  d’un  cheval  feroient 
traînées  par  les  rues  de  la  ville  , pour  marque  d’une 
éternelle  infamie,  8c  qu’elles  feroient  brifées  ou  effa- 
cées par  la  main  du  bourreau  dans  tous  les  endroits 
du  royaume  où  l’on  en  auroit  mis  pour  lui  faire  hon- 
neur; que  fes  portraits  ou  ftatues  feroient  de  même 
mis  en  pièces;  que  fon  château  de  Châtillon-fur- 
Loing  feroit  rafé  , làns  qu’il  pût  être  permis  à l’ave- 
nir d’y  conftruire  aucun  édifice  ; que  les  arbres  du 
parc  feroient  coupés  à la  moitié  de  leur  hauteur; 
qu’on  fémeroit  du  felfur  le  terrein  , 8c  qu’au  milieu 
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jde  la  cour  on  élevcroit  une  colonne, où  l’arrêt  fe-  An.  1572. 
roit  gravé  fur  une  table  de  rtiivre  : enfin  , l’on  dé- 
clara fes  enfans  roturiers  , infâmes  & incapables 
d'exercer  aucune  charge  publique  , ni  de  pofléder 
aucun  bien  en  France.  Par  le  même  arrêt , on  or- 
donna que  tous  les  ans.»  le  jour  de  faint  Barthélémy 
on  feroit  des  procefiïons  générales  dans  toute  la  vil- 
le , pour  remercier  Dieu  de  ce  qu’il  lui  avoit  plû  de 
délivrer  le  roi  & fon  état  de  la  confpiration  de  fes 
fujets  contre  fa  perfonne , & accorder  la  grâce  de  les 
punir  comme  ils  le  méritoienc. 

Le  même  jour  on  rendit  un  autre  arrêt  prefque 
aulfi  févere  contre  Briquemaut  & Cavagnes , qui  . lv. 
avoient  ete  arrêtes  depuis  peu.  On  dit  que  le  prc-  Br^uenuut 
mier,  vieillard  feptuagénaire,  après  avoir  entendu  gn„.°  c‘vt“ 
la  leéhire  de  fon  arrêt  avec  beaucoup  de  confiance,  »e  T/,oa , a, 
ne  put  modérer  la  douleur  lorfqu’il  entendit  nom- 
mer  fes  enfàns;  & que  fe  voyant  enfuite  mettre  les 
lers,  il  envoya  au  roi  quelques-uns  de  les  amis  pour  ars. 
i’alTurer , que  s’il  vouloit  lui  fauver  la  vie  , il  lui  ap- 
prendrait un  moyen  fur  pour  fe  rendre  maître  de  la 
Rochelle,  qu’on  penfoit  alors  à affiéger  : mais  que 
fa  majefté  re^ufa  cette  condition , & lui  propofa  feu- 
lement d’avouer  les  crimes  qu’on  lui  imputoit , & 
fur-tout  la  conjuration  tramée  par  Coligni  contre  fa 
» perfonne facrée.  Briquemaut, qui  ne  fecroyoit point 
coupable,  refula  de  le  rendre  à cette  propofition. 
Cavagnes , qui  avoit  les  yeux  toujours  levés  au  ciel 
«Scrécitoit  des  pfeaumes , craignant  que  Briquemaut 
ne  manquât  de  confiance , le  pria  de  rappeller  le 
fouvenir  de  cette  fermeté , qu’il  avoit  fait  paraître 
à la  guerre  depuis  tant  d’années  d’une  manière  fi  glo* 


Digitized  by  Google 


Histoire  Ecclesiastique; 

An-i  J72.  rieufe  ; & tous  deux  s’écant  mutuellement  animés 
à tenir  ferme  , furent  «conduits  au  lieu  du  fupplice 
où  ils  furent  pendus.  On  attacha  au  même  poteau 
l’effigie  de  Coligni, faite  de  paille , à qui  l’on  avoic 
mis  par  dérifionun  cure-dent  à la  bouche.  Le  roi  & 
la  reine  mere  étoient  à une  fenêtre  de  l’Hôtel-de- 
Ville  pendant  le  fupplice  de  Briquemaut  & de  Ca- 
vagnes  ; & ils'avoient  avec  eux  le  roi  de  Navarre, 
qu’ils  obligèrent  d’être  préfent  à ce  trille  fpeétacle. 
tVi.  Cependant  les  Calvinilles,  qui  trembloient  pouc 

Tentative  du  , . > . , , . 1 r . 

roi iur  la  Ro-  leur  vie  par  tout  ou  ils  etoient,  commencèrent  a 
éctioue"  s’aflùrer  des  places  dans  lefquelles  ils  fe  trouvoient 
• ne  tl*,  ^es  P^US  f°rts  > & à en  furprendre  d’autres  fur  les 
* K Catholiques  ; & en  Peu  de  jours  ils  s’emparèrent 

1 Vj  f d’un  grand  nombre.  Le  roi,  qui  vouloit  s’aifurer  de 
la  Rochelle , y envoya  pour  gouverneur  le  fieur  de 
Biron  : mais  la  nouvelle  du  maflacre  arrivé  en  ce 
tems-là  à Bourdeaux,  & qui  avoir  été  caufé  , à ce 
qu’on  prétendoit,  par  les  fermons  féditieux  de  quel- 
ques prédicateurs  , ayant  été  portée  à la  Rochel- 
le , détermina  les  habitans  à ne  point  recevoir 
ce  nouveau  gouverneur.  Biron  informé  de  leur 
réfolution,  leur  écrivit  de  Surgeres  le  2 6.  de  Sep- 
tembre , qu’il  étoit  fâché  qu’ils  euiîent  fuivi  un 
confeil  qui  leur  deviendroit  funefte  ; que  néan- 
__  moins  il  diflimuleroit  la  chofe  au  roi , jufqu’à  ce 
qu’étant  mieux  confeillés  ils  changeaffient  de  réfolu- 
tion. Le  roi  de  Navarre  leur  écrivit  auffi  le  1 2.  d’Oc- 
tobre,  de  même  que  le  roi,  la  reine  mere  & le  duc 
d’Anjou , pour  les  exhorter  à la  paix.  Mais  les  Ro- 
chellois  , après  avoir  remercié  la  majefté  de  la  bon- 
ne volonté  quelle  avoit  pour  eux,  la  prièrent  de 
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faire  retirer  auparavant  fon  armée  navale  ; préten- 
dant qu  autrement  ils  ne  pouvoient  prendre  aucun 
parti  aflùré  dans  la  confirmation  où  ils  étoieot  : ils 
ajoûtoient,  que  s’ils  obtenoient  cette  faveur  de  la  bon- 
té du  roi  j elle  contribueroit  beaucoup  à augmenter 
leur  zélé , Sc  à rendre  leur  obéilTance  plus  prompte. 

Le  roi  leur  députa  Jacques  Durand , qui  étoit 
chargé  de  leurs  affaires  à Paris  , avec  des  lettres  de 
Chrillophle  de Thou , en  qui  les  Rochellois  avoienc 
beaucoup  de  confiance  : Ouarti  eut  aufîî  ordre  de 
leur  écrire  , parce  qu’étant  Proteflant  comme  eux  , 
on  croyoit  qu’ils  déféreroient  à fes  avis  ; mais  tous 
fut  inutile.  Le  roi  leur  envoya  encore  François  Du- 
fou  du  Vigean  , de  la  première  noblefTe  du  Poitou  > 
dans  la  perfuafion  que  fa  préfence  &fon  crédit  pour- 
roient  beaucoup  fur  l’efprit  des  Rochellois.  Mais  ils 
ne  voulurent  point  le  recevoir  dans  la  ville  : ils  fe 
contentèrent  de  lui  envoyer  des  députés  qui  confé- 
rèrent avec  lui  ; & ce  lut  encore  fans  aucun  fuccès. 

Vers  ce  même  tems,  le  roi  publia  un  édit  daté 
du  8.  d’Oélobre  , par  lequel  après  avoir  déploré  la 
condition  de  ceux  que  la  crainte  avoit  relégués  dans 
des  villes  éloignées  , ou  hors  du  royaume  , il  man- 
doit  aux  gouverneurs  de  prendre  les  noms  des  ab- 
fens  , & de  les  faire  citer  trois  fois  pour  retourner 
dans  leurs  maifons , avec  promeffe  à tous  ceux  qui 
obéiroient , qu’ils  y feroient  en  affurance  , qu’on 
leur  rendroit  leurs  biens  , & qu’ils  les  pofféderoient 
librement.  Qu’à  l’égard  de  ceux  qui  refuferoient 
d’obéir,  il  vouloitque  l’on  fît  un  inventaire  de  leurs 
biens  , & qu’on  les  fît  adminiftrer  par  les  procureurs 
du  roi.  Le  27.  d’Odfobre , il  y eut  un  autre  édit  > 
Tome  XXXV . A a 
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■ par  lequel  le  roi  défendoic  expreflement  d’inquié- 
ter perfonne  au  fujet  de  la  religion  , à l’exception 
de  ceux  qui  auroienc  confpiré  contre  lui:  il  vouloir 
de  plus , que  ceux  qui  étoient  prifonniers  pour  cau- 
fe  de  religion  , fuffent  mis  en  liberté  ; qu’on  les  ré- 
tablît dans  leurs  biens,  & qu’ils  fuffent  fous  la  pro- 
tection des  gouverneurs , qui  répondraient  en  leur 
propre  âç  privé  nom , de  tout  ce  qui  pourroit  leur 
arriver  de  mal.  La  modération  de  ces  édits,  fit  re-  * 
venir  beaucoup  de  gentilshommes  chez  eux , qui 
.fans  cela  fe  feroient  mis  à la  tête  des  peuples  épou- 
vantés, ou  auroient  demandé  du  fecours  aux  princes 
Proteftans. 

Pendant  que  la  cour  en  ufoit  ainfi  pour  appaifer 
•les  Calviniftes  , les  Rochellois  qui  perfiftoient  toû- 
jours  à refufer  à Biron  l’entrée  de  leur  ville  , en- 
voyèrent des  députés  en  Angleterre  au  comte  de 
Montgommery,  qui  s’y  étoit  retiré  avec  le  vidame 
de  Chartres , pour  l’engager  à venir  prendre  leur 
défenfe.  Le  roi  voyant  leur  opiniâtreté,  envoya  or- 
dre le  6.  de  Novembre  à Biron  , de  leur  déclarer  la 
guerre  fans  différer  davantage , fuppolé  qu’ils  per- 
fiffaflènt  à lui  refufer  l’entrée  de  leur  ville , & de  les 
traiter  comme  des  ennemis  rebelles  à leur  fouverain , 

& criminels  de  leze-  majefté.  Suivant  ces  ordres , 
l’on  envoya  d’abord  quelques  ingéhieurs  avec  des 
galeres  pour  reconnoître  les  fortifications  de  la  pla- 
ce ; mais  ils  furent  repouffés  à coups  de  canon  : 
enfuite  l’on  commença  à faire  ouvertement  la  guer- 
re, quoi  qu’avec  lenteur,  parce  qu’on  vouloir  aupa- 
raavnt  épuifer  tous  les  moyens  de  gagner  les  habi- 
tant 
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Dans  cette  vûe , le  roi  leur  envoyaprançois  de  la 
Noue , Calvinifte , que  le  duc  deXongueville  Ton  an- 
cien ami  avoit  engagé  de  venir  à la  cour.  Avant  de 
le  faire  partir,  le  roi  l’entretint  en*  particulier  dans 
rhôtel  de  Gondi , & après  avoir  excufé  le  maffacre 
de  la  faint  Barthelemi , autant  qu’il  le  put  faire  , & 
lui  avoir  remis  les  biens  deTeligny,  dont  il  avoit 
époufé  la  fœur , il  loua  fon  intégrité  , fon  grand 
courage  & fon  éloignement  de  toute  faélion  , & lui 
commanda  de  travailler  à la  tranquillité  du  royau- 
me , St  au  falut  des  Rochellois.  La  Noue  s’excufà 
d’abord  auprès  de  fa  majefté  , fur  fon  peu  de  crédit 
St  fon  incapacité  à bien  conduire  une  fi  grande  af- 
faire ; & il  ne  fe  rendit  aux  inftances  du  roi , qu’à 
condition  que  ce  prince  ne  fe  ferviroit  pas  de  lui 
comme  d’un  traître  : il  voulut  que  le  roi  lui  donnât 
fa  parole  royale , que  le  tout  le  paffcroit  de  bonne 
foi. 

Il  partit  pour  la  Rochelle  avec  Jean  - Baptifte 
Guadagne  Florentin  , que  le  roi  lui  donna,  moins 
pour  l’accompagner  que  pour  obferver  fa  conduite; 
mais  la  Noue  n’étoit  pas  lâché  d’avoir  un  témoin 
de  fa  droiture  St  de  fa  fincérité.  Comme  on  lui  refu- 
fà  l’entrée  de  la  ville  , il  s’arrêta  dans  le  village  d£ 
Tarlon  : des  députés  de  la  Rochelle  l’y  reçurent  af- 
fez  mal , & feignirent  de  ne  le  pas  connoître.  Quel- 
ques-uns le  raillant  même  fur  le  perfonnage  qu’on 
lui  faifoit  jouer  : Eft-ce  là  ce  la  Noue  , difoient-ils, 
qui  a vécu  dans  une  fi  étroite  liaifon  avec  nous-,  St 
qui  paroît  aujourd’hui  fi  différent  de  ce  qu’il  étoit  il 
n’y  a pas  Jong-tems?  lui  qui  avoit  entrepris  de  nous 
défendre  avec  tant  de  courage  & de  fermeté  , fans 
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fe  laiffer  gagner  par  des  promefles , il  vient  nous 

N,lS72’  repaître  de  vaines  efpérances,  Sc  s’efforce,  fous  om- 
bre d'amitié , de  nous  trahir  par  le  moyen  d'une  con- 
férence ! Il  eft  vrai , ajoûtoient-ils , que  vous  avez 
le  même  vifage  qu  autrefois , mais  non  pas  le  même 
cœur  ni  la  même  volonté  ; c’eft  pourquoi  retirez- 
vous.  La  Noue  diffimulant  cet  outrage,  obtint  en- 
fin des  députés  , qu’ils  rapporteroient  à leur  confeil 
les  ordres  qu’il  avoit  à leur  communiquer  : on  igno- 
re ce  qui  fe  paffa  dans  ce  confeil  ; mais  pour  toute 
réponfe  , on  lui  propofa  trois  chofes , ou  d’être  reçu 
dans  la  ville  en  homme  privé, ou  d’être  le  général  des 
troupes  qui  combattroicnt  fous  fes  aufpices , ou  en- 
fin de  monter  fur  un  de  leurs  vaiffeaux  , & de  paflér 
en  Angleterre  : il  accepta  le  commandement  géné- 
ral qui  lui  fut  déféré  , & fut  ainfi  reçu  dans  la  ville, 
piufîc^iïs  vii-  La  Flandre  n’étoit  pas  plus  tranquille  que  la  Fran- 

B«?e7bum*t-  ce  : ^es  rigueurs  du  duc  d’Albe  fouleverent  quantité 
â-OrangPe‘nce  Perf°nnes  i & un  aflêz  grand  nombre  de  villes 
Dtihu.u,  s’étant  foumifes  au  prince  d’Orange,  la.  religion 
f"? siraia  Je  Pr°teftaote  étendit  fes  conquêtes , malgré  les  efforts 
telle  Bcigice , des  Efpagnols  pour  en  arrêter  les  progrès.  Le  parti 
des  confédérés  pénétra  jufqu'en  Flollande , & s’em- 
para de  plufieurs  villes  : les  Efpagnols,  qui  fes  y fui- 
vffent,  agirent  plus  en  barbares  qu’en  fimples  guer- 
riers , & leur  cruauté  fit  prefque  autant  de  conquê- 
tes au  profit  de  leurs  ennemis , que  ceux-ci  en  ob- 
tinrent paf  leurs  propres  armes  ; car  on  craignoic 
tellement  d’être  fournis  au  joug  dur  & inhumain  de 
ce  peuple  fier  & impérieux,  que  les  villes  s'unif- 
foient  pours’oppoferaufuccès  de  leurs  armes,  &ai- 
ln oient  mieux  fe  ranger  du  côté  de  leurs  adverfaires* 
V 
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Au  milieu  de  ces  troubles , le  pape  Grégoire  XIII. 
envoya  des  légats  dans  toutes  les  cours  de  l’Europe, 
pour  exhorter  les  princes  à s’unir  contre  les  Turcs  , 
qui  menaçoient  de  faire  de  grands  ravages.  Celui 
qu’il  envoya  en  France  pour  engager  Charles  IX.  à 
fe  liguer  avec  les  autres  fouverains  , fut  le  cardinal 
Fulvio  des  Urfins  ; mais  il  trouva  la  France  dans  une 
’ fituation  bien  différente  de  l’idée  qu’il  en  avoit  con- 
çue à Rome  : les  uns  étoient  abâttus  par  la  crain- 
te , & failis  d’effroi  ; les  autres  irrités  des  cruautés 
qu’on  venoit  de  commettre  : 6c  tout  le  royaume  étoit 
dans  le  trouble.  Il  étoit  furpris  d’entendre  déteftcr 
publiquement  ce  qu’on  avoir  fi  hautement  loué  en 
Italie  6c  en  Efpagne , & de  ce  que  le  roi  lui-même , 
dont  on  avoit  vanté  hors  de  la  France  la  làgeffe  Sc 
la  prudence  dans  cette  aétion  , n’en  parloir  qu’avec 
Confufion  , & ne  la  faifoit  regarder  que  comme  une 
aélion  précipitée  , que  la  lurprife  de  la  néceiïîté 
avoient  plutôt  arrachée , qu’elle  n’avoit  été  faite  par 
religion  Sc  par  raifon.  Dans  une  des  conférences 
qu’il  eut  avec  le  roi , il  marqua  fon  étonnement  de 
ce  que  le  concile  de  Trente  n’étoit  point  encore  re- 
çu dans  le  royaume  depuis  neuf  ans  qu’il  étoit  ter- 
miné : il  tâcha  de  perfuader  que  toute  lïi  chrétienté 
étoit  fcandalifée\le  ce  délai , 6c  pria  avec  inftance 
Charles  IX.  au  nom  du  pape  , de  faire  enfin  rece- 
voir ce  concile  dans  fon  royaume  : il  réitéra  plu- 
fieurs  fois  ces  follicitations  ; fans  Cefl'e  il  vantort  les 
grands  avantages  de  ce  concile,  Sc  il  ne  manqua  au- 
cune occafiond’enexalterlafageffe,  & d’en  recom- 
mander la  réception.  Mais  fcs  follicitations , de  fes 
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ipo  Histoire  Ecclesiastique; 
inftances,  non  plus  que  Tes  ralfons  ne  firent  prefque 
aucune  impreflîon.  ' 

Le  roi , après  s’ètre  contenté  d’a flirter  le  légat  de 
Ton  zélé  pour  la  vraie  religion  , & de  Ton  refpeét 
pour  le  S.  fiége,  lui  dit,  que  la  fituation  de  Tes  af- 
faires ne  lui  permettoit  pas  de  détérer  aéluellement 
à /es  demandes , & le  congédia  ainfi.  Charles  IX. 
s’expliqua  plus  clairement  dans  une  autre  occafion  , 
où  on  le  prefla  dé  nouveau  fur  la  même  matière  : il 
déclara  que  cette  publication  du  concile  n’étoit  pas 
néceflaire  dans  Ion  royaume  pour  ce  qui  regarde  la 
foi , puifqu’on  l’y  confervoit  dans  fa  pureté  ; qu’à 
l’égard  des  points  de  difeipline,  ce  qui  venoit  de  fè 
palier  au  fujet  des  Protcftans , & plufieurs  autres 
raflons  particulières  l’empêchoient  d’en  faire  faire  la 
publication , fur  tout  par  rapport  à quelques  articles 
particuliers  : qu’au  refte  il  liippléeroit  par  fes  édits  à 
ce  que  l'on  pquvoi.t  exiger  raifonnablement.  Quel- 
que tems  après  le  départ  du  cardinal  des  Urfins  , le 
roi  envoya  à Rome  Nicolas  d'Angennes , feigneur 
de  Rambouillet , miniftre  également  refpeéfable 
par  fa  dignité  & par  fa  grande  expérience  dans  les 
affaires  ; & d’Angennes  fut  fuivi  peu  après  par  Jean 
de  Durfort*  fèigneur  de  Duras  , qui  alla  aulli  àRo* 
me  en  qualité  d’envoyé  du  roi  de^Tavarre. 

Ce  fut  dans  cette  année  que  le  pape  inftitua  l’or- 
dre des  chevaliers  de  fàint  Maurice  en  Savoye,  à la 
priere  du  duc  Emanuel  Philibert.  Sa  bulle  'eft  du 
1 6.  de  Septembre  1572-  elle  permet  à ce  duc  d’éta- 
blir cet  ordre  fous  le  nom  de  fàint  Maurice  , dans  le 
deflein  de  s’oppofer  à l’héréfle  qui  s’étoit  introduis 
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te  en  plufieurs  provinces , 8c  dont  les  frontières  de 
la  Savoye  étoient  menacées.  Le  13.  de  Novembre 
fùivant  > le  même  duc  obtint  encore  du  pape  une 
nouvelle  bulle  qui  unit  l’ancien  ordre  de  faint  La- 
zare à l’ordre  naiflant  de  faint  Maurice  , 8c  qui  or- 
donne que  ceux  qui  y feroient  admis  , feroient  ap- 
pelles chevaliers  de  faint  Maurice  8c  de  S.  Lazare  ; 
à la  charge  que  les  ducs  de  Savoye,  qui  en  feroient 
toujours  les  grahds  maîtres  , entretiendroient  deux 
caleres  pour  la  défenfe  du  S.  fiége  contre  les  infidel- 
ïes,  les  hérétiques,  les  pirates  , & les  autres  enne- 
mis de  l’églife.  Il  prefcrivit  aux  chevaliers  la  réglé 
de  Cîteaux  , & les  vœux  de  pauvreté  , d’obéilfance 
& de  challeté  conjugale  , avec  la  permilfion  de  pou- 
voir fe  marier  une  lois  feulement  à une  vierge  ; 8c  il 
exigea  d’eux , qu’ils  filfent  une  profelîlon  de  foi , 
femblable  à celle  que  le  pape  Pie  IV.  avoir  drefiée 
conlormément  à la  doélrine  du  concile  de  Trente, 
pour  ceux  qui  dévoient  être  reçus  dans  l’églife  ou 
dans  les  univerfirés. 

Dans  le  premier  confiftoire  que  tint  le  nouveau 
pape  , il  recommanda  fort  aux  cardinaux  de  main- 
tenir l’autorité  du  tribunal  de  l’inquifition  dans  tou- 
te fa  rigueur , 8c  de  veiller  à l’exécution  des  décrets 
du  concile  de  Trente  , fur  tout  pour  ce  qui  concer- 
noit  la  réformation  des  moeurs  ; il  nomma  quel- 
ques membres  du  facré  collège  pour  travailler  au 
catalogue  des  livres  défendus , qui  avoit  été  déjà 
commencé.  Il  manda  aux  évêques  de  11e  point  con- 
férer les  ordres  à ceux  dont  la  conduite  n’étoit  ni 
réglée  , ni  édifiante  f & pria  le  roi  d’Efpagne  de  lui 
marquer  les  noms  des  bons  fiijets  de  les  états , afin 
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de  récompenfer  leur  mérite.  Il  plaça  deux  de  Tes 
neveux  dans  le  facré  collège  , afin  de  partager  avec 
eux  le  foin  des  affaires  de  leglife  ; le  premier,  Phi- 
lippe Buoncompagnon  , fut  nommé  cardinal  le  2. 
de  Juin  de  cette  année  1572.  & mis  au  rang  des 
prêtres  fous  le  titre  de  faint  Xifte  , & le  pape  le  fie 
grand  pénitencier;  le  fécond  ne  fut  promû  qu’au 
mois  de  Juillet  de  l’année  fuivante  au  rang  des  car- 
dinaux diacres , du  titre  de  fainte  Marie  la  Neuve  , 
6c  fut  camerlingue  de  la  fainte  églife-  : il  fe  nom- 
moit  Philippe  Guaftavillani,  6c  étoit  fils  unique  d’uno 
fœur  de  Grégoire  XIII.  » 

Trois  cardinaux  moururent  cette  année  : le  pre- 
mier eft,  Didace  Spinola  , Efpagnol , fils  de  Pierre; 
Après  fes  études  en  droit  civil  & canonique,  il  en- 
feigna  l’un  6c  l’autre  dans  l’uni  ver  fité  de  Salaman- 
que , étant  encore  fort  jeune  , 6c  s’y  diftingua  par  £à 
doétrine  : on  prétend  qu’il  avoit  aufil  enfeigné  à 
Alcala.  Philippe  II.  connoiffant  fon  mérite  , le  fie 
préfident  de  Callille , inquisiteur  général  dans  tou- 
te l’Elpagne  , 6c  évêque  de  Siguença.  Pie  V.  le  fie 
cardinal  dans  le  mois  de  Mars  de  l’année  15  68.  mais 
Spinofa  ne  jouît  du  cardinalat  que  quatre,  ans  & de- 
mi , étant  mort  à Madrid  un  mercredi  5.  de  Septem- 
bre de  cette  année.1572.  Son  corps  fut  porté  dans  le 
bourg  de  Martin-Mugrroz  , dans  la  vieille  Callille* 
où  il  étoit  né.  On  rapporte  que  Philippe  II.  faifant 
la  vifite  des  villes  de  fon  royaume , & paflânt  par  ce 
bourg  , voulut  entendre  la  melfe  dans  la*chapelle 
où  repofoient  les  os  de  ce  cardinal,  6c  dit  à fon  fils 
après  le  facrifice  : Ici  repofe  le  meilleur  des  miniftres 
que  j’aie  eus.  En  effet,  il  aima  la  jultice,  6c  punit  fé- 
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verement  tous  les  juges  qui  ,en  faifoient  un  traiic  ~ 

fordide.  Les  vertus  qui  éclatèrent  le  plus  en  lui,  fu-  N'  *72’ 
rent  Ton  humilité , Ion  amour  pour  la  pauvreté , & 

Ion  parfait  défintéreflement , qui  lui  concilièrent  l’e£ 
time  de  tout  le  monde. 

Le  fécond  cardinal , fut  Jérôme  de  Corregio  , Moru”Jr- 
fils  de  Gilbert  de  Corregio  VIII.  de  ce  nom,  qui  ^al  Corte" 
avoit  époufé  en  fécondés  noces  V éronique  Gamba-  c»4«». 
ra , qui  fut  renommée  dans  fon  fiécle  par  fon  efprit  fo I'°m • J" 
8c  par  fa  vertu  ; il  en  eut  deux  fils,  Hippolyte  mort 
en  iyjî.  & Jérôme  dont  nous  parlons.  Celui-ci  mnji. 
ayant  achevé  fes  études  à Boulogne , vint  à Rome 
fous  le  pontificat  de  Paul  III.  & fut  envoyé  par  ce 
pape , nonce  en  France  en  1540.  pour  complimen- 
ter François  I.  fur  la  mort  du  duc  d’Orléans  fon  fils. 

Paul  III.  étant  mort,  & Jérôme  étant  refié  auprès  du 
cardinal  Alexandre  Farnefe,  neveu  de  fa  fainteté  , 
fut  envoyé  en  Efpagne  pour  traiter  avec  Philippe  II. 
de  la  reflitution  de  Plaifànce  au  duc  de  Parme  Oéla- 
vio  Farnefe , frere  du  cardinal  ; & fa  négociation 
ayant  heureufement  réufîi,  Oélavio , pour.recon- 
noîste  ce  fèrvice , lui  donna  Corregio  , qu’il  défen- 
dit contre  le  duc  de  Ferrare.  Enfin , Pie  IV.  devenu 
pape  , le  fit  cardinal  en  1561.  dans  fa  fécondé  pro-  • 
motion  : & huit  ans  après  il  eut  l’archevéché  de  Ta- 
rente.  Pie  V.  l’envoya  dans  la  Marche  d’Ancône  , 
pour  y faire  fortifier  les  places  maritimes , 8c  les  met- 
tre en  état  de  défenfe  contre  les  Turcs  , qui  mena- 
çoient  d’y  faire  une  defcente  avec  une  nombreufe 
armée  navale.  Il  s’acquitta  très-bien  de  cette  com- 
. million  ; & après  la  mort  de  ce  pape , il  lut  propofé 
par  quelques-uns  pour  être  mis  fur  le  trône  pontifi-* 
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cal,  dans  le  conclave  .où  Grégoire  XIII.  fut  élu.  If 
mourut  quatre  ou  cinq  mois  après, un  mercredi  huit 
d’Oétobre  de  cette  année,  regretté  de  tous  les  gens 
de  bien , «Sc  fut  enterré  dans  l’églife  de  S.  Silveltre 
au  mont  Quirinal. 

Le  troifiéme  fut  Hippolyte  d’Efl: , fils  d’Alfonfe 
I.  duc  deFerrare,«Sc  de  Lucrèce  de  Borgia.  Il  naquit 
le  24.  d’Août  I y 09.  & fut  élevé  avec  grand  foin  au- 
près du  dut  fon  pere  , qui  prit  lui-même  le  foin  de 
l’inftruire  dans  les  fecrets  du  gouvernement  «Sc  de 
la  politique.  Il  fut  envoyé  fort  jeune  en  France  ; «Sc 
François  I.  qui  regnoit  alors,  & qui  connoiffoit  fa 
prudence  & fon  habileté,  & de  qui  il  avoit  d’ailleurs 
l'honneur  d’être  allié  , l'admit  dans  fes  confeils , «Sc 
lui  confia  le  foin  d’affaires  très-importantes  : il  lui 
donna  auffi  l’adminiftration  des  archevêchés  d’Ar- 
les , d’Aufch  , de  Lyon , & des  évêchés  d’Autun , 
de  Tregurer  , & félon  quelques-uns , d'Orléans , de 
Narbonne  & de  Novarre.  Enfin , le  pape  Paul  III. 
le  fit  cardinal  le  y.  de  Mars  1538.  Jules  III.  le  fiterr 
iyyo.  évêque  de  Ferrare , «Sc  l’année  fui  vante  il  fut 
employé  à accommoder  quelques  différends  furVfe- 
nus  entre  ce  pape  «Sc  Henri  II.  auprès  duquel  il  fut 
en  fi  grande  faveur , que  ce  prince  ne  vouloit  point 
que  fes  ambaffadeurs  & fes  généraux  entrepriffenc 
rien , fans  l’avis  de  ce  cardinal  : ce  fut  fous  ce  même 
monarque,  qu’il  eut  le  gouvernement  de  Sienne > 
qui  s’étoit  mife  fous  la  proteélion  de  la  France.  Sous 
Pie  IV.  il  eut  la  légation  du  patrimoine  de  S.  Pierre > 
Sc  il  fe  rendit  en  Allemagne , afin  de  ménager  la 
paix  avec  le  roi  des  Romains  j Sc  peu  de  tems  après 
h même  pape  l’envoya  en  France  , lui  donnant  pour 
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adjoints  Profper  de  fainte  Croix  & Mathieu  Con- 
rarel , qui  peu  de  tems  après  tut  tait  cardinal.  Ce  tut 
dans  cette  légation  , queyant  affilié  au  prêche  d’un 
miniftre,  il  fut  obligé  d’écrire  à Rome  pour  fc  julli- 
fier  : la  lettre  qu’il  adreffa  à ce  fujet  à l’évêque  de  Ca- 
ferte  , efl  du  mois  de  Février  1562.  Revenu  à Rome , 
Charles  IX.  lui  confia  l’adminitlration  des  affaires  de 
France,  dont  il  s’acquitta  avec  beaucoup  de  zélé  : il 
s’étoit  trouvé  au  colloque  de  Poiffi , comme  on  a 
dit  ailleurs.  Il  mourut  à Rome  le  2.  de  Décembre 
1572,  dans  la  foixante  & unième  année  de  fon  âge  : 
fon  corps  fut  inhumé  à Tivoli , où  il  avoit  fait  bâ- 
tir un  magnifique  palais  , & fut  mis  dans  Péglife  des 
Cordeliers.  Ce  cardinal  avoit  l’efprit  grand  Ôc  fort 
élevé  ; il  fe*  faifoit  un  plaifir  d’acquérir  l’eflime  des 
fçavans  dont  il  étoit  le  protecteur.  Muret  , qui  fit 
fon  oraifon  funebre  , fe  reffentit  de  fes  libéralités  , 
aufft-bien  que  Paul  Mamice  , & d’autres  grands 
hommes  célébrés  dans  la  république  des  lettres.  Les 
beaux  édifices  qu’il  fit  conflruire  en  France  , & fes 
jardins  magnifiques  à Monte  -Cavallo  Sç  à Tivoli , 
qu’on  voit  encore  aujourd’hui , font  des  prouves  de 
fon  bon  goût  & de  fa  magnificence. 

Entre  les  auteurs  eccléfiafliques  morts  dans  cette 
année,  on  peut  compter  Jérôme  Maggi  ou  Mag- 
gius , né  à Anghiari  dans  laTofcane.  Après  avoir 
étudié  les  humanités  & les  premiers  élémens  du 
droit  civil  fous  Pierre-Antoine  Ghieti,  il  alla  à Bou- 
logne pour  y profiter  des  leçons  de  Robortèl:  il  ne 
le  borna  pas  à un  certain  genre  d’études  ; il  donna 
prefque  dans  toutes  les  Icienccs.  Il  voulut  même 
Içavoir  l’art  militaire,  & compofa  des  livres  fur  ce 
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— fujet,  quoique  la  médiocrité  de  fa  fortune , qui  l’o» 

N,I;72'  blig  ea  à fe  mettre  aux  gages  des  Imprimeurs  de  Ve- 
nife  , fembloit  demander  qu’il  s’abllînt  de  ces  fortes 
d’occupations.  Ce  fut  cependant  par  cet  endroit 
qu’il  fe  fignala  davantage;  car  ayant  été  envoyé  par 
les  V énitiens  dans  l'fle  de  Chypre , en  qualité  de  ju- 
ge d’armée  dans  Famagoulte  fous  Antoine  Bragadin  , 
il  y rendit  tous  les-fervices  qu’on  pouvoit  attendre 
d’un  habile  ingénieur,  & défendit  cette  ville  avec 
beaucoup  de  valeur,  lorfqu’elle  futalhégée  &prile 
parles  Turcs  en  ijyi.Maggius  devint  leur  efclave, 
Sc  en  fut  traité  très-cruellement.  On  l’envoya  à Conf 
tantinople  chargé  de  chaînes  , & il  y vécut  dans  la 
lèrvitude  fous  des  maîtres  inhumains,  après  aVoir  per- 
du là  bibliothèque  avec  tous  fes  écrits. 

Sa  confolation  dans  ce  trille  état,  fut  de  fe  rap- 
peller  le  fouvenir  des  chofes  qu’il  avoit  autrefois  ap- 
prilès  : il  travailloit  la  nuit , après  avoir  fupporté  le 
jour  le  poids  d’un  dur  efclavage  : fes  veilles  produi- 
sent deux  traités  finguliers.  Le  premier  elt , le 
traité  des  Cloches  ; & le  deuxième , un  traité  du 
Chevalet , ( de  Equuleo.  ) Ce  qui  lui  fit  choifir  ces 
matières , fut  d’un  côté , parce  qu’il  remarqua  que 
les  Turcs  ne  fe  fervent  point  de  cloches;  &de  l’au- 
tre, parce  que  roulant  dans  fon  efprit  diverfes  for- 
tes de  tourmens,  aufquels  la  condition  l’expofoit, 
il  fe  fouvint  que  perfonne  jufqu’alors  n’avoit  bien 
expliqué  ce  que  les  anciens  nommoient  Equuleus. 
Il  dédia  le  premier  de  ces  deux  traités  à i’ambalîà- 
deur  de  l’empereur  à'Conflantinople,  & l’autre  à 
l’ambalfadeur  de  France  au  meme  lieu  ; on  croie 
que  c’étoit  Charles-François  de  Noailles , évêque 
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d’Acqs  : mais  ces  deux  traités  n’ont  été  imprimés • • 

que  plufieurs  années  après  la  mort  de  l’auteur.  Ceux  ^N’ l^2" 
à qui  il  les  avoit  dédiés,  s’employèrent  à lui  procurer 
la  liberté  , & traitèrent  de  fa  rançon  ; on  croit  mê- 
me que  le  marché  fut  conclu.  Mais  Mahomet  Baiïà 
ayant  appris  que  Maggius  avoit.  été  chez  l’ambafîa- 
deur  de  l’empereur  , & fe  rappellant  d’ailleurs  les 
maux  qu’il  avoit  faits  aux  Turcs  dans  le  fiége  de  Fa- 
magoufte  , donna  ordre  qu’on  l’étranglât  dans  fa 
prilon  la  nuit  fuivante  : c’étoit  le  2J.  de  Mars  de 
cette  année.  * 

Le  traité  des  cloches  de  Maggius  efl  fort  curieux  : * 

il  y montre  , 1°.  qu’elles  n’ont  point  été  inventées 
par  fàint  Paulin , évêque  de  Noie  > comme  l’ont 
prétendu  quelques  auteurs  ; mais  qu’elles  font  beau- 
coup plus  anciennes  : il  traite  en  fécond  lieu  de  jfî‘ 

leurs  différens  ufagesril  remarque  que  les  Chrétiens  Uit!h- 

t>  . Pi  r r ^ . . r ecdéfiaj /.  ™- 

grecs,aulieude  cloches,  le  iervenc  d u A certain  ml-  4%  tom.  16 • 
trument  de-bois , qu’ils  appellent  Symandre  , qui  %!*/' 
n’ell  autre  chofe  qu’un  ais  fort  étroit , long  de  qua-  , 

torze  pieds , fur  lequel  on  frappe  avec  deux  pctit% 
maillets  de  bois.  Ils  fe  fervent  encore  d'une  plaque 
de  fer  fufpendue  par  le  milieu  avec  une  corde , fur 
laquelle  ils  frappent  avec  un  morceau  de  fer  ; mais 
cet  inftrument  n’eft  d’ufage,  que  quand  on  porte  le 
faint  Sacrement  aux  malades.  Des  cloches  il  paffe 
aux  clochers  & %ux  tours  , & fait  fur  ce  fujçt  des  re- 
marques très-curieufes.  Ce  traité  fut  imprimé  à Ha-  • 

nau  en  1609.  & réimprimé  depuis  à Àmfterdam, 

Dans  le  traité  du  chevalet,  qui  fut  aufinmprimé  à 
Hanau  en  1608.  avec  les  notes  de  Jungerman,  fur 
un  manufcrit  laiffe  à Arnoul  Manlius , par  Mag- 

Bbiîjt 
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An.  72.  §‘us  m™c  i l’auteur  rapporte  les  opinions- differen- 
tes des  auteurs  fur  la  maniéré  dont  étoit  conltruic 
le  chevalet , il  le  repréfente  comme  un  cheval  de 
bois , dont  le  dos  va  en  diminuant , comme  le  tran- 
chant d’un  couteau.  Il  prétend  qu’on  attachoit  les 
hommes  fur  cette  machine  avec  des  poids  aux  pieds 
ÔC  aux  mains , pour  les  faire  fouffrir  davantage  ; 
qu’on  fufpcndoit  quelquefois  fous  ce  chevalet  par 
les  pieds  8c  par  les  mains , ceux  qu’on  vouloit  tour- 
menter , 8c  qu’on  les  brûloitavec  des  flambeaux  ar- 
dens  , ou  qu’on  les  déchiroit  avec  des  tenailles. 

De  tous  les  ouvrages  que  Maggius  avoit  publiés 
avant’que  d’aller  en  Chypre  , celui  qui  appartient 
plus  direélement  à l’hiltoire  de  l’qglife  , eft  celui  de 
.«e^vrc^ft-*  la  fin  du  monde  par  l’embrafement.  Ce  traité  eft 
divifé  en  cinq  livres,  & fut  imprimé  à Bafle  in-fo- 
tîonem , Uhri  p0  en  r <62.  L’auteur  y réfute  l’opinion  des  philofb- 
plies , qui  ont  crû  le  monde  erernel , & loutienc 
qu’ayant  été  créé  corruptible  , Dieu  a defliné  l’eau 
«Scie  feu  pour  le  purifier  ; qu’il  a commencé  d’abord 
à le  faire  par  le  déluge  , 8c  qu’il  y emploiera  le  feu 
a la  fin  des  fiécles.  Il  examine  dans  le  fécond  livre* 
fi  tout  le  monde  fera  embrafé , ou  feulement  une  par- 
tie , 8c  jufqu’où  s’étendra  cet  embrafcmcnt.  Il  croit* 
dans  le  troifiéme  livre , que  i’embrafementfera  cau- 
fé  par  une  pluie  de  feu  8c  de  fouffre  , 8c  il  rapporte 
tout  ce  qui  doit  arriver  auparavant.  Dans  le  qua-; 
triéme  livre  , il  penfe  que  cet  embrafc'ment  pré- 
cédera la  venue  de  Jefus-Chrift , & il  explique  en 
palTant  * ce  que  c’efl:  que  la  trompette  qui  doit  ré- 
veiller les  morts.  Enfin  dans  le  cinquième  livre  , il 
.triiitp  dp  la  réfurreétion  * il  rejette  le  régné  de  miliç 
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ans , il  décrit  le  dernier  avènement  de  Jefus-Chrill 

* & fes  circonftances , Sc  finit  en  foumettant  Ton  ou- 
vrage au  jugement  & à la  cenfure  de  l’églife  Ro- 
umaine. 

Le  fécond  auteur , eft  Jean  Genès  de  Sépulveda 
'de  Cordoue  , qui  mourut  âgé  de  près  de  quatre- 
vingts-deux  ans  à Salamanque,  où  il  étoit  chanoine  : 
il  étoit  fçavant  dans  les  langues  grecque  & latine , 
& habile  philofophe.  Charles  V.  fit  un  fi  grand  cas 
de  fon  mérite  , qu’il  le  fit  fon  théologien  & fon  his- 
toriographe- Sépulveda  étoit  fort  attaché  à fes  opi- 
nions , Sc  il  s’elî  fort  écarté  des  fentimens  doux  & 
modérés  qui  conviennent  fi  bien  à un  vrai  théolo- 
gien : cela  parut  dans  le  différend  qu’il  eut  avecBar- 
.thelemi  de  las  Cafas , au  fujet  des  cruautés  que  les 
Efpagnols  exerçoient  dans  les  Indes,  Sc  des  défor- 
dres  qu’ils  y commettoient.Ce  dernier  preffant  l’em- 
pereur de  réprimer  leurs  excès , Sépulveda  entre- 
prit de  défendre  leur  parti  : il  afiura,  que  ce  que 
faifoient  les  Efpagnols , leur  étoit  permis  par  les 
loix  divines  Sc  humaines , & par  les  droits  de  la 
guerre.  Il  fit  meme  un  livre  fur  ce  fujet,  intitulé  r 
De  la  jujlice  de  la  guerre  du  roi  d’Efpagne  contre  les 
Indiens  ; Sc  étant  fur  le  point  de  le  faire  imprimer  , 

* de  las  Cafas  Sc  l’évêque  de  Segovie  s’y  oppoferent: 
on  tint  fur  ce  fujet  plufieurs  aflembléesen  Efpagne , 
où  il  fut  réfolui  que  comme  c’étoit  une  affaire  de 
confcience  , on  demanderoit  l’avis  des  théologiens  : 
c’étoit  dans  l’année  1547. 

Les  théologiens  d’Alcala&  de  Salamanque  ayant 
été  confultés  , décidèrent,  après  beaucoup  de  con- 
çeftations , qu’il  étoiç  de  l’intérêt  de  ltj  religion 
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Chrétienne , de  ne  point  imprimer  le  livre  de  Sc- 
puiveda  , parce  qu’il  contenoic  une  mauvaife  doc- 
trine : mais  cet  auteur,  fans  aucun  égard  à cette  dé- 
cifion , envoya  fon  livre  à Rome  où  il  fut  imprimé. 
L’empereur  irrité  de  cette  conduite , défendit  la 
publication  du  livre  dans  tous  fes  états , St  donna 
ordre  d’en  fupprimer  tous  les  exemplaires  qu’on 
pourroit  trouver  en  Efpagne;  cependant  Sépulveda 
s’imaginant  qu’il  étoit  de  fon  honneur  de  ne  point 
céder,  demanda  St  obtint  qu’il  lui  fut  permis  de 
difputer  là-deffus  avec  Barthelemi  de  las  Cafas  St 
l’évêque  de  Segovie.  Cette  difpute  , qui  fut  publi- 
que , ne  fè  fit  que  trois  ans  après  en  préfence  de 
Dominique  Soto,  célébré  théologien,  &confelfeur 
de  Charles  V,  Ce  prince,  accablé  d’affaires,  & oc- 
cupé à des  guerres  d’une  autre  efpece , ne  détermi- 
na rien  ; St  les  cruautés  des  Efpagnols  dans  les  In- 
des , furent  plutôt  tolérées  qu’approuvées.  Les  œu- 
vres théologiques  de  Sépulveda , font , 1°.  trois  li- 
vres da  libre  arbitre  contre  Luther,  a0.  L’antapolo- 
gie  pour  Albert  Pio  contre  Erafme.  30.  Théophile  > 
ou  traité  de  la  maniéré  de  rendre  témoignage  dans 
les  crimes  cachés.  40.  De  la  vérité  du  corps  St  du 
fang  de  Jefus-Chrill  dans  le  facrifice  de  la  MefTe.  y0. 
"Un  commentaire  fur  le  cantique  des  cantiques,  tiré 
de  faint  Ambroife.  6°.  Trois  livres  des  folemnités 
des  noces  & des  difpenfes.  Ilafaitaufïï  l’hiftoire  de 
l’empereur  Charles  V.  Sc  une  paraphrafe  latine  de 
la  morale  d’Ariftote  à Nicomachus , qui  n’ont  pas 
vû  le  jour. 

Le  troifiéme  auteur , efi:  François  Baudouin , né 
à Arras  le  premier  dç  Janvier  1 y 20.  Il  étoit  fils  du  pre- 

miet 
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mîer  avocat  du  roi  dans  cette  ville  , & il  fit  Tes  pre-  ^n-  - 

mieres  études  à Louvain , où  après  s’être  perfec- 
tionné  dans  l’intelligence  des  langues  grecque  & la-  i*  elog.  doflor. 
tine  , il  s’appliqua  au  droit,  & devint  habile  jurit  A Ulchior 

confulte.  Le  marquis  de  Bergopfom  l’ayant  pris  au- 
près  de  lui,  il  fut  obligé  de  pafleT  quelques  années  c^,„t 
à la  cour  de  l’empereur , qu’il  quitta  pour  venir  en 
France,  où  il  eut  de  grandes  liaifons  avec  Budée,  ^ 

Baïf , Charles  Dumoulin , & d’autres  fçavans.  Après.  biiT.lt 
avoir  enfeigné  le  droit  pendant  fept  {innées  à Bour-  £ 

ges , il  lut  appellé  à Tubinge  pour  y exercer  la  mê- 
me fonétion  ; mais  ayant  appris  dans  fon  voyage 
que  Dumoulin  y alloit , il  s’arrêta  à Stralbourg,  où 
il  ne  demeura  qu’une  année  feulement  pour  y çn- 
feigner  le  droit  civil  : de-là  il  pafla  à Heidelberg, 
où  il  profeffa  encore  pendant  cinq  ans  le  droit  & 
i’hiftoire  ; en  étant  parti  pour  accompagner  le  com- 
te Palatin  du  Rhin , en  Lorraine , il  fut  rappellé  en 
France  par  Antoine  de  Bourbon  , roi  de  Navarre  , 
qui  le  chargea  de  l’éducation  de  fon  fils  naturel , & 
l’employa  dans  les  affaires  de  la  religion , qui  en  ce 
tems  agitoient  beaucoup  le  royaume.  On  prétend 
qu’après  une  viîite  qu’il  rendit  à Calvin , il  fe  fentit  # 
beaucoup  porté  à embraffer  fes  erreurs , & que  ce 
qui  l’en  détourna  , tut  la  lcéture  d’un  ouvrage  de 
George  CafTander  , intitulé  : Devoir  de  îhomme 
phux , qui  étoit  trop  modéré  pour  plaire  aux  Protêt 
tans. 

Ce  livre,  que  Baudouin  apporta  le  premier  en  lxxiii. 
France  , & qui  lui  tut  attribué,  comme  s’il  en  eût  Con?Put^« 
été  l’auteur,  parce  que  la  première  édition  ne  por-  “ITTl'.n- 
toit  point  le  nom  de  CafTander , caufa  une  inimitié  àr.uuiuh. 
Tome  XXXV.  Ce  S'‘ 
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aflez  vive  entre  lui  & Calvin,  quelque  amis  qu’ils 

An.  1571.  euifentété  auparavant  :&  cette  rupture  foule  va  d’au- 
tant plus  facilement  contre  lui  tout  le  parti  Calvi- 
nifte  , que  les  feélaires  le  voyoientdans  la  faveur  du 
cardinal  de  Lorraine  leur  ennemi  déclaré,  & qu’ils 
étoient  perfuadés  que  le  roi  de  Navarre  ne  les  avoit 
abandonnés , que  par  le  confeil  de  ce  cardinal, 
Calvin  ayant  donc  écrit  contre  Baudouin  y celui- 
ci  fe  défendit  par  trois  écrits  : le  premier , eft  un 
commentaire  fur  les  loix , de  famojis  libella  & calum- 
niatoribus , contre  les  injures  que  Calvin  lui  avoir 
dites  , parce  qu’il  le  croyoit  auteur  du  livre  deCaf- 
fander  : le  fécond , eft  la  réponfe  qu’il  fit  à la  répli- 
qué de  Calvin  ; 8c  le  troifiéme , eft  une  autre  répon- 
le  imprimée  à Paris  en  1564.  contre  Calvin  &Beze, 
où  il  réfute  leur  fentiment  touchant  l’écriture  fainte 
8c  la  tradition.'  Outre  plufieurs  autres  ouvrages  de 
Baudouin  fur  le  droit  civil , comme  fur  la  loi  falci- 
dia , fur  les  douze  tables , &c.  on  en  a encore  plu- 
fieurs  qui  concernent  l’hiftoire,  la  théologie  8c  la 
controverfe  ; entr’autrés  , des  préfaces  8c  des  notes 
fur  les  ouvrages  de  faint  Optât,  fon  hiftoire  de  la 
• conférence  de  Carthage , fa  préface  8c  fes  notes  fur 
l’hiftoire  de  la  perfécution  faite  par  les  Vandales  , 
écrite  par  Viélor  de  Vite,  & fes  défenfes  contre 
Calvin  & Beze,dont  on  a parlé.  De  plus,  une  infor- 
mation écrite  en  françois  fur  la  réforme  de  l’églife  , 
8c  une  apologie  contre  celui  qui  s’étoit  oppofé  à 
cette  réform3tion  fous  le  nom  d’un  prince  fran- 
çois, qui  fut  imprimée  à Paris  en  1^78.  On  publia 
fous  fon  nom  à Strafbourg  un  libelle  fous  ce  titre  : 
Réponfe  des  jurifconfultes  Chrétiens  contre  Duarèn  , tour 


Digitized  by  Google 


Livre  cent  soixante-treizie’me.  203 
chant  les  minijleres  & bénéfices  ; mais  il  défavoua  cec  AN.'iy7a. 
ouvrage. 

Baudouin  avoit  affilié  au  colloque  de  Poiffi  -en 
1561.  Après  cette alfemblée,  il  fut  envoyé  àTrente 
parle  roi  de  Navarre,  pour  y être  fon  orateur.  Il 
étoit  encore  dans  cette  ville , lorfqu’il  apprit  la  mort 
de  ce  prince , avec  laquelle  s’évanouirent  Tes  efpé- 
rances  de  fortune  : il  fut  invité  d aller  à Douai,  pour 
profcflër  dans  l’univerfité  de  cette  ville  , nouvelle- 
ment établie  par  Philippe  II.  roi  d’Elpagne  ; mais 
ne  s’accommodant  pas  de  l’humeur  des  Flamans , il 
revint  à Paris  , où  il  continua  d’enfeigner.  Comme 
il  s’étoit  déjà  fait  une  grande  réputation  par  fes  ou- 
vrages , l’on  allure  qu’on  voyoit  très-fouvent  parmi 
Tes  auditeurs , non-feulement  des  fçavans,  mais  des 
perfonnes  de  la  première  condition  : on  parla  de  lui 
ïi  avantageufement  au  duc  d’Anjou  , que  ce  prince 
le  fit  venir  à Angers  pour  y enfeigner.  Il  fe  dilpo- 
foit  à fuivre  le  duc  en  Pologne  , éfc  étoit  même  re- 
tourné à Paris  pour  cet  effet , lorfqu’il  fut  emporté 
d’une  fievre  chaude  le  11.  de  Novembre  de  cette 
année  IJ72.  Il  fut  affilié  à la  mort  par  le  pere  Mal- 
donat , Jéfuite;  & fon  corps  lut  enterré  dans  le  cloî- 
tre des  religieux  Trinitaires  ou  Mathurins  , par  les 
foins  de  Papyre  Malfon  , qui  compofa  fon  éloge. 

Les  auteurs  Proteftans  l’accufent  d’avoir  embralfé 
quatre  fois  leur  religion  , & d’être  retourné  autant 
de  fois  à celle  de  les  peres. 

La  même  année  mourut  François  de  Borgia  , d^sj 

troifiéme  général  des  Jéfuites  ; il  étoit  duc  de  Gan-  da 

die  , Sc  vice-roi  de  Catalogne , lorfque  là  iemme  Bliad(B„v4 
Eléonore  de  Callro  étant  morte  en  iy4<5.  & fe 

C c ij 
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voyant  chargé  de  huit  enfans , cinq  fils  & trois  fil- 
les , il  entra  dans  la  fociété  des  Jéfuites , pour  les- 
quels il  faifoit  actuellement  bâtir  un  collège  dans  là 
ville  de  Gandie.  Après  avoir  fait  fes  vœux  , il  relia 
encore  quatre  ans  dans  le  monde  avec  la  permiffion 
du  pape , afin  d'y  pourvoir  fes  enfans , & de  mettre 
ordre  à fes  autres  affaires.  En  1 5 5 1 . n’ayant  plus  rien 
qui  l’embarrafsât , il  fit  venir  des  notaires , renon- 
ça en  leur  préfence  en  faveur  de  fon  fils  aîné  , à 
tout  ce  qu’il  pofledoit , fe  fit  couper  les  cheveux,  & 
prit  l’habit  de  Jéfuite.  Ayant  écé  fait  prêtre  le  pre- 
mier jour  d’Août  de  1551.  il  alla  dire  fa  première 
Melfe  dans  le  château  de  Loyola  pour  fàtisfaire  à fa 
dévotion  particulière.  Le  pape  Jules  III.  voulut  le 
faire  cardinal  : mais  faint  Ignace  repréfenta  au  pape 
que  cette  élévation  pourroit  lui  être  nuifible , & 
obtint  qu’on  le  laifleroit  dans  un  état  plus  humble. 
Il  fut  nommé  cependant  fupérieur  général  de  là 
compagnie  dans  toute  l’Efpagne  & le  Portugal  ; & 
lorfque  faint  Ignace  fut  mort , craignant , dit  - on , 
d’être  mis  en  là  place  , ou  peut-être  d’être  follicité 
de  nouveau  pour  le  cardinalat,  il  prétexta  plufieurs 
raifons  pour  ne  fe  point  rendre  à Rome;  & ce  fut 
le  pere  Lainés  qui  lut  élû  : mais  celui-ci  étant  mort 
en  Février  ij’tfy.  il  ne  put  éviter  qu’on  ne  pensât  à 
lui  efficacement , & il  fut  fait  général.  Dans  cette 
place , pn  alfure  qu’il  ne  fut  occupé  qu’à  maintenir 
cette  pauvreté  rigoureufe  preferite  par  S.  Ignace; 
il  donna  une  nouvelle  vigueur  aux  conffitutions  ; il 
fuppléa  à ce  qui  leur  manquoit  par  de  fages  regle- 
mens,  fit  mettre  la  derniere  main  à la  difeipline 
régulière  & fphojaftique;  ce  qui  a fait  dire  que  la 
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fociété  des  Jéfuites  lui  devoir  prefque  toute  fa  for- 
me 8c  fa  perfection  ; & que  fl  faint  Ignace  avoic 
drefle  le  pian  8c  jetté  les  fondemens  de  l’édifice, 
François  de  Borgia  lavait  élevé , 8c  y avoit  mis  le 
comble.  Comme  il  fut  attaqué  en  1569.  d’une  lon- 
gue & dangereufe  mafadie  > dont  il  eut  affez  de 
peifie  à fe  remettre,  il  demanda  la  démilfion  de  fà 
charge  en  1570.  mais  il  ne  fut  pas  écouté  ; & après 
quelques  femaines  de  retraite  à Tivoli , où  il  reprit 
fes  forces , le  pape  Pie  V.  le  fiomma  pour  accom-* 
pagner  le  cardinal  Alexandrin  fon  neveu  dans  les 
légations  de  France,  d’Efpagne  8c  de  Portugal.  A 
fon  retour  de  France  , comme  la  maladie  commen- 
çoit  de  nouveau  à l’accabler  , il  fut  obligé  de  de- 
meurer à Ferrare  pendant  quelques  mois  ; mais 
voyant  que  les  remedes  étoient  inutiles , il  reprit 
le  chemin  de  l^ine  où  il  arriva  le  28.  de  Septem- 
bre. Sog  état  ne  lui  permettant  pas  de  voir  le  nou- 
veau pape  Grégoire  XIII.  il  lui  envoya  feulement 
demander,  avec  fa  bénédiélion  apoftolique , une  ab- 
folution  ou  indulgence  pleniere  pour  fes  péchés,  & 
reçut  enfùite  les  derniers  facremens  avec  les  fenti- 
mens  d’une  piété  fort  tendre  : il  mourut  fur  le  mi- 
nuit d’entre  le  dernier  jour  de  Septembre  &le  pre- 
mier d’OClobre  l’an  1^72.  fur  la  fin  delà  foixante  8c 
deuxième  année  de  fon  âge.  Son  corps  fut  enterré 
fur  le  foir  du  même  jour  auprès  de  ceux  de  faint 
Ignace  &de  Jacques  Lainés,  dans  l’ancienne  églife 
de  la  maifon  proleffe  : quelques  jours  après  on  le 
dépofa  dans  l’ églife  de  Jefus.  François  de  Borgia 
avoit  compofé  en  Efpagnol  divers  ouvrages  fpiri- 
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tuels , que  le  P.  Alionfe  Dcz a,  Jéfuite,traduifit  eri 

latin. 

Le  même  jour,  premier  d’Oélobre  de  cette  année 
1572.  la  faculté  de  théologie  de  Paris,  exclut  de 
Ton  corps  le  fameux  René  Benoît , à caufe  de  fa  tra- 
duction de  la  bible  , dont  fcn  a déjà  parlé.  Le  jour 
de  faint  Bernard  , il  avoit  été  cité  en  préfence  des 
doéteurs  députés  ; &*le  doyen  l’avoit  averti  de  fe 
foumettre  à leur  jugement:  on  lui  demanda  s’ilap- 
prouvoic  ja  cenfure  portée  contre'fa  traduction  de 
la  bible  ; à quoi  il  répondit  qu’il  approuvoit  , St 
qu’il  avoit  approuvé  tout  ce  que  faifoit  la  faculté  ; 
qu’il  la  regardoit  comme  fa  mere , & qu’il  la  prioic 
humblement  > fi  elle  trouvoit  quelque  chofe  digne 
de  repréhenfion  dans  fon  livre',  de  le  lui  communi- 
quer , comme  à un  fils  très-obéiffant , & de  réfor- 
pier  ce  qui  avoit  befoin  de  correétion  , pourvû  que 
cela  fût  conforme  à la  raifon.  Intmogé  derechef, 
s’il  vouloit  abfolument  , & fans  condition  , approu- 
ver la  cenfure  : il  répondit , qu’il  n’avoit  pas  autre 
chofe  à dire  ; ce  fut  là-defïus  qu’il  fut  exclus. 

La  faculté  de  Louvain  fut  encore  occupée  cette 
année  de  l’affaire  de  Baïus,  dont  on  a déjà  eu  plu- 
fieurs  fois  occafion  de  parler.  Le  pape  Pie  V.  qui 
vouloit  ^rminer  cette  affaire*,  en  avoit  écrit  au  duc 
d’Albedesle  commencement  de  l’année  1571.  pour 
l’exciter  à engager  la  faculté  de  Louvain  à rendre 
un  decret  figné  de  tous  les  docteurs , où  ils  décla- 
raffent  que  les  propofitions  de  la  bulle  contre  Baïus 
étoient  légitimement  condamnées.  Le  duc  d’Albe 
s’étoit  fait  un  devoir  d’en  écrire  à la  faculté  ; & fur 
fes lettres , elle  s’étçit  afferabléele  17.  d’ Avril  delà 


% 


LivAe  cfcNt  soixante-treizïe’me.  207 
même  année  , à dix  heures  avant  midi,  dans  le  pe- 
tit chapitre  de  faint  Pierre.  Là , tous  les  doéteurs 
préfens , à l’exception  de  Baïus  , il  avoir  été  réfolu , 
1°.  que  les  foixante  & feize  articles  de  la  bulle  dé- 
voient être  regardés  comme  fufpeête  & bien  con- 
damnés , tels  que  cette  bulle  les  déclare  : qu’on  in- 
timeroit  cette  conclufion  à tous  les  fuppôts  de  la  fa- 
culté , en  particulier  à tous  ceux  qui  afpiroient  aux 
degrés  , & publiquement  dans  l’alTemblée  qu’on  de- 
voit  tenir  le  lendemain  de  •faint  Denis  chez  les  Do- 
miniquains , pour  la  publication  des  ftatuts  , afin 
qu'on  n’y  prétendît  caufe  d’ignorance  , & que  tous 
fufTcnt  obligés  de  fe  foumettre  ; fans  quoi  tous  ceux 
qui  refuferoient , feroient  déférés  à la  faculté  con- 
formément à fcs  ftatuts. 

En  fécond  lieu  , on  avoit  décidé  qu’on  tireroic 
des  mains  des  étudians  tous  les  livres  & traités,  où 
ces  articles  étoient  enfeignés  & foutenus  ex  profef- 
fo  ; qu’à  l’égard  des  autres  livres  ou  manufcrits  re- 
cueillis en  laveur  de  ces  mêmes  étudians on  leur 
en  permettroit  la  leéture  avec  cette  précaution 
néanmoins  , qu’ils  effaceroient  tous  les  endroits  où 
pourroient  fe  trouver  quelques-uns  defdits  articles  ; 
& que  pour  y procéder  avec  plus  d’exaélitude , on 
nommeroit  quelques  doéteurs  pour  purger  & cor- 
riger les  cahiers  que  le  fieur  Helfels  avoit  diétés  à 
fes  difciples,  avec  ordre  aux  autres  étudians  de  cor- 
riger leurs  écrits  fur  ce  modèle.  Troifiémement;  on 
avoît  ftatué  que  la  faculté  recevroit  la  déclaration 
que  Michel  Baïus  avoit  faite  depuis  quelques  jours 
dans  l’édole  de  théologie  à la  fin  de.  difputes,  par 
laquelle  il  proteftoit  qu’il  vouloit  bien  fe  foumet- 
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tre  au  jugement  de  la  faculté  dans  cette  affaire,  Sc 
qu’il  ne  fe  fouvenoit  point  d’avoir  dit  qu’il  falloit 
plutôt  mourir,  que  de  condamner  ces  articles,  com- 
me les  doéteurs  le  lui  faifoient  dire  dans  le  réfultat 
de  leur  aiïemblée  : qu’en  tout  cas  fi  ces  paroles  lui 
étoient  échappées  , elles  ne  regardoient  aucun  des 
articles  de  la  bulle  en  entier  , mais  peut-être  quel- 
ques endroits  compris  dans  ces  articles.  Enfin  la  fa- 
culté avoic  ordonné  que  conformément  aux  déli- 
bérations de  tous  les  doéteurs , l’on  tiendroit  des  con- 
férences pacifiques  fur  quelques  points  de  ces  arti- 
cles condamnés , où  l’on  difeuteroit  à l’amiable  les 
raifons  des  uns  & des  autres , afin  d’établir  pour  tou- 
jours une  parfaite  union  de  fentimens  & d'expref- 
fions  : l’on  avoit  chargé  pour  regler  la  forme  de  ces 
conférences,  le  doyen  Corneille  Rayneri , quiétoit 
doyen  de  S.  Pierre  ; après  quoi  l’afiemblée  s’étoit 
féparée.  Voilà  ce  quife  paffa  en  1571.  Baïus  fouferi- 
yit  à la  délibération  qui  fut  prife  le  29.  d’Août  de 
cette  même  année,  & au  réfultat  qui  lui  en  fut  ligni- 
fié , 8c  dit  qu’il  l’approuvoit. 

Le  pape  Pie  V.  étant  mort  le  premier  de  Mai  de 
l’année  fuivante  , & Grégoire  XIII.  ayant  été  élu, 
la  faculté  de  Louvain,  pour  montrer  de  nouveau  fa 
docilité,  dreffa  une  nouvelle  conclufion  le  4.  de 
Juillet  de  1572.  pour  confirmer  la  condamnation 
des  articles  contenus  dans  la  bulle  de  Pie  V.  & il  fut 
arrêté  dans  la  même  aflëmblée  , que  cette  conclu- 
lion  feroit  lue  à tous  ceux  qui  voudroient  recevoir 
quelques  degrés  dans  la  faculté  de  théologie  , avec 
défenfe  à eux  d’enfeigner , de  foutenir  8c  de  ré- 
pandre auçun  de  ces  articles  cenlurés.  Cette  con- 
clufion 
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clufion  fut  en  effet  lue  l’après-midi  du  même  jour,  

dans  le  fcrutin  qu’on  fît  des  licentiés  en  préfence  N'1^72* 
de  Michel  Baïus  & des  autres  profeffeurs  régens  ; 

& aucun  ne  s’y  oppofa  : par  cette  voie , le  calme  fut 
rendu  pour  quelque  tems  à l’univerfité  de  Lou- 
vain. 

Métrophanes  , prélat  fage  & fçavant , gouverna  LXs*Xn/0a 
l’églife  grecque  de  Conflantinople  jufqu’au  mois  de 
Mai  de  cette  meme  année , que  s’en  étant  démis  taminopie. 
volontairement , on  mit  quelques  mois  après  en  fa  C-Jurlc°b'^“' 
place  Jeremie  , natif  d’Anchiale  fur  le  pont-Euxin, 

& Métropolitain  de  Lariffe  , qui  fut  confirmé  par, 
le  fùltan  Selim  , en  payant  le  tribut  ordinaire.  Les 
Grecs  en  parlent  comme  d’un  prélat  de  grande  éru- 
dition & de  boo  fens  : il  abolit  la  fimonie,  qui  étoic 
alors  fort  commune  dans  cette  églife  , répara  l’é- 
glife patriarchale  , l’enrichit  d’ornemens  , augmen- 
ta le  palais  , & fit  conftruire  de  nouveaux  édifices. 

C’eft  à ce  Jeremie  que  Malaxes,  hiflorien  contem- 
porain , finit  fonhifloire  des  patriarches  deConflan- 
tinople. 

Les  Luthériens  firent  préfenter  à ce  patriarche  , 
par  le  moyen  d’un  homme  de  leur  feéte , qui  étoit 
alors  à Conflantinople  à la  fuite  de  l’ambaffadeur 
de  l’empereur  , là  confeffionde  foi  d’Aufbourg , & 
tâchèrent  de  l’attirer  à leur  parti  ; mais  ce  fut  inuti- 
lement. Jeremie  combattit  toujours  leurs  erreurs  & 
de  vive  voix  & par  écrit:  l’ouvrage  grec  qu’il  compo- 
fa  à ce  fujet , fut  traduit  en  latin  fous  le  titre  de  Cenjîi - 
ra  ccclefue  Orientalis , par  Stanifias  Socolvius  , qui 
répondit  à l’ouvrage  intitulé , Spongia  , que  Jean- 
Baptifle  Fikler  avoit  écrit  contre  le  lien.  Cependant . 
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les  Luthériens  indignés  contre  Jeremie , firent  fi 
. bien  par  leurs  intrigues  à la  porte  Ottomane,  qu’il 
fut  cha(Té  de  fon  fiege  ; & Métrophanes  fut  rétabli 
& remis  en  fil  place  : ce  fut  en  1 579.  Cette  difgrace 
fut  une  des  fuites  de  la  mort  de  Michel  Cantacuze- 
ne  , proteéleur  de  Jeremie  , & le  plus  puilfant  de 
tous  les  Grecs , que  le  fultan  Amurat  avoir  faic 
étrangler  dans  fà  maifon  d’Anchiale  , parce  qu’il  le 
foupçonnoit  d’être  la  caufe  des  troubles  delaVaia- 
chie  & de  la  Moldavie  ; mais  Jeremie  fut  rétabli 
après  la  mort  de  Métrophanes  , qui  arriva  au  mois 
de  Novembre  1582.  Il  reçut  la  réformation  du  ca- 
lendrier faite  par  les  foins  de  Grégoire  XIII.  auquel 
il  fe  fournit.  Ses  envieux  l’accuferent  auprès  du 
grand  feigneur  d’être  en  commerce  de  lettres  , & 
d’avoir  une  étroite  liaifon  avec  le  pontife  Romain  * 
& par  ordre  du  fultan  , il  fut  mis  en  prifon  , & en- 
fuite  envoyé  en  exil  vers  l’an  1585.  On  aflure  que 
Grégoire  XIII.  n’oublia  rien  pour  lui  procurer  la 
liberté  , dans  le  dertein  de  le  faire  venir  à Rome  & 
de  le  faire  cardinal. 

En  France , la  ville  de  Sancerre , qui  imitoit  la  Ro- 
chelle dans  fa  défcbéilfance , fentant  bien  que  fa 
réfiftance  lui  attireroit  l’indignation  du  prince  , <3c 
qu’il  ne  manqueroit  pas  d’en  vouloir  tirer  vengean- 
ce , fe  prépara  à foutenir  un  fiége.  Les  troupes  <ju 
roi  commandées  par  Claude  de  la  Châtre  , gou- 
verneur de  Berri , ayant  paru  devant  cette  ville  au 
commencement  de  l'année  1573.  les  habitans  fu- 
rent fommés  de  fe  rendre  ; mais  Johanneau , qui 
commandoit  dans  la  place , ayant  eu  l’audace  de  re- 
tenir le  tambour  qui  lui  avoit  été  envoyé , & de  le 
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traiter  indignement , on  commença  le  15).  de  Fé- 
vrier à former  le  fiége  & à le  preffer  avec  vigueur. 
Ce  fut  cependant  fans  beaucoup  de  fuccès  ; car  les 
afliégés  fe  défendirent  avec  tant  d’opiniâtreté  , 
qu’ils  aimèrent  mieux  'fe  voir  réduits  à la  lamine  la 
plus  dure  , que  de  fe  foumcttrc.  Dans  l’efpace  de 
cinq  à fix  femaines , plus  de  cinq  cens  perfonnes 
moururent  de  faim  ; 8c  cependant  les  exhortations 
des  miniftres  qui  rafluroient  ceux  qui  manquoient 
de  réfolution , furent  fi  efficaces , qu’ils  foutinrenc 
encore  vigoureufement  une  attaque , que  la  Châtre 
fit  donner  fur  la  fin  de  Juillet , fans  pouvoir  enco- 
re les  réduire.  La  réfiftance  des  Rochellois  avoit 
jufques-là  fervi  à les  encourager:  en  effet,  ces  der- 
niers, que  le  duc  d’Anjou  tenoit  affiégés  , le  défen- 
doient  avec  une  extrême  valeur;  &leur  obftination 
à n’écouter  aucun  accommodement,  les  auroit  im- 
manquablement conduits  à quelque  fâcheufe  extré- 
mité , fi  l’éleélion  du  duc  d’Anjou  au  royaume  de 
Pologne  n’eût  enfin  déterminé  le  roi  à leur  accor- 
der la  paix.  Les  articles  en  furent  lignés  le  fix  de 
Juillet  ; & quatre  jours  après , Biron  entra  dans  la 
ville  , & y fit  publier  la  paix. 

Cette  paix  fut  confirmée  par  tin  édit  donné  le 
même  mois  , par  lequel  le  roi  ordonnait , qu’il  y 
auroit  une  amniftie  de  tous  les  troubles  excités  de- 
puis le  22.  d’Août  de  l’année  précédente  : qu’on  ré- 
tablirait la  religion  Catholique  dans  tous  les  en- 
droits où  elle  avoit  été  abolie  depuis  ce  rems  - là  : 
qu’on  laifferoit  à ceux  de  la  Rochelle  , de  Nifines 
8c  de.  Montauban  , le  libre  exercice  de  leur  reli- 
gion , conformément  aux  édits  qui  avoient  été  faits 
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en  faveur  des  Proteftans  : qu'on  les  déclareroit  fi- 
dèles ferviteurs  du  roi , & qu’on  leur  confirmeroic 
leurs  privilèges  : que  ceux  qui  avoient  perfévéré 
dans  la  même  religion  depuis  ce  jour , auroienc  la 
permilfion  de  retourner  chez  eux  , de  demeurer 
dans  leurs  maifons  avec  toute  liberté  de  confiden- 
ce , & d’aller  fans  être  inquiétés  par  tout  le  royau- 
me : que  les  nobles  qui  avoient  haute  jullice , & qui 
depuis  ce  tems-là  avoient  profeflè  la  même  religion , 
auroient  permilfion  de  taire  dans  leurs  maifons  des 
prêches  , des  baptêmes  & des  mariages  ; mais  qu’ou- 
tre les  parrains  & marraines , ils  n’y  pourroient  afi- 
fembler  pour  ces  cérémonies  plus  de  dix  perfion- 
nes.  Toutes  les  promefieî  qu’on  avoit  laites  de  re- 
noncer à la  religion  prétendue  réformée  depuis  ce 
tems-là  > furent  déclarées  nulles  : tous  les  jugemens 
qui  avoient  été  rendus  contre  les  Proteftans  pen- 
dant cette  guerre  , foit  dans  les  caufes  criminel- 
les , foit  dans  les  civiles , turent  de  même  calfés  Sc 
annullés  ; chacun  fut  rétabli  dans  fies  dignités  j biens 
& charges  publiques.  L’on  ajouta  , pour  affiner  l’o- 
béilfance  des  trois  villes  , de  la  Rochelle  , Nifmes 
& Montauban  , que  pendant  les  deux  années  fui- 
vantes , quatre  des  premiers  habitans  de  chacune 
de  ces  villes  viendroient  à la  cour  en  qualité  do- 
tages  , & qu’on  les  releveroit  tous  les  trois  mois. 
De  plus , le  roi  leur  promit  de  leur  donner  des  gou- 
verneurs qui  les  traiteroienc  avec  douceur , & des 
juges  qui  ne  feroient  point  futpeéts  : & il  fut  en- 
core ordonné , que  dans  toutes  les  provinces  on 
mettroit  bas  les  armes  ; que  les  fêtes  feroient  gar- 
dées; de  que  dans  les  jours  maigres , les  boucheries 
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feroiént  fermées.  Les  habitans  de  Sancerre  voyans  

qu’ils  n’étoienc  point  compris  dans  cet  édit , de-  An,iî7î* 
mandèrent  à capituler;  & le  19.  d’Août , ils  le  ren-  R^jiuwê 
dirent  aux  conditions  : que  le  roi  oubiieroit  le  paf 
fé*  & leur  accorderoit  une  amniftie  , & qu’ils  joui-  .DcTh°u,  ut 
roient  du  bienfait  de  la  paix  accordée  aux  Rochel-  ^ellt'r 'by \ 
lois , avec  libre  & entier  exercice  de  leur  religlbn  > <*&&**& 
de  même  que  s’ils  eufl'ent  été  compris  dans  ledit.  Là* 
deiïus  la  Châtre  demanda  des  ôtag.es  qui  lui  furent 
donnés  ; & la  déclaration  du  roi  étant  venue , il  entra 
dans  la  ville  & y mit  garnifon.  Lxxxnr 

La  guerre  civile,  qui  venoit  de  fe  rallumer  en  Differente. 
France  , ne  fe  borna  pas  aux  lièges  de  Sancerre  & en  Lanjjue- 
de  la  Rochelle  : elle  s’étendit  dans  les  provinces  enU* 
méridionales  de  ce  royaume.  Henri  de  Montmo-  üu,ennCi 
rend  Damville  , gouverneur  du  Languedoc  , con-  co  fup.  cil.  lit. 
duifit  fes  troupes  devant  Sommieres , invertit  la  s&Aviu, tiv. 
place  & s’en  rendît  maître  : mais  les  Protertansn’en  s- 
demeurèrent  pas  plus  tranquilles  ; ayant  repris  cou- 
rage , iis  s’emparèrent  de  Florenfac,  & d’autres  pla- 
ces aux  environs  de  Narbonne  ; ils  furprirenc  le 
Poufin  , place  fortifiée  fur  le  Rhône  , & très-com- 
mode pour  la  guerre  : ils  fortifièrent  Curfol  autre- 
fois ruiné  , fur  les  bords  du  même  fleuve  , vis-à-vis 
de  Valence,  & fe  faifirent  de  Ville-neuve,  qui  leur 
ouvrit  le  chemin  du  Vivarais.  Dans  le  Dauphiné , 

Charles  du  Puy-Montbrun,  qui  s’étoit  jufqu’alors 
tenu  caché , fortit  de  fa  retraite , & tenta  de  fe  ren- 


dre maître  de  Valence  & de  Montelimart  ; mais  il 
n’y  put  réuflîr , parce  que  de  Gordes  , lieutenant  de 
roi  dans  la  province,'  mit  en  fuite  au  paflàge  du 
Rhône  les  troupes  du  Vivarais,  qui  venoient  au  fe- 

D diij. 
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cours.  L’on  ne  demeuroit  pas  oifit  dans  la  Guîen- 
ne  , où  l’amiral  Honoré  de  Savoye , marquis  de 
Villars , lieutenant  du  roi  de  Navarre , avoit  été  en- 
voyé avec  une  armée  confidérable  : il  prit  la  Terri- 
de  à compofition  , & fit  pendre  Farques , qui  en  étoit 
gouverneur,  aux  fenêtres  du  château:  mais  il  fut  re- 
pouffë  devant  Caufiade  , que  Pujols  défendit  coura- 
geufement  ; il  n’eut  pas  un  plus  heureux  fùccès  dans 
Varfeuil,  & il  effaya  inutilement  d’engager  ceux 
de  Montauban  à rentrer  dans  leur  devoir  ; mais 
comme  ils  fe  faifoient  beaucoup  craindre  , le  duc 
d’Anjou  les  fit  comprendre  dans  la  capitulation  de 
la  Rochelle.  Ainfi  finit  cette  guerre. 

Pendant  ces  troubles  qui  agitoient  la  France  , 
l’on  travailloit  en  Pologne  à taire  mettre  le  duc 
d’Anjou  fur  le  trône  de  ce  royaume.  Montluc,  qui  y 
avoit  été  envoyé  dans  ce  deffein , voyant  que  fa  né- 
gociation étoit  traverfée  par  les  Impériaux,  en  don- 
na avis  à la  reine  mere  , & lui  demanda  d’envoyer 
un  homme  de  confiance  en  Allemagne  , pour  tâ- 
lxxxiv.  cher  de  gagner  les  Proteftans.  La  reine  mere,  fui- 
dfGjfpardde  vant  cet  avis  , ht  partir  lur  la  hn  de  Levrier  de  cette 
auJ'rtT dcT'é-  année  iy73.Gafpardde  Schomberg,  gentilhomme 
k-acur  Faia-  Allemand.  Le  but  de  fa  députation  étoit  d’étouffer 
T>'V,m,ut  les  bruits  qui  couroient  fur  la  conduite  du  roi,  & 
fup.  hb.sf.  dont  les  Proteftans  fe  fervoient  pour  mettre  obfta- 
cle  à l’éleélion  du  duc  d’Anjou;  de  réfuter  les  libel- 
les diffamatoires  qui  fe  répandoient  de  tous  côtés  , 
8c  d’exhorter  les  princes  à maintenir  leur  ancienne 
confédération  avec  le  royaume  de  France.  L’élec- 
teur Palatin , Frédéric  de  Bavière , fut  le  premier  que 
Schomberg  alla  trouver.  Après  avoir  diflipé  fes  foup- 
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çons  fur  ce  qui  s’étoit  paffé  à l’occafion  de  la  faint  — 
Barthelemi , il  lui  dit  que  le  cardinal  des  Urfins  An 
avoit  demandé  au  roi  deux  chofes  de  la  part  du  pa- 
pe : l’une,  qu’il  fît  publier  le  concile  de  Trente  dans 
ion  royaume  ; l’autre  , qu’il  entrât  dans  la  ligue  fai- 
te contre  le  Turc.  Que  le  roi  avoit  refufé  la  premiè- 
re , comme  défavantageufe  à fes  affaires  , & qui 
pouvoir  donner  occafion  à de  nouveaux  troubles; 
que  pour  réponfe  à l’autre  , après  avoir  cxpofé  fort 
zélé  pour  la  religion  Chrétienne , il  avoit  afïuré  qu’il 
ne  vouloir  point  s’engager  dans  des  guerres  étran- 
gères , & que  là-deffusle  légat  avoit  été  congédié. 

Il  ajouta;  qu’au  relie , ce  qui  s’étoit  pafTé  à Paris, 
n’avoit  pas  été  fait  de  deffein  formé,  mais  par  une 
néceffité  impofée  par  le  hazard  ; qu’on  le  reconoif- 
foit  en  ce  que  depuis  que  ces  troubles  avoient  été 
appaifés,  l’on  n’avoit  en  aucune  maniéré  inquiété 
les  Proteftans  : qu’il  étoit  vrai  que  le  duc  d’Anjou 
étoit  devant  la  Rochelle  ; mais  que  ce  n’étoit  pas 
tant  pour  faire  la  guerre  aux  Rochellois , que  pour 
les  obliger  à exécuter  fes  ordres , & à le  recevoir 
dans  leur  ville , fans  toucher  à la  confcience  & à la 
liberté  de  s’affembler  pour  taire  leurs  prêches.  Que 
tous  ceux  qui  voudroient  juger  fainement  des  def- 
feins  du  roi , ne  penfèroient  jamais  que  ce  prince 
eût  fait  un  traité  fecret  avec  les  Efpagnols  contre 
les  Proteftans  d’Allemagne  , comme  on  le  répan- 
doit  malicieufement  : qu’il  connoiftoit  les  projets 
ambitieux  de  cette  nation  , qui  ne  tendoient  qu’à 
une  monarchie  univerfelle  , pour  impofer  le  joug 
d’une  cruelle  fervitude  à tout  le  chriftianifme;  qu’au 
contraire  , le  roi  ne  fouhaiïoic  rien  davantage,  quç, 


ii 6 Histoire  Ecclesiastique^ 

^ ~ d’entretenir,  à l’exemple  de  Tes  prédéccffeurs , untf 

‘ ' J7?'  amitié  étroite  , & une  conformité  de  fentimens  & 
de  volonté  avec  les  princes  de  l’Empire  ; & que 
pour  montrer  en  effet  l’affeétion  qu’il  avoit  pour 
eux  , il  avoit  fait  une  alliance  plus  étroite  avec  la 
reine  d’Angleterre , en  la  priant  depuis  peu  de  te- 
nir fur  les  fonts  de  baptême  la  fille  unique  , & en  re- 
nouant l’affaire  de  fon  mariage  avec  le  duc  d’Alen- 
çon ; qu’il  fe  flattoitque  l’éleéteur  Palatin,  qui  pou- 
voit  beaucoup  fur  l’efprit  de  cette  reine  , y emploie- 
roit  fes  foins  pour  réuffir,  & qu’il  voudroit  bien 
favorifer  de  fa  recommandation  l’éleélion  du  duc 
d’Anjou  à la  couronne  de  Pologne,  afin  que  ce 
prince  fût  ainfi  uni  par  de  plus  torts  liens  à l’Em- 
pire. 

Ces  raifons  dites  en  public  , ayant  fait  une  aflez 
• forte  imprelfion  fur  l’efprit  de  Cafimir , fils  de  l’é- 
leéteur,  pour  le  déterminer  à favorifer  le  duc  d’An- 
jou , Schomberg  employa  d’autres  voies  pour  ga- 
gner tout-à-fait  Sc  le  pere  & le  fils  ; & pour  leur  tai- 
re plus  appréhender  le  péril , dont  la  liberté  d’Al- 
lemagne étoit  menacée,  files  princes  fe  brouilloient 
avec  la  France  , il  leur  dit  en  fecret , qu’on  avoic 
rapporté  à Rome  , que  les  électeurs  Palatin  , de 
Saxe  & de  Brandebourg  fongeoient  à élire  un  em- 
pereur  de  leur  religion  à l’exclufion  de  la  maifon 
d’Autriche , & qu’ils  avoient  attiré  dans  leur  parti 
l’archevêque  de  Mayence  ; que  le  pape  avoit  été  ex- 
traordinairement touché  de  cette  nouvelle, & qu’à 
la  follicitation  de  l’ambafïàdeur  du  roi  d’Efpagne , 
de  qui  il  l’avoit  apprife , il  avoit  conféré  en  fecrec 
jwec  neuf  cardinaux  fes  confidens , & avoit  réfolu 

de 


Digitized  by  Googli 


Livre  cent  soixante- trfizie’me.  217 
de  priver  les  trois  électeurs  du  droit  d’éleétion  , 
comme  en  étant  indignes  par  leur  héréfie  , & de  fe 
l’attribuer  à lui-même.  Ces  raifons , 8c  quelques  au- 
tres arrêtèrent  une  partie  des  obllacles  que  l'on  vou- 
loit  mettre  du  côté  de  l’Allemagne  à l’éleétion  du 
duc  d'Anjou. 

Schomberg  fe  rendit  enfuite  à Francfort  fur  le 
Mein  , où  il  traita  avec  Louis  de  Naflau  au  fujet  de 
la  guerre  des  Pays-Bas.  Il  alla  enfuite  à Caiïel  trou- 
ver Guillaume  Landgrave  de  Hefle,  qui  promit  feu- 
lement de  favorifer  l’éleétion  en  fecret , en  en- 
voyant des  lettres  de  recommandation  aux  princef- 
fes  Sophie  8c  Anne , fœurs  du  défunt  roi  Sigifmond 
Augufte  , qui  toutes  deux  étant  Luthériennes  , 
avoient  beaucoup  d’averfion  pour  la  maifon  d’Au- 
triche. Schomberg  les  vit  allant  de  Caffel  à Wolfen- 
butel > 8c  obtint  de  Sophie , qui  étoit  pour  lors  veu- 
ve de  Henri  duc  de  BrunfwicK , quelle  écriroit  à 
fes  amis  de  Pologne  en  faveur  du  duc  d’Anjou;  ce 
qui  contribua  tellement  à l’éleélion  , que  Schom- 
berg 8c  Montluc  avouèrent  depuis , qu’on  lui  avoic 
la  principale  obligation  de  la  couronne.  De-là  l’en- 
voyé alla  à Drefde  trouver  l’éleéleur  de  Saxe  qui 
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étoit  depuis  peu  revenu  de  Vienne;  mais  il  gagna  peu 
de  chofe  auprès  de  ce  prince  qui  étoit  entièrement 
oppofé  aux  intérêts  de  la  France. 

Le  cardinal  Commendon  follicitoit  pour  l’archi-  coJLenïo» 
duc  Erneft , & il  gagna  particulièrement  en  faveur  ^ci“ee,?k; 
de  ce  prince  deux  principaux  feigneurs  de  Lithua-  chid“cr^'"e?- 
nie,  Nicolas  Radzivil  8c  Jean  Cotchevic.  Le  pere  imiUviti 
du  premier  avoit  été  un  ennemi  de  l’églife  fi  ardent  * 

8c  fi  irréconciliable,  qu’il  employa  tous  fes  biens  ÔC 
Tome  XXXV.  E e 
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tout  Ton  crédit  pour ‘ruiner  la  foi  catholique  ; Sc 

An.i|7J.  non_feulemenc  ü fuc  le  premier  qui  introduifit  les 
nouvelles  erreurs  dans  la  Lithuanie,  mais  il  furpref- 
que  le  feul  qui  les  répandit  dans  toutes  les  provin- 
ces de  Pologne.  Dès  que  Nicolas , qui  étoit  l’aîné  de 
fes  quatre  fils  , fut  en  âge  de  recevoir  les  premières  • 
impreflions  des  belles  lettres  & de  la  religion  , il 
• l’envoya  en  Allemagne  pour  le  faire  inftruire  dans 
la  doétrine  des  Seétaires  ; mais  lorfque  ce  jeune 
homme  fut  en  état  de  faire  des  réflexions  , & de  ju- 
ger des  chofes  par  lui-même , il  fut  rebuté  par  cette 
grande  diverfité  & par  ce  changement  perpétuel  de 
créance  & de  fentimens,  qu’il  remarqua  parmi  les 
hérétiques.  Il  étoit  dans  ces  difpofitions , quand  fon 
pere  mourut  j & ayant  pris  laréfolution  de  voir  les 
pays  étrangers,  il  palfa  en  Italie  , & s’arrêta  quelque 
tems  à Rome  ; & y ayant  fait  connoiflànce  avec 
Commendon,  les  entretiens  qu’il  eut  avec  ce  pré- 
lat , le  ramenèrent  à la  foi  de  fes  ancêtres.  Il  re- 
tourna en  Lithuanie  , où  fa  principale  occupation 
fut  de  réparer  les  maux  que  fon  pere  avoit  caufés  à 
la  religion:  il  rendit  aux  eçcléfialliques  les  biens  & 
les  honneurs  qu’on  leur  avoit  ôtés  ; il  chafla  les  mi- 
niltres,  & travailla  heureufement  à la  converfion  de 
fes  freres  , dont  l’un  d’eux  lut  dans  la  fuite  fait  car- 
dinal par  Grégoire  XIII.  à la  recommandation  du 
roi  Etienne. 

L’autre  feigneur  Lithuanien , nommé  Cotchevic, 
avoit  été  féduit  par  les  hérétiques  dès  fon  enfance  ; 
mais  lorfqu’il  fut  dans  un  âge  plus  raifonnable  , il 
prit  d’autres  fentimens  : il  abjura  les  erreurs  qu’on 
lui  avoit  inlpirées , & fut  reconcilié  à l’églife  pat 


Digitized  by  Google 


Livre  cent  soixante-treizième.  4ip 
Commendon  : ainfi  ces  deux  feigneurs , qui  avoient 
beaucoup  de  crédit  dans  la  Lithuanie,  étoient  at- 
tachés au  légat  par  les  liens  de  la  religion  & de  la 
piété.  Commendon  s’étant  alluré  de  leur  amitié  6c 
de  leur  fidélité  , s’ouvrit  à eux  fur  l’élection  d’un 
roi , & leur  propofa  l’archiduc  Erneft  : dès  qu’il  eut 
leur  parole  , il  le  fit  fçavoirà  l’empereur  par  Ton  fe- 
crétaire  Gratiani , qu’il  envoya  exprès  vers  ce  prin- 
ce, & lui  fit  dire  les  mefures  qu’il  devoir  prendre 
pour  faire  réulîïrce  projet,  qui  manqua  par  les  len- 
teurs de  l’empereur.  Commendon  lui -même  ne 

Eut  avancer  dans  fon  deffein  fans  être  troublé  : les 
érétiques  qui  le  craignoient , & qui  vouloient  un 
roi  de  leur  feéle  , firent  ce  qu’ils  purent  pour  l’o- 
bliger à fe  retirer  de  Pologne  ; & fçachant  qu’il  s’ap- 
prochoitde  Cracovie  pour  fe  trouver  à la  diète  , ils 
députèrent  deux  des  leurs  pour  lui  annoncer  qu’il 
eût  à fe  retirer.  Ces  députés  le  trouvèrent  à fix 
lieues  de  Cracovie.:  Commendon  les  reçut  poli- 
ment, les  écouta  avec  tranquillité,  & leur  répon- 
dit en  fouriant  : qu’il  avoit  toujours  eu  une  affec- 
tion très-particuliere  pour  la  Pologne  , & que  pour 
cette  raifon  il  leur  fçavoit  fort  bon  gré  d’être  fi  fort 
occupés  dés  foins  de  leur  affemblée:  que  bien  loin 
d’y  caufer  du  trouble  & des  féditions  , il  feroit 
connoître  qu’il  n’y  demeureroit  que  pour  entrete- 
nir la  paix  , & qu’il  y contribueroit  même  plus  que 
les  autres  : que  pour  la  priere  qu’ils  lui  faifoient  de 
fe  retirer , fi  le  fénat  en  corps  & tous  les  ordres  du 
royaume  lui  avoient  député  pour  ce  fujet , il  ver- 
roit  ce  qu’il  auroit  à leur  répondre;  mais  qu’il  n’a- 
voit  rien  à démêler  avec  une  affemblée  d’une  feule 
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province  , qui  étoit  détachée  de  tout  le  refte  de  l’e- 
tat,  Sc  qui  n'avoit  nulle  autorité.  Après  cette  répon- 
fe,il  les  traita  fort  civilement,  & les  ayant  renvoyés 
avec  honneur  , il  continua  fon  voyage  , & fe  ren- 
dit en  peu  de  jours  à un  monaftere  proche  de  Sixa- 
die,  où  il  demeura  jufqu’à  ce  qu’il  vint  à Cracovie 
pour  fe  trouver  à la  diète  : ce  fut-là  où  Gratiani  le 
trouva  à fon  retour  de  la  cour  de  l’empereur. 

Mais  Montluc,  évêque  de  Valence,  travailloic 
plus  efficacement  à préparer  les  efprits  en  faveur  du 
duc  d’Anjou , tant  par  lui-même  que  par  fes  agens, 
qui  s’acquittèrent  de  leur  commillion  avec  tant  do 
fuccès , que  les  nonces  de  la  petite  diète  reconnu- 
rent d’abord  , que  de  tous  les  prétendans  à la  cou- 
ronne , le  duc  d’Anjou  étoit  celui  qui  y avoit  plus 
de  part.  Ce  qui  contribua  le  plus  à lui  former  une 
faétion  nombreufe  , fut  l’éloge  que  faifoit  fans  cet 
fe  de  ce  prince , un  nain , Polonois  de  nation  , nom- 
mé Crazoski , qui  avoit  été  mené  en  France  dès  fa 
jeuneffe , & qui  ayant  été  donné  à la  reine  , avoit 
fervi  long-tems  de  divertiffement  à toute  la  cour. 
Comme  il  étoit  adroit , il  fçut  fi  bien  ménager  fes 
affaires , qu’en  peu  de  temsil  devint  riche  : de  forte 
que  fe  voyant  en  état  de  retourner  dans*  fa  patrie  , 
il  arriva  en  Pologne  dans  le  tems  qu’Augufte  étoit 
encore  en  vie.  Tous  les  feigneurs  Polonois  pre- 
noientplaifir  à le  voir  & à l’entretenir  de  la  cour  de 
France:  il  répondoità  tout  avec  efprit,  il  netariffoit 
point  fur  le  mérite  & la  valeur  du  duc  d’Anjou  ; & 
quand  il  vit  le  roi  Augullemort,  il  réitéra  fi  fouvent 
les  éloges  de  ce  duc , qu’il  prévint  beaucoup  de  pec- 
fonnes  de  la  première  nobleffe  en  fa  faveur. 
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Telle  étoit  la  fituation  des  efprits  , lorfque  la 
diète  générale  pour  l’éleélion  fut  indiquée  à Varfo- 
vie  pour  le  cinquième  d’ Avril.  Quelques  jours  au- 
paravant, les  adverfaires  du  duc  d’Anjou  firent  cou- 
rir deux  écrits  pour  le  décréditer:  le  premier , étoit 
une  lettre  prétendue  du  cardinal  de  Lorraine  à Com- 
mendon  , dans  laquelle  il  le  prioit  de  favorifer  l’é- 
leétion  du  duc  d’Anjou , & l’afluroit  qu’il  ne  pou- 
voir fervir  plus  efficacement  le  faint  fiége , parce  que 
3ce  prince  ne  feroit  pas  plutôt  reconnu  roi  , qu’il  tra- 
vailleroit  à rétablir  la  religion  Catholique- dans  la 
Pologne , par  les  mêmes  voies  qui  lui  avoient  acquis 
tant  de  réputation  en  France  , c'eft-à-dire,. en  ex- 
terminant ceux  qui  y étoient  oppofés  , en  cas  qu’il 
ne  pût  les  ramener  par  la  douceur.  L’autre  libelle 
étoit  une  lettre  , qu’on  difoit  avoir  été  écrite  par  le 
roi  de  France  à l’empereur,  pour  l’aflfurer  qu’il  n’a- 
voit  envoyé  fes  ambalfadeurs  en  Pologne  en  faveur 
de  fon  frere  , qu’afin  de  fe  débarrafler  des  importu- 
nités de  l’évêque  de  Valence;  qu’il  n’auroit  eu 
garde  de  penfer  à ce  royaume  pour  le  duc  d’Anjou, 
s’il  avoir  fçû  que  l’empereur  fon  beau-pere  le  de- 
mandât pour  l’archiduc  Erneft  fon  fils  ; & qu’afin 
de  lui  en  faciliter  l’acquifition , il  alloit  xappeller 
inceffamment  Montluc  : l’impollure  de  ces  deux 
écrits  fut  rendue  publique. 

L’évêque  de  Valence  avoir  préparé  un  difeours 
éloquent  Sc  folide,  qu’il  devoir  prononcer  à la  diè- 
te , & qu’il  efpéroit  devoir  faire  beaucoup  d’impref- 
fion.  Afin  qu’il  pût  être  entendu  d’un  plus  grand 
nombre , il  le  fit  traduire  du  latin  en  Polonois , & 
il  le  fit  imprimer  à Craçovie , d’où  lui-même  £e  ren- 
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- dit  à Varfovie  , où  l’ambafladeur  d’Efpagne  le  troud 
• va  pareillement , pour  foutenir  le  parti  de  l’archi- 
! duc  Erneft. 

L’alfemblée,  qui  étoit  compofée  de  trente  mille 
gentilshommes , Ce  tint  dans  une  vafte  plaine  fous 
des  tentes;  3c  le  jour  pour  commencer  la  diète  gé- 
nérale de  l’éleélion  , ayant  été  fixé  au  cinquième 
Avril  1573.  après  l’invocation  du  faint-Efprit , on 
déclara  que  l’on  donneroit  audience  aux  ambalîà- 
deurs  des  princes  étrangers  ; qu’on  fourniroit  tren-v 
te-deux  copies  des  difeours  qu’ils  y dévoient  faire , • 
pour  les  trente-deux  Palatinats;  que  chaque  Palatin 
leroit  chargé  d’en  faire  part  à tous  les  gentilshom- 
mes de  fon  reffort  ; que  l’on  chargeroit  quelques- 
uns  des  principaux  fénateurs  d’examiner  les  deman- 
des de  ces  ambalfadeurs  les  unes  après  les  autres  , 

& de  parler  fincerement  à la  diète  fur  le  mérite  & 
les  qualités  de  chacun  des  compétiteurs  , en  expo- 
fent  les  avantages  & lesinconvéniens  qui  pourroient 
s’enfuivre  de  leur  élection  : après  quoi  , tant  les  fé-  .. . 
nateurs  que  la  noblefle  feroient  requis  de  donner 
leurs  fuffrages  ; 3c  celui , qui  d’un  confentemenç 
unanime  des  états  auroit  été  élu,  feroit  reconnu 
pour  roi.  Le  fénac  auroit  bien  voulu  d’abord  qu’on 
commençât  par  établir  des  loix  & des  reglemens 
pour  procéder  enfuite  à l’éleélion  ; 8c  ceux  qu’on 
appelle  évangéliques  en  Pologne  , qui  font  les  mê- 
mes que  les  Proteftans , demandoient  qu’outre  cela 
on  fît  des  ftatuts  pour  la  sûreté  de  leur  religion , afin 
que  le  roi,  qui  feroit  élu,  ne  pût  les  affujettir  aux 
ordonnances  établies  dans  la  Pologne  contre  les 
défertçurs  de l’églife  Catholique , ni  procéder  con-; 


Digitized  by  GoogI< 


Livre  Cent  soixante-treizie’me.  223 
tr’eux  par  la  voie  des  peines  & des  fupplices  ; & An.  1 ;7~ 
qu’au  contraire  , il  fût  libre  à chacun  d’avoir  des 
fentimens  tels  qu’il  voudroit , & de  fervir  Dieu  à fa 
maniéré  , pourvû  qu’elle  fût  honnête.  Mais  l’arche- 
vêque de  Gnefne  , chef  du  clergé  & du  fénat , Sc 
avec  lui  tous  les  fénateurs  Catholiques  s’y  oppofe- 
rent  fortement , & dirent  que  leur  deffein  n’étoic 
pas  de  rien  entreprendre  contre  la  liberté  des  évan- 
géliques , & qu’ils  étoient  difpofés  à tout  fouffrir  3 • 

plutôt  que  d’en  venir  à une  guerre  pour  caufe  de 
religion  : mais  qu’il  étoit  à craindre  , qu’accordant 
ainfi  fans  diftindion  la  liberté  de  confcience , & 
l’autorifant  par  des  édits  publics , ce  ne  fût  ouvrir 
la  porte  à toute  forte  de  fedes  & d’opinions  monf- 
trueufes. 

Comme  ces  différentes  conteftations  tiroient  les 
affaires  en  longueur,  & qu’il  étoit  à craindre  que  la 
noblelfe  ennuyée  de  ces  délais  , & incommodée  de 
la  dépenfe  qu’il  lui  falloir  faire  , ne  s’en  retournât , 

' Montluc  obtint  qu’avant  toutes  chofes  les  ambaffa- 
deurs  feroient  écoutés.  Celui  qui  parla  le  premier , xcr 
fut  l’ambaffadeur  dirduc  de  Pruffe  , à qui  cette  pré-  , Audienç« 

. r 1 • 1 r donnée  par  la 

rogative  appartenoit,  comme  feudataire  duroyau-  di<w  aucardî- 
me  ; & après  lui  parut  le  cardinal  Cpmmendon.  On  don.  ” men" 
députa  trois  évêques  & trois  fénateurs  laïcs  pour  Dt  n,u , i» 
l’aller  prendre  chez  lui  ; & les  principaux  de  la  no-  )S1S.6' 
blelfe  voulurent  l’accompagner  pour  lui  faire  hon- 
neur.  Dès. qu’il  fut  arrivé  & qu’il  eut  pris  la  place 
qu’on  lui  avoit  préparée  entre  l’archevêque  de 
Gnefne  & l’évêque  de  Cracovie  , il  préfenta  au  fé- 
nat les  lettres  du  pape  ; & après  qu’on  en  eut  fait 
la  ledure  , il  fit  fon  difcours  dans  lequel  il  par- 
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la  avec  tant  de  force  coutre  les  faélions  hérétiques 

An.  i;73.  que  plufieurs  fcigneurs  Protcftans  fe  crurent  obli- 
gés de  l’interrompre  en  quelques  endroits.  Enfin  il 
exhorta  les  Polonois  au  nom  du  pape,  à choifir  un 
roi  zélé  pour  la  religion  Catholique,  un  roi  qui  ne 
donnât  pas  trop  de  liberté  aux  hérétiques  , 8c  qui 
foutînt  les  droits  de  l’églife,  qu’on  ne  pouvoit  ébran- 
ler , dit-il , fans  renvejfer  en  même  tems  les  fonde- 
mens  du  royaume. 

C’eft,  ajoûta-t-il,  ce  que  j’attends  de  votre  fà- 
gefie  dans  l’affaire  importante  qui  vous  aflemble;  8c 
je  l’efpere  d’autant  plus,  que  je  vois  que  parmi  tant 
de  milliers  d’hommes , qui  lont  profelfion  des  ar- 
mes , il  n’y  a eu  pendant  i’interregne  , ni  tumulte  , 
ni  violence , ni  trouble  , ni  fédition  , 8c  que  l’a- 
mour de  la  patrie  ell  votre  loi  principale  8c  la  réglé 
de  votre  conduite.  Cette  grande  union  d’efprits  8c 
cette  concorde  qui  régné  parmi  vous , me  font 
cro^e  que  vous  élirez  un  roi , qui  travaillera  à éta- 
blir . même  paix  & la  même  union  dans  la  reli- 
gion , 8c  qui  fe  propofera  pour  modèle  Jefus-Chriffc 
notre  paix , qui  a réuni  les  deux  peuples  , qui  a ex- 
terminé toutes  les  inimitiés  en  lui  - même  par  fa 
croix  , qui  a réconcilié  à Dieu  dans  fon  corps  tous 
ceux  qui  étoient  divifés , afin  que  nous  allions  tous 
au-devant  de  lui  dans  l’unité  d’une  même  foi , 8c 
de  la  connoiffance  du  Fils  de  Dieu , & que  nous 
ayions  par  lui  accès  auprès  du  Perc  dans  un  même 
efprit. 

Le  Palatin  de  Sandomir  fut  celui  qui  interrompit 
le  légat  avec  le  plus  de  vivacité.  » Vous  excédez  le 
» pouvoir  de  légat , lui  dit-il,  & vous  entreprenez  fur 

» celui 
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celui  des  confeillers  & des  fénateurs  : faites- nous  « 
la  grâce  de  nous  laifîer  délibérer  fur  des  affaires  qui  « 
nous  regardent.  Ayez  un  peu  moins  de  curiofité  ; « 
8c  Tans  vous  arrêter  à cenfurer  notre  conduite  , a 
penfez  que  vous  êtes  ici  étranger , & contentez-  « 
vous  d’executec  les  ordres  du  pape, fi  vous  en  avez  « 
reçu  quelqu’un.  » 

A ces  paroles  tous  les  fénateurs  fe  levèrent  : tou- 
te la  noblefle,  qui  s’étoit  raflèmblée  auprès  d’eux,  fut 
fi  irritée , qu’on  n’enrendoit  qu’injures  8c  que  me- 
naces contre  les  hérétiques.  Cotchevic  8c  Laski 
étant  fbrtis  de  leurs  places , portèrent  la  main  fur 
la  garde  de  leurs  épées  ; 8c  il  feroit  arrivé  quelque 
grand  défordre  , fi  le  Palatin  ne  fè  fût  arrêté , 8c  fi 
le  légat  avec  un  vifage  tranquille,  n’eût  fait  figne  de 
la  main  , qu’on  lui  donnât  un  moment  d’audience: 
chacun  fe  remit  en  fa  place,  & Commendon  s’a- 
dreiïànt  au  Palatin.  » Je  n’ignore  pas,  lui  dit- il  « 
en  fouriant , qui  je  fuis , ni  quel  eft  mon  devoir  ; « 
je  fais  ce  que  vous  dites  que  je  dois  faire , j’exécu-  « 
te  les  ordres  que  j’ai  reçus  du  pape.  Je  fçais  que  « 
non-feulement  il  penfe  à l’éleélion  d’un  roi  que  « 
vous  allez  faire,  mais  encore  à votre  repos  & à ce-  « 
lui  de  tout  le  royaume , qu’il  voudroit  rendre  très-  « 
floriflant.  Je  ne  parle  pas  ici  à vous  en  particulier  ; « 
je  parle  à toute  l’aflemblée  : 8c  fi  je  ne  fuis  pas  fé-  a 
nateur , penfez  auffi  que  vous  n’êtes  pas  le  fénat.  » 
Après  cela  il  continua  fon  difcoursavec  tant  d’ordre 
& de  tranquillité,  qu’il  ne  perdit  pas  un  mot  de  ce 
qu’il  devoit  dire.  L’archevêque  de  Gnefne  remercia 
le  pape  8c  le  légat  au  nom  de  toute  l’affemblée , des 
foins  qu’il  prenoit  pour  la  paix  8c  pourle  falut  de  U 
Tome  XX  XK  Ff 
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Pologne  , & l’aflura  que  le  fénattâcheroit  defiiivre 
Tes  confeils  falutaires.  Après  cela  Commendon  le 
retira  : tout  le  fénat  l’accompagna  jufqu’à  Ton  car- 
rofle  j excepté  le  Palatin  deSarjdomir , & quelques 
autres  Palatins  Proteftans. 

Le  lendemain  l’ambafiâdeur  de  l'empereur,  Guil- 
laume Urfin  de  Rofemberg,  grand  Burgrave  de 
Bohême  a fut  conduit  à l’audience.  L’empereur  lui 
avoit  donné  pour  adjoint  André  Dudith,  quiauroit 
été  chef  de  l’ambalfade , fi  en  confervant  fon  crédit 
auprès  de  l’empereur,  il  n’eût  pas  abandonné  la 
religion  Catholique.  Comme  il  étoit  entièrement 
attaché  à la  maifon  d’Autriche , on  le  crut  plus  ca- 
pable qu’un  autre  de  ménager  les  intérêts  d’Erneft; 
mais  on  ne  lui  donna  que  le  fécond  rang,  dans  la 
crainte  d’offenfer  le  pape.  L’ambafladeur  s'étendit 
dans  fon  difcours  fur  la  préférence  qu’il  falloit  don- 
ner à l’archiduc  Erneft , parce  qu’il  fçavoit  la  langue 
Efclavone  commune  aux  Bohémiens  & aux  Polo- 
nois  ; qu’il  étoit  leur  voifin  ; que  dans  le  befoin 
il  pourroit  procurer  des  fecours,  qu’on  ne  pouvoir 
efpérer  d’autres  prétendans  trop  éloignés  ; qu’enfin 
s’ils  fe  déterminoient  pour  un  François  , difficile- 
ment les  princes  d’Allemagne  lui  accorderoient  le 
paflàge  pour  venir  prendre  pofleffiun  de  fon  royau- 
me. 

Le  même  jour  on  fit  appeller  les  ambafiadeurs  de 
France;  mais  Montluc  feignant  d’être  incommodé, 
demanda  un  délai  jufqu’au  lendemain  , & ayant  em- 
ployé ce  tems-là  à fe  mettre  en  état  de  réfuter  les 
raifons  de  Rofemberg  , il  fit  inférer  cinq  feuillets 
à fon  difcours , qui  étoit  déjà  imprimé.  Ce  difcours 


Digitized  by  Google 


Anjou. 

De  'fkea , >"n 
hift.  ut  ftip. 

Hb.  S<S. 


Livre  cent  soixante-treizie’me.  227 
qu’il  prononça  lorfqu’il  eut  été  admis  à l’audience,  ~~ 
rouloit  fur  deux  points  principaux , qui  n’avoient 
point  encore  été  traités  dans  les  apologies  qu’il  D^Jur,  de 
avoit  publiées.  Le  premier  regardoit  la  perfonne  du  vaiencecn 
duc  d’Anjou,  & les  grands  biens  qu’il  pofledoit;  ^ejrdu  duc 
le  fécond  avoit  pour  objet  la  juftification  indirec- 
te du  meurtre  de  l’amiral  de  Coligni , fondée  fur  ce 
que  cet  amiral  avoit,  difoit-il,  infeété  fa  patrie  des 
erreurs  de  Calvin  , & qu’il  entretenoit  dans  la  ré- 
volte une  multitude  de  foldats  oififs  prêts  à répan- 
dre le  fang  de  leurs  concitoyens.  En  parlant  de  la 
perfonne  du  duc  d’Anjou,  il  fît  voir  combien  il 
étoit  recommandable  par  la  gloire  de  fa  nation , par 
l’éclat  de  fa  haute  nairfance , par  fon  âge  propre  à 
commander  , par  la  bonté  de  fon  naturel , jointe  à 
une  grande  pénétration  , par  fon  expérience  dans  la 
guerre  & dans  le  gouvernement  d’un  état , & parle 
bonheur  qui  avoit  accompagné  toutes  fes  entrepri- 
fes.  Il  réfuta  enfuite  le  reproche  qu’on  lui  fïiifoic 
d’ignorer  la  langue  du  pays  , & de  né  pouvoir  ajoû- 
ter  aucune  province  au  royaume  de  Pologne;  & il 
étala  fort  au  long  les  grands  avantages  que  les  Po- 
lonois  pouvoient  efpérer  de  fon  éleélion.  Ilajoûta 
qu’il  n’y  avoit  aucu»e*guerre  à craindre  àfonocca- 
fion,  ce  prince  n’étant  ennemi  d’aucun  autre;  que 
déplus  il  avoit  toujours  eu  une  eftime  particulière 
pour  la  nation  Polonoife  ; qu’il  avoit  de  grands  apa- 
nages en  France  ; qu’il  y jouïffoit  de  près  de  qua- 
tre cens  cinquante  mille  écus  de  revenu,  avec  le- 
quel il  pourroit  entretenir  à fes  dépens  une  flotte 

Ï>our  maintenir  le  commerce  de  la  Livonie  & de 
a Mofcovie , à l’exclufion  des  autres  nations  de 
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l’Europe , & achever  d'établir  une  univerfité  à Cra- 
covie , & de  relever  Ton  college. 

Venant  enfuite  à ce  qui  regardoit  l’alfalfinat  de 
l’amiral  de  Coligni  & Tes  fuites  , il  tâcha  de  faire 
croire  que  cette  aétion  étoit  plus  l’effet  duhazard, 
que  d’un  deflein  prémédité  : que  le  roi  en  avoir  été 
affligé;  que  fon  premier  foin  avoit  été  .de  pacifier 
toutes  chofes  dans  Paris,  & qu’il  avoit  étendu  là  vi- 
gilance jufqu’à  publier  un  édit , pour  ordonner  à 
tous  fes  fujets,  de  quelque  ville  que  ce  lût,  de  met- 
tre les  armes  bas  , & de  ne  caufer  aucun  trouble, 
avec  défenfes  d’y  contrevenir  fous  des  peines  très- 
rigoureufes  ; que  toutes  les  villes  y avoient  généra- 
lement obéi  ,à  l’exception  de  fix,  dont  les  peuples 
pleins  de  reïïentiment  des  outrages  qu’ils  avoient 
reçus  des  Proteftans  , n’avoient  pû  être  remis  dans 
leur  devoir.  Qu’au  refte  , le  duc  d’Anjou  ayant  été 
prié  de  donner  fon  avis  dans  cette  occafion,  l’avoit 
refufé , ne  croyant  pas  qu’il  lui  fût  honorable  de 
confentir  au  meurtre  de  tant  de  perfonnes,  qu’il  . 
avoit  fi  fouvent  vaincues  à la  tête  de  fes  armées  , & 
moins  encore  de  les  expofer  à la  boucherie  & à la 
fureur  d’une  populace  effrénée,  qui  ne  relpiroitque 
le  fang.  Qu’il  étoit  d’un  naturel  fi  doux  , qu’on  ne 
l’avoit  jamais  vu  en  colere;  que  jamais  il  n’avoit  o£- 
fenfé  perfonne  ; que  jamais  il  n’avoit  dit  la  moindre 
parole  fâcheufe  ; que  jamais  il  n’avoit  levé  la  main 
pour  frapper  : après  tout,  que  fi  la  nation  lui  don- 
noit  fon  luffrage , alors  toutes  les  vues,  toutes  les 
penfées,  tous  fes  delîeins  n’auroient  d’autre  but, 
que  de  faire  enforte  qu’à  l’avenir  ils  ne  fe  puljent 
repentir  de  leur  choix  t & d’obliger  les  peuples  qui 
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lui  feroient  fournis , & même  tout  l’univers , à lui 
donner  juftement,  & fans  flatterie,  le  titre  de  bon, 
de  fage , de  pieux,  de  vaillant,  enfin  de  pere  de  la 
patrie. 

Ce  difcours  fut  tellement  applaudi,  qu’on  crut 
que  fi  l’on  eût  procédé  immédiatement  après  à l’é-, 
leélion  , le  duc  d’Anjou  eût  emporté  tous  les  fuf- 
frages.  L’ambafladeur  de  Suede  harangua  après 
Montluc  ; & les  autres  ayant  été  ouïs  de  fuite  , on 
leur  répondit  à tous  en  peu  de  mots  ; & quelques 
jours  après  on  leur  fit  fignifier  une  ordonnance  du 
fénat , par  laquelle  on  les  obligeoit  de  partir  de 
Varfovie,  & d'aller  attendre  ailleurs  le  fuccès  de  la 
diète:  on  leur  diftribua  les  villes  où  ils  dévoient  fe 
retirer.  Les  hérétiques  vouloient  que  le  légat  Com- 
mendon  fût  compris  dans  cette  ordonnance  , & w^ur.  *u 
qu’on  lui  #iflïgnât  pareillement  un  lieu  de  retraite  : «oigoePr°ur 
ils  repréfentoient  que  les  Polonois  n’avoient  pas 
befoin  qu’il  leur  vînt  de  fi  loin  un  arbitre,  & un  té-  vit*  c 
inoin  de  leurs  affaires  fecrettes  ; que  ce  n’étoit  pas  dm 
l’ordre  qu’il  y eût  dans  le  lieu  de  la  diète  une  auto- 
rité étrangère  , qui  leur  pût  ôter  une  j^rtie  de  leur 
liberté  ; que  les  autres  ambafladeurs  auroient  fujet 
de  fe  pl/iindre  , fi  le  légat  demeuroit  à Varfovie, 
lorfqu’on  les  en  faifoit  fortir.  Les  Catholiques  s'op- 
poferent  à toutes  ces  raifons  ; mais  comme  cette 
conteftation  , qui  revenoit  tous  les  jours  , embarraf 
foit  fort  le  fénat , Commendon,qui  ne  vouloitpas 
être  le  fujet  d’une  divifion  , fc  retira  volontaire- 
ment à Schernevicie  , à deux  journées  de  Varfovie. 

Alors  tous  ceux  qui  étoient  bien  intentionnés,  de- 
mandèrent qu’on  travaillât  inceflamment  àfairel’é- 
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leélion;mais  de  nouvelles  difficultés  fufcité^s  par 
les  Evangéliques,  obligèrent  de  la  différer. 

Us  propoferent  avec  beaucoup  d’inftances,  qu’on 
fit  desloix  & des  ordonnances  nouvelles  pour  affu- 
rcr  leur  liberté  & pour  diminuer  l’autorité  des  rois  : 
.qu’on  réformât  les  anciennes , & qu’on  les  accom- 
modât au  tems  & à l’état  préfent  de  la  république. 
Sous  ce  prétexte  de  régler  le  droit  public,  ils  pré- 
tendoient  affoiblir  ou  abolir  entièrement  les  an- 
ciennes ordonnances  du  royaume  contre  les  héréti- 
ques ; Sc  ils  s’imaginoient  qu’ils  auroient  d’autant 
plus  de  licence  , que  les  rois  auroient  moins  d’auto- 
rité. Ils  pouffoient  encore  leurs  vues  plus  loin,  & 
ils  elpéroient , que  s’ils  pouvoient  dépouiller  la 
royauté  de  fes  plus  beaux  droits , les  princes  étran- 
gers ne  perfifteroient  pas  à demander  une  couron- 
ne de  grand  poids  & de  peu  d’éclat,  «Scqu’ainfiils 
trouveroient  l’occafion  d’avancer  quelqu’un  de  leur 
parti. 

Les  gentilshommes  de  la  province  de  Mazovie* 
qui  étoient  venus  en  très-grand  nombre , s’affem- 
blerent  , oc  chargèrent  un  d’entr’eux  , nommé 
Coflobuti , homme  d’elprit  & éloquent , de  ré- 
pondre aux  hérétiques  , & de  faire  connoître  en 
pleine  affemblée  l’artifice  qu’ils  cachoipnt  fous  ces 
apparences  de  zele  pour  la  liberté  publique.  Il  le  fie 
avec  force,  & protella  au  fénat , que  fi  l’on  ne  pro- 
cédoit  promptement  à l’éleélion  du  roi,  pour  la- 
quelle feule  ils  étoient  affemblés , la  nobleffe  étoit 
réfolue  de  ne  fe  plus  arrêter  à l’autorité  du  fénat,  & 
de  pourvoir  elle-même  à fes  affaires  & à celles  de 
l’état , qui  ne  pouvoit  plus  fe  paffer  de  maître.  Les 
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ïenateurs  Catholiques , <5c  une  grande  partie  des 
Mazoviens appuyèrent  cet  avis;  <5c  les  hérétiques  ne 
manquèrent  pas  de  fe  plaindre , quç  les  Mazoviens 
fe  rendoient  maitres  des  affaires , & qu’ils  avoient 
la  hardieffe  de  prefcrire  au  fénat  ce  qu’il  devoit 
faire  : quelques  jours  fe  pafferent  à fe  plaindre  ainfi 
les  uns  des  autres.  Enfin  le  fénat,  preffé  des  cris  Sc 
des  menaces  du  grand  nombre  qui  demandoit  un 
roi , ordonna  qu’on  procéderoit  à l’éleélion  le  4. 
de  Mai  ; mais  auparavant  Montluc  qui  devoit  fe  re- 
tirer à Plofcko,  demanda  qu'il  lui  fut  permis  de 
relier  à Varfovie  ,fous  prétexte  d’une  indifpofition; 
& profitant  de  cette  occafion  qu’il  avoit  eue  d’être 
admis  à la  diète , il  y fit  un  nouveau  difcours  ,‘dans 
lequel  il  réfuta  en  peu  de  mots  tout  ce  qui  avoit  été 
malicieufement  inventé  par  les  ennemis  de  la  Fran- 
ce contre  les  conditions  que  le  roi  avoit  fait  offrir; 
il  réitéra  les  mêmes  offres , & en  fit  voir  la  foli- 
dité. 

Le  jour  pris  pour  procéder  à l’éleélion  étartt  ar- 
rivé , chacun  fe  rangea  dans  fon  quartier , fuivant 
fon  Palatinat  ; c’efl  ainfi  que  les  Polonois  nomment 
leurs  tribus.  Les  évêques  y préfident  ordinaire- 
ment , opinent  toujours  les  premiers , «5c  rappor- 
tent dans  leurs  affemblées  toutes  les  affaires  dont  il 
faut  délibérer  : chacun  y dit  hautement  fon  avis. 
Les  évêques , chacun  dans  fa  tribu  , fe  proflernerent 
avant  que  de  propofer  l’éleélion  du  roi  : toute  l’af- 
femblée  en  fit  de  même  ; & tous  enfemble  à genoux 
entonnèrent  l’hymne  pour  l’invocation  du  Saint- 
Efprit.  On  ouvrit  enfuite  les  avis  ; & prefque  tous 
•les  chefs  des  tribus  parlèrent  avantageufement  de 
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l’archiduc  Erneft  : quelques-uns  propoferent  le  roî 
de  Suede  : plufieurs  nommèrent -un  des  principaux 
feigneurs  de  Pologne  ; mais  la  plus  grande  partie 
des  fuffrages  fut  pour  le  duc  d’Anjou.  Ainfi  comme 
les  trois  feuls  prétendans  étoient  Ernefl: , le  duc 
d’Anjou  & Je  roi  de  Suede , on  choifit  neuf  perlon- 
nes  pour  examiner  dans  le  fénat  leurs  raifons , & 
l’on  donna  trois  commiflaires  à chacun  d’eux  : au 
duc  d’Anjou  l’évêque  de  Cujavie , le  Palatin  deSan- 
domir  & le  châtelain  de  Dantzic  ; à Erneft  , l’évê- 
que de  Plofcko,  le*Palatin  de  Marienbourg  & le 
châtelain  de  Lublin  ; au  roi  de  Suede,  les  Palatins  de 
Cracovie , de  Rava  & de  Podolie  : chacun  rapporta 
à peu  près  les  mêmes  chofes  qu’il  avoir  dites  dans  fa 
tribu.  L’évêque  de  Plofcko  tâcha  par  un  difcours 
grave  de  faire  revenir  les  voix  à Erneft:  mais  il  ne 
perfuada  ni  le  fénat  ni  la  nobleflë. 

Les  Evangéliques,  & particulièrement  le  Palatin 
de  Cracovie,  voulurent  faire  l’éloge  du  roi  de  Sue- 
de ; mais  Cotchevic  les  interrompit , 8c  les  réfuta 
par  un  difcours  fi  fort,  qu’ils  n’oferentplus  en  faire 
aucune  mention.  L’évêque  de  Cujavie  parla  pour  le 
duc  d’Anjou , & fut  écouté  très-favorablement  : 
toute  l’aflemblée  par  fon  attention  & par  fon  filen- 
ce , témoignoit  fon  attachement  : on  voyoit  la  gaie- 
té répandue  fur  les  vifàges , on  entendoit  même 
de  tems  en  tems  des  tranfports  de  joie  & d’applau- 
diffement.  Ce  prélat,  qui  affeéfoit  d’être  populaire, 
fe  fervit  de  la  faveur  & de  l’affeétion  qu’on  lui  fai— 
foit  paroître  ; & toutes  les  fois  qu’il  vouloit  qu’on 
s’écriât  ou  qu’on  battît  des  mains , il  s’arrêtoit  un 
peu  , & paftoit  fon  mouchoir  fur  la  bouche  ou  lur 
. . - fon 
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fon  front , comme  pour  donner  le  fignal.  Enfin  com- 
me on  remarquoit  de  .tous  côtés  les  intentions  de 
l’affemblée  , chacun  eut  ordre  de  fe  ranger  à la  tri- 
bu# & d'en  rapporter  les  avis  au  fénat.  Dans  cette 
fituation  des  elprits , l’on  fe  ralfembla  le  neuf  de 
Mai  ; & de  trente-cinq  mille  perfonnes  qui  affiliè- 
rent à l’éleélion , tous  , à l’exception  du  Palatin  de 
Cracovie  , & d’environ  cinq  cens  perfonnes  du 
nombre  des  Evangéliques , nommèrent  le  duc  d’An- 
jou ; encore  plufieurs  de  ces  derniers,  confus  de 
leur  petit  nombre,  changèrent  d’avis , & déclarèrent 
qu’ils  recevroient  le  roi  que  le  fénat  leur  voudroit 
donner  ; après  quoi  ils  fe  retirèrent  dans  leurs  ten- 
tes. 

•L'archevêque  de  Gnefne  fut  au  comble  de  la 
joie  ; & prétendant  que  c'étoit  à lui  à proclamer  ce- 
lui qui  étoit  élû,  il  penfa  d'abord  à différer  la  pro- 
clamation jufqu’au  lendemain,  à caufe  des  contella- 
tions  qui  durèrent  jufqu’à  la  nuit;  mais  faifant  en- 
fuite  réflexion  qu’on  étoit  à la  veille  des  fêtes  de  la 
Pentecôte , aufquelles  le  fénat  ne  s’affembloit  pas, 
& craignant  qu’un  délai  de  trois  jours  ne  fit  chan- 
ger la  face  des  affaires,  il  proclama  extraordinaire- 
ment le  duc  d'Anjou,  roi  de  Pologne.  Sa  conduite 
lut  fort  défapprouvée  par  quelques  Palatins , qui 
foutenoient  que  cette  proclamation  étoit  contre 
l’ordre;  quelle  appartenoit  aux  maréchaux  du  royau- 
me ; & là-deffus  ils  protefterent  de  nullité.  Mais 
Montluc  les  accorda  à cette  condition , que  la  pro- 
clamation faite  par  l'archevêque  ne  pafferoit  que 
pour  une  fimple  déclaration  , & qu’au  relie  elle  fe- 
roit  recommencée  de  nouveau  par  les  maréchaux 
Tome  XXXV.  G g 
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du  royaume  en  la  maniéré  accoutumée.  Sur  quoi  il 
• s’éleva  encore  une  autre  contellation  touchant  le 
lieu  où  fe  devoit  faire  la  proclamation  ; quelques- 
uns  prétendant  que  ce  devoit  être  fous  les  tentes  , 
ce  que  nioit  l’archevêque.  Montlucaccommoda en- 
core ce  différend  ; & cinq  jours  après,  les  ambafla- 
deursFrançois  ayant  été  mandés  de  Piofcko,  la  pro- 
clamation fut  faite  en  leur  préfence  , premièrement 
par  le  Châtelain  de  Cracovie , maréchal  du  royaume, 
enfuite  par  le  maréchal  de  la  Cour,  ôc  enfin  par  le 
Palatin  de  Samogitie,  tenant  la  place  du  maréchal 
de  Lithuanie , qui  déclarèrent  que  le  très-illuftre 
prince,  Henri  duc  d’Anjou  , étoit  roi  de  Pologne. 

Le  decret  de  l’éleétion  ayant  été  drelfé  & figné 
avec  allez  de  peine  des  évêques,  des  Palatins  & des 
Châtelains  , l’on  ne  penfa  plus  qu’à  l’envoyer  en 
France  au  roi  élû  : l’on  nomma  pour  cet  effet  treize 
ambaffadeurs  qui  dévoient  le  porter  & le  préfenter. 

Pendant  qu’ils  étoient  en  route, les  Proteflans  ou 
Evangéliques  tinrent  fur  la  fin  de  Septembre  un 
fynode  général  à Cracovie  touchant  les  affaires  de 
leur  religion.  Tous  les  decrets  qui  depuis  trois  ans 
avoient  été  faits  à Sandomir,  y furent  confirmés, 
& ils  laifferent  la  liberté  à leurs  freres , tant  de  la 
confeffion  d Ausbourg  que  de  Bohême  , de  garder 
leurs  coutumes  & leurs  cérémonies.  L’abfence  du 
cardinal  Commendon  les  avoit  rendus  plus  hardis. 

Le  légat,  après  l’éleélion  du  nouveau  roi  de  Po- 
logne, avoit  écrit  au  pape,  pour  lui  demander  la 
permiffion  de  retourner  en  Italie.  Sa  fainteté  auroic 
Lien  fouhaité  qu’il  eût  attendu  l’arrivée  du  nouveau 
roi,  & qu'il  l’eût  affilié  dans  ces  commencemens  de 
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fes  confeils  ; les  ambafîâdeurs  François  l’en  avoienc 
même  prié.  Mais  on  ne  put  refufer  un  homme  qui 
avoic  fi  bien  fervi  l’églife  ; & le  pape  lui  écrivit  en 
termes  très-obligeans,  qu’il  lui  étoit  libre  , ou  de 
venir  à Rome  , ou  d’attendre  le  roi.  Commendon 
prit  le  premier  parti , &laiffafon  lècrétaire  Gratftt- 
ni  en  Pologne,  pour  y demeurer  jufqu’à  ce  que  le 
roi  fût  arrivé  de  France,  afin  que  fi  les  hérétiques 
dans  ce  renouvellement  d’affaires  vouloient  enco- 
re troubler  l’état , il  y eût  quelquJ un  qui  pût  au  nom 
du  pape  les  empêcher  de  rien  entreprendre  contre 
la  religion. 

Les  ambaffadeurs  Polonois  arrivèrent  à Paris  le 
Ip.  d’Août , & furent  reçus  des  rois  & de  toute  la 
cour  avec  tout  l’honneur  qui  leur  étoit  dû.  Deux 
jours  aprè?  leur  arrivée  ils  furent  préfentés  au  roi, 
auquel  ils  baiferent  la  main  , & l’évêque  de  Pofna- 
nie  portant  la  parole  au  nom  de  fes  collègues , dit , 
que  la  preuve  la  plus  authentique  de  l’eftime  que  la 
nation  Polonoife  faifoit  de  fà  majeflé , étoit  d’avoir 
nommé  fon  frere  à la  couronne  , fur  la  feula-  de- 
mande qu’elle  en  avoit faite; qu’ils  étoient  venus  en 
France  lui  en  apporter  la  nouvelle  , & qu’ils  efpé- 
roient  que  cette  éleétion  tourneroit  à l’avantage 
de  toute  l’Europe.  Le  roi  témoigna  la  joie  qu’il  ref- 
fentoit  de  leur  arrivée  ; & ils  furent  enfuite  intro- 
duits à l’audience  de  la  reine  mere  , & de  la  reine 
régnante. 

Le  lendemain  ils  montèrent  à cheval  pour  aller 
rendre  leurs  refpeéls  à leur  nouveau  roi , qui  étoit  de 
retour  depuis  quelque  tems  du  fiége  de  la  Rochelle. 
Ils  furent  prefentés  à leur  Souverain  par  les  plus 
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grands  feigneurs  de  la  cour , & ils  en  furent  très- 
ravorablement  reçus.  L’évêque  de  Pofnanie  parla 
encore  en  cette  occafion , & dit , que  le  royaume 
ayant  vaqué  par  la  mort  de  Sigifmond  Augufte  , le 
fénat , la  noblelfe , & tous  les  autres  ordres , tant  de 
la^Pologne  que  de  la  Lithuanie, s’ étoient  aflemblés , 
& que  les  avis  ayant  été  pris  fuivant  la  maniéré  ac- 
coutumée & pratiquée  par  leurs  ancêtres,  ils  étoient 
convenus  de  l’élire  pour  leur  roi,&  pour  comman- 
der à l’une  & l’autre  nation.  Qu’ils  le  prioientdele 
fouvenir,  que  comme  ce  n’étoit  qu’en  confidéra- 
tion  de  fa  haute  vertu , que  le  royaume  lui  avoit  été 
déféré,  aufli  n’étoit-ce  que  par  cet  endroit  qu’il  de- 
voir fonger  à le  gouverner  & à le  maintenir  ; qu’au 
relie  , avant  toutes  chofes , il  étoit  obligé  de  prêter 
le  ferment , & de  promettre  d’obferver"ies  condi- 
tions & les  offres  faites  de  fa  part  en  plein  fénatpar 
les  amballadeurs  de  France  ; Sc  qu’après  cela,  lui  & 
fes  collègues  exécuteroient  avec  une  extrême  joie 
tout  ce  qui  avoit  été  arrêté  & réglé  unanimement 
dans  l’alfemblée-  des  états , fans  manquer  en  rien  au 
refpeél,  à la  fidélité  & à l’obéilfance  qu’ils  deyoient 
à leur  roi  & à leur  fouverain. 

Le  roi  répondit  en  latin  , qu’après  Dieu  il  ne 
pouvoir  alTez  remercier  le  fénat  de  la  bonté  avec  la- 
quelle on  l’avoit  élu  pour  roi  de  la  nation,  & qu’il 
tâcheroit  de  répondre  à la  haute  opinion  qu’ils 
avoient  conçûe  de  lui.  Philippe  Huraut  de  Chiver- 
ni , fon  chancelier , continua  , & dit  : que  rien  au 
monde  ne  pouvoit  être  plus  agréable  au  roi  que 
leur  arrivée  , dans  l’impatience  qu’avoit  fa  majefté 
de  fe  rendre  au  plutôt  en  Pologne  pour  gouvèr* 
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ner  un  royaume  qu’il  tenoit  après  Dieu  de  leur  li- 
béralité  : que  quelque  bonne  opinion  qu’il  eût  des. 
ambaffadeurs , iis  avoient  néanmoins  furpaffé  fon 
attente , en  prenant  la  réfolution  de  faire  un  H grand 
voyage,  & que  toute  fa  vie  il  en  auroit  de  la  recon- 
noiffance.  Que  fi  dans  la  guerre  il  s’étoit  acquis  le 
titre  de  grand  capitaine  , il  tâcheroit  de  faire  con- 
noître  à ceux  qui  l’avoient  fervi , qu’il  méritoit  en- 
core plus  la  qualité  de  prince  libéral  & très-recon- 
noiflant  : qu’il  étoit  prêt  de  ratifier  3c  de  confirmer 
les  articles  accordés , auffi-tôt  qu’on  lui  en  auroic 
donné  copie*  Après  ce  difcours  les  ambaffadeurs 
fàluerent  le  roi  en  lui  baifànt  la  main  ; 8c  fa  majefté 
ayant  pris  l’évêque  de  Pofnanie  par  la  main  , le  fit 
entrer  dans  fon  appartement,  où  il  fut  fuivi  des  au- 
tres ambaffadeurs  ; ils  y furent  long-tems  en  confé- 
rence, & en  fe  retirant  fur  lé  foir , ils  demandèrent 
quelques  jours  pour  délibérer  fur  l’exécution  des 
ordres  dont  ils  étoient  chargés.  Le  lendemain  ils 
virent  le  roi  8c  la  reine  de  Navarre,  & les  cardinaux 
de  Bourbon-&  de  Lorraine. 

Deux  jours  après,  l’évêque  de  Pofnanie  accom-  cm. 
pagné  des  ambaffadeurs  hérétiques  que  le  fénac  faites  au  roi 
avoit  députés,  eut  une  autre  audience  du  roi  de  ^chin?"* 
Pologne , 3c  lui  préfenta  un  mémoire  qui  conte-  rtll8,on- 
noit  plufieurs  demandes  ; entr’autres , que  fa  majef 
té  feroit  tenue  de  faire  palfer  en  Pologne  par  la  voie  x 

des  banquiers , le  revenu  des  terres  3c  des  appana- 
ges  qu’il  avok  en  France;  qu’il  favoriferoit  l’établif- 
fement  d’une  univerfité  & d’une  académie  pour  la 
noblefTe  à Cracovie  ; qu’il  conferveroit  les  privilé^ 
ges  & les  immunités  de  la  nation  ; qu’il  ne  touche^ 
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roit  point  à la  police  eccléfiaftique  ; qu’il  accorde- 
roit  à chacun  la  liberté  de  vivre  fuivant  fa  religion, 
& qu’il  feroit  des  édits  pour  établir  une  paix  folide 
entre  Tes  fujets  qui  feroient  de  différentes  doéfri- 
nés.  Les  Evangéliques, qui  accompagnoientl’évêque 
de  Pofnanie , infïfterent  particulièrement  fur  ce 
dernier  article , & demandèrent  au  roi  qu’il  jurât 
qu’il  le  leur  accorderoit  ,&  qu’il  ne  permettroit  pas 
qu’il  fût  violé  : ils  ajoûterent  que  fes  ambaffadeurs 
l’avoient  juré  en  Pologne,  & qu’ils  comptoient  fur 
leur  promeffe.  Les  Catholiques,  qui  étoient  avec  le 
nouveau  roi , répondirent  que  là  majefté  n’étoit 
obligée  qu’à  maintenir  les  loix  reçûes  dans  le  royau- 
me, & que  le*  propofitions  des  particuliers  ne  pou- 
voient  préjudicier  au  bien  public  : cette  réponle 
forma  une  efpece  d’altercation , parce  que  chacun 
voulut  foutenir  fon  fentiment.  Le  chancelier  de  Bi- 
rague , Morvilliers  , l’Aubepine  & quelques  autres 
foutinrent  que  les  ordres  que  le  roi  de  France  avoit 
donnés  à fon  ambaliàdeur,  ne  contenoient  rien 
de  femblable.  Il  n’y  avoit  perfonne  qui'en  fût  mieux 
informé  que  Montluc  , qui  avoit  été  particulière- 
ment chargé  de  ces  ordres  ; & comme  il  étoit  de 
retour  & qu'il  fe  trouvoit  préfent,  on  lui  demanda 
de  s’expliquer. 

Il  avoua  que  véritablement  fes  ordres  ne  parloient 
point  des  différends  de  la  religion;  mais  qu’ayant  vû 
que  les  Evangéliques  foutenoient  que  le  maffacre 
des  Proteftans  n’étoit  point  un  effet  du  hazard  , 
mais  une  rëfolution  prile  à loifir , & que  pour  leur 
perfuader  le  contraire  > il  falloit  que  fa  majefté  pro- 
mît de  faire  punir  les  auteurs  de  tant  de  meurtres  , 
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qu’elle  pourvût  à la  sûreté  de  ceux  de  la  religion  Â^Tÿÿj. 
Proteflante , <5c  qu’elle  fît  obferver  les  édits  publiés 
en  leur  faveur , il  avoit  jugé  à propos  de  faire  ces 
promefles  au  nom  du  roi,  de  crainte  que  s’il  les  re- 
fufoit,  il  n’échouât  tout-à-lait  dans  fon  entreprife  ; 
qu’après  tout  , ceci  ne  regardoit  en  aucune  maniéré 
les  Polonois , 8c  qu’ainfl  le  roi  n’étoit  point  obligé 
de  l'obfèrver. 

Cependant  comme  les  ambafladeurs  hérétiques  Leroi^èpo- 
continuoient  vivement  leur  pourfuite  , <5c  infif-  J0*"®**»* 
toienc  julqua  1 importunité  que  dun  autre  coté  ^cs ambaiik- 
les  ennemis  de  Montluc  repliquoient , qu’il  avoic  Dt  nou 
eu  tort  de  pafler  ainfi  fes  pouvoirs  ; le  roi, avant  de  lib-s7. 
rien  décider,  voulut  en  conférer  en  particulier  avec 
l’évêque  de  Pofnanie  , «Sc  les  feuls  ambafladeurs 
Catholiques  ; 8c  après  plufleurs  conteftations  de 
part  <5c  d’autre,  ce  Prince  éluda  tout  à-fait  la  de- 
mande des  Evangéliques. 

Le  jour  ayant  été  pris  pour  la  cérémonie  de  la  Sfmïmpré. 
prédation  de  ferment , toute  la  cour  fe  rendit  en  £ pp'J|n*oi 
l’églife  de  Notre-Dame  , où  fe  trouvèrent  les  deux  «j™*  i*gWê 
rois  & les  reines  , tous  lef  Polonois,  fans  en  excep-  mê.  rc’ 
ter  les  Evangéliques,  le  nonce  du  pape,  les  am-^'.^/» 
bafladeurs  des  princes,  les  cardinaux  de. Bourbon  , 
de  Lorraine  «5c  d’Efl: , un  grand  nombre  d’évêques , 
le  parlement , <5c  une  foule  innombrable  de  peu- 
ple. La  mefle  ayant  été*:élébrée  , le  nouveau  roi 
s’approcha  de  l’autel , «&  là  en  préfence  de  Pierre  de 
Gondi  évêque  de  Paris,  il  jura  fur  les  faints  évan- 
gile» : qu’il  maintiendroit  la  Pologne  <5c  la  Lithua- 
nie dans  tous  leurs  droits  <5c  privilèges,  fans  y don- 
ner jamais  aucune  atteinte  j 8c  le  roi  de  France  Jura 
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aulîî  d’exécuter  tout  ce  qu’il  avoit  promis  àladiete 
par  (es  ambaffadeurs.  Après  cette  cérémonie  , là 
majefté  très-Chrétienne  traita  magnifiquement  les 
ambaffadeurs  Polonois  ; & le  lendemain  on  les  ap- 
pella  au  confèil , où  fureut  lûes  les  lettres  de  l’em- 
pereur & des  princes  d’Allemagne  , quiaccordoient 
un  paffage  libre  par  leurs  états  au  roi  de  Pologne. 

Il  ne  reftoit  plus  qu’à  publier  le  decret  de  l’élec- 
tion , & à en  faire  folemnellement  la  leéture  ; ce 
qui  fut  exécuté  le  9.  de  Septembre.  L’on  avoit  fait 
dreffer  un  théâtre  exprès  dans  la  grande  falle  du  pa- 
lais , où  furent  invités  tous  les  princes  & tous  les 
ordres  du  royaume.  Tous  ceux  qui  compofoient 
l’aflemblée  ayant  pris  leurs  places , les  ambafTadeurs 
furent  introduits  au  fon  des  trompettes  , & ayant 
été  conduits  jufqu’à  l’endroit  où  étoit  le  roi,  le  de- 
cret d’éleélion,  qui  étoit  enfermé  dans  une  caffette 
d’argent,  y fut  dépofé.  L'évêque  de  Pofnanie,  après 
un  compliment  fait  au  roi  fur  la  vénération  que  les 
Polonois  avoient  pour  fa  majefté  , le  fupplia  très- 
humblement  de  trouver  bon  qu’on  lût  en  fa  préfen- 
ce  le  decret  du  fénat  & dCs  états , par  lequel  Hen- 
ri fon  frere  avoit  été  déclaré  roi  de  Pologne  ; ce 
que  fa  majefté  ayant  approuvé,  le  Châtelain  de  Sa- 
nock  en  fit  la  leéfure,  après  laquelle  Henri  ayant 
rendu  grâces  à Dieu , témoigna  à tous  les  ordres  du 
royaume  & aux  ambaflàdeurs , combien  il  étoit  fà- 
tisfait  du  decret  de  la  république , & avec  quelle  joie 
il  en  avoit  entendu  la  leéfure.  Charles  IX.  embraflà 
enfuite  fon  frere  : le  duc  d’Alençon  & le  roi  de  Na- 
varre en  firent  autant  ; mais  les  autres  princes  le  fa- 
luerent  feulement,  & les  ambafTadeurs  Polonois  lui 

* baiferent 
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baiferent  la  main.  Ainfi  fe  termina  cette  cérémo-  An.  1573. 
nie. 

Le  lendemain  Henri  fît  Ton  entrée  dans  Paris  LerdVePo- 
avec  beaucoup  de  pompe.  On  avoit  érigé  dans  tous  *°f"L^n«on 
les  endroits  de  la  ville  des  arcs  de  triomphe  ornés  Pari«- 
de  ftatues  Sc  de  tableaux  avec  plufieurs  infcriptions, 
tant  en  vers  qu’en  profe  , à la  louange  des  Polonois , 
ou  fur  d’autres  fujets  qui  avoient  rapport  à cette  fê- 
te. Le  foir  la  reine  mere  donna  à fouper  aux  en- 
voyés du  fénat,  dans  fon  palais  des  tuilleries  : enfin 
les  Polonois  furent  traités  magnifiquement  ; on 
leur  donna  des  fêtes , des  courfes’  de  bagues , des 
carroufels,des  bals , & tous  les  autres  divertifiefnens 
qu’on  put  imaginer. 

Avant  que  de  quitter  la  France  , ils  détachèrent 
Jean  Sborouski  pour  informer  lefënat  de  Pologne 
du  fuccès  de  l’ambafiâde,  & l’affurer  en  même 
tems , que  le  roi  paroîtroit  bien-tôt  dans  fon  royau- 
me , & qu’ainfi  on  eût  à convoquer  tous  ceux  qui 
dévoient  fe  trouver  à fon  fàcre.  Le  roi  de  France  te  îd’ en- 
dé  fon  côté  envoya  en  Pologne  avec  le  caraétere  g°£,?e 
d’ambaffadeur , Nicolas  d’Angennes  de  Rambouil- 
let  : il  étoit  chargé  de  remercier  le  fénat  de  la  part  Dt  n„Ut 
de  fa  majefté  très-Chrétienne,  de  ce  qu’à  fa  recom-  «‘futra* 
mandation  les  affaires  de  l’éleélion  avoient  eu  un 
fi  heureux  fuccès.  Etant  arrivé  en  Pologne , il  fè 
rendit  auprès  de  la  princeflè  Anne , foeur  de-  Sigif- 
mond  Augufte  > qui  avoit  eu  beaucoup  de  part  à 
l’éleéfion  de  Henri,  & à laquelle  il  préfenta  des 
lettres  de  compliment  de  leürs  majeftés  : il  alla  pa- 
reillement faluer  l’archevêque  de  Gnefne , qui  gou- 
vernoit  le  royaume  en  l’abfence  du  roi , & qui  s’é- 
Tmc  XXXV.  . H h 
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toit  toujours  montré  tort  affeélionné  à la  France 
enfuite  il  pafla  à Cracovie,  où  le  lendemain  de  Ton 
arrivée  il  lut  introduit  dans  le  fénat;  & pour  lui  fai- 
re plus  d’honneur,  l’on  délibéra  en  fa  préfence  des 
moyens  de  s’oppofer  au  grand  duc  de  Mofcovie  , 
qui  menaçoit  d’envahir  la  Lithuanie  8c  la  Livonie 
avec  une  norribreufe  armée. 

Tout  étant  prêt  pour  le  départ  du  nouveau  roi  de 
Pologne  , il  forcit  de  Paris  le  28.  de  Septembre , ac- 
compagné de  fa  merc  8c  d’un  grand  nombre  de 
feigneurs.  Leur  féparation  fe  fit  à Blamont , petite 
vi ? e de  Lorraine.  Catherine  de  Medicis  pric'congé 
de  fon  fils , les  la  mes  aux  yeux , & laiila  imprudem- 
ment échapper  ces  paroles  : allez,  mon  fils,  vous 
n’y  demeurerez  pas  long-tcms.  Ce  qui  ayant  été  en- 
tendu par  plufieurs  , fit  croire  , quoique  fans  fon- 
dement , que  la  maladie  du  roi  Charles  IX.  qui  fe 
déclara  quelque  tems  après  , n’étoit  pas  naturelle. 
Henri  traverlà  toute  l’Allemagne  , & Arriva  iùr  les 
frontières  de  Pologne,  vers  la  fin  du  mois  de  Jan- 
vier de  l’année  fuivante,&  la  reine  mere  s’en  revint 
en  France. 

Pendant  ces  mouvemens  , les  Proteftans  qui  re- 
fufoient  de  fe  foumettre  à l’édit  qui  avoit  été  don- 
né lors  de  la  reddition  delà  Rochelle,  s’alfembie- 
rent  dans  la  Guienne  & dans  le  Languedoc, le  jour 
de  l’anniverfaire  dumalfacre  de  la  faint  Barthelemi, 
& ayant  drelfé  quelques  articles , ils  y joignirent 
une  requête , qu’ils  envoyèrent  au  roi  qui  étoit  à 
Villers-Cotterets. 

Apres  y avoir  remerciéde  roi  de  la  bonne  volon- 
té qu'il  avoit  toujours  témoignée  à ceux  de  leur 
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religion , & du  foin  qu’il  prenoit  pour  procurer  la 
paix  , ils  le  fupplioient  très-humblement  de  ne  point 
trouver  mauvais  , fi  dans  le  fouvenir  encore  tout 
récent  du  maffàcre  de  Paris,  ils  deinandoient  qu’il 
fût  plus  amplement  pourvu  à leur  fureté  ; qu’ils  ne 
doutoient  point  de  la  bienveillance  à leur* égard; 
mais  que  voyant  qu’à  la  perfuafion  de  certains  con- 
feillers,  hommes  dangereux, qui  aujourd’hui  étoient, 
difoient-ils , les  maîtres  à la  cour,  & difpofoient  de 
tout,.fà  majefté  déclaroit  par  fes  lettres  patentes > 
que  c’étoit  par  fon  ordre  qu’une  fi  cruelle  exécution 
avoit  été  faite , quoiqu’ils  fçuftent  qu’il  n’y  avoit 
rien  de  plus  éloigné  de  fon  efprit  &de  fa  bonté  na- 
turelle , puifqu’elle  avoit  même  depuis  peu  témoi- 
gné publiquement  combien  elle  avoit  cette  aétion 
en  horteur  ; ils  avoient  fujet  de  craindre’,  que  par 
les  artifices  de  ces  confeillers  mal  intentionnés , là 
paix  accordée  parle  dernier  édit  ne  fût  violée , fi  l’on 
n’y  appdrtoit  quelque  remede,  & fi  l’on  n’^foit  de 
falutaires 'précautions.  Qu’ils  fupplioient  donc  le 
roi , que  les  villes  qu’ils  occupoient  fuflent  gar- 
dées par  des  foldats  de  leur  religion  , qui  feroient 
entretenus  aux  dépens  de  fa  majefté  ; qu’outre  ces 
villes  il  leur  en  fût  encore  donné  deux  dans  chaque 
province,  telles  que  le  jugeroient  à propos  des  per- 
fonnes  d’honneur  nommées  par  les  deux  partis  : 
que  l’exercice  libre  de  leur  religion  fût  permis  dans 
tout  le  royaume  fans  diftinélion  : que  l’on  établît 
en  quelque  endroit  un  parlement  corrtpofé  de  feuls 
Proteftans,  devant  lequel  ils  puftent  porter  leurs 
procès  : que  la  dixme  qui  fe  levoit  fur  les  terres 
qu’ils  pofTédoient,.fûc  employée  à la  nourriture  & 
v.  Hh  ij 
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à l’entretien  des  pafteurs  de  leurs  églifes  : que  tous 
les  auteurs  & les  complices  des  meurtres  commis 
l’année  derniere , fuflent  féverement  punis  comme 
aflàflîns  & perturbateurs  du  repos  public  : que  les 
arrêts  rendus  depuis  ce  tems-là  contr’eux  , tant  à 
Paris  qu’à  Touloufe  , fulTent  révoqués  : que  les 
mariages,  tant  des  prêtres  que  des  moines,  qui 
avoient  embrafle  leur  religion  , fuflent  déclaréslé- 
gitimes,  & les  enfans  qui  en  étoient  nés,  admis  à 
toutes  fucceifions,  dignités  & honneurs  : que  la 
connoiflance  des  différends  de  cette  nature  appar- 
tînt aux  juges  Proteftans  , à l’exclufion  de  tous  au- 
tres : que  tous  tuteurs  de  pupilles  , dont  les  peres 
& meres  auroient  été  de  leur  religion,  fuflent  obli- 
gés de  les  élever  & de  les  inftruire  dans  la  même 
créance  : que  l’exercice  libre  de  la  religion  &it  per- 
mis dans  le  comtat  Venaiflîn  & dans  le  diocèfe 
d’Avignon  : qu’on  ne  changeât  rien  de  tout  ce  qui 
avoitété  établi  en  Béarn  du  confentement'des  états 
par  Jeanne  , mere  du  roi  de  Navarre  : que  tous  les 
princes,  les  magiftrats  & les  ordres  du  royaume fuf* 
fent  obligés  par  ferment  à l’obfervation  de  tous  ces 
articles. 

Le  roi  ayant  vû  cette  requête , qui  étoit  fignée 
de  plufieurs  feigneurs , en  fut  extrêmement  furpris  , 
& la  reine  mere  ne  put  s’empêcher  de- dire  , que  fi 
le  prince  de  Condé  lui-même  revenoit  au  monde  , 
il  n’auroit  pas  la  'hardiefle  de  faire  la  moitié  des 
demandes  contenues  dans  cette  infolente  piece  : 
mais  cette  réponfe  ne  rebuta  point  les  Proteftans. 
Ceux  du  Dauphiné  & de  la  Provence  vinrent  enco- 
re demander  dans  le  même  teins#  qu’on  eût  à les 
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Foulager  des  nouveaux  impôts,  & des  autres  char- 
ges infupportables  dont  ils  étoient  accablés  contre 
leurs  privilèges,  & les  immunités  qui  leur  avoient 
été  accordées  depuis  les  régnés  de  Philippe  de  Va- 
lois 8c  de  Louis  XI.  Le  roi,quines’attendoit  point  à 
ces  demandes,  fçut  toutelois  Te  modérer:  il  ren- 
voya ceux  de  Guiennc  8c  du  Languedoc  à Damville 
pour  les  entendre  ; & quant  à ceux  du  Dauphiné  8c 
de  Provence,  il  s’exeufa  fur  les  dépenfes qu’il étoic 
obligé  de  faire , 8c  leur  promit  de  foulager  le  peu- 
ple , 8c  de  rétablir  les  anciens  privilèges , aufli-tôc 
que  la  tranquillité  leroit  plus  affermie  dans  le  royau- 
me. 

Quelque  tems  après  les  Calviniftes  du  Langue- 
doc s’alfemblerent  du  confcntement  de  Damville  à 
Millaud  dans  le  Rouergue  , où  les  mêmes  deman- 
des furent  encore  remifes  fur  le  tapis , & augmen- 
tées meme  de  plufieurs  chefs , fous  prétexte  d’en  in- 
terpréter plulieurs.  Vers  la  fin  de  l’année  , elles  fu- 
rent envoyées  en  cet  état  à Damville  , qui  ne  put 
convenir  d’aucun  article  avec  eux  : ce  peu  d’accord 
aigrit  les  efprits,  fit  reprendre  les  armes,  8c  occa- 
fionna  plufieurs  écrits  féditieux.  On  vit  entr’autres  , 
ï Anthcnoticon  , ou  le  traité  de  l’efclavage  volontai- 
re, ouvrage  d’Etienne  de  la  Boétie  , confeiller  au 
parlement  de  Bourdeaux;un  autre  livre  latin  intitu- 
lé : La  Gaule  Frar.foijè , ( Fratico-Gallia , ) de  François 
Hotman  célébré  jurifconfulte,  quiprétendoit  mon- 
trer dans  cet  ouvrage  , que  le  royaume  n’étoit  point 
héréditaire  , 8c  qu’autrefo.is  on  ne  parvenoit  à la 
couronne,  que  par  les fuffrages  delà  noblefle  8c  du 
peuple  ; un  autre  qui  avoir  déjà  été  imprimé  en  AL- 
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lemagne , où  Ton  traitoic  au  long  de  l’obéiflânce 
due  au  magiftrac  félon  la  parole  de  Dieu , & où  l’au- 
teur foutenoit  qu’il  ell  permis  aux  fujets , lorfque 
le  fouverain  abufe  defon  autorités  de  recourir  aux 
armes  pour  leur  défenfe.  Sur  le  même  fujet  parut 
encore  un  dialogue  , intitulé  : Le  Politique,  où  l'on 
traitoic  du  pouvoir , de  l’autorité  , du  devoir  des 
princes,  & de  la  liberté  du  peuple.  Tous  ces  écrits 
ne  fervirent  pas  peu  à infpirer  l’efprit  de  révolte  ÔC 
de  fédition  , & contribuèrent  beaucoup  à rendre  le 
gouvernement  odieux,  & à faire  recommencer  la 
guerre. 

Outre  les  deux  partis  des  Catholiques  & des  Pro- 
teftans,  il  s’en  formoic  un  troifiéme,  qu’on  nom- 
moit  le. parti  des  politiques  ou  desmécontens,  com- 
po(e  de  ceux  qui  fe  plaignoient  hautement  du  mi- 
niftere,  & qui  ne  fe  propofoient,  difoient-ils , pour 
but,  que  la  réformation  de  l’état,  dont  ils  exagé- 
roient  les  défordres.  Les  principaux  qui  commencè- 
rent à former  ce  parti , furent  Guillaume  de  Mont- 
morenci-Thoré,1]  & Henri  de  la  Tour,  vicomte  de 
Turenne  ; ils  prelferent  le  duc  d’Alençon,  frere 
puîné  du  roi  de  Pologne,  de  fe  mettre  à la  tête  de 
ce  parti  ; & il  fut  d’autant  moins  difficile  de  l’y  dé- 
terminer , qu’il  étoit  très-mécontent  de  ce  qu’on  lui 
refufoic  la  lieutenance  générale  du  royaume , qu’il 
demandoit. 

Il  y avoit  environ  cent  ans  que  la  dévotion  du 
Rofaire  avoit  été  établie  par  un  Dominicain  Bre- 
ton , nommé  Alain  de  la.Roque , habitué  en  Hol- 
lande : c’efl:  ce  qu’on  appelloic  le  pfeautier  de  la 
Vierge  ; il  étoit  compofé  de  cent  cinquante  Ave, 
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rangés  par  dizaines , fous  quinze  Oraifons  domi-  » 

nicales.  Le  pape  Grégoire  XIII.  par  une  bulle  du  An.  157 3. 

premier  Avril  de  cette  année  1573.  en  ordonna  une 

fête  publique  ,qu’4fixaau  premier  dimanche  d’Oc- 

tobre  , en  mémoire  delà  viéloire  remportée  par  le^  • 

Chrétiens  fur  les  Turcs  à la  bataille  de  Lepante , le 

fept  'de  ce  même  mois  1571. 

Le  pape  rétablit  aulft  dans  cette  année  à Rome  p0*^n 
le  collège  des  Allemans,  que  Jules  III.  avoir  fait  bâ-  ^u11c^nge<,C! 
tir , . & qui  étoit  abandonné  faute  de  revenus.  Sa  Rome, 
fiinteté  lui  afiiena  dix  mille  écus  d’orque  lacham-  In 
Dre  apoltolique  devoit  tournjr,  julqua  ce  quon  /•*. 
eût  trouvé  un  fond  de  pareille  fommc,  pour  inf- 
truire  cent  jeunes  gens,  de  toute  l’Allemagne  , Sc 
des  provinces  voifines  , dans  les  langues , les  belles- 
lettres  , les  arts  libéraux  & la  théologie  , afin  de  les 
rendre  capables  defervir  i’églife  dans  leur  pays , 3c 
de  réfuter  les  hérétiques  : ce  collège  lut  confié  aux 
foins  des  Jéfuites. 

Au  mois  d’Avril  de  la  même  année,  mourut  à ^oi^d-ib 
Rome  le  cardinal  Othon  Trufchés  de  Waldpurg,  ,h<;n  t™c- 
Allemand  , évêque  d’Aufbourg  fa  patrie , fils  de  d^Auiboutg^ 
Guillaume, baron  de  Waldpurg  , & de  Jeanne  , fille  Ciacon.  in 
de  Fridcric  , comte  de  Furitemberg.  Ilavoitfait  fes 
premières  études  à Tubinge,où  il  eut  pour  maître  JZ,"  ïà ‘aZ- 
Luc  Lundaftre  , fous  lequel  ayant  fait  un  grand  pro- 
grès  , il  Iréquenta  les  uni^erfités  de  Dole  en  Fran- 
che-Comté  , de  Pavie  & de  Padoue , d’où  il  pafia 
à Boulogne  pour  y étudier  le  droit  fous  Hugues 
Boncompagno  , qui  fut  le  pape  Grégoire  XIII.  Il 
eut  pour  condifciple  Alexandre  Farnèfc,  Chriflo- 
phle  Madrucce , Staniflas  Holius , qui  turent  tous 
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cardinaux  , & dont  il  cultiva  toujours  l’amitié.  Etant 

de  retour  en  Allemagne,  il  eut  un  canonicat  dans 
l’églife  d’Aufbourg;  il  futenfuite  doyen  de  Trente* 
& vint  à Rome  , où  Paul  III.  l^mit  aujnombre  de 
• Tes  camériers.  En  1543.  il  lut  à ladiete  de  Nurem- 
berg pour  les  affaires  du  concile  de  Trente.  : &ce 
fut  dans  la  même  année  qu’on  le  mit  fut  le  fiége'de 
l’églife  d’Aulbourg.  L’année  fuivante  le  pape  l’ho- 
noradc  la  pourpre  Romaine, fous  le  titre  de  fainte 
Balbine , quoiqu’il  fût  abfent.  Ne  pouvant  pas-  fe 
• trouvera  Trente  pour  le  Concile,  il  y envoya  en 
qualité  de  fon  théologien,  le  pere  le  Jay,un  des 
dix  premiers  compagnons  de  faint  Ignace.  Othon 
tint  un  fynode  à Aulbourg  le  12.  de  Novembre 
1^48.  où  il  fit  beaucoup  de  réglemens  falutaires 
pour  la  réformation  du  clergé  & des  mœurs  des  laï- 
ques , & renouvella  les  decrets  du  cardinal  Cam- 
pegge.  , 

Le  pape  Jules  III.  ayant  changé  fon  titre  de  fainte 
Balbine  en  celui  de  fainte  Sabine,  Othon  en  répa- 
ra l’églife  qui  tomboit  en  ruine , & l’orna  de  ma- 
gnifiques peintures.  Enfin  en  1560.  il  fonda  un 
collège  à Dillingen  pour  les  Jéfuites,  & leur  fit  bâtir 
une  maifon  à Aulbourg  ; il  fe  déclara  auflï  protec- 
teur du  collège  des  Allemans,  que  le  même  pape 
avoir  commencé  à Rome  en  faveur  de  ces  peres. 
Pie  IV.  lui  ayant  donné  titre  de  fainte  Marie  au- 
delà  du  Tibre , le  fit  évêque  d’Albano , & le  nom- 
ma un  des  cardinaux  qui  prélidoient  aux  affaires  de 
l’inquifition.  Etant  parti  d’Allemagne  pour  accom- 
pagneren  Elpagneles  archiducs  Rodolfe  &Ernelt, 
fils  de  l’empereur  Maximilien,  il  fe  rendit  à Trente 

PÙ 
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oùilaflifta  à la  conclufion  du  concile  en  1563.  & 

il  y demeura  trois  femaines  pour  confirmer  dans  la  An.  1^73. 
religion  Catholique  Ulric,  comte  d’Helfenftein, 
feigneur  d’une  grande  autorité  , qui  avoit  abjuré  les 
erreurs  des  feélaires.  Pie  V.  le  fit  évêque  de  Prénefi 
te  en  1570.  & lui  donna  le  foin  de  l’archiconf rérie 
de  la  fainte  Trinité  : il  mourut  fort  regretté  àcaufe 
de  fon  zele  pour  la  religion  Catholique.  cxvnr 

Au  mois  de  Septembre  fuivant  on  perdit  enco-  Mon  du  car- 
re  le  cardinal  Jean  Aldobrandin  , fils  de  Silveftre  bnmdin.^0' 
Aldobrandin  & de  Lefa  Deti , d’une  famille  Patri-  c Un»,  u» 
cienne  de  Florence,  & frere  d’Hippolyte  Aldobran-  jP’/of'i-  *\m 
din  , qui  fut  pape  fous  le  nom  de  Clement  VIII.  £ &h.'l'bal,t 
Jean  voulant  fuivre  les  traces  de  fon  pere , sîappli- 
t qua  comme  lui  à l’étude  du  droit , y fit  de  fi  grands 
progrès,  & donna  tant  de  preuves  d’une  vie  édi- 
fiante & d’une  probité  connue  , qu’en  1554.  il  fut 
nommé  avocat  confiftorial , par  la  démilfion  de  fon 
pere  ; mais  il  n’exerça  pas  long-tems  cette  charge  : 
il  lut  appelle  à Rome  en  iyyd.  pour  être  auditeur 
de  Rote.  Pie  V.  en  15  dp.  lui  donna  l’évêché  d’Imo- 
la , où  fon  zele  & fa  charité  lui  attirèrent  l’eftime  & 
la  vénération  de  tous  fes  diocéfains , & lui  acqui- 
rent une  fi  grande  réputation , que  le  même  pape  le 
fervit  utilement  de  fes  confeils,  l’appella  auprès  de 
là  perfonne,  & le  fit  cardinal-prêtre,  du  titre  de 
làinte  Sufanne  en  1570.  Quelque  tems  après  il  le 
nomma  avec  d’autres  cardinaux  pour  ménager  la  li- 
gue des  princes  Chrétiens  contre  les  Turcs  ; enfuite 
le  cardinal  Borromée , qui  étoit  grand  pénitencier, 
ayant  quitté  cet  emploi  pour  s’en  retourner  dans. fon 
rfiocèfe  de  Milan , Aldobrandin  fut  fon  fucceireur4 
Tome  XXXV.  Ii 
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& eut  encore  la  charge  de  préfet  de  la  fignature  des 
brefs. 

Parmi  les  auteurs  eccléfiaftiques  morts  vers  le 
même  tems , on  compte  Claude  Goufté,  prévôt  de 
la  ville  de  Sens,  qui  a compofé  un  traité  delà  puif- 
fance  royale  dans  l’églife  : ce  traité  fut  d’abord  im- 
primé en  latin  & en  François  à Sens  en  iy6i.  & 
dans  la  fuite  inféré  dans  le  premier  tome  de  la  mo- 
narchie de  Goldaft.  Ce  qui  donna  occafion  à cet 
ouvrage  , fut  la  propofition  que  Pon  fît  de  tenir  une 
conférence  fur  la  religion  : il  fut  queftion  de  fça- 
voir  d'abord  qui  des  eccléfiaftiques,  ou  des  laïques, 
dévoient  y prélider.  Goufté  prit  la  défenfe  des  der- 
niers , foutint  dans  fon  écrit  que  c’étoit  au  roi  à y 
préfider , à y décider , & à faire  exécuter  les  ftatuts 
qu’on  y feroit.  Pour  le  prouver , il  le  fert  de  l’exem- 
ple des  empereurs  qui  ont  afTemblé  des  conciles  , 
qui  les  ont  dirigés,  & qui  y ont  eu  féance. 

Michel  Médina,  de  l’ordre  des  Freres Mineurs , 
mourut  pareillement  dans  cette  année  : il  étoit  né 
dans  un  village  du  diocèfe  de  Cordoue,  & avoir 
étudié  fous  Alfonfe  de  Caftro  : il  s’étoit  rendu  habi- 
le dans  la  théologie,  dans  l’intelligence  deslangues 
Orientales  & dans  l’hiftoire.  Le  principal  ouvrage 
qu’il  fit,  fut  une  exhortation  Chrétienne,  ou  de  la 
droite  foi  en  Dieu , fous  ce  titre  latin  : Chrtjliana 
parœnefis  , fvve  de  refla  m Dcum  fide.  Cet  ouvrage  eft 
divifé  en  fept  livres,  & fut  imprimé  à Venife  en 
1^64.  Il  compofa encore  un  autre  traité,de  la  conti- 
nence de  ceux  qui  font  dans  les  ordres  facrés  : De 
facrovum  hominum  contmeniiâ , où  il  traite  de  l’infti— 
tucion  des  évêques,  des  prêtres  & des  autres  minifr 
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très  ;l’on  remarque  qu'il  n'y  regarde  pas  le  fuûdia- . 

conat  comme  un  facrement  : il  y répond  aulîi  à tou-  An.  157 3. 
tes  les  objections  contre  le  célibat  des  prêtres.  U y 
a encore  d’autres  traités  de  Médina  , comme  furies 
indulgences,  le  purgatoire,  la  pénitence  falutaire, 
l’humilité  chrétienne  , la  reflitution  ; une  expofi- 
tion  du  quatrième  article  du  fymbole  , &une  apo-  ' 
logie  pourFerus,  religieux  de  fon  ordre,  contre  Do- 
minique Soto.  Cet  auteur  écrivoit  allez  bien,trai- 
toitles  matières  avec  beaucoup  d’érudition, & étoit 
fort  verfé  dans  la  leéture  des  peres  & des  conciles. 

André  Mafius  , dont  on  fixe  la  mort  au  mois 
d Avril  de  cette  année,  doit  être  mis  encore  au 
nombre  des  auteurs  eccléfiaftiques  dillingués  : il 
étoit  né  dans  un  petit  village  proche  Bruxelles  : il 
fut  très-habile  dans  la  philol’ophie  & dans  le  droit , mil.  ad  hu>fÇ 
&avoitune  grande  connoiflance  des  langues  orien-  ' De  Theu , i» 
taies.  Ses  talens  lui  acquirent  une  fi  grande  réputa- 
tion  en  Italie,  en  Allemagne  & dans  les  Pays-Bas, 
que  le  duc  de  Cleves  le  mit  au  nombre  de  fescon- 
feillers.  Ce  fut  dans  les  états  de  ce  prince  qu’il 
mourut  d’hydropifie  dans  un  âge  peu  avancé.  Les  • 

ouvrages  qui  nous  relient  de  lui , font  une  grammai- 
re fyriaque , une  difpute  fur  la  cène  du  Seigneur , 
une  explication  de  l’hiftoire  de  Jofué,  & un  traité 
intitulé  : Syrorum  pectdium.  Son  ouvrage  fur  Jofué  a 
été  cenfuré  par  pluficurs  Içavans.  Philippe  II.  roi 
d’Efpagne  , avoit  envoyé  Mafius  à Anvers  pour  tra- 
vailler à l’édition  de  la  bible  Polyglotte,  conjointe- 
ment avec  Arias  Montanus  & Fabricius,  8c  il  s’ac- 
quitta dignement  de  cette  commillion.  Mafius  tra- 
duificde  fyriaque  en  latin  le  livre  de  Moyfe  Bar-cc- 
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pha  touchant  le  paradis  , la  liturgie  attribuée  à faint 
Bafîle  , deux  profeffions  de  foi  de  Moyfe  Mardene 
patriarche  des  Jacobites  à Antioche  , & deux  lettres 
des  Neftoriens  : il  eut  toujours  foin  de  s’attacher  à 
la  lettre  de  fes  originaux. 

La  France  perdit  aulTl  dans  cette  même  année 
Michel  de  l’Hôpital , recommendable  par  fon  fça- 
voir,  fon  intégrité  , fa  fermeté  & fa  prudence  r il 
étoit  né  à Aigueperfe  en  Auvergne  en  1503.  d’un 
p,ere  qui  fut  médecin  du  cardinal  de  Bourbon.  Il 
avoit  étudié  le  droit  dans  les  plus  célébrés  univerfi- 
tés  de  la  France  & de  l’Italie  ; il  entendoit  très-bien 
les  langues,  & écrivoit  bien  en  vers  latins.  Avec 
ces  avantages , il  fe  diftingua  fans  peine  entre  les 
premiers  hommes  de  fa  profelfion  : il  lut  confeillet 
au  parlement  de  Paris  en  1524.  puis  préfident  en  la 
chambre  des  Comptes , enfuite  maître  des  requê- 
tes ,confeiller  au  grand  Confeil } chancelier  de  Mar- 
guerite de  France  , duchelfe  de  Berry  & de  Savoie; 
& enfin  chancelier  de  France , après  la  mort  de 
François  Olivier  , qu’il  honora  toujours  comme  fon 
ami  : il  jouît  de  cette  charge  , âc  eut  part  à toutes  les 
grandes  affaires  jufqu’en  l’année  1568.  Mais  la  reine 
mere  le  rendit  fufpeâ  au  roi  fon  fils , & lui  fit  ôter 
les  fceaux  pour  les  donner  à Jean  de  Morvilliers, 
évêque  d’Orléans  : ce  qui  engagea  le  chancelier  à fe 
retirer  dans  fa  maifon  de  Vignay  , près  d’Etampes, 
où  il  mourut  le  13.  Mars. 

Comme  il  paroilfoit  aflez  équivoque  fur  le  fait 
de  la  religion,  plufieurs  l’ont  accufé  d'être  Calvinif- 
te  intérieurement , quoiqu’il  remplît  à l’extérieur 
les  devoirs  des  Catholiques , qu’il  allillât  à la  me£-. 
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Te , 8c  qu'il  obfervât  les  abftinences  aux  jours  défen- 

dus  ; d'où  vint  la  raillerie  qui  étoit  de  Ton  tems*dans  ^N‘ l^-’ 
la  bouche  de  tout  le  monde  > Dieu  nous  garde  de  ha 
mejje  du  Chancelier  , parce  qu' on  étoit  perfuadé  qu’il 
n’y  croyoit  pas  trop.  Aufli  fut-il  un  des  profcrits  de 
la  fàint  Barthelemi;  dcfa  fille,  b dame  de  Belelbat, 
qui  fe  rencontra  à Paris  le  jour  du  maflâcre  , auroic 
péri  comme  un  fi  grand  nombre  d’autres,  fans  la 
proteélion  de  la  duchefle  de  Nemours.  Ceux  qui 
Veulent  le  juftifier  fur  la  religion  , n’attribuent  la 
mauvaife  idée  que  l’on  avoit  de  fes  fentimens  fut 
ce  fujet , qu’aux  liaifons  qu’il  entretenoit  avec  quel- 
ques principaux  du  parti  Calvinifte  , à la  modéra- 
tion de  lés  avis  touchant  la  punition  des  hérétiques, 

& à fon  oppofition  aux  intrigues  des  Guifes.  On  ne 
peut  nier  cependant,  qu’il  n’ait  pris  loin  d elever.fes 
petits-fils  dans  la  nouvelle  doélrine,  comme  ils  l’ont 
eux-mêmes  témoigné  après  être  devenus  catholi- 
ques ; & dans  fon  teftament  il  ne  parle  ni  de  Dieu , 
ni  de  religion  , ni  de  prières  pour  le  repos  de  fon 
ame.  Son  corps  fut  porté  en  fa  terre  de  Chamoteux 
proche  Fontainebleau,  où  l’on  voit  fa  fépulturc. 

Le  cardinal  Borromée  travailloit  toujours  avec  sîwch'I ’ri 
beaucoup  de  zele  à faire  revhfre  la  difcipline  ecclé- 
fialtique  dans  fon  diocèse.  Le  voyage  qu’il  avoit  fait  ïan!ema‘  ‘ 
à Rome  pour  affilier  au  conclave  après  la  mort  de  g »«£•,«  *«> 
Pie  V.  l’avoit  obligé  de  fùfpendré  fon  troifisme 
concile  provincial,  qu’il  avoit  indiqué  pour  l’année 
IJ72.  Après  l’éleélion  de  Grégoire  XIII.  il  avoit 
été  obligé  de  demeurer  près  de  fix  mois  à Rome 
pour  des  affaires  de  l’églife  ; mais  pendant  cetems- 
là- il  donna  beaucoup  d avis  fafutaires-  au  nouveau 
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pontife  , fe  démit  entre  fes  mains  de  la  grande  p&- 
nitencerie  qui  fut  donnée  au  cardinal  Aldobran- 
din  , & de  beaucoup  de  commiffions  qui  l’obli- 
geoient  à partager  le  tems  qu’il  croyoit  devoir  tout 
entier  au  foin  des  peuples  dont  il  étoit  pafteur  : il 
remit  aulfi  aux  rois  d’Efpagne  & de  Portugal , la 
proteélion  des  provinces  de  leurs  états  » Sc  généra- 
lement tout  ce  qui  étoit  capable  de  le  rappeller  ou 
de  l’arrêter  à Rome.  Il  avoit  jufqu’alors  gardé  la 
première  abbaye  d'Arone,  dans  le  delfein,  ou  d'en 
taire  une  églife  collégiale , ou  de  la  donner  à quel- 
que congrégation  régulière  ; & pendant  fon  féjour 
à Rome , il  obtint  du  pape  la  faculté  d’employer  le 
revenu  de  cette  abbaye , à fonder  un  collège  qui 
fut  confié  aux  Jefuites. 

Il  partit  de  Rome  dans  le  mois  d’Oélobre  , Sc 
employa  tout  l’hiver  fuivant  à faire  exécuter  les  or- 
donnances déjà  établies , à pourfuivre  la  réforma- 
tion déjà  commencée,  furtout  à l’égard  des  reli- 
gieufes  qu’il  réduifit  à une  exaéte  obfervance  de 
leurs  réglés,  & à difpofer  toutes  chofes  pour  la  con- 
vocation de  fon  troifieme  concile  provincial,  qu’il- 
indiqua  au  24.  d' Avril  1573.  Il  en  fit  lui-même  l’ou- 
verture; & l’on  y voit^alufieurs  reglemens  & ftatuts 
très-làlutaires , touchant  la  fanélification  des  fêtes, 
letabliflement  des  écoles  de  la  doélrine  chrétienne, 
la  difeipline  eccléfiaftique , l’adminillration  des  fa- 
cremens , principalement  du  baptême  des  enfans 
qu’on  expofe , & de  l’euchariftie  qu’on  porte  aux 
malades  ;ia  célébration  de  l’office  divin,  les  devoirs 
des  curés  , des  chanoines , des  religieufes.  Après 
avoir  terminé  ce  concile, if  en  envoya  les  aéles  au 
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pape  parle  fieur  Caftello  fon  vicaire  général, qu’il 
chargea  auffi  d’expofer  à fa  fainteté  quelques  avis 
fort  utiles , tant  pour  fon  égiife  particulière  de  Mi- 
lan, que  pour  les  autres  ; & fur  tout  la  néceflité  de 
faire  célébrer  des  conciles  dans  toutes  les  provin- 
ces : ce  qu’on  négligeoit  beaucoup  en  plufieurs  mé- 
tropoles. 

Pendant  que  ce  faint  archevêque  rempliiToit  fi 
pieufement  les  fonctions , de  nouveaux  troubles 
s’élevèrent  dans  Ion  diocèfe  fur  la  jurifdiélion  ecclé- 
fiaftique.  Le  duc  d’Aibuquerque  , gouverneur  de 
Milan,  étoit  mort  ; & dom  Alvarez, gouverneur  du 
château,  fut  mis  en  là  place  par  provifion  feule- 
ment. Alvarez  voulut  fignaler  fon  entrée  par  une 
chaffe  de  différens  animaux , & choifit  pour  la  faire 
la  pla^  qui  eft  devant  la  grande  égiife.  Le  pieux  car- 
dinal Je  défendit  fous  peine  d’excommunication. 
Le  gouverneur  fe  fournit  d’abord  , & transféra  le 
lpeétacle  vis-à-vis  du  château  : mais  il  garda  dans 
fon  cœur  un  vif  reffemiment  de  l’injure  qu’il  pré- 
tendoit  lui  avoir  été  faite  par  l’archevêque  : pour  le 
chagriner  il  voulut  engager  des  perfonnes  de  qua- 
lité à faire  des  danfes,  & à donner  dès  fpeétacles 
dans  les  jours  confacrés  par  i’églife  à la  piété  ; mais 
il  n’y  réuffk  point , & mourut  fort  indilpofé  contre 
l’archevêque. 

Il  eut  pour luccefleur  Requelèns, grand  comt^n- 
deur  de  Caftille  , homme  très-propre  au  gouverne- 
ment. Le  cardinal  ,1’avoit  connu  à Rome  fous  le 
pontificat  de  Pie  IV.  auprès  duquel  il  étoit  ambaf- 
fadeur  du  roi  d’Efpagne  : ce  qui  lui  fit  efpérer  qu’il 
n’auroit  avec  lui  aucun  différend  touchant  fa  jurif 
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diélion  ; mais  il  fe  trompa.  Le  nouveau  gouverneur 

mal  confeillé , fe  laiiTaemporter  à des  violences  que 
le  cardinal  ne  crut  pas  devoir  tolérer.  Un  gentil- 
homme Milanois  ayant  voulu  le  fervir , dans  une  af- 
faire purement  féculiere,  d’un  bref  apoftolique  qu'il 
avoit  obtenu , le  gouverneur  lui  fit  défendre  d’en 
faire  ufage  fans  la  permillion  des  juges  royaux.  Le 
pape  averti  de  ce  procédé , fit  fçavoir  au  gouver- 
neur qu’il  avoit  encouru  les  cenfures  eccléfiafti- 
ques , & l’exhorta  à en  demander  l’abfolution , qui 
lui  fut  accordée  par  le  cardinal  Chiefa,  qui  fe  trou- 
va pour  lors  à Milan.  Saint  Charles  étoit  occupé  à 
la  vifite  de  fon  diocèfe  ; & ceci  fe  pafTa  dans  fon 
abfence.  Mais  ce  petit  orage  ne  fut  que  l'avant-cou-i 
reur  d’un  plus  grand  , qui  eut  des  fuites  allez  fâr 
çheufès.  _ 

Il  y avoit  deux  ans  que  les  miniflres  du  ^ Ca- 
tholique avoient  obtenu  de  ce  Prince , fur  de  faux 
rapports  , des  lettres  très-préjudiciables  à l’autorité 
eccléfiafîique  ; & comme  elles  avoient  été  furpri- 
fès,on  n’ofoitles  produire.  Quelques  efprits brouil- 
lons , qui  en  étoient  informés  , en  donnèrent  avis 
au  gouverneur,  & le  fçurent  fi  bien  gagner,  qu’ils 
le  portèrent  à intimer  ces  lettres  au  grand  vicaire  de 
l’archevêque  qui  étoit  abfent.  Le  prélat  ne  l’eut  pas 
plutôt  appris , qu’il  revint  à Milan  , où  il  pria  le 
carénai  Chiefa  de  s’employer  pour  engager  le  gou- 
ve^ur,  qui  étoit  fon  ami,  à ne  pasfe  fervir  de  ces 
lettres  ,*&  à ne  point  troubler  l’exercice  de  la  jurifi- 
diélion  eccléfiafîique.  Les  remontrances  de  ce  car- 
dinal furent  inutiles,  aufli  bien  que  celles  de  faint 
£harles,quoiqu’ accompagnées  de  beaucoup  de  dou- 
ceur 2 
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ceur,  & le  faint  prélat  voyant  que  la  raifon  feule 

étoit  trop  foible  , y ajouta  la  menace  des  cenfures  An.  1775*  ' 
eccléfialliques , voulant  en  infpirer  feulement  la 
crainte,  fans  aucun  deffein  de  les  prononcer  contre 
une  perfonne  fi  confidérable  dans  l’état.  Mais  l’in- 
docilité du  gouverneur  fit  réfoudre  le  faint  arche- 
vêque à fe  pourvoir  par  les  voies  ordinaires  de  la 
juftice  : il  lui  fit  & abord  fignifier  une  monition  par 
un  de  fus  grands  vicaires  , qui  fut  déchirée  en  piè- 
ces ; une  fécondé  monition  fut  traitée  de  même  : 
le  gouverneur  y répondit  en  latin  & en  italien  pour 
juftifier  fa  conduite  , & blâmer  les  procédures  du 
cardinal  comme  violentes  & infoutenables  ; ce  qui 
obligea  le  faint  d’en  venir  aux  derniers  remedes. 

Après  avoir  confulté  plufieurs  fois  des  perfonnes 
habiles  & pieufes,  âc  pris  l’avis  du  pape,  il  déclara 
le  gouverneur,  le  grand  chancelier , & quelques 
fénateurs  excommuniés  , conformément  aux  bulles 
des  fouverains  pontifes  contre  les  ufurpateurs  de  la 
jurifdiétion  eccléfiaftique  ; & auffi-tôt  que  cette  ex- 
communication eut  été  publiée  & affichée  dans  plu- 
fieurs places  publiques , il  en  donna  avis  au  pape, 

& lui  expofà  exactement  les  raifons  de  fa  conduite. 

Le  gouverneur  n’en  fut  pas  plus  fournis  : il  traita 
l’excommunication  de  nulle  Sc  d’injufte  , & publia 
un  manifefte  fort  long , dans  lequel  il  déguifa  fa 
conduite  fous  des  couleurs  fpécieufes , au  lieu  de  la 
juftifier  par  des  raifons  folides  : il  faifoit  tomber 
tout  le  mal  de  la  cenfure  fur  le  cardinal,  dont  la 
démarche  , félon  lui,  étoit  téméraire  & capable  de 
troubler  la  tranquillité  publique.  Ceux  qui  i’aVoient 
engagé  dans  ce  précipice  , ne  ceffoient  de  l’irriter 
Tome  XXXV . K k 
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ÂiTTJÿJ.  contre  l’archevêque , qui  de  Ton  côté  ne  fe  défen- 
doit  que  par  fes  prières  & par  Tes  larmes  pour  le  là- 
lut  du  gouverneur,  & l’accommodement  de  cette 
affaire. 

Le  gouverneur,  pour  fe  venger , défendit  toutes 
les  affemblées  de  dévotion  que  le  faint  prélat  avoir 
établies  dans  Milan  , à moins  qu’il  n’y  eût  quelque 
magiftrat  de  fa  parc  , afin  d’empfcher , difoit-il , 
qu’il  ne  s’y  paflàt  rien  de  contraire  au  fervice  du  roi 
Catholique  ; il  ordonna  encore  que  les  pénitens  ne 
marcheroienc  point  en  proceffion  le  vifage  couvert. 
De  plus , comme  le  cardinal  jouiïToit  du  château 
d’Arone , le  gouverneur  donna  ordre  au  comte  An- 
guifciola  qui  commandoit  dans  Corne  -,  d’y  aller 
avec  des  gens  de  guerre , & de  s’en  emparer.  Son 
prétexte  étoit  que  cette  fortereffe  fe  trouvant  fur  la 
frontiare , il  ne  pouvoit  la  laiffer  entre  les  mains  de 
perfonnes  aufqueilcs  il  ne  fe  fioit  pas.  Jules  Beol- 
co  , commandant  de  ce  château  de  la  parc  du 
cardinal*  l’avertit  de  ce  qui  fe  paffoit  ; & le  prélat, 
plein  de  douceur,  lui  ordonna  de  remettre  cette 
place  à celui  qui  la  demanaoit  : dans  le  même  tems 
il  pria  le  comte  Borromée  fon  oncle  d’aller  trouver 
le  gouverneur , êc  de  lui  dire , que  non-feulement 
le  château  d’Arone  , mais  que  toutes  les  autres  pla- 
ces occupées  par  ceux  de  fa  maifon  étoient  au  roi , 

& qu’il  offroit  de  les  lui  configner  toutes  , pour  fai- 
re connoître  à tout  le  monde  fa  fidélité  & fonzcle 
~ pour  le  fervice  de  fa  majefté. 

A n.  i j74*  Cependant  le  nouveau  roi  de  Pologne  étant  arri-  ' 

cxxvi.  vé  dans  fes  états  le  18.  de  Février  1574.  le  fénat  & 
r/rfe,:  toute  la  nobleffe  vinrent  le  recevoir  en  grand-cor- 
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tége , & le  roi  entra  dans  Cracovie  monté  fur  un 
cheval  richement  enharnaché,  fou?  un  dtis  porté  par 
les  confuls  de  la  ville  , au  bruit  des  trompettes  & 
du  canon.  Il  marcha  ainfi  jufqu’au  château  , d’où  il 
fe  rendit  à la  cathédrale  dédiée  à Dieu  fous  l’invo- 
cation de  fàint  Staniflas  : il  y reçut  le  compliment 
du  chapitre  , après  lequel  on  entonna  le  Te  Deum. 
Le  lendemain  il  vint  au  fénat , où  Pibrac  remercia 
la  compagnie  en  Ton  nom , & le  roi  demanda  à 
Dieu,  que  Ton  éleélion  fût  heureufe  pour  le  royau- 
me , & pout  toute  la  Chrétienté.  Le  jour  d’après,  le 
référendaire  du  royaume  vint  le  complimenter  au 
nom  de  la  noblefle , & fur  le  foir  le  légat  & beau- 
coup d’évêques  le  conduifirent  à la  grotte  de  Cafi- 
mirie  , qui  eft  dans  l’églife  de  S.  Stanillas  patron  du 
royaume  , où  après  avoir  honoré  les  reliques  fui- 
vant  un  ufàgC  très-ancien  , il  fit  fà  priere  , & fe  re- 
tira. Enfin  le  jour  fut  pris  pour  la  cérémonie  de  fon 
façte , & l’on  touchoit  au  moment  qui  devoit  termi- 
ner cette  grande  affaire , lorfqu’un  nouvel  incident 
qui  fùrvint,  penfà  rompre  toutes  les  mefures  qu’on 
avoit  prifes.  L’archevêque  de  Gnefne  après  la  meffe 
achevée  , fe  difpofoit  à faire  les  prières  accoutu- 
mées au  milieu  du  chœur,  oùétoit  le  roi  monté  fur 
un  théâtre  élevé,  lorfque  le  Palatin  de  Cracovie  fe 
leva  tout-à-coup , & parla  en  cette  forte. 

«Il  n’en  fera  pas  ainfi,  & je  veux  bien  que  l’on  « 
fçache  > que  moi  qui  vous  parle,  & tout  autant  que  « 
nous  fommes  ici  de  perfonnes  libres,  nous  ne  fouf-  « 
frirons  pas  par  un  honteux  filence,  qu’on  nous  ré-  « 
duife  à un  efclavage  éternel,  & que  contre  l’atten-  « 
te  fi  julle  de  tant  de  perfonnes  diftinguées  parleur  « 
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» noblefle,  contre  tant  de  demandes  équitables  ,1e 
» roi  Te  moque  de. nous,  de  ne  veuille  pas  exécuter  ce 
» qu’il  a promis.  Les  conditions  propofées  ont  été 
» remifes  julqu’à  Ton  arrivée,  il  elt  préfentement  fur 
» les  lieux,  il  elt  revêtu  de  tous  les  ornemens  royaux, 
» il  ne  relie  que  peu  de  chofe  à taire  pour  l’établir 
» roi,dc  l’on  ne  parle  point  d’exécuter  ce  qu’on  a pro- 
» mis  de  fa  part  ; non , je  ne  fouffrirai  pas  qu’on  différé 
» pluslong-temsrouqueleroiaccepteles  conditions, 
» de  promette  avec  ferment  de  les  obferver , ou  je  dé- 
» clare  hautement  en  préftnce  de  tous,  que  je  m’op- 
» pofe  à Ion  facre  de  à fon  couronnement.  » A peine 
eut-il  achevé  , qu’il  s’éleva  un  grand  bruit  dans  tou- 
te fégliferl’on  entendit  des  gens  murmurer,  com- 
me fi  l’on  eût  été  fur  le  point  d’en  venirà  une  fédi- 
tion.  Mais  Pibrac  s’approcha  du  roi  , de  après  lui 
avoir  parlé  tort  bas , ii  commanda  àf  l’archevêque 
de  la  part  du  nouvel  élu,  de  continuer  fes  fonc- 
tions , de  dit  que  le  prince  de  l’avis  du  fenat  régle- 
roit  le  relte.  Le  prélat  obéit , le  roi  fut  facré,on  lui 
mit  la  couronne  fur  la  tête,  de  tout  fe  pafla  auec  de 
grands  applauditfemens  à la  yue  même  de  ceux  qui 
s’y  étoient  oppofés  , de  qui  parurent  avoir  honte  de 
ce  qui  venoit  de  fe  paffer.  Le  Palatin  mourut  peu  de 
tems  après. 

Les  affaires  ne  prenoient  pas  en  France  un  tour 
auffi  h eureux  ; au  contraire,  l’on  ne  fongeoic 
qu’à  y exciter  de  nouveaux  troubles.  Comme  le  duc 
d’Alençon  avoit  promis  conjointement  avec  le  roi 
de  Navarre  & le  prince  de  Condé,  de  fortir  de  la 
cour , de  de  fe  jetter  dans  les  places  qui  tenoient  pour 
les  Calviniltes,dc  s’y  déclarer  protecteurs  de  leur  re- 
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ligion  ; quelques-uns  de  ce  parti  au  nombre  de  deux 
cens  cavaliers  parurent  bien  armés , Tous  la  condui- 
te de  Jean-Chaumont  de  Guitry,  & firent  des  cour- 
fes  aux  environs  de  faint  Germain-en-Laye  , où  la 
cour  étoit  alors , pour  faciliter  l’évafion  des  prin- 
ces ; mais  cette  nouvelle  ayant  été  aufli-tôt  répan- 
due à la  cour , on  y prit  l’alla'rme.  La  reine  fitfouil- 
ler  dans  tous  les  endroits  du  château , & confeilla  au 
roi  d’abandonner  promptement  un  lieu  qui  devoit 
lui  être  fufpect  : le  roi  fe  retira  à Vincennes,  me- 
nant avec  lui  le  duc  d’Alençon  & le  roi  de  Navarre, 
qu’il  faifoit  garder  à vue  ; car  le  prince  de  Condé 
s’étoit  déjà  retiré  en  Picardie.  Les  deux  autres  prin- 
ces interrogés  par  le  roi , avouèrent  franchement, 
qu’on  les  avoit  Sollicités  à quitter  la  cour,  pour  être 
chefs  des  Proteftans  & des  Politiques  ; qu’il  leur 
étoit  arrivé  quelquefois  d’écouter  ceux  qui  les  vou- 
loient  gagner,  plutôt  pour  découvrir  leurs  inten- 
tions , que  par  aucun  deflein  de  s’y  rendre  ; qu’ils 
n’en  avoient  voulu  rien  déclarer,  jufqu’à  ce  qu’ils 
aillent  été  exactement  informés  ; que  cependant 
le  duc  d’Alençon  en  avoir  fait  connoître  quelque 
chofe  à la  reine , quoiqu’en  termes  obfcurs  ; ce  qui 
étoit  une  preuve  évidente  de  la  fincérité  de  leurs 
intentions. 

Le  roi  parut  les  croire , & cependant  il  chargea  £****;. 
Chriltophle  de  Thou  , premier  prélident,  & Pierre 
Hennequin , préfident  au  parlement , de  faire  les  bles- 
informations  nécelfaires  pour  fçavoir  s’il  n’y  avoir  rbc'™'u’ 

Îtoint  quelque  nouvelle  conspiration  fecrette  ; & fur  ^ vjviU, 
a dépofition  d’un  certain  Yves  Brinon  , homme 
d’une  bonne  famille  , mais  d’une  mauvaile  réputa- 
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cion , on  arrêta  plufieurs  perfonnes  ; entr’ autres , 
Jofeph  Boniface  de  la  Mole  , Annibal  comte  de 
Coconas,  Milanois,  Laurent  du  Bois  fieur  de  faint 
Martin,  Pierre  de  Grandry  maître  d’hôtel  du  roi, 
Pierre  & François  Tourtray.  On  avoit  en  même 
tems  envoyé  des  gens  pour  arrêter  Guillaume  de 
Montmorenci-Thoré , Henri  de  la  Tour  vicomte 
de  Turenne , Jean  Lafin  , feigneur  de  Beauvais,  & 
Grand-champs;  mais  ils  s’étoient  défa  fauves  : ceci 
fe  pafTa  le  10.  d’Avril,  qui  étoit  le  famedi  de  Pâ- 
ques. Le  lendemain  la  Mole  8c  Coconas  furent  in- 
terrogés; le  premier  à Paris  par  les  commiffaires  , 
& nia  tout  ; le  fécond  en  préfence  du  roi , & die 
tout  ce  qu’il  fçavoit.  Deux  jours  après  le  duc  d’A- 
lençon lut  oüi,&  avoua  tout  auffi,fàns  fe  foucier 
de  mettre  en  peine  ceux  qu’il  avoir  employés;  il 
chargea  Thoré,  Turenne  & la  Mole  : On  ne  put  rien 
tirer  du  roi  de  Navarre.  Après  que  l’on  eut  convain- 
cu les  accufés  d’avoir  conjuré  contre  le  roi , ils  fu- 
rent condamnés  à mort  comme  criminels  de  leze- 
majefté,  & on  les  appliqua  auparavant  à la  ques- 
tion, afin  de  découvrir  tous  leurs  complices,  s’il 
étoit  poflîble.  • 

On  fit  auffi  arrêter  les  maréchaux  de  Montmo- 
renci  & de  Code.  Le.  Prince  de  Condé  qui  étoit  à 
Amiens,  informé  de  tout  ce  qui  fe  pafïoit , fe  dé- 
guifa  avec  quelques-uns  de  fes  amis , & fe  retira  à 
Strafbourg;  le  Vicomte  de  Turenne  & Lafin,  s’é- 
toient fauvés  en  Guienne. 

Il  n’en  fallut  pas  davantage  pour  exciter  les  Cal- 
viniftes  & les  mécontens  à prendre  les  armes  ; les 
premiers  commencèrent  à s’emparer  des  châteaux. 
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des  villes  & des  places  les  plus  fortes  ,8c  publièrent 
un  fnémoire  pour  colorer  leur  entreprife , du  pré- 
texte de  la  néceffité  de  fe  défendre.  On  y répondit 
par  un  écrit  imprimé  & adrelTé  au  peuple  de  Paris , 
où  l’auteur, après  s’être  emporté  contre  les  héréti- 
ques, exhortoit  les  Parifiens  à perfévérer  dans  leur 
foi , à fe  garder  *des fourberies  de  leurs  ennemis,  8c 
enfin  à continuer  de  s’oppofer  courageufement  à 
toutes  leurs  entreprifes.  Cet  écrit  fut  caufe  que  les 
Calviniftes  renouvellerent  la  queftion  tant  de  fois 
agitée,  s'il  étoit  permis  à un  fujet  de  prendre  les  ar- 
mes pour  fe  défendre  contre  un  fouverain  qui  abu- 
fe  de  fon  autorité  ; 8c  ils  s’efforcèrent  de  prouver 
l’affirmative  , dans  un  écrit  qu’ils  rendirent  public, 
8c  qui  ne  lèrvit  qu’à  augmenter  le  trouble. 

Le  comte  de  Montgommeri  s’étant  rendu  en 
Noifhandie,  y fut  joint  par  un  grand  nombre  de 
Calviniftes  8c  de  mécontens , aveclefquels  ils  fe  ren- 
dit maître  en  peu  de  tems  de  Domfront , de  Ca- 
rentan  , de  faint  Lo  & de  Valogne.  La  rapidité  de 
fes  fuccès,  jointe  à la  crainte  que  l’on  avait  qu’Eli- 
làbeth,  reine  d’Angleterre,  ne  fût  d’intelligence 
avec  lui,  engagea  à faire  marcher  contre  lui  Jac- 
ques de  Matignon , qui  attaqua  Montgommeri  dans 
faint  Lo,  le  fit  prifonnier,  & prit  Domfront.  Ca- 
rentan  & Valogne  fe  rendirent  làns  qu’on  les  afiîé- 
geât,  &la  paix  fut  rétablie  pour  lors  dans  cette  pro- 
vince. 

Pendant  ce  tems-là  le  roi  Charles  IX.  qui  lan- 
guiffoit  depuis  du  tems,  fé  voyant  réduità  l’extrémi- 
té, déclara  fa  mere  régente  du  royaume , par  lettres 
patentes  fignées  à Vincennes  le  30.  de  Mai , 8c  il 
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mourut  le  même  jour , âgé  de  vingt-trois  ans,  onze 
mois,  vingt-huit  jours,  après  avoir  régné  treize^ns, 
cinq  mois  Sc  vingt-cinq  jours.  Pendant  les  deux 
dernieres  femaines  de  fa  vie,  il  étoit  tombé  .dans 
des  fymptômes  extraordinaires  : il  treffiiilloit  & le 
roidilloic  avec  une  extrême  violence , le  fang  fortoic 
à gros  bouillons  par  tous  les  conduits  de  Ton  corps , 
& rejailliflbit  même  à travers  les  pores  ; ce  qui  ne 
manqua  pas  de  faire  dire  aux  Proteftans,  que  c’é- 
toit  un  effet  de  la  vengeance  divine  pour  le  punir 
de  l’horrible  malfacre  qui  avoit  été  fait  par  fes  or- 
dres. Comme  il  avoit  échappé  à la  reine  de  dire  au 
duc  d’Anjou  à fon  départ  pour  la  Pologne  , qu’il 
n’y  feroit  pas  long-tems  , quelques-uns  crurent 
qu’on  avoit  avancé  la  mort  de  ce  prince.  Pour  dé- 
truire cette  opinion  , on  fit  ouvrir  le  corps  par  des 
chirurgiens  en  préfence  des  médecins  ; mais  Opé- 
ration fervit  plutôt  à augmenter  ce  bruit , qu’à  le 
diffiper,  à caufe  des  taches  livides  qu’on  vit  répan- 
dues fur  les  parties,  & dont  on  ne  put  deviner  la 
cayfe.  Son  corps  fut  porté  de  Vincennes  à S.  De- 
nis avec  les  cérémonies  accoutumées , & Arnaud 
Sorbin , grand  prédicateur  pour  ce  tems-là , depuis 
évêque  de  Nevers,  qui  l’avoit  affilié  à la  mort , y 
prononça  fon  oraifon  funebre.  Antoine  Muret  fit 
la  même  choie  à Rome  en  préfence  du  pape  tic  des 
cardinaux , & la  reine  d’Angleterre  lui  fit  faire  un 
fervice*  dans  faint  Paul  de  Londres. 

Catherine  de  Medicis  déclarée  régente,  ne  penlà 
qu’à  prévenir  les  troubles  quelle  avoit  lieu  de  crain- 
dre. Dans  ce  deffein  elle  écrivit  aux  magiftrats  des 
provinces  , aux  gouverneurs,  & autres  officiers 
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principaux  pour  fe  concilier  leur  amitié , & pour 
aflurer  aux  Proteftans  la  liberté  de  confcience  , &c 
tout  ce  que  le  feu  roi  leur  avoir,  accordé  de  plus  fa- 
vorable ; l’on  conclut  auffi  une  trêve  avec  les  Ro- 
chellois.  Pendant  que  la  régente  chcnchoit  par  cet- 
te conduite  à gagner  du  tems  jufqu’à  l’arrivée  du 
roi  de  Pologne  quelle  avoit  mandé , le  Prince  de 
Condé  toûjours  à Stralbourg  , follicitoit  les  princes 
Proteftans  de  fe  joindre  à lui , & faifoit  des  levées 
qui  allarmoient  la  reine , mais  quelle  ne  pouvoit 
empêcher. 

Dans  cet  intervalle , la  reine  qui  avoit  extrême- 
ment à coeur  la  perte  du  comte  de  Montgommeri , 
lui  fie  faire  fon  procès , & il  fut  condamné  à mort 
comme  coupable  de  Ieze-majefté.  En  allant  au  fup- 
plice  il  dit , qu’il  mouroit  pour  fa  religion  , & 
qu’il  n’avoit  janîais  offenfé  fon  fouverain  , qu’il  n’a- 
voit  fait  tort  à perfonne , qu’il  étoit  prifonnier  de 
guerre  , & qu’on  ne  lui  gardoit  pas  la  promefle 
qu’on  lui  avoit  faite  , de  lui  conferver  la  vie  : il  ne 
voulut  pas  fe  confefler  à Simon  Vigor  , archevêque 
de  Narbonne , ni  baifer  la  croix  , ni  écouter  le  prê- 
tre qui  l’aflîftoit.  On  rapporte  qu’un  cordclier  lui 
difant  qu’il  avoit  été  abufe  , il  lui  répondit  avec  vi- 
vacité. Si  je  l’ai  été  , ça  été  par  ceux  de  votre  ordre  ; 
ce  fut  un  cordelier  , qui  le  premier  me  donna  une 
bible  en  françois , dans  laquelle  )’ai  appris  la  reli- 
gion que  je  profeffe  , &c  dans  laquelle  aïant  toûjours 
vécu , je  veux  mourir  aujourd’hui  par  la  grâce  de 
Dieu. 

Etant  fur  l’échaffaut  dans  la  place  de  grève  , il  de- 
manda au  peuple  de  prier  Dieu  pour  lui , recita  à 
Tome  XX XK.  Ll 
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haute  voix  le  fymbole  , dans  la  confeflion  duquel  il 

A N.  i J74*  protefta  qu’il  mouroit  ; & aïanc  fait  fa  priere  com- 
me ceux  de  Genève  , il  eut  la  tête  tranchée  le  1 6, 
Juin.  Le  lundi  fuivant  vingt-huit,  fa  tête  fut  mife 
fur  un  poteau  au  lieu  de  l’exécution  , &r  en  fut  ôtée 
la  nuit  par  le  commandement  de  la  reine  , qui  avoir 
affilié  à fon  fupplice.  Ses  enfans  furent  dégrader 
de  noblefl'e  , déclarez  incapables  d’aucune  charge 
ou  dignité , & tous  fes  biens  furent  confifquez  au 
profit  du  roi. 

Cette  mort  irrita  les  Proteftans  contre  la  reines 
mere  : & ils  la  déchirèrent  dans  plufieurs  libelles 
m très-fatiriques.  Plufieurs  de  ces  libelles  étant  tom- 

thron.  to.  f.  bez  entre  fes  mains , le  confeil  voulut  rendre  des 
,0£>'AviUiiV.t.  arrêts  féveres  contre  les  auteurs  & les  Imprimeurs  : 
mais  elle  s’y  oppofa.  Ce  feroit , dit-elle  , autorifer 
ces  fatires , & leur  faire  trop  d'honneur  que  de  les 
défendre  ; les  gens  de  probité  ne  fe  font  jamais 
mieux  connoître  , que  lorfqu’ils  font  en  butte  aux 
méchans  &c  aux  calomniateurs.  Cependant  quand 
elle  apprit  que  les  troupes  Allemandes  étoient  en 
chemin  pour  venir  en  France  , & que  fes  artifices 
croient  epuifez  , elle  partit  de  Paris  accompagnée 
du  duc  d’Alençon  &c  du  roi  de  Navarre  fous  bonne 
garde  ; en  palfant  par  la  Bourgogne  elle  païa  les  Suif- 
fes , les  Lanfquenets  & les  Reitres  qui  étoient  à la 
folde  de  la  France,  gratifia  leurs  officiers , &c  leur  fit 
beaucoup  de  careffies;&  étant  arrivée  à Lyon,  elle  ré- 
folut  de  s’y  arrêter , foit  pour  être  à portée  de  met- 
tre ordre  aux  troubles  des  provinces  voifines , foie 
pour  y attendre  le  roi  de  Pologne  qui  venoit  pour 
monter  fur  le  trône  de  France  -,  où  on  le  vit  en  ef- 
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fet , des  le  commencement  du  mois  de  Septembre 
Suivant. 

La  reine  d’Angleterre  n’eut  pas  plutôt  été  infor- 
mée de  l’arrivée  de  ce  prince  en  France , quelle 
lui  envoya  le  baron  de  Nortk  pour  le  complimen- 
ter , 8c  pour  le  prier  de  faire  obferver  les  édits  faits 
en  laveur  des  Protcftans;  elle  lui  fit  aulli  demander 
la  liberté  des  maréchaux  de  Montmprenci  8c  de 
ColTé  , ce  qui  lui  fut  accordé  ; mais  l’on  n’eut  pas  le 
même  égard  pour  fes  autres  demandes. 

Pendant  le  féjour  qu’Henri  III.  fit  à Avignon  à 
Ion  retour  de  Pologne , voulant  gagner  l’amitié  des 
Italiens  qui  y étoient  en  grand  nombre,  en  prati-  1 
quant  lui-même  les  dévotions  nouvelles  qu’ils  ai-  1 
moient  beaucoup , il  fe  mit  de  la  confrérie  des  pé- 
nitens , dont  on  a eu  occafion  de  parler  dans  les  li- 
vres précédens  de  cette  hilloire.  Il  y avoit  alors  trois 
de  ces  Confréries  établies  à Avignon  , 8c  on  les  dif- 
tinguoit  par  les  couleurs  blanche  , noire  8c  bleue*  ; 
la  première  fut  celle  dans  laquelle  Henri  s’engagea. 
Il  afiiftoit  fouvent  à leurs  procédions,  revêtu  d’un 
Lac  de  toile,  & le  vifage  couvert  comme  les  autres; 
tous  les  feigneurs  de  la  cour  fuivirent  l’exemple  du 
prince;  8c  le  cardinal  de  Lorraine  voulut  aulîi  y af- 
filier, & le  mit  à la  tête  des  pénitens  bleus.  Il  le 
trouva  mal  dans  une  de  ces  procédions , & ne  vou- 
lut pas  fe  retirer  dans  la  crainte  de  troubler  la  céré- 
monie : mais  à fon  retour  fon  mal  augmenta  , le 
fridon  le  làilit , & fut  luccédé  d’une  fievre  fi  vio.- 
lente , qu’il  en  perdit  l’ufage  de  la  raifon  : il  en 
mourut  le  dimanche  vingt-fix  de  Décembre  à cinq  d 
heures  du  matin , âgé  de  près  de  cinquante  8c  un  d 
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ans,  étant  né  au  mois  de  Février  1524.  Il  avoir  fon- 
dé l’année  précédente  une  univcrfité  à Pont-à- 
Mouflon  en  Lorraine,  8cy  avoit  établi  les  Jefuites 
pour  y enfeigner  ; car  entre  un  grand  nombre  de 
belles  qualités  qui  le  dilHnguoient,il  avoit  toujours 
témoigné  un  grand  zélé  pour  l’avancement  des  let- 
tres. Lui-même  étoit  éloquent  8c  parloir  avec  grâce 
& majellé;  il  étoit  capable  des  plus  importantes  af- 
faires, foit  de  l’églife , foit  de  l’état,  8c  propre  à 
faire  réulfir  les  négociations  les  plus  épineufes:fa 
pénétration  d’efprit  le  rendoit  maître  dans  les  af- 
femblées , lorfqu’il  y donnoit  fon  avis  ; 8c  il  étoit 
étonnant  qu’il  eût  un  auflî  grand  fonds  d'érudition , 
fi  l’on  confidere  le  peu  de  tems  qu’il  avoit  pû  em- 
ployer à l’étude.  Les  Catholiques  le  regrettèrent,  au 
lieu  que  les  Calviniftes,  qui  le  regardoient  comme 
leur  plus  dangereux  ennemi , fe  réjouirent  de  là 
mort,&  déchirèrent  fa  mémoire  ‘par  plufieurs  ca- 
lomnies. Ce  qu’il  y a de  vrai , c’eft  qu’il  rendit  de 
grands  fervices  à l’églife  8c  à l'état,  8c  qu’il  eut  toute 
fa  vie  beaucoup  de  zélé  pour  la  confervation  de  la  re- 
ligion Catholique  ; mais  il  y a lieu  de  croire  que  l’am- 
bition 8c  la  paflion  d’élever  fa  maifon,  eurent  quel- 
que part  à ce  grand  zélé.  On  dit  que  la  reine  me- 
re,le  jour  qu’il  mourut,  fe  mettant  à table,  dit: 
»Nous  aurons  à préfent  la  paix  , puifque  le  cardinal 
» de  Lorraine  eft  mort;  car  on  dit  que  c’étoit  lui  qui 
»l’empêchoit;  ce  que  je  ne  puis  croire, vû  que  c’étoit 
»un  grand  8c  fage  prélat,  à la  mort  duquel  la  France 
»&nous  tous  perdons  beaucoup.»  Le  même  jour 
elle  dit  à fon  confident , qu’il  étoit  mort  le  plus  mé- 
chant de  tous  les  hommes , de  forte  qu'elle  en  di- 
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foie  beaucoup  de  bien  en  public , & beaucoup  de  — " 
mal  en  particulier  : on  peut  imputer  à cette  contra-  An.  JJ74* 
riétc  de  penfees  dans  la  reine  mere  , ce  que  l’on  ra- 
conte -,  qu’étant  à table  & prête  à boire , il  lui  prit 
un  tremblement  qui  penfa  lui  faire  tomber  le  verre 
de  la  main  , & quelle  s’écria  : «<  Jefus  ! voilà  M.  le  « 
cardinal  de  Lorraine  que  je  vois.  Puis  étant  reve-  « 
nue  à elle,  elle  ajouta  : c’eft  une  chofe  étrânge  « 
que  l’appréhenfion  -,  je  fuis  bien  trompée,  fi  je« 
n’ai  vû  ce  bon  homme  palier  devant  moi  pour  s’en  • 
aller  en  paradis , & il  me  femble , que  je  l’y  voïois  « 
monter.  » Dans  les  nuits  elle  s’imaginoit  de  le 
voir , fuivant  le  rapport  de  fes  femmes  de  chambre, 

U ne  le  pouvoir  enafler  de  fa  penfée. 
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i. 

Les  Luthériens 
tentent  de  faire 
déclarer  les  Grecs 
pour  leurs  fenti- 
m cns. 

Spend.  in  annal, 
a J hune  an.  n.  I S. 

Emmanuel  Ma- 
laxes. Pefftvin. 

Melchtor  Adam 
in  vitis  G crm. 
ibcclog. 


« 


IL 

Ecrit  du  patriar- 
che Jeremie  con- 
tre Ici  Luthcricnr. 
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LE  zélé  des  Proteftans  d’Allemagne  pour  leur 
fedte,  leur  fie  recommencer  cette  année  une 
tentative  , qui. leur  avoit  mal  réiifli  en  1 j;?.  c’étoie 
d’engager  les  Grecs  à fe  déclarer  pour  leurs  fenti- 
mens.  Dans  ce  deflein  ils  envoïerent  de  nouveau  la 
confelfion  d’Aufbourg  à Jeremie  , qui  depuis  deux 
ans  étoit  patriarche  grec  de  Conllantinople  -,  &:  ils 
joignirent  à cette  confeflion  une  préface  , où  ils 
difoient  , qu’ils  tenoient  la  foi  des  fept  premiers 
conciles  : mais  quelques  inftances  que  les  Proteftans 
filTent  auprès  du  patriarche  , ils  n’en  purent  rien  ob- 
tenir , il  les  menaça  même  , que  s’ils  l’importu- 
noient  davantage  , il  réfuteroit  leurs  erreurs , leur 
reprocha  qu’ils  avoient  aflez  de  préemption  pour 
fe  flàter  d’en  fçavoir  plus  que  l’ancienne  & la  nou- 
velle Rome  , qu’ils  honoroient  les  théologiens  de  la 
primitive  églife  de  paroles  feulement , & leur  étoient 
très-contraires  en  effet , & qu’ils  11e  cherchoient  qu  a 
éluder  leurs  preuves. 

La  menace  du  patriarche  fut  bien-tôt  fuivie  de 
l’effet.  Il  fit  contre  les  Proteftans  un  ouvrage  écrit 
en  grec } & qui  fut  traduit  en  latin  , fous  le  titre  de 
Cenfure  de  léglife  Orientale  , par  Sranifias  Socolvius 
théologien  d’Etienne  Bathori , roi  de  Pologne.  Je- 
remie y répond  à tous  les  articles  de  la  confeflion 
d’Aufbourg , & y dit , entr’autres , .1  ceux  qui  la  fui- 
voient  : « Puifque  vous  ne  recevez  que  quelques  fa- 
«cremens,  & encore  avec  des  erreurs  que  vous  y 
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mêlez  , & que  vous  rejettez  les  autres  comme  des 
traditions , qui  non-feulement  ne  font  pas  conte- « 
njues  dans  l’écriture , mais  qui  y font  contraires , « 
en  corrompant  les  textes  de  l’ancien  & du  nouveau  *« 
reftament  -t  puifque  vous  prétendez  que  le  divin  « 
Jean  Chryfollome  qui  approuvoit  le  chrême , s’eft  « 
laiflé  entraîner  au  torrent  ; qu’en  rejettant  auflî  « 
les  peres , vous  ne  laifl'ez  pas  de  vous  attribuer  le  « 
nom  de  théologiens  : puifque  vous  croïez  que  « 
l’invocation  des  faints  eit  vaine  & frivole  , & que  « 
vous  méprifez  leurs  images , leurs  faintes  reliques  « 
& l’adoration  qu’on  leur  rend  , en  puifant  ces  er-  « 
reurs  des  Juifs  ; puifque  vous  anéantiflez  la  con-« 
feflion  des  pechez  que  nous  faifons  les  uns  aux  « 
autres , & la  vie  monaftique  qui  imite  celle  des  <* 
Anges  ; nous  vous  déclarons , que  les  paroles  de  « 
l’écriture  qui  contiennent  ces  véritez,  n’ont  pas« 
été  interprétées  par  des  théologiens  femblables  à « 
vous , & que  vous  n’avez  pas  dû  abandonner  les  « 
fentimens  de  ces  théologiens , pour  leur  préférer  » 
les  vôtres } Oc  il  conclut  ainfi  fa  réponfe.  Nous  «• 
vous  prions  de  ne  vous  plus  donner  la  peine  de  » 
nous  écrire , ni  de  nous  envoïer  vos  écrits  fur  ces  « 
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matières  : vous  traitez  trop  mal  ces  grandes  lumie-  « 
res  de  l’églife  , ces  grands  théologiens  , vous  les  « 
rejettez  faifant  femblant  de  les  honorer , & vous  « 
nous  voulez  rendre  inutiles  leurs  divins  difeours , « 
qui  nous  fervent  à combattre  vos  fentimens.  » 

A Rome  le  pape  Grégoire  XIII.  fit  de  grands  Pré^.i6 
préparatifs,  pour  la  foleinnité  du  jubilé  , qui  devoit  pape  pour  ie  jubî- 

A r 1 -Il  J XT  ..|  J 1 ' lé  de  l’année  fuir 

etre  ouvert  la  veille  de  Noël  de  cette  année  1574.  vante. 

Afin  que  les  pèlerins  pulfent  plus  aifémcm  vifiter 
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■ - l’églife  de  ■faine  Jean  de  Latran , il  fit  ouvrir  une  rue 

A n.  1/74.  très-commode , depuis  l’églife  de  fainte  Marie  ma- 
spo»j.  hcc*»«.  jeure , jufques  à faint  Jean  de  Latran  ; & rétablit  en 
vlch.fiu hift.  in  même  tems  un  portique  , qui  menaçoit  ruine  dans 
* 34-  Ja  même  églife  de  fainte  Marie.  Sa  bulle  d’indi&ion 
pour  le  jubilé  , eft  du  i.  de  Mai , & fut  publiée  le 
zo.  du  même  mois  le  dimanche  dans  l’o&ave  de 
l’Afccnfion  ; & le  19.  de  Décembre  , qui  étoit  le 
quatrième  dimanche  de  l’avent , le  cardinal  Camil- 
le Borghefe  ouvrit  le  jubilé.  Dans  le  confiftoire  qui 
précéda  l’ouverture  , fa  fainteté  fit  un  difeours  aux 
cardinaux  pour  les  exhorter  à la  piété  : &c  la  veille 
de  la  Nativité  de  notre  Seigneur  14.  Décembre 
avant  vêpres , elle  vint  à l’églife  de  faint  Pierre  pour 
faire  l’ouverture  de  la  porte  fainte  qui  eft  murée, 
& qui  rte  s’ouvre  qu’en  cette  occafion.  Le  pape  prit 
un  marteau  d’or  , & en  frappa  trois  coups  en  pro- 
nonçant les  paroles  du  pfeaume  1 17.  Ouvrez-moi  les 
portes  de  la  jujiiee , cSrc.  puis  on  acheva  d’abattre  la 
maçonnerie  qui  bouchoit  la  porte  ; enfuite  fa  fain- 
teté fe  mit  à genoux  devant  cette  porte , que  les 
pénitenciers  de  faint  Pierre  lavèrent  avec  l’eau  bé- 
nite , & prenant  la  croix  elle  entonna  le  Te  Deum , 
& entra  dans  l’églife  avec  le  clergé.  Dans  le  même 
tems  trois  cardinaux  légats  furent  envoïez  aux  trois 
autres  portes  de  S.  Jean  de  Latran , de  S.  Paul  & de 
fainte  Marie  majeure  , qui  furent  ouvertes  avec  les 
mêmes  cérémonies. 

Celui  qui  ouvrit  celle  de  faint  Paul , fut  le  car- 
dinal Moron , do'xcn  du  facré  college , au  lieu  du 
cardinal  Altemps  qui  étoit  malade , Antoine  Colon- 
ne ouvrit  la  porte  de  faint  Jean  de  Latran , & Sfor- 

ce 
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ce  archiprêcre  de  fainte  Marie  majeure , fit  l’ou-  ^ 

vertu re  de  la  porte  de  cette  églife.  Le  lendemain 
fête  de  Noël,  la  MelTe  étant  achevée , fa  fainteté 
donna  au  duc  de  Cleves  l’épée  & la  toque  qui 
avoientété  benies  la  nuit  précédente,  & lùlpendit 
toutes  les  indulgences  hors  la  ville,  pour  ne  laifler 
fubfifter  que  celles  du  jubilé.  L’affluence  du  peuple  fut 
fi  nombreufe,  qu’on  dit  qu’il  le  trouva  dans  Rome 
. trois  cens  mille  perfonnes  de  différentes  provin- 
ces , & que  l’hôpital  de  la  fainte  Trinité  en  reçut 
jufqu’à  fept  ou  huit  mille  dans  un  jour.  Les  cardi- 
' naux  fe  fignalerent  par  leurs  aumônes,  & fur  tout 
le  cardinal  Montalte,  dont  la  charité  s’étendit  en- 
vers les  pèlerins  qui  n’avoient  point  de  retraite , & 
particulièrement  envers  les  malades  & les  religieux 
de  fon  ordre,  qui  avoient  été  attirés  à Rome  par  le 
defir  d’avoir  part  aux  indulgences,  ou  par  curiofité; 
tout  le  peuple  fut  édifié  de  la  piété  & de  fon  zele , 

& le  pape  fui  en  fit  des  remercimens.  * 

La  mort  du  cardinal  de  Lorraine,  quia  été  rappor-  Mortdàcw:  * 

tée  à la  fin  du  livre  précédent,  avoit  été  précédée  de  Jean 
celle  de  quatre  autres  de  fes  collègues  dans  le  facré 
collège.  Le  premier  fut  Jean  Ricci  Politian,  né  à 
Montepulciano  ville  de  Tofcane,  d’une  famille  ctuuLux. 
moins  illuftre  que  celle  des  Ricci  de  Florence  : 

Pierre-Antoine  Ricci  fon  pere  étant  devenu  veuf, 

& s’étant  remarié , Jean  Ricci  quiavoitalors  quinze  ««/««'à. 
à feize  ans,  ne  put  fupporter  les  mauvais  traitemens 
de  fa  belle-mere,  & s’en  alla  à Rome  : il  y fut  bien 
reçû  d’un  ami  de  fon  pere,  qui  le  fit  domeftique 
du  majordome  du  cardinal  del  Monté.  Ricci  fe  fit  * 
connoître  du  cardinal,  gagna  fon  amitié,  fut  fon 
TmeXXXF,  ' ' Mm 
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majordome  après  la  mort  de  celui  dont  il  avoit  été 
le  domeftique  ; & del  Monté  lut  fi  content  de  fon 
adminillration , que  le  cardinal  Alexandre  Farne- 
fe,  neveu  de  Paul  III.  ayant  befoin  d’un  officier  dans 
fa  maifon  pour  le  même  emploi,  il  le  lui  céda.  Far- 
nefe  lui  trouvant  beaucoup  d’efprit  & d’intelligen- 
ce dans  les  affaires,  l’employa  en  plufieurs  négocia- 
tions importantes,  dont  il  s’acquita  avec  honneur. 

Il  fut  fouvent  envoyé  en  France,  en  Allemagne  & . 
dans  les  Pays-Bas  : à fon  retour  il  prit  l’habit  eccié- 
fiaftique , ôc  Paul  III.  le  fit  clerc  de  la  chambre , ôc 
l’envoya  trois  fois  en  Efpagne  & en  Portugal , en 
qualité  d’internonce  dans  ce  dernier  royaume.  Etant 
revenu  à Rome,  il  y trouva  le  cardinal  del  Monté 
fon  premier  maître  fur  le  fiége  de  faint  Pierre,  fous 
le  nom  de  Jules  III.  Ôc  dès-lors  il  fut  comblé  de  fa- 
veurs. Le  nouveau  pape  lui  donna  l’archevêché  de 
Siponto,  l'évêché  de  Chiufi,  & le  chapeau  de  car- 
dinal- prêtre  fous  le  titre  de  faint  Vital,  dans  la 
troifiéme  promotion  du  mois  de  Novembre  iyyi. 
Ce  fut  encore  à fa  confidération,  que  Je  pape  Pie 
IV.  érigea  l’églife  de  Montepulciano  en  cathédrale, 
ôc  qu’il  en  donna  l’évêché  à Spinello  Bancio  ; le  car- 
dinal Ricci  lui  fuccéda,  & étant  devenu  archevê- 
que de  Pife , il  y fonda  un  collège  pour  ceux  de  fa 
nation.  Après  la  mort  de  Pie  IV.  il  eut  beaucoup  de 
voix  dans  le  conclave;  mais  il  ne  fur  point  élû. 
Sous  Pie  V-  il  changea  fon  titre  de  faint  Vital  en  ce- 
lui.de  fàinte  Marie  au-delà  du  Tibre,  & devint  évê- 
que d’Albano  : il  eut  encore  des  voix  pour  être 
■pape  à l’éleétion  de  Grégoire  XIII.  ôc  ce  fut  fous  le 
pontificat  de  ce  dernier , qu’il  mourut  le  3.  Mai 
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de  l’an  1574.  âgé  d’environ  Ibixante  &dix-feptans, 
étant  né  en  1497.  on  l’inhuma  dans  une  chapelle 
qu’il  avoit  fait  bâtir  en  l’églife  de  S.  Pierre  inMon- 
torio  à Rome. 

Le  fécond  cardinal  fut  Antoine  de  Crequi , Fran- 
çois, fécond  fils  de  Jean  VIII.  lire  de  Crequi,  & de 
Marie  d’Acigné  dame  du  Boisjoli.  Antoine  fut  d’a- 
bord abbé  de  faint  Julien  de  Tours,  prévôt  de  S. 
Pierre  de  Selincourt  de  Tordre  de  Cîteaux , & il  hé- 
rita de  tous  les  grands-  biens  de  là  maifon  : il  fut 
chancelier  de  l'ordre  de  faint  Michel  ; & Henri  II. 
le  nomma  à l’évêché  de  Terouanne  , aujourd’hui 
Boulogne-fur-mer,  enfuite  à celui  de  Nantes,  dont 
ilfe  démit  en  If6i.  pour  être  évêque  d’Amiens, où 
il  fit  fon  entrée  le  premier  de  Janvier  de  l’année  fui- 
vante.  Enfin,  comme  il  étoit  en  grande  faveur  au- 
près du  roi  Charles  IX.  ce  prince  lui  procura  la  di- 
gnité de  cardinal , a laquelle  il  fut  nommé  , quoi- 
qu’abfent,  dans  la  quatrième  promotion  que  fit  Pie 
IV.  le  12.  Mars  de  l'an  1 il  fut  mis  au  nombre  des 
prêtres  avec  le  titre  de  faint  Tryphon.  Il  étoit  fort 
tourmenté  de  la  gravelle  ; & dans  une  confultation 
de  médecins  , un  d’entr’eux  l’ayant  alluré  que  le 
meilleur  remede  à fon  mal  étoit  de  ne  pas  vivre 
dans  la  continence;  A Dieu  ne  plaife  , s’écria-t-il, 
que  je  perde  le  falut  éternel  de  mon  ame  pour  Ja 
fanté  fragile  de  mon  corps  : il  mourut  le^i8.  de  Mai 
ou  le  20. «Juin  de  cette  année  à Amiens  , & fut  en- 
terré dans  fa  cathédrale.  Il  fit  beaucoup  de  legs 
pieux  , 8c  Jacques  Seguier,'  chanoine  & chancelier 
d’Amiens , fit  fon  oraifon  funebre. 

Le  troifieme  cardinal  mort  cette  année,  fut  Ale- 
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Mort  du  car- 
din.il  de  Lie- 
qui. 

Ciacon.  ut  fit- 
pra , 10m.  J. 
pag.  967. 

.tuLtry , liijt. 
dts\xrdiuiux. 

I thon.  Cia/. 
lu  pu>  pur  tuâ, 
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Mort  du  car-, 
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Ci jc en.  ut fit * 
frà , tom.  J, 
fag.  967  • 

Andr.  ViClo - 
rel.  in  addit. 
ad  Ciaccn. 

Attbery , hijî. 
do  cardinaux. 


VII. 

Mort  du  car- 
dinal Aijua- 
vm. 

Ciacon.  in 
vitit  pontifie, 
tom.  J.  pag. 
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w Pii  K. 

Villitttius  & 
faramclla • 
riwx,  in  elogiit 
tartinai. 
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xartdre  Cribclli,  Milanois , de  la  noble  famille  des 
Cribelli , dont  étoient  fortisle  pape  Urbain  III.  & 
plufieurs  faints  perfon nages  qui  ont  été  béatifiés. 
Alexandre  après  avoir  fervi  dans  les  armées  pendant 
fa  jeunefTe,  revint  dans  fon  pays,  s’y  maria,  & y 
exerça  la  charge  de  fénateur  ; mais  étant  devenu 
veuf,  Pie  IV.  l’appella  à Rome  , le  fit  évêque  de 
Cariati  dans  la  Calabre  le  10.  de  Mars  1561.  & le 
déclara  fôn  nonce  en  Efpagne.  Ce  fut  pendant  cet- 
te nonciature  , que  le  même  pape  le  nomma  en 
ij 65.  cardinal-prêtre  , du  titre  de  faint  Jean  Porte- 
Latine  , & qu'il  le  fit  fon  légat  à latcre  auprès  du  roi 
d’Efpagne.  De  retour  à Rome , il  changea  fon  titre 
en  celui  de  Ara  C ali , & fe  démit  de  fon  évêché  en 
JJ  68.  après  qu’il  y eut  fondé  un  collège  pour  l’inf- 
truélion  des  jeunes  gens  de  fa  famille.  Enfin  , après 
s’être  trouvé  aux  conclaves  pour  l’éleélion  de  Pie  V. 
& de  Grégoire  XIII.  il  mourut  le  22.  Décembre 
ïj 74. âgé  de  foixante- trois  ans,  ou  foixante-fixans, 
& fut  enterré  dans  l’églife  de  fon  titre. 

Le  quatrième  enfin , fut  Jules  Aquaviva  d’Arra- 
gon  , d’une  famille  illuftre  du  royaume  de  Naples, 
qui  a fait  plufieurs  branches  ; Jules  étoit  de  celle  des 
comtes  de  Gioia  & ducs  d’Atri , fils  cadet  de  Jean- 
Jerômc  d’Aquaviva  d’Arragon,  duc  d’Atri,  & de 
Marguerite  Pia.  Le  pape  Pie  V.  qui  connoifloit  fon 
mérite,  Æ^qui  l’aimoit,  le  fit  d’abord  référendaire 
de  l’une  & l’autre  fignature , quoiqu’il  eèt  à peine 
atteint  l’âge  de  vingt  ans,  & le  chargea  de  la  léga- 
tion auprès  de  Philippe  II.  roi  d’Efpagne  ,-pour  ré- 
gler les  droits  de  la  jurifdiéfion  eccléliaftique  , & la 
maintenir  contre  les  violences  des  miniftres  de  fa 
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majeflé  Catholique  à Milan  : il  s’acquitta  digne- 
ment de  cette  commiflîon , & à l’âge  de  vingt-qua- 
tre ans,  Pie  V.  le  fit  cardinal  du  titre  defaint  Cal- 
lifte  , qu’il  changea  quelque  tems  après  en  celui  de 
faint  Théodore.  Il  étoit  du  nombre  des  cardinaux- 
diacres  , & il  fut  un  de  ceux  que  le  même  pape  ap- 
pella,  lorfqu'il  fut  prêt  d’expirer,  & à qui  il  fit  part 
de  les  pieux  fentimens.  Il  alîîfta  au  conclave  pour 
l’éleélion  de  Grégoire  XIII.  & mourut  le  ai.  de 
Juillet  de  cette  année  1574.  dans  la  quatrième  an- 
née de  fon  cardinalat,  n’étant  âgé  que  de  vingt- 
huit  ans  ; il  fut  inhumé  dans  l’églile  defaint  Jean  de 
Latran.  Jules  eut  fix  freres  , qui  tous  illuftrerent 
beaucoup  leur  famille  : Oélave , qu  e Grégoire  XIV. 
fit  cardinal  en  1591.  Horace,  célébré  théologien, 
religieux  de  Cîteaux  & évêque  de  Cajaflo  : Rodol- 
phe , qui  Ce  fit  Jéfuite,  & qui  fut  tué  dans  les  Indes 
par  les  infidèles  : Antoine,  général  de  l’armée  des 
Vénitiens,  qui  mourut  dans  i’ifle  de  Corcyre:Adrien, 
qui  fit  la  branche  des  comtes  de  Converfàno  & des 
ducs  de  Noci  : Enfin , Albert , l’aîné  de  tous , duc 
d’Atri , qui  époufa  Beatrix  de  Lannoy, fille  du  prin- 
ce de  Sulmone. 

Parmi  les  auteurs  eccléfiaftiques  qui  moururent 
dans  cette  année,  on  compte  d’abord  Antoine  de 
Mouchi.  Il  étoit  né  dans  le  diocèfe  de  Beauvais , 
dans  le  bourg  de  Reflons  entre  Compiegne  & Roye; 
& ayant  fait  fes  études  à Paris , il  fut  profelfeur  dans 
l’univerfité  en  1532.  & fept  ans  après  on  le  nom- 
ma pour  en  être  reéleur  ; dans  la  fuite  il  prit  Je  de- 
gré de  doéleur  dans  la  faculté  de  théologie,  & ob- 
tint un  canonicat  dans  la  cathédrale  de  Noyon.  S’é- 
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tant  fait  connokre  au  cardinal  de  Lorraine  , cette 
éminence  le  prit  pour  l’acçompagner  au  concile  de 
Trente.  Il  avoit  de  la  piété  & du  zele  ; mais  il  ne 
palfa  jamais  pour  un  doéleur  d’une  profonde  érudi- 
tion : l’endroit  par  où  il  fe  fignala  davantage  , fut 
la  recherche  & la  pourfuite  des  Protellans,  contre 
lefquels  il  agit  avec  une  vivacité  fou'vent peu  raifon- 
nablc.  Il  prenoit  la  qualité  d’inquifiteur  de  la  foi  en 
France , contre  ceux  qui  profelfoient  la  nouvelle 
religion  ; ce  qui  lui  attira  la  haine  des  hérétiques,  qui 
parlèrent  de  lui  avec  beaucoup  de  mépris  : il  mou- 
rut à Paris  en  1574.  étant  doyen  de  la  faculté,  & 
Jaifia  plufieurs  ouvrages.  Le  plusconiidérable  eltpe- 
lui  fur  lefacrifice  delà  Méfié;  il  ell  cependant  rem- 
pli d’un  grand  nombre  de  digrellions  inutiles , & 
l’on  n’y  trouve  aucune  critique  , ni  dans  les  auteurs 
qu’il  cite  , ni  dans  le  choix  des  pafiages  qu’il  allè- 
gue* 

Le  9.  de  Janvier  de  la  même  année  1 574.  on  per- 
dit Cornélius  Muflùs  , ou Muifo, évêque  de  Bitonte, 
l’un  des  plus  grands  prédicateurs  de  fon  fiécle  ; il 
étoic  né  à Plailànce  en  Italie  en  iy  r 1.  & dès  l’âge 
de  neuf  ans  , il  entra  dans  le  monaltere  des  Corde- 
liers de  cette  ville,  pour  accomplir  un  vœu  que  là 
mere  avoit  fait  en  le  mettant  au  monde.  La  vivacité 
de  fon  efprit , la  force  de  la  mémoire , fes  difpofi- 
tions  à devenir  grand  prédicateur , obligèrent  le  P. 
Jacques  Roze  de  Candazzo  à le  prendre  pour  difei- 
ple.  Le  jeune  homme  apprit  très-bien  fes  humani- 
tés, & prêcha  fi  éloquemment , qu’il  s’acquit  une 
grande  réputation  en  peu  detems  : il  prêcha  àVe- 
nife  & à Padoue  avec  beaucoup  d’applaudiflemens  : 
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il  Fut  promu  au  doctorat  en  théologie,  & nommé  ^ 
profelîeur  ordinaire  de  métap'nyfique  dans  l’univer- 
fité  de  Pavie , d’où  il  fut  appelié  à Boulogne  : fon 
mérice  l’éleva  à l’évêché  de  Bercinore;  mais  le  pape 
ayant  voulu  entendre  fes  inftruétions  fur  l’évangi- 
le, & en  ayant  été  très-content,  le  pourvut  de  l’é-  FrjPj  f 
vêché  de  Bitonte,  & l’envoya  au  concile  de  Trente.  àu  conc.  de 
Il  en  fie  l'ouverture  en  latin , & f es  éclairciflemens  //wA’/r? 
fur  la  doèlrine  de  la  juftification,  furent  applaudis: 
il  rejetta  les  hypothefes  rigides  quant  au  dogme  de 
la  prédeftination,  & il  fit  l’apologie  de  la  cour  de 
Rome,  contre  ceux  qui  attribuoient  aux  papes  les 
abus  des  éleéfions  des  évêques,  & ceux  de  la  plura- 
lité des  Bénéfices.  Lui  & l’archévêque  de  Matera, 
furent  ceux  à qui  les  légats  donnèrent  plus  de  louan- 
ges en  écrivant  à Rome.  chUinhhr 

Jules  III.  ayant  fuccédéà  Paul  III.  le  choifit  pour  tro  d huom.  !tt - 
fon  prélat  domeftique  & alfiftant,  & ne  l’envoya  au  ' ' 
concile , que  lorfqu’il  eut  fçû  du  préfident  que  là 
préfence  y étoit  néceflaire.  L’alfemblée  ayant  été  lé- 
parée,  Muflo  le  retira  dans  fon  évêché,  & s’y  arrê- 
ta jufqu’à  la  création  de  Pie  IV.  alors  il  fit  un  voya- 
ge à Rome.  Sa  fainteté  l’envoya  en  Allemagne  avec 
Ion  neveu;. ce  qui  lui  fournit  une  occafion  de  fe 
faire  connoître  à la  cour  de  Ferdinand , dont  il  s’ac-  I 
quitl’ellime.  Il  futenfuite  employé  dans  Rome  aux 
affaires  de  l’inquifition , & à l’examen  des  matières 
qu’on  traitoit  à Trente  : il  fortit  de  Rome  après  la 
clôture  du  Wncile , & fe  retira  à Bitonte , où  il  s’ap- 
pliqua à la  réforme  des  abus  & à toutes  les  fonc- 
tions d’un  bon  évêque.  Enfin,  après  une  réfidence 
de  dix  ans,  il  réfolut  d’aller  rendre  fes  devoirs  à 
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Pic  V.  de  voir  fa  patrie,  & de  Te  rendre  à Venife 
pour  y mettre  fous  preffe  quelques  ouvrages  ; il  arri- 
va à Home  dans  le  tems  que  Grégoire  XIII.  venoic 
de  fuccéder  à Pie  V.  Le  nouveau  pape  le  retint  pour 
fon  affiliant,  & ne  voulut  pas  lui  permettre  de  con- 
tinuer Ton  voyage  avant  l’ouverture  du  jubilé.  Mais 
Muffo  ne  vécut  pas  jufqu’à  ce  tems-là  : il  mourut  à 
Rome  le  9.  Janvier  1574.  à l’âge  de  près  de  foi- 
xante-trois  ans. 

Son  traité  de  la  vifite  des  diocèfes  & de  la  manié- 
ré de  les  vifiter,  fut  imprimé  fous  le  titre  de  Syno- 
dus  Bituntina ; ce  font,  en  effet,  les  aéles  d’un  fy- 
node  qu’il  tint  à Bitonte.  Il  a fait  auffi  un  commen- 
taire latin  fur  l’épître  de  fàint  Paul  aux  Romains, 
imprimé  en  158 i.&  ij88.&  en  italien  un  commen- 
taire fur  le  Magnificat,  imprimé  à Cologne  en  1618. 
mais  les  principaux  ouvrages  de  ce  prélat  font  fes 
fermons;  on  en  publia  plufieurs  volumes  après  la 
mort.  On  voit  à la  tête  du  premier  volume  un  dif- 
cours  de  Bernardin  Tomitano  touchant  les  beau- 
tés, la  méthode  & le  caraélere  des  fermons  de  cet  . 
auteur;  cependant  il  efl  tombé  dans  le  défaut  aflez- 
ordinaire  aux  prédicateurs,  d’être  plus  attaché  au 
brillant  qu’à  la  juftefle  des  penfées,  & de  fe  mettre 
plus  en  peine  de  l’ornement  du  difeours , que  de  la 
îolidité  des  raifonnemens.  Ses  fermons  du  carême 
furent  dédiés  au  cardinal  Farnefe  en  158 6.  par  l’au- 
teur de  là  vie  : on  en  a une  traduélion  Françoifè 
qui  fut  publiée  peu  de  tems  après, 

Paul  Manuce , fils  d'Alde,  né  à Venife  en  ij  12. 
mourut  auffi  dans  cette  année.  Il  y avoit  quelques 
années  qu’il  fe  diftinguoit  à Venife  fa  patrie,  en 

donnant 
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lorfque  Pie  IV.  le  fit  venir  à Rome  pour  prendre 
foin  de  l’imprimerie  apoftolique  , & pour  préfider  à 
une  édition  de  Pécriture  fàinte.  C’ell  à lui  à qui  le  <u 

• public  eft  redevable  de  tant  d’auteurs  anciens,  grecs  s- 

latins,  & autres  j imprimés  avec  beaucoup  d’exaéti- 
tude  & de  propreté  : mais  il  n’a  écrit  que  fur  des 
matières  proplianes.  Il  avoit  été  chargé  pendant 
quelque  tems  de  la  bibliothèque  du  Vatican  : il  mou-* 
rut  le  6.  d’ Avril  1574.  âgé  de  foixante-trois  ans,  & 
lut  enterré  à fainte  Marie  fur  la  Minerve.  Il  laifla 
un  fils  nommé  Aide,  qpi  obtint  de  ClementVIII. 
la  diredlion.de  l’imprimerie  du  Vatican. 

Parmi  les  théologiens  Protella4fc  morts  cette  an-  Mo*dçJoi- 
née , un  des  plus  illuftres  fut  Joachim  Camerarius.  <*««  Came- 
Il  étoit  né  à Bamberg,  ville  d’Allemagne  dans  la 
Franconie,  le  12.  Avril  r500.de  parensnobles,mais 
peu  accommodés  des  biens  de  la  fortune.  On  a de  ewértfT*’ 
lui  la  vie  de  Philippe  Melanchton , avec  lequel  il 
vécut  toujours  dans  une  liaifon  fort  étroite  ; & on 
lui  doit  les  lettres  du  même  auteur.  Il  a écrit  aufli 
l’hilloire  des  Vaudois  , & a donné  le  catalogue  des 
évêques  de  diverfes  égliles.  De  grands  princes  l’ho- 
norerent  de  leur  amitié  ; & de  ce  nombre  furent 
les  empereurs  Charles  V.  St  Maximilien  II.  Il  enfei- 
gna  avec  applaudifièment  à Nuremberg , à Tubin- 
ge , à Leipfik  , St  mourut  le  17.  d’ Avril  1574.  âgé 
defoixante  St  quatorze  ans  St  fept  jours. 

Sa  mort  fut  fuivie  de  près  de  celle  de  Benoît  Are- 
tius  , miniftre  Calvinifte  , né  à Berne  en  Suilfe  , où  f>us  & Je 
il  mourut  le  22.  Avril  dans  un  âge  peu  avancé:  Wcflphalc- 
il  avoit  enfeigné  la  philofophie  à Marpurg , & la  d^inlu ï!~ 

— ■ * Ctrman.ihcQl. 
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théologie  à Berne.  L’on  a de  lui  des  commonta’res 


AN.1J74.  fur  je  noiiveau  teftament , des  lieux  communs  (eus 


Ttjjîrr,ûdAit.  le  titre  de  Problemata  facra , & un  examen  théologi- 

aux  éloge j di  t T | • w/  n i i i tt  l 


ffévlnfZ m.  que.  Joachim  Weltphale  de  Hambourg,  mourut 
je  iht/u,  auflila  même  année  ; il  étoit  Luthérien , & fut  con- 


fidéré  par  ceux  de  la  feéle  comme  un  fçavant  théo- 
logien. Calvin  écrivit  contre  lui  fur  la  matière  des 
facremens  ; & Beze  continua  la  difpute  avec  beau- 
coup d’animofité  ; mais  Weftphale  les  réfuta  : il  a 
laiiîé  entr’autres  ouvrages  des  épîtres  furies  change- 
..  mens  pernicieux  de  la  religion  ; la  confeflion  de  foi 
des  églifes  de  Saxe  ; une  épître  dans  laquelle  il  ré- 
pond aux  injures  de  Calvin  ; une  réfutation  des 
menfonges  du  illlme  ; un  traité  des  œuvres,  &c.  Il 
employa  toutes  fes  forces  à établir  l’ubiquité  contre 
Melanchton. 

Mon  de r<-  On  perdit  la  même  année  l’évêque  de  Munfter, 
Munflerde  ’ ma*f°n  des  comtes  de  Hoyen.  Il  étoit  fils  de 

De  7 hou , Jean  de  Hoyen  , & de  Marguerite  fœur  de  Gullave 
m wf'  Sÿ'  ro‘  de  Suede.  Après  avoir  fait  fes  premières  études 
à Paris,  il  palTa  en  Italie , où  il  acheva  de  fe  perfec- 
tionner dans  les  fciences  ; & étant  retourné  en  Al- 
lemagne, il  fut  fait  préfident  de  la  chambre  impé- 
riale. Comme  il  étoit  d’un  excellent  efprit , orné 
d’ailleurs  de  grandes  qualités  , & qu’il  parloit  plu- 
fieurs  langues , le  chapitre  de  Paderborn  le  choifit 
pour  fon  évêque  : celui  d’Ofnabrug  en  fit  autant , & 
celui  de  Munlter  fuivit  l’exemple  des  deux  autres  ; 
en  forte  qu’il  le  vit  en  même  tems  chargé  de  l’ad- 
miniftration  de  ces  trois  évêchés.  Il  mourut  âgé  de 
quarante-quatre  ans.  Après  fa  mort  les  trois  évê- 
chés, qu’il  avoit  polfédés  en  même  tems,  eurent 
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chacun  leur  prélat  : Jean,  fils  de  Guillaume  duc  de  ÂÏTTTt*- 
Cleves , qui  n’avoic  encore  que  douze  ans , fut  évê- 
que de  Alunfter;  Henri  duc  de  Saxe,  archevêque 
de  Breme,  eut  l’évêché  d’Ofnabrug  , & Salentin 
comte  d’Ifcnbourg , archevêque  de  Cologne,  fut 
évêque  de  Paderborn. 

Vers  le  mois  d’Avril  de  la  même  année,  le  par-  Ccnlurc  d’u- 
lement  envoya  à la  faculté  de  théologie  de  Paris , ,"ondu  noù^’ 
une  explication  du  nouveau  teftament  eq  langue  ^““tenEi^- 
Elpagnole  , fans  nom  d’auteur  ni  d’imprimeur  , g”01- 
dont  o.n  avoit  tiré  8c  traduit  en  latin  trente  8c  une 
propofitions  : elles  paroifïoientprefque  toutes  extrai-  itc ■ dt 
tes  delà  bible  de  Genève  8c  de  l’ccole  de  Calvin  ; 8c  «gr'nd.p.^j. 
toutes  tendoient  à détruire  le  mérite  des  bonnes 
oeuvres.  La  faculté  dit,  dans  la  cenfure  qu’elle  en  rw&lfiï. 
' 1 troifiéme , qui  appelle  J’euchariftie  un 
8c  qui  dit,  que  celui  qui  reçoit  Jefus-  rr"^di/^ 
la  foi,  le  reçoit  avec  tous  fes  dons  pour 
fpirituel  de  l’ame,  étoit  Calvinienne,  en 
ce  quelle  nie  la  préfence  réelle;  que  la  cinquième 
paroilfoit  attribuer  tout  à la  feule  foi  ; que  la  neu- 
vième femble  ne  reconnoître  que  le  feulfacrifice  de 
la  croix à l’exclufion  du  .facrifice  euchariftique  ; 
que  la  dixiéme  condamne  témérairement  les  tradi- 
tions; que  la  onzième  anéantit  toute  la  vertu  des  fà- 
cremens  ; que  la  douzième  eft  contraire  à la  doctri- 
ne de  l’églife  touchant  le  facrement  de  l’extrême- 
onction  ; que  la  quinziéme  eft  mauvaife , en  ce 
qu’elle  fait  regarder  la  communion  fous  les  deux 
efpeces  comme  abfolument  nécelîàire;  que  la  fei- 
ziéme  détruit  la  primauté  de  faint  Pierre , & de  fes 
fuccelTeurs  dans  l’églife  ; que  la  dix-feptiéme  8c  la 
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An.  1 j74>  dix-huitiéme  font  cenfurées,  comme  foutenant  que 
les  anciens  patriarches  étoient  heureux  dans  le  ciel 
avant  la  venue  de  Jefus-Chrift,  & comme  détrui- 
fant  le  purgatoire  : que  les  trois  fuivantes  ne  parlent 
pas  exactement  de  la  foi  & des.mérites;  que  la  vingt- 
deuxième  combat  le  culte  des  fiiints  & la  vénéra- 
tion des  reliques;  que  la  vingt-troifiéme  établit  l’o- 
pinion de  Calvin  fur  le  baptême,  lorfqu’il  dit  que 
ce  facrejnent  n’efl  qu’un  fceau  qui  nous  allure  Si 
nous  confirme  que  nous  fommes  juftifiés  Sc  fanéti- 
fiés  avant  le  baptême  par  la  loi  précédente;  &. enfin, 

. que  les  fuivantes  condamnent  le  culte  des  images 

Sc  détruifent  la  notion  de  la  liberté, 
xv.  La  même  faculté  reprit  dans  cette  année  l’affaire 
Êrire'dc Vcné  de  René  Benoît,  curé  de  faint  Eultache.  Le  15.  Jan- 
ciumV»  ver*  vier  de  l’an  1 J74.  le  fyndicalfembla  la  faculté,  & dit 
Cm  de  la  bi-  cn  préfence  du  doyen,nommé  Pelletier,  qu’un  prélat 
D'Argmtré  l’avoit  afiuré , que  la  cenfure  de  la  traduétion  de 
Benoît  n’avoit  été  lignée  que  de  fix  ou  lept 
do&eurs  : à quoi  tous  les  autres  répondirent  unani- 
mement au  nombre  de  lix-vingts,  qu’ils  avoient 
tous  approuvé  la  cenfure , Sc  qu’il  falloir  aller  trou- 
ver ce  prélat,  pour  fçavoir  qui  lui  avoit  fait  ce  rap-  • 
port  fi  contraire  à la  vérité.  Dans  le  mois  de  Juillet 
on  députa  Simon  Vigor  archevêque  de  Narbonne 
avec  Jacquart,  Pelletier  & Faber,  pour  aller  trou- 
ver l’évêque  de  Paris  qui  étoit  favorable  à la  verfion 
de  René  Benoît.  Vigor  fit  fon  rapport  à la  faculté; 

Sc  fur  ce  qu’il  dit  que  l’évêque  de  Paris  ne  vouloir 
pas  condamner  ledit  ouvrage,  il  fut  conclu  dans  le 
mois  d’Août,  qu’on  remettroit  cette  affaire  au  pa- 
pe Grégoire  XIII.  Si  qu’on  le  prieroit  de  faire  exa- 
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miner  cette  verlion  de  la  bible  , de  la  condamner,  — — 

de  la  lupprimer,  & de  faire  lignifier  cette  fuppref-  ■^N,IÎ71’ 
lion  au  roi  par  fon  nonce  apoitolique  ; & qu’il  fe- 
roit  aullî  fupplié  de  réprimer  l’orgueil  de  René  Be- 
noît , & fon  amour  pour  les  nouveautés  , & de  l’o- 
bliger à le  contormerau  fentiment  & à la.  doClrinc 
de  les  conlreres. 

René  Benoît, informé  de  cette  délibération , pré- 
fenta  une  requête  à la  faculté  le  16.  de  Septembre  Re"ré ^e1n°uit 
de  cette  année  , dans  laquelle  il  prioit  les  do&eurs  mettre  au  ju- 

1 • a rr  • T)  1 a cernent  de  la 

de  terminer  eux-memes  cette  amure,  rar  la  meme  faculté, 
requête,  il  déclaroit  qu’il  le  foumettoit  au  jugement 
de  la  faculté,  & qu’il  étoit  prêt  de  recevoir  tous  les 
avertilfemens  charitables  , qu’on  voudroit  bien  lui 
donner,  comme  un  enfant  fournis  & obéiflant , tel 
qu’il  l’avoit  toujours  été  ; qu’ainfi,  tout  ce  qu’ils 
trouveroient  de  mauvais  dans  fa  traduction  , il  le 
trou veroit  auffi  mauvais , fimplemcnt  & abfolument, 
s’ils  ne  vouloient  pas  recevoir  fes  explications  dans 
les  endroits  qui  les  avoient  offenfés , ou  s’ils  pré- 
voyaient que  d’autres  pourroient  gn  être  fcaridali- 
fés.  Il  les  avertifîoit  de  plus , que  fuivant  la  déter- 
mination des  .députés  du  faint  concile  de  Trente  , 
fur  laquelle  il  s’étoit  fondé  , difoit-il  , dans  fa  tra- 
duction de  ladite  bible  , l’évêque  de  Paris  ne  pré- 
tendoit  pas  que  cette  affaire  fût  terminée,  fans  que  » - 
fon  autorité  intervînt.  Vous  ne  le  voudriez  pas 
vous-mêmes,  ajoûtôit-il  , puifque  vous  n’avez  point 
d’autre  defirqne  celui  de  procurer  le  bien  & le  pro- 
grès de  la  religion  Catholique  , votre  repos  & le 
rçien.  Il  finifloit  fa  requête , en  proteftant  de  nou- 
veau qu’il  étoit  dans  la  réfolution  de  fe  foumettrç  à 
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An.  1,7-1..  touc  ce  9U*  avo*c  été  fait  jufqu’alors  : qu’il  écoit  prêt 
de  l’exécuter,  comme  il  avoir  déjà  commencé  de 
faire;  puifqu’il  n’avoic  point  lait  réimprimer  fa  ver- 
lion,  dès  qu’il  avoit  appris  que  la  faculté  ne  l’ap- 
prouvoit  pas.  René  Benoît  fe  tranfporta  en  Sorbon- 
ne avec  deux  notaires,  aufquels  il  remit  fa  requête 
pour  être  lue  & lignifiée,  & fortit  enfuite  : on  en 
lit  la  le&ure  en  préfence  des  doCteurs  alîèmblés,  & 
de  Mathuriri  Renaut , prêtre , conllitué  procureur 
dudit  Benoît;  & après  cette  lcclure,  la  faculcé  ac-, 
x cepta  la  requête,  & dit,  qu’elle  y répondroit. 

Rcuonfë  de  Cette  réponfe  ne  tarda  pas  : la  laculté  y dit  : 
cotre'"  requête.  Qu’elle  avoit  une  vraie  douleur , que  René  Benoît 
D'.-hrrr.tré  ne  fe  fût  pas  fournis  d’abord  ; que  s’il  eût  montré 
4 2 £ une  prompte  obéillànce,  elle  ne  l’auroit  pas  exclu 

de  fon  corps  ; & que  li  fa  traduction  n’eût  pas  été 
publiée,  il  auroit  épargné  un  grand  fcandale,  non- 
feulement  à la  France,  mais  à toute  la  chrétienté; 
mais  qu’il  avoit  fi  peu  relpeété  la  faculté , qu’après  plu- 
lieurs  avertiifemens  modérés  & charitables  qu’on 
lui  avoit  donnés  ^pour  l’engager  à fupprimer  là  tra- 
duction, comme  hérétique  & erronée,  il  en  avoir 
fait  faire  une  fécondé  édition,  & qu’il  avoit  même 
publié  une  apologie  contre  ladite  faculté;  que  bien 
loin  d’avoir  fuivi  la  détermination  du  concile  de 
Trente,  comme  il  le  difoit  dans  fa  requête,  il  y 
avoit  entièrement  contrevenu;  que  de  plus,  il  dé- 
couvrit alfez  dans  fa  requête,  qu’il  avoit  envie  de 
femer  la  divifion  entre  l’évêque  de»Paris  & la  fa- 
culté , comme  il  avoit  déjà  fait  dans  toute  la  chré- 
tienté, tant  par  là  traduClion  de  la  bible  , que  pajr  1 < 
fes  prédications  ; & que  ce  qu’il  y avoit  de  plus  tri£ 
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te  , étoit  de  voir , que  bien  loin  de  changer  & de  le 
convertir,  il  vouloit  prendre  avec  opiniâtreté  la 
défenfe  de  fatraduétion  , quoique  remplie  d’une  in- 
finité d’erreurs  &dhérélies.  Que  toutefois  la  facul- 
té déclaroit  quelle  ne  fermeroit  point  fon  fein  à 
ceux  qui  retourneroient  à elle  fincerement  que 
fi  René  Benoît  vouloit  fe  comporter  d’abord  com- 
me enfant  de  l’églife , enfuite  comme  enfant  de  la 
faculté  , la  même  faculté  le  reconnoîtroit  & le  trai- 
teroit  comme  fon  fils. 

Le  21.  de  Septembre  , fête  de  làint  Mathieu,  la 
faculté  s’alTembla  encore  cita  René  Benoît.  Ce- 
lui-ci ayant  comparu, le  doyen  lui dit,qu’après un 
mûr  examen  de  la  verfion  , on  avoit  découvert  de 
. plus  grandes  erreurs  que  les  premières , & qu’on  les 
avoit  condamnées , comme  il  ne  l’ignoroit  pas  ; 
qu’il  leprioit  donc  , au  nom  de  toute  la  faculté  , de 
la  regarder  comme  fa  mere , puifqu’elle  étoit  prête 
à le  recevoir  , pourvu  qu’il  voulût  reconnoitre  fes 
erreurs,  & fe  foumettre  aux  cenfures  qu’elle  en 
avoit  faites;  qu’on  ne  lui  demandoit  rien  de  nou- 
veau , puifque  par  fa  requête  il  promettoit  d’obéir. 
Mais  Benoît  commença  à chanceler  : tantôt  il  difoit 
qu’if  fe  foumettroit  dans  la  fuite , qu’il  avoit  réfolu 
de  corriger  les  erreurs  de  là  traduction , & que  ce 
qui  i’arrêtoit,  étoit  la  fupprelfion  que  le  confeildu 
roi  en  vouloit  faire  ; tantôt  qu’il  étoit  prêt  d’obéir, 
pourvu  qu’on  ne  fupprimât  pas  fa  bible  , dont  l’é- 
glife , à ce  qu’il  diloit , pouvoit  retirer  de  grands 
fruits  ; tantôt  il  ajoûtoit,  qu’il  n’avoit  aucune  con- 
noiffance  desêenfure>  dcfnt  on  lui  parloit,  & qu’ain- 
fi  il  ne  pouvoit  ni  les  condamner,  ni  les  recevoir. 


An.  1 J74. 
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Sa  concJu- 
fion  pour  en- 
voyer cecie  af- 
faire au  pape. 

D'Argcntri , 
in  cclltti.tcm. 
2-P.4J  O- 
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Il  en  demanda  enfuite  la  communication , Sc  ajouta 

Nm,S73-  que  cette  affaire  ne  regardoit  pas  la  faculté,  mais 
l’évêque  de  Paris , dont  il  attendoit  la  décilion  & le 
jugement. 

Le  doyen  lui  répondit , qu’il  paroiffoit  affez  par 
la  conduite , qu’au  lieu  de  la  paix  à laquelle  on  l’ex- 
hortoit , il  ne  cherchoit  qu’à  mettre  la  divifion  en- 
tre l'évêque  de  Paris  & la  faculté , afin  de  gagner  du 
tems,  & de  répandre  fa  verfion  à la  ruine  de  l’égli- 
fe.  On  lui  demanda  enfuite  s’il  étoit  auteur  de  l’a- 
pologie de  là  tradudlion  , qu’on  difoit  qu’il  avoit 

Fortée  de  maifon  en  maifon  ; il  répondit , qu’il  ne 
avoit  pas  écrite  ; que  c’étoit  l’ouvrage  de  fon  avo- 
cat, mais  qu’il  avouoit  qu’il  lui  avoit  fourni  des 
mémoires , Sc  qu’il  en  avoit  donné  des  copies  à plu- 
fieurs  perfonnes.  Enfin,  après  une  longue  délibéra- 
tion des  doéteurs , il  fut  conclu  du  confentcment 
de  tous  , qu’il  falloit  d’abord  envoyer  toutes  les  piè- 
ces au  pape , & ne  rien  communiquer  à Benoît  au 
nom  de  la  faculté.  Cette  communication  fut  jugée 
d’autant  plus  inutile  , que  les  propofitions  cenfurées 
lui  avoient  été  fouvent  préfentées , tantôt  par  des 
particuliers , tantôt  par  des  députés,  & plufieurs 
fois  en  pleine  affemblée  ; ce  qui  n’avoit  pas  empê- 
ché qu’il  n’eût  toujours  perfifté  dans  fes  erreurs,  & re- 
jetté  toute  ccnfure,  faifant  connoîtrepar  cette  con- 
duite qu’il  ne  demandoit  des  délais  , que  pour  avoir 
le  tems  de  femer  la  divifion.  Il  fut  néanmoins  ac- 
• cordé  à chaque  doéteur  en  particulier  , de  pouvoir 

conférer  avec  lui  au  fujet  de  ces  cenfures,  & d’a- 
gir avec  lui  comme  il  leur  femblero'it , conformé- 
ment aux  loix  de  la  charité.  Il  fut  conclu  encore, 
• qu’on 
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qu’on  envoieroit  l’apologie  dç  René  Benoît  au  ^n.i 57*. 
pape.  La  faculté  ajoute,  que  la  feule  lecture  de  cette 
apologie  prouve  évidemment , que  ce  n’eft  point 
l’ouvrage  d’un  avocat , ni  d’un  jurifconfulte , mais 
d’un  théologien  , & de  René  Benôît  lui-même , dont 
on  connoît , dit-elle,  le  flyle  dans  les  défenfes,les 
impoftures , les  calomnies , & les  faulfetés  qu’il  a 
tant  de  fois  répandues. 

Sur  ces  délibérations  , la  faculté  écrivit  au  car-  Lettre  de  It 
dinal  de  Pellevé,  archevêque  de  Sens,  qui  étoit  à ^^£1- 
Rome.  Elle  lui  repréfente  dans  cette  lettre  , que  lcv,4 * Rome‘ 

Ü.  , , . ..  1 , D Argentre , 

avoit  ete  un  des  premiers  qui  avoir  porte  a, /«?.  »om.  2. 
fon  jugement  contre  la  traduction  de  Benoît,  elle  & 

le  prioit  de  faire  décider  le  pape  & le  facré  collè- 
ge , fur  l’appel  fait  des  cenfures  de  la  faculté  contre 
les  erreurs  contenues  dans  cette  traduction.  Elle  lui 
rend  compte  dans  la  même  lettre  des  démarches 
qu’elle  avoit  faites  auprès  de  l’évêque  de  Paris , & 
ajoûte,qu’elle  n’avoit  pû  en  tirer  aucune  raifon  de- 
puis fept  ans  que  cette  affaire  duroit , quelques  pro- 
meffes  que  le  prélat  eût  fait  d’y  mettre  ordre.  Avec 
cette  lettre  , la  faculté  envoya  un  exemplaire  de  la 
bible  de  Genève , les  deux  éditions  de  la  bible  de 
René  Benoît,  pour  être  conférées  avec  celle  de  Ge- 
nève ; toutes  fes  cenfures , & les  actes  des  affem- 
blées  aufquelles  l’archevêque  de  Narbonne  s’étoit 
toujours  trouvé.  Le  19.  Décembre  de  cette  même 
année  1574.  elle  écrivit  au  fieur  Arnoul  docteur  de 
la  faculté,  théologal,  & archidiacre  de  Sens,  qui 
étoit  auffi  à Rome,  pour  le  charger  de  la  pourfuite 
de  l’affaire  contre  ledit  Benoît,  L’on  verra  dans  les  - 
- , Tome  XXXV.  O o 
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Ans  1*7;.  années  fuivantes , .quel  fut  l’évenement  de  cette 
xx.  affaire. 

Célébration  - , 

du  jubilé  uni-  Le  jubile  univerlel , donc  nous  avons  rapporté 

verlcl  à Ro-  • l>  / .f  1 

m...  1 ouverture,  commença  avec  1 annee  157^.  il  attira 

svoni.inm-  à Rome  un  grand  rfombre  de  feigneurs,  entr’autres 
* h»c  mh.  |e  grand  duc  de  Tofcane,  Alexandre  Farnefe,  prin- 
ce de  Parme  , Paul  Jourdain  desUrfins , & Charles 


nü 
».  / 


Ciacon.  in 
vit it  fomif. 
$vn.+  f.  8 . 


Frédéric  , prince  de  Cleves,  qui  y mourut  le  9 de 
Février , n étant  âgé  que  de  vingt  ans,  & lut  inhumé 
dans  l’églife  de  (àinte  Marie  des  Allemands.  Le 
pape  vilita  plulieurs  fois  les  quatre  églifes  dtftinées 
pour  gagner  le  jubilé  , S.  Pierre , S.  Jean  de  Latran , 
S.  Paul  & fainte  Marie  majeure  : il  monta  à genoux  , 
félon  la  coutume,  les  degrés  qu’on  nomme  l’échelle 
fainte,  & donna  ordre  qu’il  y eût  dans  Rome  des 
vivres  en  abondance,  que  Ion  palais  fût  toujours 
ouvert  rux  étrangers,  & qu’on  lit  d’abondantes  au- 
mônes aux  pauvres. 

xx  1 L’archevêque  de  Milan , qui  avoir  été  invité  à Ro- 

tüté^'"0."  ,u  me  Pour  1 1 ouverture  de  ce  jubilé  , fonda  avant  fon 
Nobks  par  s.  départie  collège  des  Nobles  à Milan,  pour  J'éduca- 
cmffimo  vit  t'on  ^es  ieunesgens  de  qualité;  il  l’appella  le  col- 
i ourkt,  lége  de  fainte  Marie,  &fit  de  fages  reglemenspour 
procurer  à ceux  qu’on  de  voit  y élever,  une  éduca- 
tion noble  & chrétienne  : il  voulut  qu’on  y reçût 
même  des  étrangers  de  toutes  les  nations  ; ce  qui 
rendit  ce  collège  fort  nombreux.  Quoiqu’il  n’en 
eût  confié  le  foin  qu’à  des  pcrfonnes  d’une  probité 
connue,  & capables  de  gouverner,  plufieurs  fois 
dans  l’année  il  vifitoir  lui-même  ces  jeunes  gens  , 
obfervoit  leurs  progrès  dans  la  vertu  & dans  l’étu- 
* de  , leur  faifoic  des  exhortations , & communioic 
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ceux  qui  méritoient  d’approcher  des  facremens.  "Il  jr^“ — “ 
avoit  cette  bonne  oeuvre  tellement  à cœur,  qu'il  *‘î7y‘ 
chargea  Sylvio  Antoniano  Ton  ancien  fecrétaire,  & 
que  Clement  VIII.  fit  cardinal , de  compofer  un 
ouvrage  touchant  la  maniéré  d’élever  chrétienne- 
ment la  jeunefie  , & en  particulier  les  Nobles;  & 
lorfqu’il  eut  fait  leélure  de  cet  écrit , il  le  remifau 
cardinal  de  Verone  pour  en  fçavoir  fon  jugement. 

Ce  cardinal  le  jugea  très-utile,  le  fit  imprimer,  & 
le  dédia  au  faint  archevêque.  Charles  touché  de  voir 
le  peu  de  foin  que  les  fideles  aVoient  de  fe.  prépa- 
rer à célébrer  dignement  la  fête  de  la  Nativité  de 
Jefus-Chrift,  s’efforça  de  faire  revivre  la  difcipline  xxn. 
que  la  primitive  églife  obfervoit  dans  le  tems  de  paftoraw"** 
l’Avent  ; il  avoit  déjà  établi  dans  la  maifon  l’abfti-  5e“IAvCielfne 
nence  de  la  chair,  des  oeufs  & du  lait,  & quelques  Giuffêno  ut 
jeûnes  dans  la  femaine.  Mais  peu  content  de  voir  ^aâJiccUr. 
cette  dévotion  feulement  pratiquée  par  fes  domef- 
tiques , il  publia  une  lettre  paftorale  adrelfée  à fon 
peuple  en  1573.  dans  laquelle,  après  avoir  repréfen- 
té  la  coutume  ancienne  de  i’églife,  il  exhorte  tous 
les  fideles  confiés  à fes  foins,  de  renouveller  cette 
pratique,  & de  s’abftenir  pour  le  moins  des  réjouit 
fances , des  jeux  8c  des  feltins  dans  un  tems  fi  faint , 
afin  de  recevoir  lesgraces  que  le  fils  de  Dieu  a pro- 
curées au  monde  par.  fa  naiflànce.  Cette  lettre  eut 
fon  effet  ; le  jeûne  fut  obfervé  par  le  plus  grand 
nombre  de  fes  diocéfains  ; les  facremens  furent 
plus  fréquentés , & le  peuple  fut  plus  affidu  aux 
égiifes  8c  aux  prédications.  Ces  grands  fruits  l’obli- 
gerent  à apporter  la  même  attention  , pour  les  en- 
gager à obferver  religieulement  le  jeûne  du  Carc- 
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me:  il  publia  encore  une  lettre  paftorale  quelque 
tems  avant  le  dimanche  de  la  Septuagefime  de  l’an 
1574.  pour  enfeigner  au  peuple  de  quelle  maniéré 
il  devoit  célébrer  le  Carême, pour  entrer  dans  l’es- 
prit de  l’églife:  il  ordonna  que  les  dimanches  Sc  tê- 
tes , depuis  la  Septuagefime  jufqu’au  premier  diman- 
che de  Carême,  le  S.  Sacrement  feroit  expolé  dans 
l’églife  métropolitaine  , & dans  trente  autres , en 
difîérens  quartiers  de  la  ville;  qu’on'y  feroit  des 
procédions  folemnelles,  Sc  qu’il  y auroit  des  pré- 
dications, afin  d’attirer  le  peuple,  Sc  de  le, détour- 
ner des  fpeétacles  & des  divertiflemens  profanes. 

Toute  l’année  fut  prefque  employée  par  le  faint 
prélat  à vifiter  les  paroifies  de  fon  diocèfe.  Ayant 
appris  dans  le  bourg  deVarefe,  à trois  lieues  de 
Corne,  que  le  roi  de  France,  Henri  III.  à fon  retour 
de  Pologne  devoit  traverfcr  le  Milanez,  il  lui  en- 
voya un  gentilhomme  très-qualifié  , qui  le  trouva 
fur  le  territoire  deCremone  , où  le  roi  lui  fit  beau- 
coup d’accueil;  il  voulut  même  écrire  au  cardinal, 
pour  lui  témoigner  l’extrême  defir  qu’il  avoit  de 
connoître  là  perlonne , comme  il  connoifioit  déjà 
fa  vertu&  fa  réputation.  L’entrevue  fe  fit  au  mois 
d’Août  à Monza , perite  ville  du  Milanez , fur  la  ri- 
vière de  Lumbro  : l’archevêque  alla  defcendre  en 
arrivant  chez  l’archiprêtre  , Sc  envoya  François  Por- 
ro  prélat  Milanois  au  roi,  pour  lui  demander  l heu- 
reoù  il  pourroit  lui  rendre  lès  devoirs.  Comme  ce 
prince  apprit  qu’il  fedifpofoit,  en  1’tfttendant , à cé- 
lébrer la  làinte  mefle  : Quoi , dit  le  roi , il  veut  dire 
la  meffe  lui-même  ! Oitï,  fire  , répondit  l’envoyé  , 
&U  ne  manque  jamais  de  la  célébrer  tous  les  jours. 
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Allez  donc  l'avertir  j répliqua  le  roi , que  je  veux  AsTp-T 
l’entendre  & y aftîfter.  Le  cardinal  ayant  fçû  le  dcf- 
fein  du  roi , ordonna  de  préparer  l’églife,  & en  at- 
tendant, alla  trouver  le  prince. 

Dès  qu’il.parut,  les  muficiens  qui  étoient  dans 
l’antichambre,  & qui  préparoient  un  concert  pour 
chanter  devant  fa  majefté , cefterent,  & reçurent 
à genoux  fa  bénédiction  ; le  roi  le  reçut  avec  de 
grands  témoignages  de  joie,  le  fît  couvrir,  & tous 
deux  s’entretinrent  avec  beaucoup  de  familiarité. 

Le  cardinal,  qui  vouloit  que  toutes  les  conventions 
fulîent  épifcopales,  donna  à ce  prince  plufieurs  avis 
pour  là  conduite  particulière,  & pour  le  gouverne- 
ment de  fon  royaume  : il  lui  recommanda  fur-tout  • 
le  loin  de  la  religion  Catholique,  comme  la  pierre 
fondamentale  de  fon  trône,  & l’appui  de  fa  cou- 
ronne. Après  cet  entretien,  le  roi  fe  rendit  à 1 ’églife 
de  S.  Jean,  ayant  le  prélat  à fes  côtés,  & y enten- 
dit la  melTe  que  dit  l’archevêque.  S.  Charles  envoya  • 
enfuite  préfenter  au  roi  un  très-beau  Crucifix;  là 
majefté  l’accepta  avec  joie  , & voulut  faire  donner 
mille  écus  à celui  qui  le  lui  préfenta  ; mais  celui-ci 
les  refufa  : il  avoit  reçu  du  cardinal  un  ordre  exprès 
de  ne  rien  prendre.  Après  le  dîner,  le  laint  alla  en- 
core vifiter  le  roi, auquel  il  renouvella  les  avis  qu’il 
lui  avoit  donnés  le  matin,  & qui  ne  lurent  gueres 
fui  vis. 

. Le  faint  archevêque  fit  dans  le  même  tems  pu- 
blier une  ordonnance  poùr  la  fanélification  des  fê- 
tes; elle  contenoit  plufieurs  reglemens  tort  utiles  : 
entr’autres,  elle  délendoit  aux  laïques  de  le  placer 
dans  le  chœur  de  i’églifc  pendant  la  célébration  de 
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xxtv. 

Il  vient  à 
Rome  pour- 
le  jubile. 

Gù'Jfano  ut 

fup.  I.  J,  c.  S. 


XXV. 

Il  y arrive.  Se 
réception  que 
lui  fait  le  pape. 

Giujjjno  iLii. 
WjUf.  I.  J. 
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l’office  divin  ,&  ordonnoitque  les  femmes  feroient 
voilées  dans  l’églife  fuivant  l’ordre  preferit  par  faint 
Paul  ; il  établit  auflî  deux  collégiales  dans  Milan. 
Dans  le  mois  de  Septembre,  il  publia  encore  une 
lettre  paftorale  pour  inviter  fes  diocéfains  à la  vi- 
fite  des  fept  églifes  de  Rome  , & pourleur  appren- 
dre comment  ils  dévoient  fe  comporter  dans  le 
voyage  pour  avoir  part  à l'indulgence.  Enfin,  après 
avoir  obtenu  du  pape  une- permiffion  d’interrompre 
la  réfidence  qui  efl  ordonnée  aux  évêques,  de  peur 
que  fon  exemple  ne  donnât  lieu  à d'autres  de  violer 
ce  devoir  fous  de  mauvais  prétextes  > il  partit  pour 
Rome  le  8.  de  Décembre.  Il  fit  le  voyage  en  pèle- 
rin pénitent  : il  joignit  aux  rigueurs  de  la  faifon  , 
celles  d’un  jeûne  continuel,  & ne  s'entretint  qu’a- 
vec Dieu  par  la  priere  <5c  la  méditation  , ou  que  de 
Dieu  par  les  difeours  de  piété  qu’il  tenoit  à ceux 
qui  l’accompagnoient  : il  fe  détourna  pour  vifiter 
tous  les  lieux  de  dévotion  qui  étoient  à peu  près, 
fur  la  route  , célébra  la  melîe  tous  les  jours  avant 
l’aurore,  & marcha  bien  avant  dans  la  nuit  fans  au- 
cune provifion  ; il  ne  logea  que  dans  les  villages  , 
& les  plus  pauvres  hôtelleries,  où  il  ne  trouvoit  fou- 
vent  que  de  mauvais  pain , & où  il  étoit  quelquefois 
obligé  de  coucher  fur  la  paille. 

Il  arriva  à Rome  le  21.  Décembre,  fête  de  l’apô- 
tre S.  Thomas , & y fut  reçu  du  pape  avec  des  té- 
moignages extraordinaires  d’eftime  «5c  de  bienveil- 
lance. Sa  fainteté  l’entretint  fyrplufieurs  melùres 
quelle  vouloir  prendre  , pour  faire  enforte  que  du- 
rant l’année  fainte,  Rome  parût  une  ville  vraiment 
fainte  aux  étrangers:  «5c  le  cardinal  ayant  donné  là- 
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deffus  Ton  avis , fe  retira  dans  le  monaftere  des 

Chartreux  à fainte  Marie  des  Anges , où  il  fe  pré-  ^N’ 
para  par  des  jeûnes , des  prières , & d’autres  auftéri- 
tés,  à participer  aux  grâces  du  jubilé.  Il  commença 
par  une  conlelfion  générale:  il  fit  toutes  Tes  Hâtions 
à pied  , & même  quelques-unes  à pieds  nuds , fuivi 
de  fes  domelliqùes  qui  marchoient  deux  à deux 
avec  un  air  mortifié , & récitant  des  prières.  Lors- 
qu'il voyoit  approcher  quelqu’un  pour  le  Saluer,  tuf- 
Sent-ils  des  princes  ou  des  meilleurs  de  Ses  amis  , il 
Se  çontentoit  de  leur  ôter  le  chapeau,  & paffoit  Sans 
diScontinuer  Sa  priere.  Marc-Antoine  Colonne  , & 
dom  Fabrice  Son  fils  l’ayant  rencontréfur  le  chemin 
de  S.  Paul  hors  des  murs,  descendirent  de  carrofie 
pour  le  Saluer  ; mais  il  pafia  Sans  faire  connoître 
qu’il  les  voyoit.  Il  tint  la  meme  conduite  à l’égard 
de  Sa  fceur,  femme  de  Fabrice  , qui  étoit  avec  Son 
beau-pere  & Son  mari  : il  traita  de  même  le  duc  de 
Parme  qui  étoit  Son  ami  particulier;  & ces  Seigneurs 
loin  de  s’en  offenfcr  , en  furent  fort  édifiés  Outre 
ces  aélions  extérieures  de  piété , il  laifoit  encore 
d’abondantes  aumônes,  & reccvoit  dans  les  mai- 
fons  de  Son  titre  de  Sainte  Praxede  les  pèlerins  Mi- 
lanois , & beaucoup  d’autres  étrangers. 

Enfin  pendant  qu’il  fut  occupé  à ces  bonnes  xxvi. 
œuvres , il  s’abftint  de  toute  autre  affaire,  à moins  r«^d“niië 
que  le  pape  ne  le  mandât  pour  prendre  Ses  avis.  auPai>e- 
Alors  il  lui  parloit  avec  une  liberté  vraiment  épiS- 
copale  ; il  lui  remontroit  avec  quel  zele  il  dévoie  Ljm 
s’appliquer  à la  conduite  del’égliSe,  dont  Dieu  l’a- 
voit  chargé,  & par  la  réformation  de  Sa  cour  don- 
ner exemple  aux  autres  évêques  de  réformer  leur 
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AN-1  j7j;  clergé,  & d’être  de  véritables  pafteurs.  Entre  les 
avis  qu’il  lui  donna , il  lui  confeilla  d’envoyer  des 
vifiteurs  apoltoliques  dans  les  diocèfes  , pour  exa- 
miner de  quelle  maniéré  les  évêques  fe  condui- 
foient , & comment  ils  faifoient  obferver  les  de- 
crets du  concile  de  Trente.  Pour  exécuter  une  Ci 
pieufe  entreprife,  le  pape  chargea  le  faint  cardinal 
de  la  vifite  des  évêchés  de  la  province  de  Milan  , 
comme  délégué  du  faint  fiége:  mais  le  prélat,  avant 
que  d’accepter  cette  charge , voulut  que  le  pape 
nommât  un  vifiteur  pour  fon  diocèfe  ; & fa  fainteté 
par  condefc.endance , lui  donna  Jérôme  Ragazzôni 
évêque  de  Kamagoufte  au  royaume  de  Chypre  > 
prélat  de  beaucoup  de  vertu  & d’un  excellent  ef- 
prit , qui  fut  enfuite  évêque  de  Bergame. 
xxvii.  Le  faint  archevêque  partit  de  Rome  dans  le  mois 
part  de  Rome*  de  Février  1575.  après  avoir  obtenu  du  pape  tout 
KiLn?urne  a ce  qu’il  jugea  nécelfaire  pour  l’établilfement  de  la 
Giutfmo  ut  difcipline  eccléfiaftique  dans  fon  diocèfe  , & le  ju- 
fuf.i.  j.c.7-  bilé  de  l’année  fainte  pour  la  ville  & le  diocèfe  de 
Milan , avec  pouvoir  de  marquer  le  tems  pour  le 
gagner  dans  l'année  fuivante  i)7<5,&  l’indulgence 
des  fept  églifes  de  Rome  dans  fept  églifes  , telles 
qu’il  les  voudroit  nommer.  Comme  il  avoit  promis 
à la  fccur  Camille,  qui  avoit  époufé  Cefar  de  Gonza- 
gue , de  les  voir  à fon  retour  de  Rome , il  prit  la  rou- 
te deGuaftalla  , où  il  fut  préfent  à là  mort  de  Celar 
fon  beau-frere,  qu’il  trouva  en  arrivant  dangereufe- 
ment  malade  : il  y conlàcra  aulîi  une  églife  nou- 
vellement bâtie  dans  un  lieu  voifin.  Puis  ayant  ren- 
du à fa  fœur  tous  les  offices  de  charité  dont  il  fut 
capable,  après  qu’il  l'eut  confolée,  & qu’il  lui  eut 
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donné 
famille 

çut  avec  de  grands  témoignages  de  joie  : il  y reçut 
les  complimens  de  toute  la  ville , s’appliqua  à fon 
ordinaire  à la  conduite  de  fon  diocéfe  , & fe  prépa- 
ra à la  vifite  des  évêchez  de  fa  province.  Avant  que 
de  commencer  cette  fonction  , il  reçut  fon  vifitcur 
apoftolique  , l’inftruifit  de  ce  qu’il  jugeoit  nécefiai- 
re  dans  fa  vifite  , & lui  donna  tous  le*  avis  néceflai- 
res  pour  la  rendre  utile.  Enfuite  il  partit  pour  faire 
la  fienne  , & ne  mena  que  fix.  perfonnes  avec  lui 
pour  l’aider  dans  les  fondions  ecclefiaftiques. 

La  congrégarion  de  Philippe  de  Neri  à Rome,  xxvnr. 
devenant  de  plus  en  plus  conlidcrable  , & fe  trou- 
vant  pourvue  de  prêtres  capables  de  fervir  l’églife  , ">«»  ^ 
de  prêcher  &c  d’entendre  les  confeflions  des  peu-  «Voire  iV>inc. 
pies  ; Philippe  s’étoit  rendu  aux  inftances  qu’ils  lui  ;***««■.  10.  1. 

£ Jirj  1 a /-1  w \ Crcg  XllI.  confit! . 

nrent  de  leur  donner  une  réglé  qui  put  lupplcer  a 101. 
fa  préfence  , & qu’ils  pulTent  fuivre  avec  fes  exem-  ouZZ' 
ples,&  il  leur  avoir  drelfé  desconftitutions.  L’ora-  ui  ,s 

toire  qu'il  s’éçoit  formé  dans  l’églife  de  faint  Jerome  iS-  *7. 
de  la  charité , ne  pouvant  fuffire .pour  les  conféren- 
ces , & les  exercices  fpirituels  de  fes  difciples , il  l’a- 
voit  quitté  , &:  étoit  venu  en  1 J64.  à faint  Jean  des 
Florentins  : on  lui  avoir  donné  une  maifon  joignant 
cette  églife  pour  y loger  fa  communauté , & on  y 
avoit  ajouté  quelques  revenus  pour  fon  entretien. 

Mais  en  157;.  l’églife  de  la  Vallicella  lui  aïant  été 
donnée  du  confentement  du  pape  Grégoire  XIII. 
tous  fes  difciples  fe  réiinirent  dans  certe  maifon  , 
apres  que  le  faint  en  eût  obtenu  la  confirmation  du 
S.  fiége  par  un  bref  du  pape  daté  du  1 j.  Juillet. 

Tome  XXXV.  P p 
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, il  partit  pour  Milan  , où  fon  peuple  le  re-  Nt  lS~S' 
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Philippe  de  Neri  voulut  aufli  fe  rendre  média- 

A n.  i J7  J • teur  entre  les  anciens  & les  nouvtaux  nobles  de  Ge- 
Le  pape  envoie  nés  qui  fe  perfécutoient  mutuellement  pour  des 
poul^appaî^/'ies  interets  perfonnels,  & dont  lesdivifions  troubloient 
troubles.  tout  p£tat . & n’aïant  pû  les  réconcilier  , Grégoire 
vûurt!!'»?cu.  XIII.  y envoïa  le  cardinal  Moron , qui  ne  réüflit  pas 
“v'Tbïftîî'.  mieux  d’abord.  Les  efprits  trop  aigris  refuferent 
DH'hrf„.  h, fl.  tout  accommodement  : on  fe  prépara  de  part  Sc 

de>p»pti,p.  434.  v . . [,.rl  r • 0 

d autre  a en  Venir  aux  mains  ; la  dnpute  rut  vive , oc 
les  plus  grandes  puiflances  de  l’Europe  s’y  interef- 
ferent.  Mais  enfin  le  cardinal  Moron  renoüa  les: 
négociations  , Sc  on  convint  de  quelques  articles 
préliminaires , dont  voici  les  principaux  : Que  cha- 
que parti  donneroit  vingt  otages , &c  nommeroit 
pareil  nombre  de  députez  pour  alïifter  les  ambalTa- 
deurs  des  princes  médiateurs  } qu’ils  choifiroient 
eux-mêmes  hors  des  terres  de  la  république  un  lieu 
pour  y tenir  leurs  alTemblées  : Que  toutes  leurs  dé- 
cidons feroient  réglées  dans  le  mois  de  Novembre, 
quoique  ce  terme  pût  être  prolongé  du  confente- 
ment  des  deux  parties  : Que  cependant  les  hoftilitez 
celTeroient , & qu’on  défarmeroit  de  part  &c  d’autre  : 
Qu’à  la  recommandation  des  ambalfadeurs  on  ac- 
corderoit  une  amniftie  générale  pour  quelque  crime 
que  ce  fût , depuis  le  premier  de  Janvier  1573.  juf- 
qu’à  l’année  préfente  inclufivement.  Que  jufqu’à 
une  fentence  définitive  , les  nobles  demeureroient 
en  pofTelfion  de  toutes  les  places  , dont  ils  étoient 
alors  les  maîtres  : Que  les  frais  de  la  guerre  feroient 
pour  ceux  qui  les  auroient  faits , fans  qu’aucun  par- 
ti pût  demander  d’être  dédommagé  : Qu’on  s’en 
tiendroit  à la  décifion  des  ambalfadeurs  > &c  que  fi 
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quelqu’un  «’oppofoit  à fon  exécution  , on  le  dé- — 

nonceroic  aufli-tôt  nommément  : cet  accord  fut  ra-  157S* 

tifié  par  l’aflemblée  de  Final.  Enfuite  les  ambafTa- 
deurs  choillrent  Cafal  de  la  dépendance  du  duc  de 
Mantouë  dans  le  Montferrat  pour  le  lieu  des  confé- 
rences , où  les  députez  des  deux  partis  fe  rendirent. 

Le  fénat  congédia  les  troupes  du  grand  duc  ; Doria 
fit  de  même  licentier  les  foldats  Corfes  qui  étoient 
au  fervice  de  Spinola  & de  George  Doria , & ne 
retint  que  les  Allemans  pour  garder  les  places  , qui 
fuivant  l’accord , dévoient  tenir  lieu  aux  nobles  de 
villes  de  fûreté.  Enfin  on  donna  les  otages , & on 
• les  diftribua  dans  Milan , Alexandrie  & Final , où  ils 
refterent  jufqu  a la  décifion  de  cette  affaire. 

La  négociation  dura  beaucoup  plus  long-tems 
qu’on  n’avoit  crû  ; le  terme  du  compromis  fut  fou- 
vent  prorogé, & l’affaire  ne  fut  conclue  que  dans  l’an- 
née fuivante  , en  laquelle  on  mit  enfin  la  derniere 
main  à la  réünion.  Le  fénat  rappella  les  exilez  :.les 
nobles  remirent  les  forts , & les  places  dont  ils  s’é- 
toient  emparez  pendant  la  guerre  : & le  1 o.  de  Mars 
après  une  Mefl'efolemnelle,  la  paix  fut  publiée  fur  un 
théâtre  élevé  exprès  devant  la  grande  églife  de  Cafal  : 
fept  jours  après , la  même  publication  le  fit  dans  Ge- 
nes  au  contentement  des  deux  partis.  On  publia  en- 
fuite  les  articles  de  l’accord  , & on  y en  ajouta  quel- 
ques-uns qui  regardoient  le  tribunal  de  la  Rote. 

Après  cette  grande  affaire  , les  ambafladeurs  fe  reti- 
rèrent. La  République  de  fon  côté  devenue  tran- 
quille , députa  vers  tous  les  princes  à qui  elle  étoit 
redevable  de  fon  repos , pour  les  remercier  de  leurs 
bons  offices  ; Luc  Fornari  fut  envoie  au  pape  , qui 
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s’écoit  le  plus  interrefle  pour  rétablir  la.  paix.  On 

A N.  iJ7/.  députa  à l’empereur  Nicolas  Spinola,  & Jean-Bap- 
tifte  Lercari  à Philippe  II.  avec  lequel  il  devoir  trai- 
ter de  la  fuppreffion  des  rentes  ; affaire,  qui  mit  une 
fi  grande  confufion  , non- feulement  dans  la  ban- 
que de  Gcnes , mais  encore  dans  un  grand  nombre 
d'autres  villes  d’Italie  & d’ailleurs , que  plufieurs  nc- 
gocians  en  furent  totalement  ruinez. 


A A A. 


Sacre  & m.sriace 
d'Henri  HL  roi 
de  France. 

De  Thon  lit.  it. 

Mezeray  ubr.gé 
tkron.  tcm.  5.  in- 
J* -P«S 

Vam  lei  mémo t- 
tes  pour  fervtr  m 
l'bijtoire  de  Trnn- 
« 3 10.  1.  P»£.  SI. 


XXX  T. 
Dévotions  bi- 
farres  de  ce  prin- 
ce. 

Dons  le  journal 
d.  Henri  lll.  de 
i édit,  de  1710.  to. 

»•  t*g-  7.  11.  cè* 

I 


Henri  III.  roi  de  France,  qui  ne  penfoit  qu’a 
jouir  du  nouveau  roïaume  qui  lui  étoit  échû  , vint 
vers  ce  tems-là  de  Lyon  à Reims , où  il  fut  facré  le 
13.  de  Février.  Le  lendemain  l’on  célébra  fes  fian- 
çailles avec  Loüife  de  Lorraine  , fille  aînée  de  Nico- 
las de  Lorraine  duc  de  Mercocur , comte  de  Vaude- 
mont,  & de  Marguerite  d’Egmont  fa  première  fem- 
me : & le  Mardi  i;.  du  meme  mois  de  Février,  le 
roi  l’époufa  dans  l’églife  de  Reims. 

Le  roi  partit  de  Reims  le  zo.  de  Février  avec  U 
nouvelle  reine , & vint  à faint  Marcoul , où  il  fit 
faire  une  neuvaine  par  fon  grand  aumônier  \ car 
toute  fa  vie  étoit  partagée  en  dévotions  extérieures 
& en  plaifirs  , & il  ne  donnoit  prefque  aucune  ap- 
plication aux  affaires  de  l’état  : il  fit  la  même  choie 
dans  cette  année.  Il  régla  lui  - même  les  procédions 
générales , y fit  porter  les  reliques  de  la  fainte  Cha- 
pelle , y affiftaavec  beaucoup  de  dévotion  , tenant 
un  gros  chapelet  dans  fes  mains , &:  ordonna  à tou- 
te fa  cour  de  s’y  trouver  avec  toutes  les  compagnies 
de  la  ville  : il  faifoit  dreffer  dans  les  églifes  de  petits 
oratoires  , où  il  alloit  tous  les  jours  faire  fes  prières 
& fes  aumônes  , vêtu  fort  fimplement.  La  vraie 
Croix  qui  étoit  dans  leglife  de  la  fainte  Chapelle , 
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ayant  été  volée  la  nuit  du  dixiéme  de  Mai , le  roi  fit 
publier  aux  prônes  de  toutes  les  paroiiïes  de  Paris, 
qu'il  avoit  fait  faire  une  croix  femblable  à celle  qui 
avoit  été  enlevée  ; qu’il  y avoit  fait  enchalfer  une 
partie  d’une  grande  piece  de  la  vraie  croix  du  Sau- 
veur , afin  que  le  peuple  pût  lui  rendre  fes  devoirs 
de  piété  comme  de  coutume.  Il  faut  remarquer  que 
l'on  foupçonnoit  la  reine  mere  d’avoir  favorifé  ce 
larcin,  dans  le  deffein  d’envoyer  la  relique  en  Italie 
pour  gage  d’une  fomrife  d’argent  très  confidérable 
qu’elle  vouloit  emprunter.  Pendant  le  jubilé  accor- 
dé par  Grégoire  XIII.  le  roi  marcha  à pied  dans  les 
çues  de  Paris,  accompagné  de  deux  ou  trois  perfon- 
nes  feulement , tenant  un  gros  chapelet,  & réci- 
tant quelques  prières  ; fa  mere  lui  confeilloit  ces 
pratiques , pour  faire  croire  au  peuple  qu’il  étoit  fort 
dévot.  Mais  cette  conduite  le  fit  d’autant  plus  mé- 
prifer  de  fa  cour,  de  fes  fujets  & de  toute  l’Europe , 
que  fous  ce  prétexte  il  croyoit  pouvoir  impunément 
s’abandonner  au  plaifir,  palier  la  plus  grande  par- 
tie de  la  nuit  dans  les  bals  St  dans  les  feltins,  & vi- 
vre dans  un  bifarre  mélange  d’exercices  de  péniten- 
ce & de  débauche. 

A peine  la  cour  fut -elle  arrivé  à Paris,  qu’on  y 
vit  les  députés  du  parti  Proteftant  & du  parti  Politi- 
que , au  nombre  de  neuf,  à qui  le  roi  avoit  permis 
d’aller  conférer  avec  le  prince  de  Condé  à Balle  au 
fujet  de  la  paix.  Ils  étoient  partis  de  Balle  le  20.  de 
Mars,  après  avoir  reçu  leurs  inftruéliorrs  du  prince, 
& arrivèrent  en  cour  le  6.  d’Avril.  Les  ambafiadeurs 
des  cantons  SuilTes , & celui  de  la  reine  d’Angleter- 
re s’unirent  à eux , pour  engager  le  roi  à les  écou-^ 
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ter  favorablement , & à agréer  les  proposions  des 
Proteftans,  qu’ils  croyoient  néceiïairespour  leur  fu- 
reté propre. 

Quatre  jours  après  leur  arrivée,  fa  majefté  aflïf 
tée  de  la  reine  mere , du  roi  de  Navarre  , du  duc 
d’Alençon, du  cardinal  de  Bourbon  & d’autres  fei- 
gneurs,  leur  donna  audience.  Dauvet  fieur  d’A- 
rennes  portant  la  parole , dit  entr’autres  , que  le 
prince  de  Condé  & tout  fon  parti  proteftoient  qu’ils 
étoient  toujours  prêts  à rendre  à fa  majefté  toute  l’o- 
béiflince  qu’ils  lui  dévoient,  & la  prioient  de  pour- 
voir à la  liberté  de  leur  confcience,  à leur  honneur 
& à la  tranquillité  publique.  Le  roi  leur  ayant  répon- 
du que  fon  deffein  avoir  toujours  été  de  traiter  lés 
Proteftans  avec  la  même  équité  que  fes  autres  fu- 
jets  , pourvû  qu’ils  fuffent  auftî  fournis  & aulfl  fidè- 
les : les  députés  préfenterent  leur  requête , conte- 
nue en  quatre-vingt-onze  articles.  Elle  fut  lue  en 
plein  confeil  par  Bernard  Fizes,  un  des  fecrétaires 
d’étât,  après  que  les  députés  fe  furent  retirés  dans 
l’antichambre.  Ils  y demandoient:  Que  dans  tout  le 
royaume  fans  exception,  il  leur  fût  permis  d’exercer 
publiquement  leur  religion  fans  aucune  modifica- 
tion, ni  reftriélion  : Qu’on  établît  dans  les  parle- 
mens , préfidiaux  & autres  tribunaux  , des  chambres 
mi-parties , compofées  de  Catholiques  & de  Calvi- 
niftes  : Qu’on  informât  des  auteurs  du  meurtre  de 
la  faint  Barthelemi,  & de  ceux  qui  avoient  confeillé 
au  feu  roi  & à la  reine  une  aélion  fi  déteftable  : 
Qu’on  rétablît  la  mémoire  de  ceux  qui  avoient  été 
.punis  de  mort  pour  caufe  de  religion  ; entr’autres  , 
tle  l’amiral  de  Coligni , du  comte  de  Montgomme-» 
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fi , de  Briquemaut  & de  Cavagnes  ; qu'on  réhabili- 
tât leurs  enfans , avec  pouvoir  de  rentrer  dans  leurs 
biens  : Qu’on  rappellât  tous  ceux  qui  étoient  for- 
tis  du  roïaume  pour  caufe  de  religion  : Qu’on  ac- 
cordât deux  cens  mille  écus  pour  l’acquit  des  dettes 
de  l’amiral  : Qu’on  reftituât  au  prince  d’Orange  fa 
principauté-:  Que  le  roi  emploïât  fa  médiation  pour 
obtenir  du  duc  de  Savoye  l’exercice  libre  de  la  reli- 
gion Proteftante  dans  fes  états , & du  pape  la  meme 
chofe  pour  le  comtat  d’Avignon  : Que  fa  majefté 
reconnût  le  prince  de  Coude  , le  duc  Dumville , les 
heurs  de  Thoré  & de  Meru , & tous  ceux  de  leur 
parti  j pour  fes  bons  &:  fidèles  ferviteurs  : Qu'on 
accordât  la  liberté  aux  maréchaux  de  Montmorenci 
& de  ColTé  : Qu’on  tînt  les  états  généraux  : Qu’on 
réduisît  les  tailles  & les  impôts  fur  le  même  pied , 
qu’ils  étoient  en  France  du  tems  de  Loüis  XII. 
Qu’on  punît  exemplairement  les  athées  & les  blaf- 
phemateurs  : Qu’on  remît  en  vigueur  les  ordon- 
nances contre  les  énormes  impuretez  , qui  exci- 
toient  la  colere  de  Dieu  fur  la  France  : Qu’enfin  on 
exclut  du  confeil  le  maréchal  de  Rets , & le  chance- 
lier de  Birague  dans  les  affaires  qui  eoncornoient  les 
Calviniftes. 

Le  confeil  du  roi  fut  quinze  jours  â contefter  fur 
ces  articles  : enfin  la  reponfe  de  fa  majefté  fut, 
quelle accordoit  aux  Proteftans huit  villes  de  fureté 
en  Languedoc , fix  en  Guiennc  , en  y comprenant 
la  Rochelle  & Montauban  , & deux  en  Dauphiné  , 
dans  lefquelles  il  leur  feroit  permis  d'exercer  libre- 
ment leur  religion  , pourvu  qu’ils  remirent  au  roi 
toutes  les  autres  places  qu’ils  occupoicnt , dans  le 
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même  état  où  elles  étoient  avant  la  derniere  guerre  : 
Quelle  leur  permettroit  encore  que  quatre  d’en- 
tr’eux  puflent  être  revêtus  de  la  charge  de  conseil- 
ler , outre  les  Seize  déjà  créées  pour  eux  : Qu’ils  au- 
roient  le  même  nombre  de  charges  à Montpellier  ; 
& que  dans  tous  les  parlemens  ils  pourroient  récu- 
fer  quatre  confeillers,  fans  être  obligez  d’en  alléguer 
les  raifons.  Comme  les  députez  témoignèrent  qu’ils 
n’étoient  pas  contens , on  leur  prefenta  le  lende- 
main un  autre  écrit , par  lequel  le  roi  dédaroit  qu’il 
accordoit  aux  Proteftans  la  liberté  d’exercer  leur  re- 
ligion dans  quelque  endroit  du  roïaume  que  ce  fût, 
pourvû  qu’ils  s’en  tinflent  exa&ement  aux  termes 
des  Edits  : Qu’ils  pourroient  s’afl'cmbler  librement 
dans  toutes  les  places  dont  ils  feroient  les  maîtres,  à 
l’exception  de  Montpellier  , de  Caftres , d’Aigue- 
mortes  8c  de  Beaucairc  : Que  les  feigneurs  haut- 
jufticiers  joüiroient  du  même  privilège  : Que  ceux 
qui  n’avoient  que  moïenne  ou  balTe  jullice  , pour- 
roient feulement  s’alTembler  avec  leur  famille  , 
pourvû  que  ce  ne  fût , ni  dans  la  ville , ni  dans  les 
rauxbourgs , mais  à dix  iieues  autour  de  Paris.  Ces 
permilfions  ne  fatisfaifant  pas  encore  les  députez , 
ils  demandèrent  du  tems  pour  délibérer  s’ils  y ac- 
quiefeeroient , & lorfqu’on  leur  accorda  la  permif- 
lion  de  s’en  retourner,  on  leur  promit  qu’on  tra- 
vailleroit  en  leur  abfence  à avancer  le  traité,  afin 
qu  a leur  retour  ils  n’eulTent  plus  qu’à  le  ligner.  On 
retint  feulement  à la  cour  deux  d’entr’eux  , afin  que 
la  négociation  ne  parût  pas  tout-à-fait  rompue. 

Les  députez  étant  arrivez  à la  Rochelle  , on  s’af- 
fembla  à Yvon  où  ils  firent  leur  rapport.  Sur  l’expo- 
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fé  quils  firent  des  intentions  de  fa  majefté , plu- 
fieurs  confeillerent  de  faire  la  paix  ; mais  le  plus 
grand  nombre  qui  fe  défioit  toujours  qu’on  ne  vou- 
^ lût  les  furprendre,  pour  les  accabler  plus  facilement, 
lorfqu’il  feroient  moins  fur  leurs  gardes , furent 
d’avis  qu’on  ne  défarmât  point.  Pendant  que  cha- 
cun foutenoit  fon  fentiment , François  de  la  Noue 
arriva  accompagné  du  vicomte  de  Rohan  : il  fe  ren- 
dit auffi-tôt  à l’affemblée , & après  avoir  fait  l’éloge 
des  bonnes  intentions  du  roi,  il  dit  qu’il  étoit  lui- 
même  dans  la  difpofition  de  préférer  toujours'  la 
paix  à la  guerre  ; mais  qu’il  ne  falloir  rien  précipi- 
ter, ne  parler  de  paix  que  fort  fobrement,  & ne 
point  fe  jetter  non  plus  imprudemment  dans  une 
guerre  , dont  il  feroit  enfuite  très-difficile  de  fe  ti- 
rer. Son  avis  calma  les  efprits  pour  un  tems.  Le  roi 
informé  de  ces  difpofitions,  envoya  aux  Rochellois 
René  Tournemine  de  la  Hunaudaye,  feigneur  Bre- 
ton , pour  les  exhorter  à traiter  féparément  avec  fà 
majefté , & leur  faire  entendre  qu’il  n’étoit  pas  né- 
ceffaire  qu’ils  euffent  le  confentement  des  autres 
provinces  , puifqu’il  ne  s’agifloit  que  de  leur  pro- 
pre avantage;  qu’il  n’y  a voit  pas  lieu  de  douter,  que 
le  roi  ne  fe  fût  trop  relâché,  & qu’il  étoit  à crain- 
dre qu’il  ne  fe  rétraélât , fi  on  lui  en  donnoit  le 
loifir. 

Les  Rochellois  écoutèrent  la  Hunaudaye  avec 
d’autant  plus  d’attention,  que  les  offres  de  la  cour 
leur  paroiffoient  très  - avantageufes  : mais  le  plus 
grand  nombre  infifta  à ne  rien  conclure,  fans  avoir 
confulté  leurs  alliés,,  puifqu’il  s’agiffoit  de  la  caufè 
commune;  & l’on  envoya  des  députés  à Damville, 
Tome  XX XK  Qq 
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An.  IJ7j.  gouverneur  du  Languedoc  , pour  avoir  .fon  avis, 
xxxv  i.  Vers  le  même  tems,  Montbrun  fut  pris  en  Lnn- 
uc’  guedoc  par  les  Catholiques  : c’éroit  le  premier  des 
/cm dc^Munt-  prétendus  réformés,  qui  eût  ofé  lever  i’étendart  de 
fait  fon  procès  la  révolte  dans  le  royaume.  Dans  le  tems  qu’Henri 
Dd™1"‘jU.  JH*  étoit  au  fiége  de  Livron  l'année  précédente,  il 
U“k!rhrhifl  avo*c  ordonné  àfes  troupes  de  piller  le  bagage  de 
du uaufhinc.  ce  prince;  & comme  on  lui  reprochoit  d’oublier 
qu’il  étoit  fujet,  il  répondit  que  les  armes  & le  jeu 
égaloient  les  hommes.  La  cour  envoya  ordre  de  le 
garder  avec  foin  ; & le  roi  voulut  qu’on  le  conduisît 
à Grenoble , afin  que  le  parlement  de  cette  ville  lui 
fît  fon  procès. 

Le  prince  de  Condé,  Damville,&  tout  le  parti 
Proteftant,  s’employèrent  beaucoup  pour  le  fauver; 
le  duc  de  Guife  même  le  demanda  avec  inftance, 
pour  l’échanger  avec  Béhem , l'alîàlTin  de  l’amiral  de 
Coligni , qui  avoit  été  pris  proche  de  Jarnac  par  la 
garnifan  de  Boutteville  en  Angoumois  , lorfqu'il 
• revenoit  d’Efpagne,  où  le  duc  de  Guife  l’ avoit  en- 

voyé : mais  ces  follicitations  lurent  inutiles.  Mont- 
brun  fut  conduit  à Grenoble  le  2Ç.  de  Juillet,  &ily 
fut  condamné  à la  mort,  & exécuté  le  12.  d’Août: 
cependant  la  mémoire  fut  réhabilitée  l’année  fui- 
vante , & fon  procès  déclaré  anéanti.  François  de 
Bonne  fieur  de  Lefdiguieres,  qui  n’étoit  alors  qu’un 
fimple  gentilhomme  alfez  jeune,  mais  qui  étoit  déjà 
parvenu  à une  grande  réputation,  devint  après  lui 
chef  de  l’armée  Protellante  en  Dauphiné, 
xxx vu.  La  retraite  du  duc  d’Alençon,  frere  du  roi.  Ion 
îcî^onftred-  nianifefte,  & Ie  nombre  de  ceux  qui  fe  joignirent  à 
,c  de  la  cour,  lui , augmentèrent  alors  les  troubles  qu’on  a voit» 
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tant  d’intérêt  d’appaifer.  Ce  prince  fcntit  bien  Jes  An.  1575-. 
inconvéniens  de  fa  fuite , 8c  envoya  au  pape  un 
homme  de  confiance  pour  la  juftifier  : mais  la  joie 
que  les  Proteftans  témoignèrent  de  fa  retraite , ren-  D'Avtlt'l-(S- 
doit  fon  apologie  très-fufpe&e.  Le  pape  lui  répon- 
dit par  un  bret,  où  il  l’exhortoit  à la  paix,  à être 
fidele  à la  vraie  religion,  & lui  faifoit  entrevoir, 
que  là  conduite  étoit  une  révolte  & un  précipice 
qui  pourrait  l’engager  enfuite  dans  l’héréfie.  Le  roi, 
qui  n’étoit  pas  moins  ailarmé  de  cette  retraite,  a£ 
fembla  fon  confeil  le  16.  de  Septembre,  pour  déli- 
bérer fur  les  moyens  qu’on  devoit  employer  pour 
renverfer  les  delfeins  du  duc , & le  tirer  d’entre  les 
mains  des  rebelles.  L’avis  de  la  reine  mere,  du  roi, 

8c  de  la  plupart  des  confeillers,  fut  qu’on  devoit 
ufer  de  toute  forte  de  voies , fans  examiner  fi  les 
conditions  feraient  défavantageufes  ou  non  , 8c 
commencer  par  l'élargifiement  des  maréchaux  de 
Montmorenci  8c  de  Cofie,  qu’on  gardoit  étroite- 
ment prifonniers,  ce  qui  fut  exécuté.  Le  deffein  de 
la  reine  en  demandant  leur  liberté , étoit  de  les 


employer  à rétablir  l’union  entre  le  roi  & le  duc 
d’Alençon,  d’aller  trouver  elle-même  ce  dernier 
en  Poitou,  8c  de  fe  faire  accompagner  des’ deux 
maréchaux  qui  avoient  beaucoup  de  crédit  fur  l’el— 
prit  du  duc , 8c  qui  étoient  capables  de  l’appaifer. 

La  reine  le  rendit  à Champigni,  maifon  du  duc  xxxvm. 
de  Montpenfier  aux  confins  de  la  Touraine,  où  le  va  trouver  1« 
duc  d'Alençon  vint  la  trouver  au  commencement  çon.dAlcn" 
d’Odobre  : les  conférences  durèrent  tout  ce  mois,  DtThoui.gr. 
ôc  une  partie  du  fuivant.  Le  maréchal  de  Montmo-  DAv,u  /,tf* 
rend  failoit  l’office  de  médiateur,  8c  mit  toute  là 
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An.i;?^.  g o;re  à prouver  par  fa  conduite  fon  zele  pourla 
perfonne  du  roi  Si  pour  fa  patrie.  Après  beaucoup 
de  conteftations,  pendant  lefquelles  on  ne  put  ja- 
mais convenir  d’un  traité  de  paix , on  Te  retrancha 
enfin  fur  une  treve  de  fix  mois  , à commencer  de- 

Fuis  le  22.  Novembre  jufqu'au  25.  de  Juin  de 
année  fuivante.  Les  principales  conditions  furent: 
Que  les  hoftilités  cefieroient  dans  tout  le  royau- 
me : Que  le  roi  donneroit  cent  foixante  mille 
écus  d’oraux  troupes  Allemandes,  pourvû  quelles 
ne  palfalTent  pas  le  Rhin  : Qu’on  açcorderoit  aux 
Calviniftes  & aux  Catholiques  mécontens,  pour 
leur  fureté,  les  villes  d’Angoulême,  de  Niort,  de 
Saumur,  de  Bourges,  de  la  Charité  fur  Loire,  Sc 
de  Mezieres  fur.  la  Meufe,  & qu’ils  les  rendroient, 
lorfque  la  treve  feroit  expirée  : Que  fa  majefté  paye- 
roit  la  lolde  des  garnifons  pour  la  garde  de  ces  pla- 
ces, au  nombre  de  deux  mille  hommes  quiferoienc 
choifis  par  le  duc  d’Alençon,  de  même  que  cent 
gentilshommes,  une  compagnie  de  cent  gendar- 
mes, cinquante  Suifles,  Si  cent  arquebufiers  pour 
la  garde  de  fa  perfonne,  & qui  feroient  entretenus 
aux  dépens  du  roi  : Que  fa  majefté  congédieroic 
toutes  fes  troupes , à l’exception  de  la  garde  Suilfe  Sc 
Ecolfoife  : Qu’enfin  on  reprendroit  dans  le  mois 
de  Janvier  les  conférences  commencées  à Paris,  Sc 
que  les  feigneurs,  villes  Sc  provinces^  envoyeroienc 
leurs  députés.  • 

Cette  treve  fut  lignée  par  la  reine  mere  & par  le 
duc  d’Alençon;  mais  quelques  difficultés  fur  l’exé- 
cution de  certains  articles,  en  firent  long-tems  dif- 
. férer  la  publication  ; la  principale  concernoit  la  red- 
dition des  lix  places  qu’on  avoit  promis  de  remettre 
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au  duc.  Philippe  de  Volvire  feigneur  de  Ruftèc  , Àn.  1 j7j~ 
gouverneur  d’Angoulême,  & François  de  Monti- 
gni,  gouverneyr  de  Bourges,  reluferent  de  fe  def- 
iaifir  de  leurs  places  en  faveur  du  duc  d’Alençon  ; 
Mezieres  ne  fut  point  accordée  au  prince  de  Condé, 
malgré  tous  les  ordres  réitérés,  que  la  reine  en- 
voyoit  aux  gouverneurs  de  céder  leurs  places.  Ce  qui 
obligea  cette  princelfe  à retourner  vers  le  duc  fon 
fils,  & à lui  faire  agréer  S.  Jean  d’Angely  en  Sain- 
tonge,  & Cognac  en  Angoumois,  en  la  place  de 
Bourges  & d’Angoulême.  La  Noue  alla  prendre 
poflelfion  de  la  première;  Buflÿ  d’Amboife  entra 
dans  Saumur  & dans  la  Charité;  le  comte  du  Lude 
remit  Niort  à,  faint  Gelais  par  ordre  du  roi,  & l'on 
ne  parla  plus  de  Mezieres , à caufe  de  l’abfence  du 
prince  de  Condé.  Le  duc  d’Alençon  prelfé  par  la 
reine  fa  mere,  fit  publier  la  treve  dans  fon  camp  le 
22.  Décembre,  fans  qu’il  ceflat  pour  cela  de  fe  pré- 
parer à la  guerre  ; mais  la  reine  avant  que  de  revenir 
à la  cour,  avoit  eu  la  précaution  de  lailfer  auprès  du 
duc , le  maréchal  de  Montmorenci  & le  duc  de 
Montpenfier,  pour  ménager  les  bonnes  dilpofitions 
où  il  paroilToit  être. 

Le  roi  de  fon  côté  ne  laifloit  pas  de  lever  auffi  des 
troupes  nonobftant  la  treve;  il  fit  dans  ce  tems  une 
levée  de  fix  mille  Suifles,  & envoya  le  comte  de 
Mansfeld,  Galpard  de  Schomberg,  & Chriftophle 
de  Balfompierre  en  Allemagne,  pour  amener  en 
France  huit  millé  Reitres  au  fervice  de  là  majefté. 

Mais  comme  ces  feignéurs  ne  purent  rien  obtenir 
des  Allemans,  qu’à  condition  qu’on  leur  envoyeroic 
cent  mille  écus  d’or  comptant , & quatre  cens  cin- 
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^ "“"quante  mille  autres  en  arrivant  fur  la  frontière;  le 
xxVx  rü*  Pour  avoir  cet  argent,  convoqua  une  aflemblée 
i cruidtm.i.'i-  générale  à l’Hôtel  de  Ville  pour  l’emprunt  de  deux 
aûxivp^r,'  cens  mille  livres.  Cette  demande  irrita  les  efprits, 
&i ^ ^ on  r^°^uc  ^a*re  au  ro*  ^es  remor,trailces , 
lug.ciùi.ci.  pour  lui  marquer  l’impoffibilité  où  l’on  étoit  de  le 
lâtisfaire  ; ces  remontrances  furent  faites  au  nom 
du  parlement,  de  la  chambre  des  comptes,  de  la 
cour  des  aides,  du  clergé,  & de  tous  les  bourgeois 
de  Paris  : on  y joignit  les  avis  de  faint  Louis  à fon 
fils.  Henri  III  en  lut  piqué  fans  trop  le  faire  paroî- 
tre  : il  fe  plaignit  des  Parifiens,  ôc  dit  qu’il  avoit  en- 
core dans  fon  royaume  des  lùjets  fidèles  qui  ne  l’a- 
bandonneroient  pas  dans  le  befoin , & qui  l’aide- 
roient  à foutenir  le  poids  de  la  guerre.  En  effet,  le 
duc  de  Nevers  & de  Halluin , feigneur  de  Piennes, 
ayant  vendu  les  terres  qu’ils  avoient  en  Flandres,  & 
en  ayant  retiré  des  fommes  confidérables , vinrent 
les  offrir  au  roi,  qui  leur  affigna  pour  affurance  de 
leurs  dettes  fes  revenus  fur  le  duché  de  Bretagne. 
Etalement  Quoique  les  états  généraux  des  Pays-Bas  ne  bifi- 
de univeriûés  fent  pas  pjus  tranquilles  que  la  France,  iis  ne  laiffe- 
Douai.  rent  pas  de  s appliquer  dans  cette  annee  a taire  Heu- 
sgcr.d koc  arm.  rir  les  beaux  arts  & les  lettres.  Afin  de  mieux  pour- 
M.1to“U  Juf  voir  à l’éducation  & à Pinftruélion  de  la  jeuneffe, 
ils  fondèrent  une  univerfité  à Leyde , où  ils  établi- 
rent des  profeffeurs  pour  enfeigner  la  théologie,  la 
jurilprudence , la  philofophie  , la  médecine , les 
langues  & les  mathématiques,  & leur  aflîgnerent 
des  revenus  honnêtes , qui  furent  pris  fur  le  domai- 
ne eccléfiaftique.  Cette  univerfité  n’eft  compofée 
que  de  Protellans,  & l'on  en  a vû  fortir  de  grands 
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hommes  j qui  fe  font  rendus  célébrés  par  leur  éru- 
dition. Quelques  années  auparavant , Philippe  II. 
roi  d’Efpagne , pour  fe  rendre  aux  inftances  du  pa- 
pe Pie  IV.  avoit  pareillement  établi  une  univerfité  à 
Douai  pour  les  Catholiques,  à l’exemple  de  celle  de 
Louvain;  les  lettres  de  fa  fondation , qui  fut  confir- 
mée par  Pie  V.  font  de  l’année  1563. 

Le  pape  Grégoire  XIII.  donna  dans  cette  même 
année  1 775  permilfion  aux  cardinaux  de  Bourbon 
& de  Guile  de  procurer  l’union  des  Jéluites  avec 
l’univerfité  de  Paris  ; & la  propofition  en  fut  faite 
par  le  premier  de  ces  cardinaux  à Jean  de  Rouen  qui 
en  étoit  reéteur  en  1575.  & dans  la  fuite  à Thomas 
Scourjon  qui  fut  fon  fucceflèur  : mais  tous  les  deux 
reluferent  conftamment  de  confentir  à cette  union. 
Toutes  les  tentatives  que  ces  peres  firent  dans  la  fui- 
te , ont  été  inutiles , quelque  crédit  qu’ils  eulfent 
auprès  des  rois  & des  princes  : l’univerfité  a tou- 
jours perfifté  dans  les  mêmes  fentimens , fans  que 
les  Jéfuites  aient  pû  réuffir.à  lui  être  aggrégés. 

Le  premier  des  cardinaux  qui  moururent  cette 
année,  fut  Jean  Paul  ab  Eccleftd,  né  à Tortonne  en 
I y 2 1.  d’une  famille  noble.  Ayant  perdu  fon  pere 
dans  fon  bas  âge , il  alla  faire  les  études  à Padoue 
& à Pavie,  où  il  prit  le  degré  de  doéteur,  8t  devint 
fi  habile  dans  le  droit  civil  & canonique,  qu’il  fiur- 
paflà  tous  les  avocats  qui  avoient  le  plus  de  réputa- 
tion à Milan.  Il  partit  enfuite  pour  l’Efpagne , 8c  y 
accompagna  le  duc  de  Terranuova,  dont  il  défendit 
la  caufe  devant  Philippe  II.  avec  tant  de  folidité  & 
d’éloquence,  qu’il  s’acquit  la  bienveillance  du  roi  & 
de  tout  fon  confeil.  Cette  aétion  lui  procura  une 
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An.i J7j . charge  de  fénatur  à Milan,  d’où  il  fut  tiré  pour 
être  prévôt  de  Pavie.  Le  confeil  de  Milan  le  députa 
à Rome  auprès  de  Pie  V.  pour  appaifer  les  différends 
furvenus  entre  faint  Charles  Borromée  & les  Mila- 
nois,  au  fujet  delà  jurifdiélion  eccléfiaftique  ; & le 
faint  Pere  fut  fi  content  de  fa  négociation,  qu’il  le 
retint  à Rome  , le  fit  d’abord  protonotaire  apofto- 
lique,  enfuiteabbé  de  faint  Pierre  de  Mulegio  dans 
le  dioccfe  de  Verceil,  & préfet  de  la  fignature  de 
juflice.  Il  fut  élevé  au  cardinalat  fous  le  titre  de  S. 
Pancrace,  dans  la  promotion  que  fit  Pie  V.  au  mois 
de  xMars  1568.  & il  aflifta  au  conclave  où  Grégoire 
XIII.  fut  élû.  Il  mourut  au  mois  de  Janvier  lyyy. 
n’ayant  que  cinquante-cinq  ans  : fon  corps  fut  dé- 
pofé  dans  l’églife  de  fon  titre, 
x l 1 1.  Le  fécond,  fut  Marc-Antoine  Bobba,  fils  d’Al- 
jina^Amoine  bert  confeiller  à Cafal.  Il  employa  fes  jeunes  années 


fiera kw.  4.^  en  lui  ; U le  coniultoit  en  toutes  occanons  pour  les 
de  la  Chieza  in  affaires  de  fon  état.  Bobba  s’étant  engagé  dans  les 
ordres  facrés,  il  eut  quelques  abbayes,  & fut  nom- 
mé enfuite  à l’évêché  d’Aofte  par  le  pape  Paul  IV. 
en  1 5 y 7.  Il  fut  envoyé  en  1 y 6 1.  par  le  duc  de  Savoye 
au  concile  de  Trente  en  qualité  de  fon  ambaflâdeur; 
enfin  il  fut  élevé  au  cardinalat  en  iy  65.  & mis  au  rang 
des  prêtres  avec  le  titre  de  S.  Silveftre,  quoiqu’il  fut 
abfent  de  Rome,  félon  quelques-uns.  Il  joignoit  à 
une  grande  droiture  une  prudence  confommée  , 
lorfqu’il  falloir  opiner  fur  les  affaires  les  plus  épi— 
neufès.  Pie  V.  après  avoir  changé  fon  titre  en  celu  i 

de 
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B°bba.  dans  l’étude  du  droit,  & y fit  de  fi  grands  progrès, 
friZm clue  Philibert  duc  de  Savoye , le  mit  au  nombre  des 
9 s,s; , , ..  fénateurs  de  Turin,  & eut  beaucoup  de  confiance 
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de  làinte  Marie  au-delà  du  Tibre , Itf  joignit  à Po-  An.  1575-. 
litien,-à  Cominendon  & à d’autres  cardinaux,  pour 
fl^oir  l'infpeétion  des  ports  & des  chemins  publics. 

Il  mourut  à Rome  le  *7.  de  Mars  de  cette  année, 

& Ton  corps  lut  inhumé  dans  l’églife  de  fainte  Ma-  À 
rie  des  Anges.  On  a de  lui  un  difcours  qu'il  fit  au 
concile  de  Trente,  & quelques  ouvrages  tant  en  pro- 
ie qu'en  vers. 

On  marque  aulfi  dans  la  même* année,  la  mort  M„rtrJJs;_ 
de  quelques  auteurs  eccléfiaftiques;  entre  autres,  de 
Simon  Vigor  archevêque  de  Narbonne,  né  à Evreux  Narbonne, 
en  Normandie  : il  étoit  fils  de  Renaud  Vigor  mé- 
decin  des  rois  Charles  IX.  & Henri  III.  & premier  Fr"f ^ 
médecin  de  Catherine  de  Medicis  leur  mere.  Il  eut  M £ 
pour  premier  maître  Renaud  fon  pere,  chez  qui  il  comte  d’Evr, 
puifa  cette  ardeur  pour  les  lettres , qui  les  a fi  dif-  . 9» 

tingués  l’un  & l’autre.  Il  vint  à Paris  en  1520.  pour 
s’y  perfectionner  dans  les  fciences  : après  fon  cours 
de  théologie,  il  foutint  Tes  actes,  & lut  reçu  de  la 
maifon  de  Navarre  en  1540.  & dans  le  même  tems 
il  fut  élû  recteur  de  l’univerfité  ; mais  il  ne  prit  le 
bonnet  de  doéleur  qu’en  1 Il  fut  pourvû  enfui- 
te  de  la  dignité  de  grand  pénitencier  de  l'églife  d’E- 
vrelix.  Gabriel  le  Veneur,  alors  évêque  de  cette  vil- 
le, le  mena  avec  lui  au  concile  de  Trente  ; & à fon 
retour  ayant  quitté  la  pénitencerie  d’Evreux,  il  ac- 
cepta la  cure  de  faint  Paul  à Paris,  où  il  fe  fit  une 
grande  réputation  par  fes  fermons , & fes  contro- 
verfes  contre  les  hérétiques  de  fon  tems.  Il  eut  en 
1566.  une  conférence  avec  les  miniftres  de  l'Elpi- 
ne  , Sureau  de  la  Rofiere , Barbas  & Oulbras.  Il 
prit  pour  fécond  dans  cette  conférence,  Claude  de 
• tome  XXXV.  • R r 
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Saintes;  & toüs  deux  remportèrent  un  avantage 
très-confidérable  de  l'aveu  même  des  miniftres.  Les 
aéfes  de  cette  conférence  furent  imprimés  en  1568.. 
par  les  foins  de  Vigor  lui- même.  Celui-ci  prit  dès- 
lors  le  parti  de  fe  livrer  entièrement  à la  controver- 
fe  : il  la  prêcha  à Rouen , à Metz,  à Amiens , à Pa- 
ris ; 8c  partout  Dieu  fe  fervit  de  fon  miniftere  pour 
faire  un  grand  nombre  de  converfions  : il  accepta 
enfuite  la  théologale  de  leglife  de  Paris,  & devint 
prédicateur  du  roi  Charles  IX.  Ce  prince  le  nomma 
à l’archevêché  de  Narbonne,  après  la  mort  du  car- 
dinal François  Pizani  en  1570.  Aufli-tôt  après  fon 
fàcre  il  fe  rendit  dans  fon  diocefe , & y travailla 
pendant  fix  ans  avec  autant  de  fruit  qu’il  avoit  lait 
ailleurs.  Il  mourut  à Carcalfone  le  premier  de  No- 
vembre de  cette  année.  Il  y a fept  tomes  de  fes  fer- 
mons imprimés,  qui  contiennent  un  carême,  une 
oélave  du  faint  facrement’,  des  dominicales,  des 
explications  de  l’évangile,  8c  d'autres. 

On  compte  quelques  auteurs  Proteftans  morts  dans 
cettç  année,  entre  lefquels  eft  Matthias  Flaccius  Illy- 
ricus,  l’un  des  plus  fçavans  théologiens  de  la  confe£ 
fion  d'Ausbourg,  mais  grand  ennemi  des  papes.  Il 
étoitnéàAlbona  dans  nftriele3.de  Mars  1 y 20.  & al- 
la faire  fes  études  à Venife  fous  Egnatius  : après  là 
philofophie , il  conçut  le  delfein  d’étudier  en  théo- 
logie ; mais  fe  trouvant  fans  bien  & hors  d’état  de 
fréquenter  les  univerfités , il  voulut  fe  faire  reli- 
gieux. Il  s’ouvrit  fur  fon  delfein  à un  provincial  des 
Cordeliers  qui  l’en  détourna,  lui  donna  du  goût 
pour  les  héréües  du  tems,  & le  détermina  à fe  re- 
tirer en  Allemagne  : ce  cordelier  s'appelait  Baldus 
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Lupaùnus  ; & Melchior  Adam  die  qu’il  fouffrit 
vingt  années  de  prifon,  après  lefquelies  on  le  jetta 
dans  la  mer  à Venife.  Illyricus  fuivit  Ton  confeil, 
& arriva  à Balle  en  1539.  il  palTa  quelques  mois  après 
à Tubinge,  & à Wittemberg  en  1541.  où  il  fut  dis- 
ciple de  Luther  & de  Melanchton  ; il  y gagnoit  d’a- 
bord fa  vie  à enfeigner  le  grec  & l’hebreu  ; il  s’y 
maria,  & y obtint  en  1544.  un  emploi  public  dans 
l’académie;  mais  la  guerre  ayant  dillipé  les  écoles  de 
Saxe , il  s’en  alla  à Brunfwick , & y acquit  beau- 
coup de  réputation  par  fes  leçons  : enfuite  la  paix 
étant  faite,  il  retourna  à Wittemberg,  & y reprit 
fon  premier  emploi;  ce  fut  en  l’année  1547. 

•L’empereur  Charles  V.  ayant  publié  alors  fon  in- 
térim, Illyricus  s’y  oppofa  fortement;  & malgré  tou- 
tes les  marques  de -bonté  & de  libéralité  qu’il  avoit 
reçues  de  Melanchton,  qui  avoit  été  fon  maître  , il 
fe  brouilla  avec  lui , & depuis  il  lui  fut  toujours 
oppofé.  Cet  éclat  l’obligea  de  fe  retirer  à Magde- 
bourg,  qui  étoit  alors  au  bande  l’empire:  il  y publia 
plufieurs  ouvrages  , dont  le  plus  confidérable  fut 
cette  efpece  d’hiftoire  eccléfiaftique,  qui  parut  fous 
le  nom  de  Centuries  de  Magdebourg , dont  il  eut 
la  principale  direélion.  En  1557.  il  accepta  l’emploi 
qui  lui  fut  offert  dans  la  nouvelle  académie  d’Iene, 
& il  y enfeigna  pendant  cinq. ans,  aptès  lefquels, 
ne  pouvant  s’accorder  avec  Viélorin  Strigelius  fon 
collègue , il  fe  retira  à Ratisbonne , où  il  continua 
de  publier  plufieurs  livres.  En  1567.  il  fut  appellé 
dans  le  Brabant  avec  d’autres , pour  y former  des 
églifes  fuivant  la  confeflion  d'Ausbourg  ; mais  ces 
églifes  ayant  été  difTipées  bien-tôt  après , il  alla  à 
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Strasbourg,  puis  à Francfort,  où  il  fe  vit  abandon- 
né de  la  plupart  de  fes  partifans,  qui  le  foupçonne- 
rent  de  Manichéifme  , parce  qu’il  enfeignoit  que 
le  péché  n’étoit  pas  un  accident,  mais  l’ellènce  mê- 
me de  notre  ame.  Il  eut  part  à tous  les  démêlés  qui 
s’élevèrent  entre  les  détenfeurs  de  la  contelfion 
d’Ausbourg,  & mourut  à Francfort  l’onzième  de 
Mars  1575. 

Il  avoit  d’excellentes  qualités,  un  elprit  vafte  & 
beaucoup  de  fçavoir;  mais  Ion  humeur  turbulente 
de  impétueufe,  de  fes  trop  grandes  vivacités  dans 
la  difpiite,  cauferent  beaucoup  de  défordres  parmi 
les  Proteftans.  Melanchton  lui  reprocha  qu’il  avoit 
enfeigné,  qu’on  devoir  tenir  en  refpect  les  princes 
en  leur  faifant  craindre  les  féditions.  Il  publia  un 
très-grand  nombre  de  livres;  Sc  il  fut  un  de  ceux 
de  len  ti  ms  quifçut  le  mieux  profiter  des  bibliothè- 
ques qu’il  vifita.  Ce  fut  de  là  qu’il  tira  cette  ancien- 
ne mefle,  qui  lut  imprimée  à Strasbourg  chez  Chrif 
tophle  Mylius  en  1557.  fous  le  nom  de  Miffa  lati- 
na , dont  nous  avons  parlé  ailleurs,  & la  plupart 
des  mémoires  dont  il  s’elt  fervi  pour  compofer  fon 
catalogue  des  témoins  de  la  vérité,  auquel  Eifen- 
greinius  en  oppofa  un  autre  fous  le  même  titre.  Sa 
clef  de  l’écriture  fainte  pâlie  pour  fon  meilleur  otv- 
vrage.  * 

Le  fécond  auteur  Proteflant  mort  dans  cette  mê- 
me année,  efl  Henri  Bullinger  miniftre  Züinglien 
de  Zurich,  né  le  18.  de  Juillet  1504-  à Bremgarten 
petite  ville  lur  les  frontières  du  canton  de  Zurich. 
Ayant  atteint  l’âge  de  douze  ans,  il  fut  envoyé  à 
Emmeric  dans  le  pays  de  Cleves , pour  y étudier  les 
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humanités;  & il  y demeura  trois  ans,  fubfiftant  des 
aumônes  qu’il  pouvoit  recueillir  en  allant  chanter 
de  porte  en  porte;  fon  pere  étoit  cependant  allez  à 
Ion  aile,  mais  peu  touché  du  bien  de  fes  enfans.  Le 
jeune  Builinger  réfolut  d’entrer  chez  les  Chartreux; 
mais  Ton  Irere  l’en  détourna,  & l’engagea  d’aller  à 
Cologne  pour  y faire  fa  philofophie,  n’ayant  en- 
core que  quinze  ans.  Le  peu  de  goût  qu’il  y trouva,  le 
fît  retournera  l’étude  des  humanités;  & en  iyaô.  il 
commença  à compofer  un  ouvrage  contre  les'théo- 
logiens  feholaltiques , qui  n’a  point  été  imprimé. 
Etant  parti  de  Cologne  en  1^22.  il  s’appliqua  à la 
lcélure  des  livres  de  Melanchton  & d’autres  héré- 
tiques, qui  dès-lors  le  difpoferent  à quitter  la  religion 
Catholique.  Il  paffa  quelques  années  dans  la  maifon 
de  Ion  pere;  Sc  il  avoit  vingt-trois  ans,  lorfqu’un 
abbé  de  l’ordre  de  Cîteaux  , proche  Zurich, I’appella 
pour  enfeigner  la  théologie  dans  fon  monaftere  ; ce 
qu’il  fît  jufqu’en  1527.  après  avoir  engagé  ces  reli- 
gieux à recevoir  la  réformation  de  Zuingle.  Son  at- 
tachement au  dernier,  l’engagea  à aller  le  trouver  à 
Zurich  pour  entendre  fes  leçons.  Il  y étudia  le  grec 
Sc  l’hebreu,  prêcha  publiquement,  Sc  fe  trouva  en 
1528.  à la  difpute  de  Berne. 

L’année  fuivante  il  fut  donné  pour  pafteur  aux 
Réformés  de  B.rcmgarten  fa  patrie,  & époufa  Anne 
Adlifchviler,  dont  il  eut  fix  garçons  «Sc  cinq  filles; 
fa  femme  étant  morte  de  pelle  en  1564.  il  ne  vou- 
lut jamais  fe  remarier,  Sc  fe  contenta  Savoir  une 
de  fes  filles  auprès  de  lui  pour  conduire  là  rnaifon.  Il 
écrivit  contre  les  Anabaptiiles;  Sc  après  la  mort  de 
Zuingle,  il  eut  fa  place  à Zurich.  Il  lut  louv.cnt  cm- 
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- ployé  dans  les  négociations  pour  accorder  les  Luthe- 
’ riens  avec  les  Zuingliens;  mais  ce  futlàns  fuccès.  Il 
fut  auffi  chargé  d’écrire  contre  Luther,  qui  dans  un  ou- 
vrage s’étoit  emporté  très-vivement  contre  la  doc- 
trine de  Zuingle  touchant  la  cene.  En  1545p.  il  drefla 
avec  Calvin,  qui  pour  cet  effet  s’étoit  rendu  à Zu- 
rich, le  formulaire  de  la  conformité  de  créance  en- 
tre l’Eglife  de  Zurich  & celle  de  Genève  ; 8c  deux 
ans  après  il  fk  un  livre  pouf  montre*  qu’on  n’avoic 
point  d’autre  delfeindans  le  concile  de  Trente,  que 
d’opprimer  la  bonne  caufe  : c’ell  ainfi  qu’il  appelloic 
le  fentiment  des  hérétiques  ; 8c  qu’ainfi  il  ne  falloit  fai- 
re aucun  cas  des  démarches  du  pape  auprès  des  Can- 
tons, pour  les  inviter  d’envoyer  des  députés  au  con- 
cile. Ce  livre  n’a  paru  qu’en  Italien;  ce  fut  Paul  Ver- 
ger qui  le  mit  en  cette  langue,  8c  qui  y fit  quelques 
additions. 

La  difpute  de  Bullinger  8c  de  Brentius  fur  le  dog- 
me de  l’ubiquité  commença  en  1561.  & elle  produi- 
fit  plufieurs  ouvrages  de  part  & d’autre.  Le  fynode 
national  de  la  Rochelle  ayant  condamné  en  ij7r. 
ceux  qui  rejettoient  let  mots  de  fubjlance  8c  de  Jùb- 
Jlantullement , lorfqu’il  s’agit  de  l’Euchariftie , les  mi- 
nières de  Zurich  crurent  être  condamnés  par- là,  8c 
en  écrivirent  à Théodore  de  Beze , qui  leur  fit  ré- 
ponfe  que  le  fynode  ne  les  -avoit  eus  nullement  en 
vue  : mais  Bullinger  ne  laifla  pas  de  repréfenter  à 
Beze,  qu’il  falloit  changer  les  termes  du  decret, 
pour  empêcher  de  croire  qu’il  y eût  entre  les  égli-  * 
fes  différens  fentimens.  Cette  lettre  de  Bullinger  fut 
efficace;  le  fynode  de  Nifmes  en  1573.  donna  tous 
les  éclaircilfemens  que  l’églife  de  Zurich  pouvoit 
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fouhaiter.  Ballinger  mourut  le  dix-fept  de  Septem-  

bre  de  cette  année.  Jean  Stukius  fit  Ton  oraifon  fu-  An.  1575. 
nebre;  Ôc  Jofias  Simler  de  Zurich,  un  des  plus  ha- 
biles hommes  de  Ton  fiecle , qui  ne  lui  furvécut  pas 
long-tems , a fait  une  hiftoire  de  la  vie , mais  qui 
fent  trop  le  panégyrique. 

L’affaire  de  René  Benoît  touchant  la  traduélion  5*^*;  f 
de  la  bible , fe  pourfuivoit  toujours.  Le  doéleur  Ar-  nîre  <ie  René 
noul,  à qui  la  laculté  de  théologie  de  Paris  en  avoit  n^  "‘ 
écrit  à Rome,  comme  on  l’a  vû,  répondit  le  dix-  collefl.  juiic. 
neuf  d’ Avril  1575.  au  prieur  des  Carmes  de  Lyon, 
qui  avoit  été  évêque  de  Damas,  & fuffragant  de  &JI î- 
l’archevêché  de  Lyon,  pour  fe  plaindre  de  la  pré- 
lomption  ôc  de  l’opiniâtreté  de  René  Benoît.  Il 
écrivit  aufli  dans  le  même  temps  à Pierre  le  Goux 
grand  bedeau  de  la  faculté,  en  lui  adreffànt  une  let- 
tre pour  les  députés  de  la  faculté  : il  lui  marquoit 
<ju*îl  étoit  bien  fâcheux  que  René  Benoît  fe  fut  tant 
oublié  que  de  fe  faire  noter  à l’inquifition  de  Ro- 
me ; ce  qu’il  auroit  pû,  dit-il,  éviter  aifément,  s’il 
fe  fût  fournis  à la  faculté. 

René  Benoît  fe 
longue  apologie  de 

très,  que  ce  n’étoit  que  par  haine  que  quelques-uns  £°“rdcî”bïb! 
de  fes  confrères,  doéleurs  en  théologie*,  s’étoient  iyAr^mréu, 
foulevés  contre  la  fainte  bible  qui  avoit  été  publiée  to  f-m- 
fous  fon  nom,  ôc  qui  n’avoit  été  imprimée  que  par 
des  libraires  très-catholiques,  munis  d’un  privilège 
du  roi  : que  cette  bible  d’ailleurs  avoit  été  favora- 
blement reçue  des  catholiques,  ôc  leur  avoit  procu- 
ré de  grands  avantages.  Que  les  docteurs  de  Lou- 
vain avoient  donné  leur  approbation  au  nouveau 


voyant  ainfi  pourfuivi,  fit  une  xlvit. 
fa  conduite.  Il  y difoit  entr’au- 
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Teftament  dans  l’édition  qui  en  avoic  été  faite  à 

An.i;7j.  Envers  en  1^71.  avec  le  confentement  de  l’évêque 
de  Liege.  Il  y reproche  aux  doéteurs  de  s’oppofer 
aux  progrès  de  la  parole  de  Dieu,  & de  fournir  en 
cela  des  armes  aux  hérétiques,  qui  accufent,  dit-il, 
faulTement  l’églife  catholique  d'interdire  la  leéture 
de  l’écriture  fainte  aux  fideles.  Il  ajoûte,  que  ne  fe 
fiant  pas  à fes  propres  lumières,  il  avoit  commu- 
niqué fon  travail  aux  plus  fçavans  doéleurs  de  Paris 
les  confrères,  qui  l’avoient  approuvé,  & que  dix- 
huit  d’entre  eux  avoient  figné  leur  approbation.  Cet- 
te apologie  fut  envoyée  à Rome  par  la  faculté  avec 
la  réponie  de  celle-ci  : & le  pape  Grégoire  XIII. 
donna  un  bref  daté  du  trois  d’Oélobre  1 J7y.  qui 
confirmoit  la  cenfure  portée  par  la  faculté  contre 
René  Benoît. 

Le  pape  dit  dans  ce  bref  adreffé  au  doyen  & aux 
maîtres  de  la  faculté  de  théologie  de  la  Sorbonne 
de  Paris , qu’ayant  vû  la  bible  qu’ils  lui  ont  envoyée, 
traduite  de  la  verfion  commune  latine  en  langue 
françoife  par  René  Benoît*  il  a connu  les  perverfes  . 
& pernicieufes  notes  qui  y font,  & les  fçavan- 
tes  & exaéles  cenfures  de  cet  ouvrage.  Qu’il  loue 
beaucoup  leur  attention  & leur  zele  pour  la  défen- 
fe  de  la  vérité  catholique,  & qu’ils  ont  eu  raifon  de 
remarquer  le  tort  que  peuvent  caufer  aux  âmes  fi- 
deles des  livres  dépravés,  & fur-tout  une  interpré- 
tation corrompue  de  la  parole  de  Dieu.  C’eft  pour- 
quoi, dit  le  pape,  nous  approuvons  votre  cenfure, 
&«ous  déclarons  qu’il  y a en  effet,  tant  dans  le  tex- 
te, que  dans  les  notes,  additions  & préface  de  cette 
yerfion  de  la  bible , plufieurs  erreurs , héréfies  r 
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blafphcmes  intolérables  de  differentes  fortes  , pro- 
pres à faire  tomber  les  Catholiques  ; quelles  font 
conformes  aux  explications  des  .hérétiques  & tirées 
de  leurs  livres  -,  & que  cette  verfion  ne  tend  qu’à  la 
ruine  des  Amples  , plutôt  qu’à  leur  édification. 
Afin  donc  que  le  mal  ne  s’étende  pas  davantage , 
ajoute  le  bref,  & que  la  dévotion,  des  aines  pieufcs , 
attirée  par  cette  prophane  nouveauté  de  langage  , 
ne  s’écarte  point  de  fa  fimplicité  chrétienne  ; nous , 
avertis  par  cet  oracle  du  prophète  , qui  nous  ordon- 
ne d’ôter  tout  ce  qui  peut  fervir  de  fcandale  au  peu- 
ple de  Dieu  , nous  défendons  de  lire  ladite  bible  , 
lous  peine  d’anathême  & d’excommunication  , & la 
rejettons  hors  de  1 eglife  catholique  ; & nous  em- 
bralfons  avec  une  charité  paternelle  , comme  nous 
le  devons  ,0Ôtre  refpeéf  envers  le  faint  fiége  , vô- 
tre zele  pour  le  maintien  de  la  foi  , & les  foins  que 
vous  prenez  pour  fa  défenfe.  Donné  à Rome  à faint 
Pierre  &c.  Mais  René  Benoît  n’acquiefça  pas  pas  fi- 
tôt  à ce  bref. 

Une  autre  affaire  occupa  encore  la  faculté  de 
théologie  de  Paris  dans  cette  année  , à l’occafion 
du  fentiment  de.  Jean  Maldonat  Jefuite  , tou- 
chant la' Conception  de  la  fiinte  Vierge  & la  durée 
des  peines  du  purgatoire.  Ce  religieux  étoit  entré 
dans  la  focicté  en  1561.  âgé  de  trente  ans  , après 
avoir  fait  fçs  études  à Salamanque  fous  Dominique 
Soto  Dominiquain  ôc  François  Tolet  Jefuite  , qui 
fut  depuis  cardinal.  Il  enfeigna  la  langue  grecque  , 
la  philofophie  & la  théologie  avant  que  de  s’enga- 
ger ; & les  Jefuitcs  lui  connoifTant  de  grands  talens 
pour  les  fciences , l’envoïerent  en  1563.  à Paris , 
* Tome  XXXr.  S f 
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La  faculté  de 
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où  il  lut  le  premier  profeffeur  de  théologie  dans 

1 17  1’  leur  college  de  Clermont  ; il  y fit  fes  leçons  avec  un 
fi  grand  concours  dlauditeurs , qu’on  venoit  l’enten- 
dre de  toutes  les  provinces  où  fa  réputation  s’étoit 
répandue.  Après  avoir  fait  quelques  voïages  à Poi- 
tiers pour  y établir  un  college  de  k focieté , & s’oppo- 
fer  aux  hérétiques , à Sedan  où  il  eut  des  conférences 
avec  les  mininres , en  Lorraine  & ailleurs  ; il  revint 
à Paris  en  1J73.  & y reprit  fes  leçons.  Peu  de  tems 
après  il  fut  accufé  devant  les  juges  féculiers  d’avoir 
excité  le  préfident  Montbrun  de  faint  André  , qu’il 
avoit  affilié  à la  mort  , à faire  un  legs  univerfel  en 
faveur  de  fa  focieté.  Il  fut  cité  , il  fe  juftifia  , & le 
parlement  en  le  déchargeant  de  l’accufation  , re- 
connut fa  probité. 

Il  eut  plus  de  peine  à juftifier  fa  4^ctrine  aux 
yeux  de  la  faculté  de  théologie.  Il  avoit  diété  à fes 
difciples  le  traité  de  l’Incarnation  , & y avoit  agité 
la  queftion  de  l’immaculée  Conception  de  la  fainre 
Vierge  , qu’il  regardoit  comme  une  opinion  pro- 
blématique : les  théologiens  de  Paris  firent  grand 
bruit.  Le  Jefuite  fut  cité  plufieurs  fois  par  l’univerfité, 
& aïant  refùfé  de  comparoître  , on  renvoïa  l’affaire 
à Pierre  de  Gondy  évêque  de  Paris.  L’univerfité  fe 
plaint  dans  fa  dénonciation  qui  fut  dreffée  dans  une 
afTemblée  des  quatre  facultez  convoquée*par  le  rec- 
teur , que  Malaonat , fans  avoir  égard  aux  raifons 
de^rudénce  , aux  motifs  de  pieté  & aux  loix  de  la 
charité  , cherchoit  l’occafion  d’introduire  des  nou- 
veautez  , de  former  un  fchifme  , & d’infpirer  du 
mépris  pour  les  ftatuts  de  l’univerfité  : Qu’il  étoit 
notoire  que  leglife  de  France  , principalement  de- 
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puis  le  decret  du  concile  de  Balle , avoit  toujours 
tenu  & cru  que  Marie  avoit  été  exempte  de  la  tache 
du  péché  originel , & que  tous  les  François  élevés 
dans  cette  doéfrine , s’étoient  fait  un  devoir  d'ho- 
norer  la  Conception  de  la  Vierge , & avoient  prati- 
qué ce  culte  avec  beaucoup  de  fruit.  Que  cependant 
Maldonat  enfeignoit  à préfent  le  contraire  , & ou- 
vroit  par  cette  doélrine  la  porte  à un  fchifme. 

Jacques  de  Ceuilly , qui  étois  alors  prieur  de  Sor- 
bonne & reéleur  de  l’uni verfité,  fut  aulfi  d’avis  que 
l’on  confultâtlur  ces  queftions  la  faculté  de  théolo- 
gie. Mais  Pierre  de  Gondy,  qui  étoit  fâché  alors  con- 
tre cette  faculté , parce  quelle  s’ étoit  élevée  contre 
la  traduélion  de  la  bible  de  René  Benoît  que  ce  pré- 
lat avoit  approuvée  y prit  la  défenfe  de  Maldonat;  il 
le  fit  interroger  par  fon  promoteur  , & ordonna 
que  l’on  feroit  une  information  fur  fa  doétrine.  Le 
prélat  l’interrogea  lui-même  , & après  avoir  pris  les 
avis  de  huit  ou  neuf  doéleurs  qu’il  avoit  appellés  ex- 
près, il  rendit  une  fentcnce  le  dix-fept  de  Janvier 
IJ7J.  par  laquelle  il  déclara  que  Maldonat  n’a- 
vdit  rien  avancé  qui  fût  contraire  à la  foi , & qui 
contînt  la  moindre  erreur.  Maldonat  n’avoit  point 
en  effet  combattu  le  fentiment  de  l’immaculée  Con- 
ception , qui  efl  fi  autorifé  dans  l’églife , & qui  eft  le 
fentiment  de  prefque  toutes  les  écoles  Catholiques  ; 
il  s^étoit  contenté  d’avancer  que  ce  fentiment  n’é- 
toit  point  un  dogme  de  foi. 

La  faculté  apprenant  que  cette  lentence  avoit  été 
rendue  par  l’évêque  deParis,indiquaunealfembléeen 
Sorbonne  poulie  onze  de  Février,  où  fe  trouvèrent 
les  députés  de  l’univerfité;  & il  y fut  réfolu  qu’on  pré- 
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Sentencede 
l’éveque  de 
Paris  en  faveur 
de  Maldonat. 

D 'Argeniré,ut 
fufJeeJoudait 
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La  faculté 
s’oppofe  à cet- 
te fentcnce  , 
& la  requête 
au  Parlement. 
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fenteroit  requête  au  parlement  de  Paris  , pour  le 
prier  d’arrêter  le  fcandale  que  la  décifion  de  l’évê- 
que  occafionnoit.  Le  troifieme  de  Juin,dans  l’aflem-  • 
blée  générale  de  i’univerfité  tenue  aux  Mathurins, 
Maître  Tiffart  reéleur  fe  plaignit  que  Maldonac 
eût  enfeigné  8c  dans  Tes  écrits  3c  de  vive  vçix  dans 
le  collège  de  Clermont  , que  les  âmes  des  défunts 
ne  demeuroient  feulement  dans  le  Purgatoire  que 
pendant  l’efpace  de  dix  années  : fur  quoi  l'univerfi- 
té  opina  qu’il  falloit  renvoyer  cette  affaire  à la  facul- 
té de  théologie , cette  queftion  étant  de  fon  reffort; 

3c  qu’il  falloit  de  plus  préfenter  au  parlement  une 
requête, dans  laquelle  feroient contenues  les  erreurs 
de  ce  théologien.  'Maldonat  de  fon  côté  préfenta  „ 
une  autre  requête  à l'évêque  de  Paris,  pour  fe  plain- 
dre de  ce  que  par  ce  procédé,  l’univerfîté  violoit  la 
dignité  épifcopale , en  s’ingérant  de  porter  fon  ju-  , 
gement  fur  la  doétrine , 8c  de  condamner  des  écrits 
3c  des  livres  ; 8c  l’évêque  faifant  droit  fur  cette  re- 
quête défendit  de  procéder  contre  Maldonat,  8c  me- 
naça de  prononcer  une  fentence  d'excommunica- 
tion contre  lereéleur,  8c  les  doéteurs  en  théologie. 

L’univerfité  s’étant  affemblée  chez  les  Mathu- 
rins le  vingt  de  Juin  pour  délibérer  fur  cette  fen- 
tence, on  réfolut  du  confentement  de  toutes  les  fa- 
cultés, d’en  appeller  conrae  d’abus  au  parlement  , 
prétendant  que  le  prélat  avoit  excédé  fon  autorité, 

8c  agi  air  delà  de  fon  pouvoir.  On  y régla  aulli 
qu’on  s’adrefferoit  au  cardinal  de  Bourbon  , confer- 
vateur  des  privilèges  de  l'univerfité  accordés  par  le 
faint  fiége,&  qu’on  nommeroit  quelques-uns  des 
fuppôts  pour  accompagner  le  reéteur  dans  cette  dé-  . 


Digitized  by  Google 


LlVRECENT  SOIXANTE  QUATORZIE'm^îIJ 

putation  ; ce  qui  fut  exécuté.  Le  reéteur  demanda — 

au  cardinal  fa  protection  contre  les  infultcs  & les  ^n.  1S75* 
menaces  injufles  de  1’évcque  de  Paris.  L’affaire  entre 
l’évêque  de  Paris  & l’univefité  fe  plaida  au  parle- 
ment les  portes  fermées , le  deux  du  mois  d’Août , 

& il  y eut  un  arrêt  rendu  qui  confirmoit  les  privilè- 
ges de  la  faculté  de  théologie  , cafToit  la  fentcnce  de 
l'évêque  , & la  déclaroit  nulle  , comme  portée  in- 
juftement  & contre  les  privilèges  de  l’univerfité. 

Maldonat  s’abftint  d’enfeigner  à Paris  dans  la  fuite  , 

& fe  retira  à Bourges  où  les  Jefuites  avoient  déjà  un 
collège.  Il  s’y  occupa  à travailler  fur  l’écriture  fain- 
te , & à mettre  en  ordre  une  partie  des  ouvrages  que 
nous  avons  de  lui.  Ce  fut  là  qu’il  compofa  fon  com- 
mentaire fur  les  quatre  Evangeliftes  &c  fur  les  petits 
Prophètes. 

L’Italie  éprouva  dans  l’année  ’i  $76.  un  des  plus  

trilles  fléaux  que  Dieu  met  en  ufage  , lorfqu’il  veut  A N.  1 J76. 
exercer  fa  julle  vengeance.  Une  pelle  cruelle  qui  „ „LI1- 
avoir  commence  lannee  precedente  a Rome  , &c  daiuriiaiic. 
qui  avoit  été  occafionnée  par  le  concours  des  pcle-  d ,Th.u  br/1.1. 
rins  que  le  jubilé  y avoit  attiré  de  toutes  parts , fe 
répandit  en  peu  de  tems  dans  tout  le  relie  de  l’Italie , *•  *• 
où  elle  fit  de  fi  étranges  ravages , qu’on  ne  fe  fou- 
venoit  point  d’en  avoir  vû  de  fi  furieufe.  Cette  con- 
tagion rut  d’abord  portée  de  Trente  à Verone , d’où 
elle  fe  communiqua  à Venife , &:  dans  tout  l’état  de 
cette  république.  • 

Mais  la  ville  de  Milan  fut  une  des  plus  affligées.  un.. 
Saint  Charles  fon  archevêque  l’avoit  prédite , fur  le  fait  à Milan, 
rapport  que  lui  fit  l’archiprctre  de  Monza , que  dans  g»*/.».  vit  j, 
un  bourg  alfez  proche  de  ce  lieu  beaucoup  de  per- 
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fonncs  mouroicnc  fubitement.  Les  médecins  fe 

A N.  iy?6.  trompenc , dit-il  au  doreur  JufTano  , ils  prennent 
pour  des  fievres  aiguës  3 ce  qui  eft  véritablement  un 
mal  contagieux  : Dieu  veut  châtier  les  peuples  de 
Milan  de  leurs  péchez , & il  faut  fe  préparer  à fouf- 
frir , & à fecourir  ceux  qu’il  frappera.  Il  eut  en  mê- 
me tems  avis  que  l’évêque  de  Lodi  étoit  malade  à 
l’extremité  ; auffi-tôt  il  monta  â cheval  pour  aller  le 
fecourir , & quoiqu’il  eût  appris  fa  mort  en  chemin , 
il  ne  laifla  pas  de  continuer  ion  voïage  pour  célébrer 
l’office  de  fes  funérailles.  Y aïant  appris  que  la  pefte 
commençoit  à faire  de  grands  ravages  à Milan , & 
que  le  gouverneur  & les  principaux  feigneurs  s’é- 
toient  retirez  , il  y revint  auffi-tôt  ; il  trouva  les  rues 
remplies  d’une  infinité  de  malades , qui  imploroienc 
les  fecours  de  fa  charité  , & deinandoient  fon  alfif- 
tance , comme  des  enfans  à leur  pere.  Il  indiqua 
auffi-tôt  des  jeûnes , des  procédions  & d’autres  priè- 
res publiques  pour  détourner  ce  fléau  , ou  pour  pré- 
parer fes  diocefains  â s’y  foumettre  en  efprit  de  pé- 
nitence. 

liv.  Quelques  miniftres  du  roi  d’Efpagne  & les  ma- 

dc^u  ch"i«  giftrats  vinrent  le  prier  de  prendre  loin  de  la  ville 
dans  ce  tems  de  dans  cette  calamité  , & d’étaolir  tous  les  ordres  qu’il 
P ^ • j jugeroit  neceflaires  pour  arrêter  le  mal  dont  elle 

Ctuffane  vie de  * 0_  , Tl  . r , / , 

Z*™  charies  liv,  etoit  menacce.  Il  les  reçut  avec  bonté  , il  leur  pro- 
*'  ‘nfimont  ,n  mit  d’emploïer  fes  biens , fa  perfonne  & fa  vie  pour 
vuafanHtcaro-  j£  fervjce  du  peuple  ; mais  il'  les  conjura  de  vouloir 
. le  féconder , & de  ne  point  quitter  la  ville  , comme 

plufieurs  avoient  déjà  fait;  Enfuite  regardant  la 
pefte  comme  un  des  traits  dont  la  juftice  de  Dieu  fe 
fert  pour  châtier  les  hommes  -,  il  fe  confidera  com- 
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me  chargé  de  tous  les 
de  commencer  la  péni 
il  jeûna  tous  les  jours  , il  ne  coucha  plus  que  fur  la 
dure  , il  ordonna  trois  procédions  générales  où  le 
peuple  affifta  en  grand  nombre  ; & quoique  plu- 
îieurs  de  fes  amis  le  preflaflent  de  fe  retirer  dans 
quelque  endroit  fur  , fous  le  fpecieux  prétexte  de 
fe  conferver  à fon  peuple  , & de  ne  pas  priver  de 
fes  foins  la  partie  de  fon  diocefe,  qui  n’éroit  pas  en- 
core attaquée  du  mal , il  rejetta  tous  ces  confeils  , 6c 
n'écouta  que  ceux  qui  lui  étoient  infpirez  par  l'a- 
mour que  le  fouverain  pafteur  lui  avoit  donné  pour 
fon  troupeau.  Il  demeura  dans  la  ville  au  milieu  de 
fes  enfans , refolu  de  facrifier  fa  vie  pour  eux. 

Cependant  pour  mettre  fa  confcience  en  repos , 

& ne  rien  faire  legerement,  il  afTembla  pluheurs 
perfonnes  d’une  grande  pieté  6c  d’une  profonde 
érudition  , qu’il  confulta  fur  ce  fujet,  les  priant  de 
lui  dire  librement  leurs  avis , & de  décider  , fi  étant 
archevêque  de  Milan  , 6c  la  pefte  ravageant  fa  ville 
épifcopale  , qui  fans  fa  préfence  feroit  expofée  à de 
grands  maux,  il  étoit  obligé  d’y  demeurer  pour  fer- 
vir  les  malades , 6c  fi  en  confcience  il  lui  étoit  per- 
mis de  s’abfenter. 

Ceux  qu’il  confulta  décidèrent  qu’il  n ‘étoit  point  lv. 
obligé  d’expoferfa  vie  àun  danger  fi  évident , 6c  qu’il  rJn  de  rosamis  q"'« 
devoit  au  contraire  fe  conferver  pour  fon  diocefe  , J“T®pofentdefe 
dont  Milan  ne  fai  foit  qu’une  partie;  que  fous  fes  or  G 
dres  les  malades  pouvoient  être  affiliez, & qu’il  devoit 
confiderer  que  fa  perfonne  étoit  fi  utile  à 1 eglife  , 
qu’il  n’en  pouvoit  pas  difpofer  auffi  librement  qu’un 
autre  évêque  fur  lequel  la  providence  ne  paroifloit 


péchez  du  peuple  ; il  réfolut 
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■ — — pas  avoir  de  fi  grands  deffeins.  Cette  décifion  qui 

An.  ij 7^*  étoit  encore  appuïée  de  beaucoup  d'exemples  tk 
dautoritez , ne  fut  point  goûtée  du  faint  cardinal.  Il 
foutint  que  le  devoir  d'un  bon  pafteur  en  pareille 
occafion  étoit  de  donner  fa  vie  pouf  fes  brebis  , ce 
qu’il  prouva  par  le  témoignage  de  plufieurs  peres , 

& l’exemple  de  beaucoup  d’évêques  de  tous  les  fie- 
cles  ; & ceux  qu’il  avoit  affemblez  aïant  répliqué 
que  leur  conduite  étoit  de  perfection  & non  pas 
d’obligation.  Bon  , dit  le  faint , puifque  c’eft  une 
oeuvre  de  perfection  , j’y  fuis  obligé  , l’épifcopat 
étant  un  état  de  perfection  acquife. 

Saint  Charles  aïant  ainfi  réfolu  de  demeurer  dans 
fa  ville  pour  affifter  fon  peuple  , crut  qu’il  devoit 
mettre  ordre  à fes  affaires  ; comme  s’il  eût  été  affil- 
ié de  mourir.  Il  fit  fon  teftament , par  lequel  laif- 
fant  à fes  héritiers  ce  qu’il  ne  pouvoit  leur  ôter  par 
les  loix  , il  nomma  le  grand  hôpital  de  la  ville  pour 
fon  légataire  univerfel , &c  ht  quelques  legs  à fes  do- 
meftiques  & à differens  lieux  de  dévotiqn.  Aïant 
ainfi  mis  ordre  à fes  affaires  temporelles , il  ne  s’ap-  I 

pliqua  plus  qu’au  foin  des  malades  ; ilvifita  la  mala- 
drerie  de  faint  Grégoire  , hors  des  murs  de  la  vil- 
le , qu’un  duc  de  Milan  avoit  fait  autrefois  bâtir 
pour  y retirer  les  peftiferez , & gémifTant  fur  le  be- 
foin  des  malades  qui  manquoient  de  fecours  fpiri- 
tuels  & temporels , il  envoïa  dans  les  vallées  de  fon 
diocefe  de  la  domination  des  Suifles , pour  en  tirer 
de  pieux  ecclefiaftiques  & des  perfonnes  charitables 
qui  vouluflent  bien  fe  confacrerau  fervice  de  leurs 
freres.  Il  eut  même  recours  aux  religieux  » & com- 
me leurs  fuperieurs  s’oppofoient  aux  effets  de  leur 
. charité 
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charité  6c  de  leur  zele.  Il  obtint  du  pape  une  per-  ^N>, 
million  de  les  employer  fans  le  confentement  de 
leurs  fupérieurs.  Le  bref  que  fa  fainteté  lui  adrelfa,  Il  continue  fe» 
étoit  fi  preflant  pour  engager  tous  les  fidèles  à fe-  ‘^irTcsVeV- 
courir  leurs  frères  dans  ces  extrêmes  nécellités,  que  olét*s- 
le  faint  cardinal  le  fit  imprimer,  6c  l’inféra  dans  un 
livre  qu’il  publia  à cette  occafion,  & qui  contenoit  t2^eh,J't' 
une  épître  de  faint  Denis  d’Alexandrie,  rapportée 
ar  Eufebe  de  Cefarée,  dans  laquelle  ce  faint  par- 
e des  grands  devoirs  de  charité , que  les  Chré- 
tiens de  fon  tems  rendoient  à ceux  qui  étoient  frap- 
pés du  mal  contagieux.  Il  y joignit  un  fermon  de 
faint  Cyprien  à fon  peuple  dans  un  tems  de  pelle, 

& quelques  autres  ouvrages  des  peres  qui  avoienc 
rapport  au  même  fujet,  6c  qu’il  croyoit  propres  à 
animer  la  charité  des  fideles. 

Comme  la  maladie  multiplioit  le  nombre  des 
pauvres,  & portoit  la  mifere  aux  dernieres  extré- 
mités , le  cœur  du  faint  Archevêque  n’y  put  réfif- 
ter.  Il  envoya  tout  ce  qu’il  avoit  d’argenterie  à la 
monnoie,  6c  la  fit  changer  en  efpeces  pour  les  le- 
courir.  Mais  comme  tout  ce  qu’il  pouvoir  faire  feul, 
ne  fuftfoit  pas  aux  nécellîtés  d’un  fi  grand  nombre 
de  malade^,  il  fit  faire  des  quêtes  dans  la  ville , 
dans  la  province  6c  dans  les  états  voifins.  Son  exem- 
ple joint  à fes  exhortations  anima  beaucoup  de  per- 
fonnes  dans  le  clergé  6c  parmi  les  laïques  à mon- 
trer auffi  leur  zele,  les  uns  par  leurs  aumônes,  les 
autres  par  leurs  fervices.  Sa  charité,  qui  étoit  ingé- 
nieufe,  lui  fit  trouver  des  reffources  dans  fes  meu- 
bles pour  habiller  les  pauvres  malades  dans  l’hiver; 
il  fit  mettre  en  pièces  toute  les  tapilTeries  qui  ref- 
Tome  XXXV.  T t 
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An.  1576.  toient  dans  fon  palais  , les  tapis , le  linge , les 
portières,  les  vieux  habits  & les  tours  de  lits;  il  fie 
acheter  beaucoup  de  draps  pour  fournir  à ceux  qui 
étoient  dans  les  maifons  de  fanté;  il  ne  craignit 
point  de  s’endetter  pour  les  fecourir , étant  tout 
prêt  de  fe  vendre  lui-même , s’il  le  pouvoir , pour 
imiter  ce  que  l’on  difoit  avoir  été  fait  par  laine  Pau- 
lin évêque  de  Noie. 

L v 1 T.'  Mais  quelque  diligence  qu’il  apportât  pour  arrê- 

t^'aordonno*  ter  la  violence  de  la  maladie,  elle  croiffoit  tous  les 
commeîlnfl  jours  î & Ie  fa*nc  archevêque,  reconnoilîànt  que 
nitent.  Dieu  étoit  irrité  contre  fon  peuple,  réfolut  de  l’ap- 
paifer  par  quelques  aétions  publiques  de  pénitence 
8c  d’humiliation.  Il  ordonna  pour  cet  effet  des  pro- 
cédions ; 8c  quelques  remontrances  que  lui  filfent 
les  magillrats  fur  le  danger  auquel  on  s’expofoit  par 
le  concours  de  tant  de  peuples , faint  Charles  ne 
fit  aucun  cas  de  cette  appréhenfion  ; il  leur  répon- 
dit qu’il  étoit  inutile  de  recourir  à des  remedes  hu- 
mains ; que  la  jullice  divine  fe  fervanc  de  ce  fléau 
pour  châtier  les  Milanois , c 'étoit  elle  qu’il  falloit 
appaifer,  8c  que  peut-être  fe  lailïèroit-elle  fléchir 
au»  prières  d’un  peuple  aflemblé,  qui  lui  feroic 
une  fàinte  violence.  Il  leur  apporta  l’exemple  de 
faint  Grégoire  pape,  qui  dans  une  pareille  occafion 
avoit  ordonné  une  proceflion  générale , qui  fut  fi 
agréable  à Dieu,  que  le  mal  finit  auiïitôt.  On  com- 
mença donc  ces  proceffions,  dans  lefquelles  le  faint 
parut , comme  s’il  eût  été  la  victime  deflinée  à l’ex- 
piation des  péchés  du  peuple.  Les  habitans  s’étant 
affemblés  au  Dôme,  il  leur  mit  à tous  des  cendres 
- benites  fur  la  tête;  8c  tout  le  monde  londoit  en  lar- 


Livre  cent  soixante-quatorzie’me.  531 
mes,  lorfqu’on  le  vit  revêtu  d’une  chappe  violette, 
marchant  nuds  pieds,  une  grofie  corde  au  col,  & 
tenant  une  grande  croix  entre  lès  mains  avec  l’ima- 
ge du  Sauveur,  fur  lequel  il  tenoit  les  yeux  atta- 
chés & baignés  de  larmes. 

Les  chanoines , les  prêtres  & même  pluûeurs 
féculiers  y parurent  aulli  dans  le  même  état  que 
leur  faint  pafteur;  & tous  étant  arrivés  à l’églife  de 
faint  Ambroife,  làint  Charles  monta  en  chaire,  & 
y fit  au  peuple  un  difcours , dont  le  texte  étoittiré 
du  prophète  Jeremie,  lorfque  pleurant  la  défola- 
tion  de  Jcrulàlem,  il  s’écria  : Comment  cette  ville  fi 
pleine  de  peuple , efi-elle  maintenant  fi  fihtaire  &fi  dé- 
filée? Il  prêcha  avec  beaucoup  de  zele,  fans  que  la 
bleiïure  qu’il  s’étoit  fait  au  pouce  du  pied,  en  mar- 
chant fur  un  gros  clou  qui  y étoit  entré  fort  avant , 
fût  capable  de  l’arrêter  : il  s’en  retourna  avec  la 
procelfion  , fans  y apporter  aucun  remede , & ne 
voulut  pas  qu’on  lui  coupât  l’ongle  que  les  autres 
procédions  ne  fulfent  finies.  Lorfqu’elles  furent 
achevées,  il  engagea  fes  Diocéfains  à faire  un  vœu 
à faint  Sebaftien,  dont  l’églife  réclame  ordinaire- 
ment la  proteélion  dans  de  femblables  maladies;  il 
promit  auiïi  de  faire  au  plutôt  réparer  l’églife  de  ce 
faint  qui  tomboit  en  ruine,  d’y  fonder  une  méfié 
pour  chaque  jour,  de  célébrer  fa  lête  en  jeûnant  la 
veille , & de  faire  faire  une  cbâfie  d’argent  dans  la- 
quelle on  enfermeroit  quelques  reliques  du  faint  , 
& que  le  jour  de  là  fête  on  feroit  une  proceflion. 

Le  faint  archevêque  ne  renferma  pas  fes  foins  de 
là  charité  dans  la  feule  ville  de  Milan.  Le  mal  com- 
mençant à diminuer,  il  crut  pouvoir  fortir  & faire 

Ttij 
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Ân.  iy7 5.  la  vifite  de  Ton  diocefe , dans  laquelle  il  fe  fit  ac- 
compagner de  quelques  perfonnes  choifies,  & par- 

Giufinoviedt  * ° ^ • V n / j n r|  i U' 

s.  Lhariei tjv.  courut  tous  les  lieux  îniecres  de  pelte.  11  établit 
4 ‘h‘p-i.  par  touC  je  mêITie  ordre  qu’il  avoit  fait  obferver  à 
Alilan  ; il  eut  également  un  grand  foin  des  pauvres 
& des  malades , & engagea  les  riches  à les  fecou- 
rir.  La  prélence  de  ce  zélé  palleur  ranima  les  mala- 
des , & les  encouragea  à loulfrir  leurs  maux  avec 
une  parfaite  fourmilion  aux  ordres  de  la  providen- 
ce; il  confoloit  les  uns,  il  encourageoit  les  autres., 
il  difpofoit  à la  mort  ceux  qui  étoient  fur  le  point 
d’expirer  , après  leur  avoir  adminiftré  les  fàcre- 
mens  lui-même.  Comme  on  avoit  drefié  des  caba- 
nes à la  campagne  pour  y mettre  les  malades,  il  y 
fit  faire  des  chapelles  où  l’on  difoit  la  méfié  tous  les 
jours.  Enfin  par  fes  foins  & par  fes  prières  la  pef- 
te  finit  fur  la  fin  de  l’année  fuivante.  L’on  comp- 
ta qu’il  étoit  mort  dix  lept  mille  perfonnes  dans 
la  ville,  & huit  mille  dans  le  relie  du  diocefe, 
parmi  lefquels  il  fe  trouva  fix  vingts  eccléfiafti- 
ques  , deux  Jéfuites,  deux  Barnabites  & dix  Ca- 
pucins ; mais  très-peu  de  religieufes , par  les  foins 
que  le  fàint  cardinal  en  prit,  & par  le  fecours  qu’il 
leur  procura. 

r.ix.  Dans  la  même  année  157 6.  quelques  mois  avant 
«orciie'deîwî-  clue  la  PeHe  & lit  fentir,  faint  Charles  avoit  tenu 
chariès parS  ^on  9uatr*éme  concile  provincial  qu’il  avoit  indi- 
ubbtcoii.con  au  de  Mai  Par  i°n  mandement  du  premier 
l'f'Tt o&  mars*  11  en  l’ouverture  par  un  difeours,  dans 

M-  lequel  il  fit  voir  la  néceflité  d alîembler  fouvent  des 
conciles,  & les  grands  avantages  qui  en  revenoient 
à l’églife  pour  la  réformation  des  moeurs  & le  main- 
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tien  de  la  difcipline , conformément  à l’efprit  du  

concile  de  Trente  qui  avoit  ordonné  qu’on  les  tînt  An.  1516’ 
fréquemment.  Onze  évêques  s’y  trouvèrent  avec 
le  vifiteur  apollolique  & tout  le  clergé  de  Milan  ; 

& l'on  commença  par  la  profeffion  de  foi.,  comme 
on  avoit  déjà  lait  dans  les  conciles  précédens , & 

* on  la  fît  jurer  à chacun  des  afîiftans.  Enluite  on  en- 
tra dans  le  détail  des  ftatuts  & des  reglemens,  8c 
l’on  commença  par  ce  qui  concerne  les  faintes  re- 
liques, les  miracles  & les  images;  l’on  y parla  des 
indulgences,  des  fuperftitions,  de  l’obfervance  des 
quatre-tems,  de  la  formule  pour  en  annoncer  les 
jeûnes,  des  fériés  où  le  palais  doit  vacquer,  de  la 
fête  de  faint  Ambroife,  de  l’afTemblée  des  clercs 
pour  célébrer  les  jours  de  fêtes,  des  pèlerinages  de 
dévotion  ; jl  enjoignit  pendant  ces  pèlerinages  d’en- 
tendre tous  les  jours  la  mefle  , d’obferver  les  jeû- 
nes de  l’églife,  de  faire  des  aumônes,  des  priè- 
res, & de  ne  s’entretenir  que  de  chofes  faintes  & 
édifiantes , & d’y  vifiter  faintement  les  églifes.  La 
fécondé  partie  des  aéfes  de  ce  concile  traite  du  cul- 
te des  églifes,  des  chapelles  & des  autels,  des  tom- 
beaux, des  cimetières,  des  cloches,  des  ornemens 
& de  la  propreté  des  lieux  faints , du  foin  qu’on 
doit  apporter  à y éviter  tout  ce  qui  eft  profane , à 
n’y  point  parler,  & à alfigncr  aux  femmes  des  en- 
droits féparés  des  hommes,  même  pour  l’entrée  Sc 
la  fortie  de  l’églife;  des  confécrations  des  églifes  8c 
des  autels , des  petits  oratoires  placés  fur  les  che- 
mins, de  la  priere  du  foir  dans  les  églifes,  de  la  pré- 
dication de  la  parole  de  Dieu,  & des  écoles  où  l’on 
enleigne  la  doétrine  chrétienne.  Enfuite  on  paûe  à 
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ce  qui  concerne  les  facremens,  les  fainces  huiles," 

An.  j y 75.  je  jjvre  jgs  extraits  de  baptême,  les  exorcifmes, 
puis  ce  qui  regarde  chaque  facrement  en  particu- 
lier. Ce  concile  entre  dans  un  détail  exadt  de  ce  qui 
appartient  à leur  adminiftration , à la  collation  & à 
la  provifion  des  bénéfices,  au  làcrifice  delà  melTe, 
à l’office  divin,  aux  procédions,  aux  enterremens, 
aux  dillributions  des  chanoines , aux  paroififes , à 
leurs  droits  & à leurs  offices. 

Enfin  dans  la  troifiéme  partie,  onexpofe  les  de- 
voirs des  évêques,  l’obligation  qu’ont  les  clercs  de 
mener  une  vie  fage  8c  réglée,  la  nécelfité  de  la  vifi- 
te  épilcopale , du  concile  provincial  tous  les  trois  ans 
8c  du  fynode  du  diocèfe.  On  y lit  encore  plufieurs 
avis  importans  au  clergé  pour  le  reglement  de  fes 
mœurs,  pour  les  leCtures  des  clercs  8c  leurs  études, 
pour  leur  habillement  8c  pour  la  réfidence;  on  par- 
le de  la  jurifdiétion  des  évêques  8c  du  for  eccléfia£ 
tique,  de  ce  qui  concerne  la  célébration  du  facre- 
ment de  Mariage,  de  ce  qui  regarde  les  réguliers  & 
moniales , leurs  parloirs , leurs  tours , la  clôture 
quelles  doivent  exactement  obferver , leurs  cloî- 
tres , & la  défenfe  d’y  laifler  entrer  des  femmes,  la 
ftru&ure  de  l’endroit  où  l’on  doit  les  confefler;  8c 
l’on  y donne  des  réglés  très-judicieufes  pour  l’oeco- 
nomie  de  leur  temporel.  L’on  marque  ce  qui  peut 
contribuer  à l’entretien  des  lieux  de  dévotion,  des 
hôpitaux,  des  fondations.  L’on  y exhorte  les  fidè- 
les à avoir  foin  des  pauvres,  les  curés  à les  inftrui- 
re  en  leur  failànt  l’aumône,  8c  à les  porter  à la  fré- 
quentation des  fàcremens.  Enfin  l’on  prononce  des 
peines  contre  ceux  qui  violeront  ces  reglemens,  8c 
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l’on  ordonne  qu’ils  feront  affichés  aux  portes  de  la  An  \\-~6 
cathédrale,  afin  qu’on  n’en  prétende  caufe  d’igno- 
rance. Le  concile  fuivant  lut  indiqué  pour  le  fept 
de  Mai  de  l’année  1579. 

Jofias  Simler  mourut  vers  le  même  tcms  à Cap- 

1 r • cr  a / • • y*  Monde Jo* 

pel  enbuille,  âge  d environ  quarante-cinq  ans.  Il  fias  Simler  4c 
avoit  été  choifi  pour  être  minillre  à Zurich  après  dHe«"bÜdi. 
Pierre  Martyr.  Il  excella  dans  les  belles  lettres,  en  D*Vumi.ci. 
mêçne  teins  qu’il  le  dillingua  par  plufieurs  ouvrages 
théologiques  qu’il  compofa  contre  les  Sociniens. 

Sa  mort  lut  fuivie  de  celle  de  Conrad  d’Here£ 
bach , célébré  par  fa  naiffiance  8c  Ion  érudition.  Il 
mourut  âgé  de  foixante-douze  ans  dans  le  duché  de 
Cleves.  Il  avoit  parfaitement  étudié  la  jurifprudence , 
les  langues  & les  belles  lettres , & l’on  a de  lui  des  tra- 
ductions de  plufieurs  auteurs  prophanes  ; mais  ce  qui 
lui  fait  trouver  place  ici,  cil  fon  commentaire  fur  les 
Pfeaumes  de  David,  qui  eft  eftimé  des  Içavans. 

Le  parti  des  Calviniftes  devenoit  plus  redoutable  LxI 
que  jamais  en  France;  & comme  il  étoit  à craindre 
que  fi  l’on  fe  refufoit  à leurs  demandes , ils  n’en  «rion  en  fa- 
prilTent  occafion  d’exciter  des  troubles , on  publia  vinifies, 
encore  dans  cette  année  un  cinquième  édit  de  pa-  Recueil  de  tcut 
c’ffication  en  leur  faveur,  qui  contient  foixante-  pS&^JÎTre 
treize  articles.  Sa  majefté  y accorde  aux  Calvinilles 
de  fon  royaume  une  entière  liberté  pour  l’exercice 
de  leur  religion  dans  toutes  les  villes , bourgs  8c 
villages  de  France,  avec  permilfion  d’y  bâtir  des 
temples,  à la  réferve  de  Paris  & à deux  lieuesaux  en- 
virons. Par  le  même  édit  le  roi  les  rétablit  dans 
leurs  biens  8c  dans  leurs  dignités;  il  s’engage  à af- 
fembler  dans  fix  mois  les  états  généraux  à Blois, 
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pour  y recevoir  les  plaintes  de  fes  fujets,  & pour- 
voir plus  fùrement  aux  befoins  du  royaume.  Il  dé- 
fend que  les  prêtres  Sc  moines  mariés  foient  inquié- 
tés pour  ce  fujet,  & déclare  les  entans  fortis  de  ces 
mariages,  légitimes  Sc  habiles  à fuccéder  aux  biens, 
meubles  & acquêts;  enfin  il  leur  accorde  des  cham- 
bres mi  - parties  en  chaque  parlement , c’efi  - à- 
dire,  dont  les  juges  feroient  moitié  Catholiques  & 
moitié  Cal  vinifies,  pour  connoître  des  caufes  de  ces 
derniers;  & pour  l’entiere  fùrcté  du  traité,  il  leur 
affigne  plufieurs  places  en  Languedoc , en  Guienne, 
en  Dauphiné , en  Auvergne  Sc  en  Provence , à 
condition  que  le  Duc  d’Anjou,  le  roi  de  Navarre, 
le  prince  de  Çondé  Sc  le  duc  de  Damville , à qui  ces 
villes  leroient  remifes,  en  promettroient  la  garantie. 

Outre  cela  fa  majefté  y déclaroit  qu’elle  n’avoic 
eu  aucune  part  à la  journée  de  laint  Barthelemi , & 
qu’elle  en  étoit  très-affligée  ; elle  délendoit  qu’on 
inquiétât  le  vidame  de  Chartres  Sc  le  fieur  de  Beau- 
vais fur  leurs  liaifons  avec  la  reine  d'Angleterre  ; 
elle  accordoit  au  prince  d’Orange  la  permiffion  de 
rentrer  dans  la  pofleflion  de  tous  les  biens  Sc  do- 
maines qui  lui  appartenoient  en  France;  cafloit  Sc 
annulloitles  arrêts  portés  contre  la  Mole,  Coconas 
& Jean  de  la  Haye  lieutenant  de  Poitou,  réhabili- 
toit  leur  mémoire,  permettait  à leurs  héritiers  de 
rentrer  dans  leurs  biens,  & étendoit  la  même  grâce 
à l'amiral  de  Coligni,  de  Briquemaut,  de  Cava- 
gnes,  le  comte  de  Montgommeri  Sc  du  Pui-Mont- 
brun.  On  permettoit  aux  Calviniftes  de  tenir  des 
confiftoires  Sc  des  fynodes,  à condition  que  quel- 
que officier  du  rpi  y afiifteroit.  On  défendoit  de 
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vendre  daiîs  le  royaume  aucuns  livres,  fans  être  pre- 
mièrement vus  par  les  officiers  des  lieux  , & d’im- 
primer aucuns  libelles  diffamatoires.  Le  feiziéme  ar- 
ticle ordonne  que  dans  tous  les  aétes  publics  , où  il 
fera  fait  mention  de  la  religion  Calvinifte  , on 
ufera  des  mots  de  religion  prétendue  réformée;  & 
dans  le  dixiéme,  on  oblige  les  mêmes  Calviniftes  à 
garder  les  loix  de  l’églife  dans  les  mariages  à con- 
trarier, par  rapport  aux  degrés  de  confanguinité  ou 
d’affinité. 

Cet  édit  beaucoup  plus  avantageux  pourles  Cal- 
viniftes que  tous  les  précédens  , irrita  les  Catholi- 
ques ; & les  plus  vifs  d’entr’eux , fous  prétexte  de  fe 
maintenir  contre  les  ennemis  de  la  véritable  reli- 
gion , projetterent  des  traités  d’union  en  divers  en- 
droits. 11  y avoit  déjà  long-tems  que  l’on  avoit  con- 
çu l’idée  de  ces  fortes  d’unions  pour  s’oppofer  aux 
progrès  de  l’héréfie  , & empêcher  qu©  la  religion 
Catholique  nefuccombât  fousfes  efforts.  C’étoitpar 
une  fuite  de  ces  vûes  que  le  cardinal  de  Lorraine , 
étant  au  concile  de  Trente , avoit  repréfenté  aux 
principaux  de  cette  affcmblée,&  par  eux  au  pape, 
que  pour  maintenir  la  religion  contre  les  héréti- 
ques , il  n'y  avoit  pas  de  moyen  plus  sûr , que  de 
faire  une  ligue  , où  l’on  fit  entrer  tout  ce  qu’on 
pourroit  trouver  de  princes  & de  grands  feigneurs 
affeCtionnésà  la  religion  Catholique, & principale- 
ment le  roi  d’Efpagne.  Il  avoit  ajoûté  , qu  il  falloit 
que  le  pape  s’en  déclarâtle  protecteur , Sc  qu’il  choi- 
sît un  chef , auquel  tous  les  Catholiques  fuffent 
obligés  d’obéir.  Ce  deffein  avoit  été  approuvé  ; & 
l’on  devoit  élire  pour  chef  le  duc  de  Guife,  frere  du 
Tome  XXXV . V u 
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cardinal  de  Lorraine,  lorfqu’on  apprit  1#  nouvelle 
de  fa  mort.  Le  cardinal  n’abandonna  pas  Ton  entre- 
prife ; mais  il  attendit  onze  ou  douze  ans,  jufqu’à 
ce  que  le  jeune  duc  de  Guife  Henri  Ton  neveu  fût 
en  état  de  l’exécuter.  Alors  il  propofa  la  mêmecho- 
fe  au  pape  & au  roi  d’Efpagne  , qui  entrèrent  aifé- 
ment  dans  ce  projet , quoique  par  des  motifs  bien 
différens  ; le  pape  par  le  defir  de  foutenir  la  re- 
ligion Catholique  , & d’extirper  l’hérélie  ; le  roi 
d'Efpagne  afin  de  profiter  des  troubles , que  cette 
ligue  cauferoit  en  France.  Mais  fur  ces  entrefaites  le 
cardinal  de  Lorraine  jnourut. 

Le  jeune  duc  de  Guife  travailla  fur  ce  même  plan 
à former  un  parti  qui  le  pût  mettre  en  état  de  faire 
la  loi  à la  plus  grande  partie  de  la  France,  &crut 
que  le  dernier  édit  que  le  roi  venoit  de  rendre, 
étoit  une  occafion  favorable  pour  commencer  à 
former  cette  ligue  , dont  il  prétendoit  dans  la  fuite 
fe  déclarer  chef.  Il  fit  repréfenter  aux  peuples  par 
fes  émilfaires,  que  ce  dernier  accommodement  étant 
infoutenable,  ils  dévoient  s’en  plaindre,  & que  l’on 
ne  manqueroit  ni  de  crédit  ni  de  forces  pour  ap- 
puyer leurs  plaintes.  On  commença  à infinuer  ces 
penfées  aux  Parifiens  par  les  difeours  emportés 
d’un  certain  parfumeur  nommé  Pierre  de  la  Bruyè- 
re ; lui  & Matthieu  fon  fils  , confeiller  au  châte- 
let , furent  les  premiers  prédicateurs  de  l’union. 
Outre  un  grand  nombre  de  débauchés  qu’ils  ga- 
gnèrent , ils  mirent  encore  dans  leur  parti  plu- 
fieurs  riches  bourgeois , qui  par  un  zele  peu  éclairé 
pour  la  vraie  religion , fe  joignirent  à ces  féditieux. 
Un  d’entr’eux  d’une  confcience  plus  délicate  que  les 
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autres*  ayant  demandé  quelques  tems  pour  fe  dé- 
terminer avant  que  de  ligner  l'union , alla  confulter 
le  (leur  de  Thou  premier  préfident , qui  condamna 
cette  entreprife,  & exhorta  les  bourgeois  à y renon- 
cer; ce  qui  en  fulpendit  l'effet  pour  quelques-tems. 

Mais  le  duc  de  Guife , de  concert  avec  le  duc  de 
Mayenne  Sc  le  cardinal  de  Guife  fes  freres , ne 
laiffoit  pas  d’agir  d^ns  les  provinces.  La  premiè- 
re dans  laquelle  la  confpiration  fit  plus  de  pro- 
grès, fut  la  Picardie.  Voici  quelle  en  fut  la  raifon. 
Entre  les  articles  fecrets  du  dernier  traité  de  paix, 
le  roipromettoit  au  prince  de  Condé  la  pleine  jouïl- 
fance  du  gouvernement  de  Picardie,  & de  plus, 
pour  là  sûreté  la  ville  de  Peronne , où  il  y auroit 
garnifon  entretenue  aux  dépens  du  roi.  Pour  empê- 
cher ce  prince  de  jouir  de  ce  gouvernement,  il  iàl- 
loit  engager  la  province  à entrer  dans  le  parti  de  la 
ligue,  & gagner  le  gouverneur  de  Peronne,  afin 
qu’il  ne  vuidât  point  la  place.  Ce  gouverneur  étoit 
Jacques  d’Humieres  ; il  commandoit  dans  les  trois 
villes  de  Peronne , Roye  & Mondidier  ; c’étoit  d’ail- 
leurs un  feigneur  des  plus  accrédités  & des  plus  ri- 
ches de  la  province,  & qui  outre  cela  étoit  enne- 
mi des . VI  ontmmorencis , & par  conféquentdu  prin- 
ce de  Condé.  Par  fes  libéralités  & fes  maniérés 
tout-à-fait  populaires , il  fçut  gagner  les  efprits , & 
leur  fit  tellement  appréhender  le  danger  qu’il^' au- 
roit pour  la  religion  , H le  prince  de  Condé  deve- 
noit  maître  du  pays,  que  toute  la  nobleffe,  & les 
villes  de  Picardie  lignèrent  la  ligue.  Un  jeune  gen- 
tilhomme nommé  Haplincourt  lut  chargé  de  la  fai- 
re ligner  à ceux  de  Peronne;  & le  roi  n’en  fut  pas 
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fâché,  parce  qu’il  fe  croyoit  par  là  difpenlé  di  fa- 
tisfaire  à fes  engagemens.  Cependant  pour  appai- 
fer  le  prince  , on  lui  donna  faint  Jean  d’Angely  & 
Cognac  au  lieu  de  Peronne. 

La  formule  d’union  qu’on  faifoic  figner  étoit 
comprife  en  douze  articles  ; mais  comme  ils  pa- 
roiiïoient  en  quelques  endroits  choquer  trop  vifi- 
blement  la  majeité  royale,  le.feigneur  d’Humieres 
les  réduifit  en  une  forme  beaucoup  moins  odieufe. 
La  voici  telle  que  les  hiftoriens  la  rapportent. 

» Au  nom  de  la  fainte  Trinité  8c  de  la  commu- 
«nication  du  précieux  Corps  de  Jefus-Chrift,  avons 
» promis  8c  juré  fur  les  faints  évangiles  , 8c  fur  nos 
»vies,  honneurs  & biens,  de  fuivre  8c  garder  in- 
» violablement  les  chofes  ici  accordées  8c  par  nous 
«fouffignées  , fur  peine  d’être  à jamais  déclarés 
«parères,  infâmes  8c  tenus  pour  gens  indignes  de 
«toute  noblefle  8c  honneur. 

» i°.  Un  chacun  connoiflànt  les  grandes  prati- 
«ques  8c  conjurations  faites  contre  l’honneur  de 
«Dieu,  la  fainte  églife  Catholique, & contre  l’état 
»&  monarchie  de  ce  royaume  de  France  , tant  par 
«fes  fujets  que  par  les.étrangers  , 8c  que  les  longues 
»&  continuelles  guerres  8c  divifions  civiles  , ont  fi 
» fort  affoibli  nos  Rois  , & réduits  à une  telle  né- 
« celïité  , qu’il  n’eft  plus  poflible  que  d’eux-mêmes 
«ils'foutiennent  la  dépenfe  convenable  pour  la 
» confervation  de  notre  religion  , ni  qu’ils  puiflent 
«ci -après  nous  maintenir  fous  leur  proteélion,  en 
«sûreté  de  nos  perfonnes,  familles  8c  biens  , dans 
» lefquelles  nous  avons  ci-devant  reçu  tant  de  pertes 
»8c  dommages.  C’eft  pourquoi  nous  avons  jugé 
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» très-néceiïaire  & à propos  de  rendre  premiere- 
»ment  l'honneur  que  nous  devons  , à la  manuten- 
tion de  notre  religion  Catholique,  &même  nous 
» montrer  plus  affectionnés  à la  confervation  d’i- 
» celle,  que  les  dévoyés  de  la  bonne  religion  ne 
» font  à l’avancement  de  leurs  nouvelles  8c  faulTes 
» opinions. 

« A cet  effet  nous  jurons  & promettons  de  nous 
«employer  de  tout  notre  pouvoir  à remettre  8c 
«maintenir  l’exercice  de  notredite  religion  Catho- 
«que  , Apoftolique  & Romaine,  dans  laquelle 
» nous  8c  nos  prédécefleurs  avons  été  nourris , & 
«voulons  vivre  8c  mourir. 

«Nous  jurons  8c  promettons  aufli  toute  obéif- 
«Tance  , honneur  & très-humble  fervice  au  roi 
«Henri  à préfent  régnant, que  Dieu  nous  a donné 
«pour  notre  fouverain  roi  & feigneur , légitime- 
«inent  appellé  par  la  loi  du  royaume  à la  cou- 
«ronne. 

«Et  fur  l’obéiftance  que  nous  Tommes  obligés 
«par  toute  forte  de  droits  de  rendre  audit  roi  Hen- 
»ri  : promettons  encore  (Employer  vies  8c  moyens 
«pour  la  confervation  de  Ton  autorité  , & exécu- 
«tion  des  commandemens  qui  nous  feront  faits 
«par  lui  8c  Tes  lieutenans  généraux,  ou  autres 
«ayant  de  lui  pouvoir,  tant  pour  maintenir  Je  feul 
«exercice  de  la  religion  Catholique,  Apoftolique 
» & Romaine  en  France,  que  pour  ranger  à la  rai- 
«fon  & fouirwettre  à Ton  obéiflance  Tes  fujets  rebel- 
» les,  fans  reconnoître  autre  que  lui , ou  ceux  qui 
«nous  commanderont  par  Tes  ordres;  8c  d’autant 
«que  par  la  bonté  8c  prudence  de  notre  dit  roi  8c 

Vuiij 


An.  ij7<5. 


Digitized  by  Google 


342  Histoire  Ecclesiastique. 

«fouverain  feigneur  , il  lui  a plû  faire  tant  de  biens 

An.  i j 70.  tous  fes  fujets  de  fon  royaume , que  de  les  con- 
voquer à une  alfemblée  générale  de  tous  les  or- 
» dres  8c  érats  d’icelui , pour  entendre  les  plain- 
tes de  fefdits  fujets  , & faire  une  bonne  8c 
«fainte  réformation  des  abus  8c  défordres'  qui 
» continuent  depuis  fi  long-tems  dans  ce  royau- 
«me,  efpérant  que  Dieu  nous  fera  prendre  quel- 
»que  bonne  rélbludoif  dans  une  fi  nombreufe  af- 
»femblée  : Promettons  & jurons  d’employer  nos 
« moyens  8c  nos  vies  pour  l’entiere  exécution  delà 
»réfolution  prife  par  lefdits  états,  en  ce  qui  dé- 
» pendra  notamment  de  la  manutention  de  la  reli- 
»gion  Catholique  , Apoftolique  8c  Romaine  , 
» confervation  de  la  grandeur  & autorité  du  roi , 
«bien  8c  repos  de  notre  patrie  ; le  tout  néanmoins 
«fans  préjudice  de  nos  libertés  & franchifes  an- 
tiennes , dans  lefquelles  nous  entendons  être  tou- 
jours pleinement  maintenus. 

«Et  à l’effet  encore  que  defius,  nous  tous  fouffî- 
«gnés  promettons  de  nous  tenir  prêts,  bien  armés 
»&  accompagnés  félon  n#s  qualités  , pour  auflï-tôt 
»que  nous  ferons  avertis , exécuter  ce  qui  nous  fera 
«commandé  par  le  roi  notredit  fouverain  feigneur , 
«par  fes  lieutenans  généraux,  ou  autres  ayant  de 
«lui  pouvoir  8c  autorité , tant  pour  la  confervation 
«de  notre  province,  que  pour  aller  ailleurs  , s’il  eft 
«befoin  , pour  la  confervation  de  notre  dite  reli- 
«gion  8c  fervice  de  fa  majeflé,  fans  qu’il  foit  loifi- 
» ble  ni  permis  aux  gentilshommes  de  prendre  par- 
»ti  ni  charges  fous  d’autres  enfeignes  que  celle  du 
«chef , ou  des  bailliages  dans  lefquels  ils  réfideront. 
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» fi  ce  n’efi:  avec  permillion  & congé  du  roi  Ou  de  Ân7TPû. 
«fon  lieutenant , ou  du  chef  de  ladite  alfociation, 

«qui  elt  le  feigneur  d’Humieres,  auquel  nous  pro- 
» mettons  rendre  tout  honneur  & obéilfance  ; au 
» confeil  duquel  feront  appellés  & employés  fix  des 
» principaux  gentilshommes  de  la  province. & au- 
«tres  de  qualité  & fidélité  requife,  afin  de  pourvoir 
» félon  leur  avis  à l’exécution  defdites  chofes,  à la 
«dépenfe,  entretien  & autres  frais  nécelfaires  à cec 
» effet , félon  les  facultés  du  pays  ; & pour  ce,  nous 
«offrons  jufqu'au  nombre  de  quatre  cornettes, 

»gens  de  cheval  armés  & bien  montés , & onze 
«enfeignes  de  gehs  de  pied  ; tant  pour  la  conferva- 
«tion  de  ladite  province,  que  pour  être  employés 
» ailleurs  , s'il  eft  befoin  , fans  y comprendre  en  ' 

«aucune  maniéré  ceux  des  ordonnances,  attendu 
» qu’ils  font  obligés  de  fervir  ailleurs  ; & pour 
«chaque  compagnie  , foit  de  gens  de  cheval  ou 
«gens  de  pied,  feront  nommés  trois  gentilshom- 
« mes  du  pays , gens  de  courage  & d'expérience  , au 
«lieutenant  du  roi,  ou  à celui  qui  aura  le  pouvoir 
» de  fa  majefté  , pour  faire  choix  & éleélion  de  l’un 
» d’iceux. 

«Et  parce  querelles  levées  ne  fe  peuvent  faire 
» fans  beaucoup  de  frais  de  de  dépenfes,&  qu’il  eft 
«très-jufte  dans  une  pareille  nécelfité  d’employer 
» tous  les  moyens  que  chacun  peut  avoir , il  fera  le- 
»vé  & pris  fur  le  pays  les  fommes  de  deniers  à ce 
» convenables  & nécelfaires  , par  l'avis  du  licute- 
« nant  du  roi , ou  autre  ayant  pouvoir  de  fa  majefté , 

«qui  fera  fuppliée  de  les  vouloir  aurorifer  & vali- 
» der , attendu  que  c’eft  pour  une  occafion  fl  fainte 
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» &.  fi  exprelle  , que  le  fervice  même  de  Dieu  Sc  ce- 

An.  iy8o.  „Jui  de  ladite  majefté;  dans  laquelle  levée  de  de- 
»niers  ne  fera  aucunement  comprile  Ja  noblefie,at- 
» tendu  le  fervice  perfonnel  qu’elle  fera , ou  foldats , 
» chevaux  Sc  armes  qu’elle  fournira  , félon  qu’il 
» lui  fera  ordonné  par  le  chef  de  la  ligue  ou  autres 
» par  lui  députés.  Et  pour  rendre  l’exécution  defdits 
» frais  plus  facile , il  y aura  dans  chaque  bailliage  ou 
«fénéchauffée  dudit  pays,  un  ou  deux  gentilshom- 
»mes  députés,  ou  autres  de  capacité  Sc  fidélité  re- 
» quife , pour  informer  des  moyens , Sc  avifer  parti- 
culièrement fur  les  lieux,  ce  qui  fera  de  befoin, 
» pour  enfuite  les  rapporter  Sc  en  inllruire  ceux  qui 
«en  feront  chargés  par  le  gouverneur  ou  lieute- 
» nant  pour  le  roi  audit  pays , ou  autre  ayant  dè  lui 
» pouvoir. 

» Et  fi  quelques-uns  defdits  Catholiques  de  la  pro- 
vince, après  avoir  été  requis  d’entrer  dans  ladite 
«alfociation , faifoient  difficulté,  & unifient  de  lon- 
gueur ; attendu  que  ce  n’eft  que  pour  l’honneur 
«de  Dieu,  le  fervice  du  roi , le  bien  & le  repos  de 
. » la  patrie  , ces  Catholiques  feront  regardés  dans 

«.tout  le  pays  comme  ennemis  de  Dieu  , déferteurs 
»de  fa  religion  , rebelles  à leur  roi  Sc  traîtres  à leur 
» patrie  , Sc  d’un  commun  accord  Sc  confentement 
» de  tous  les  gens  de  bien  , abandonnés  de  tous , & 
«expofés  à toutes  les  injures  Sc  oppreffions  qui 
«pourront  leur  arriver  ; fans  qu’ils  puiffient  jamais 
«être  reçus  en  compagnie,  amitié  Sc  alliance  des 
«fufdits  affiociés  Sc  confédérés,  qui  tous  ont  pro- 
» mis  amitié  & intelligence  ent’reux  pour  mainte- 
*>  nir  la  religion  , Sç  çonferver  leur  patrie  , leurs 

«perfonnesj 
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perfonnes  , leurs  biens  & leurs  familles.  « 

Promettons  de  plus  nous  conferver  les  uns  « 
les  autres  fous  l’obéiflance  & autorité  de  fa  majef-  « 
té  en  toute  fureté  & repos  , & nous  préfèrver  & « 
défendre  de  toute  opprelfion  d’autrui  ; & s’il  fur-  « 
vient  quelque  différend  ou  querelle  entre  nous,  il  « 
fera  terminé  par  le  lieutenant  général  du  roi,  & « 
ceux  qui  par  lui  feront  appellés  , qui  fera  exécu-  « 
ter  fous  le  bon  plaifir  & autorité  de  fa  dite  majef-  « 
té,  ce  qui  fera  avifé  de  julfe  & de  raifonnable  pour  « 
notre  réconciliation.  Et  fi  pour  le  fervice  du  roi , « 
bien  & repos  delà  patrie,  pour  parvenir  à l’effet  « 
de  nos  intentions , il  efl  befoin  d’établir  corref-  « 
pondance  avec  les  provinces  voifines , nous  pro-  « 
mettons  de  les  fecourir  & aider  de  tout  notre  pou-  « 
voir,  ainfi  qu’il  fera  ordonné  par  ledit  lieutenant  « 
de  roi , ou  autre  ayant  pouvoir  de  fa  majefté.  « 
Promettons  aufli  de  nous  employer  de  tous  nos  « 
pouvoirs  & moyens,  pour  conferver  & garantir  <c 
l’état  Eccléfiaftique  de  toute  oppreffion  & injure:  « 
& fi  par  voie  de  fait  ou  autrement , quelqu’un  « 
entreprend  de  porter  dommage  au  clergé , foit  « 
en  fes  biens,  foit  en  leurs  perfonnes,  promettons  « 
nous  y oppofer  & les  défendre , comme  étant  « 
unis  & affbciés  avec  eux  pour  la  défenfe  & con-  « 
fervation  de  l’honneur  de  Dieu  & de  notre  reli  « 
gior.  Auffi  , parce  que  ce  n’eft  pas  notre  intention  <* 
de  vexer  en  quelque  maniéré  ceux  de  la  nouvelle  « 
opinion,  qui  voudront  fe  contenir,  fans  faire  au-  « 
cune  entreprife  contre  l’honneur  de  Dieu , le  fer-  « 
vice  du  roi , le  bien  & le  repos  de  fes  fujets , pro-  « 
mettons  de  les  conferver,  fans  qu’ils  foient  aucu-  « 
Tome  XXXV, . X x 


An.  1576- 
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— » nemenc  recherchés  en  leurs  eonfciences,  ni  mo- 

An.  i;75.  » lertés  en  leurs  perfonnes,  biens,  honneurs  & fa- 
» milles,  pourvu  qu'ils  ne  contreviennent  en  aucu- 
» ne  maniéré  à ce  qui  fera  ordonné  par  fa  majelté  à 
» la  conclufion  des  états  généraux,  ni  à chofe  quel- 
* conque  de  ladite  r-eligion  Catholique. 

» Et  d’autant  que  cette  caufe  doit  être  commune 
» indifféremment  iutoutes  perfonnes,  qui  font  pro- 
» feffion  de  vivre  en  la  religion  Catholique , nous 
» fouflignés,  admettons  Sc  recevons  en  la  préfente 
» union  toutes  perfonnes  appellées  en  autorité  Sc 
» état  de  judicatîîre  Sc  de  juftice  , corps  de  villes  Sc 
» communautés  d’icelles,  & généralement  tous  au- 
» très  du  tiers  état  vivans  catholiquement,  comme 
» il  a été  dit  ; promettant  par  femblable  les  main- 
» tenir,  conferver  & garder  de  toute  violence  Sc 
» oppreffton , foit  en  leurs  perfonnes , ou  en  leurs 
» biens,  chacun  en  fon  état  & vacation.  Nous  avons 
» promis  & juré  de  tenir  les  articles  fufdits,  & les 
» oblerver  de  point  en  point,  fans  jamais  y contre- 
» venir,  & fans  avoir  égard  à aucune  amitié,  pa- 
» renté  Sc  alliance,  que  nous  pourrions  avoir  avec 
» quelqu’umde  quelque  qualité  Sc  religion  qu’il  foir> 
» qui  voudroit  contrevenir  aux  commandemens 
» Sc  ordonnances  du  roi,  au  bien  & repos  de  ce 
» royaume;  Sc  pareillement  de  tenir  fecrette  lapré- 
» fente  affociation , fans  la  communiquer  en  aucu- 
» ne  maniéré,  ni  faire  entendre  à qui  que  ce  loir, 
» finon  à ceux  qui  feront  de  la  préfente  affociation. 
» Ce  que  nous  jurerons  Sc  affirmerons  encore  fur 
» nos  eonfciences  Sc  honneurs,  & fur  les  peines  ci- 
» deffus  mentionnées;  le  tout  fous  l’autorité  du  roi , 
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renonçans  à toutes  autres  affociations , qui  pour-  « 
roient  avoir  été  faites  ci-devant.  » Cette  formule 
étoit  lignée  de  près  de  deux  cens  gentilshommes, 
à latête  defquelsétoit  Jacques,  Seigneur  d’Humieres, 
8c  enfuite  des  Magiftrats  8c  des  officiers  de  Peron- 
ne.  Le  ferment  fut  prêt^  le  13*  de  Février  de  l’an- 
née fuivante  en  la  maifon-de-Ville , & chacun  jura 
fur  les  faints  évangiles,  d’obferver  de  point  en  point 
les  articles  qu’on  vient  de  rapporter. 

Telle  fut  l’origine  de  la  ligue,  à laquelle  la  mo- 
lelfe  de  Henri  III.  lailfa  prendre  trop  d’accroiffe- 
ment.  Le  pape  & le  roi  d’Ëfpagne  la  fomentèrent  8c 
la  foutinrent  : celui-ci , parce  que  les  Calviniftes  de 
France  étoient  en  liaifon  avec  les  rebelles  des  Pays- 
Bas,  8c  qu’il  craignoitque  le  duc  d’Alençon  devenu 
plus  puiffant  ne  fe  rendît  maître  de  ces  provinces , 
ou  que  le  roi  de  Navarre,  jeune  8c  plein  de  coura- 
ge, ne  s’efforçât  de  rentrer  dans  fon  royaume,  que 
Philippe  II.  lui  retenoic  injuftement.  Le  pape,  par- 
ce qu’il  appréhendoitque  les  Calvinilles  ne  devinf 
fent  fi  formidables,  qu’ils  n’obligeaffent  le  roi  à tenir 
un  concile  national , & qu’il  croyoit  que  s’il  pouvoit 
les  exterminer  en  France , il  viendroit  aifément'à 
bout  de  ceux  clés  autres  royaumes.  Henri  III.  qui  ne 
penfoit  qu’à  fe  relever  du  dernier  édit , qu’on  lui 
avoit  extorqué  malgré  lui,  diffimula  d’abord,  8c  il 
eut  même  l’imprudence  de  l’autorifer  de  fon  nom. 
Dans  la  fuite  il  écouta  de  meilleurs  confeils;  il  ar- 
rêta fes  progrès  pour  un  tems  ; mais  parce  qu’il  ne 
put  jamais  l’éteindre  tout-à-fait,  elle  prit  de  nouvel- 
les forces,  elle  éclata  enfin,  8c  enfanta  le  parti  mal- 
heureux, qui  fut  la  caufe  de  fa  ruine. 

X x ij 
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L’exemple  que  venoit  de  donner  la  Picardie,  fut 
bientôt  fuivi  d’autres  provinces.  Le  feigneur  de  la 
Trimouille,  duc  de  Thouars , le  plus  accrédité  de 
la  province  du  Poitou , extrêmement  irrité  contre 
les  Proteftans , qui  ne  laiïïoient  échapper  aucune 
occafion  de  l’inlùlter  Sc  4e  ravager  Tes  terres,  Sc 
d’ailleurs  brouillé  avec  le  comte  du  Lude,  gouver- 
neur de  la  province  Sc  fort  attaché  au  parti  du 
roi,  fe  laiiïa  gagner  aux  follicitations  des  Guifes,  Sc 
ligna  cette  ligue  à la  tête  d’environ  foixante  gen- 
tilshommes de  la  province,  qui  dans  peu  de  tems  y 
engagèrent  la  plûpart  des  villes.  Le  même  mal  s’é- 
tendit en  Touraine , pendant  que  le  duc  de  Guife 
Sc  le  duc  de  Mayenne  follicitoient  la  Champagne  Sc 
la  Bourgogne  à en  faire  autant.  Ces  progrès  de  la 
ligue  donnèrent  d’abord  occafion  à un  grand  nom- 
bre d ccr  s féditieux  qu’on  répandoit  contre  les  Pro- 
teftans , Sc  on  infultoit  d’ailleurs  ceux-ci  avec  plus 
de  hardieiïe  lorfqu’ils  fortoient  de  leurs  prêches. 
Pendant  que  la  cour  étoit  à Rouen,  le  cardinal  de 
Bourbon,  archevêque  de  cette  ville,  fuivi  d’autres 
évêques,  fe  rendit  au  lieu  du  Prêche,  en  chalfa  le 
miniftre , monta  en  chaire , ordonna  aux  afliftans 
de  le  reconnoître  pour  leur  unique  pafteur,  Sc  me- 
naça de  faire  fentir  tout  le  poids  de  fon  autorité  à 
ceux  qui  le  refuferoient.  Cette  aèlion  fit  croire  aux 
prétendus  réformés,  que  les  autres  évêques  du  royau- 
me alloient  leur  défendre  de  s’aftembler  : ils  furent 
confirmés  dans  cette  penfée  par  le  départ  de  Pierre 
de  Gondy,  évêque  de  Paris , qui  alloit  à Rome  de- 
mander de  la  part  du  roi  au  pape,  la  permilhon  d’a- 
liéner cinquante  mille  écus  d’or  des  biens  du  cler- 
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gé  : les  Proteftans  crurent  que  le  roi  ne  demandoic 
cette  Tomme  que  pour  leur  faire  la  guerre.  Toutes 
ces  raifons  leur  firent  juger  qu’il  étoit  tems  de  pen- 
fer  à leur  fûreté  : le  roi  de  Navarre , comme  le  plus 
intérelfé,  après  avoir  embrafle  publiquement  le  Cal- 
vi'nifme  à Niort , 8c  après  avoir  reçu  la  princefie  Ca- 
therine fa  fœur,  qui  vint  le  joindre  en  Poitou,  fe 
rendit  à la  Rochelle,  où  après  bien  des  difficultés 
de  la  part  des  habitans,  qui  ne  le  reçurent  qu’à  cer- 
taines conditions  qui  limitoient  Ton  pouvoir,  il  fit 
fon  entrée  le  28.  de  Juin. 

Le  voyage  de  l'évêque  de  Paris  à Rome , eut  un 
fuccès  auilî  heureux  qu'il  le  pouvoit  defirer.  Il  ob- 
tint le  18.  de  Juillet  une  bulle  du  pape  Grégoire 
XIII.  pour  l’aliénation  de  la  fomme  que  le  roi  de- 
mandoit;  cette  Bulle  fut  adreffiée  aux  cardinaux  de 
I3ourbon,  deGuife  8c  d’Eft,  à Antoine  Marie.»  évê- 
que de  faint  Papoul,  nonce  du  S.  fiége,  à Pierre  de 
Gondi  lui-même,  évêque  de  Paris,  à Florentin  Re- 
nard chanoine  de  Chartres,  & à Bon  Broué  cha- 
noine de  la  fainte  Chapelle  : elle  fut  vérifiée  en  par- 
lement le  7.  de  Septembre.  Mais  ce  tribunal  refulà 
d’approuver  la  claufe  , qui  portoit  que  la  diftraétion 
de  ces  biens  fe  feroit  même  contre  le  gré  des  pof- 
lelfeurs,  8c  malgré  leur  oppofition. 

Vers  le  même  tems,  les  chefs  de  la  ligue  chargè- 
rent David  avocat  au  parlement , de  préfenter  un 
mémoire  au  pape  pour  l’engager  à favorifer  leur 
defiein.  Cet  avocat  palfoit  pour  un  homme  fans  pro- 
bité 8c  fans  honneur  : commè  il  avoit  reçu  quelque 
tort  de  la  part  des  Proteftans  pendant  les  guerres  ci- 
viles, dont  il  n’avoit  pûpourfuivre  la  réparation , à 
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caufe  des  édits  qui  l’en  einpêchoient,  il  fut  ravi 
de  trouver  cette  occafion  pour  fe  venger.  Il  partit 
pour  Rome  chargé  du  mémoire  dont  on  vient  de 
parler  : ce  mémoire  contenoit  en  fubftance,  que 
les  defcendans  de  Hugues  Capet  n’avoient  pas  hé- 
rité de  la  bénédiélion  apoftolique,  accordée  feule- 
ment aux  princes  du  fang  de  Charlemagne  ; qu’au 
contraite  , Hugues , indigne  de  cette  grâce  par  fon 
ufurpation,  avoit  attiré  mille  malédiélions  fur  lui 
& fur  fes  defcendans  : Qu’on  avoit  toujours  vû  fes 
fucceffeurs  armés  contre  l’églife , & réfraélaires  à 
fes  ordres  : Que  de  cette  fource  étoit  fortie  pour  le 
malheur  du  S.  fiége  cette  erreur  abominable  , qu’on 
nomme  en  France,  les  libertés  de  l’eglife  Gallicane'. 
Qu’elle  étoit  devenue  l’azyle  de  tous  les  hérétiques: 
ce  qui  arriveroit  toujours,  tant  que  la  couronne  reC- 
teroit  dans  la  famille  des  Capevingiens;  & que  pour 
obvier  à ces  malheurs,  il  falloit  nécclfairement  ré- 
tablir fur  le  trône  les  princes  légitimes  & le  vrai 
fang  de  Charlemagne. 

L’auteur  défignoit  par-là  les  princes  de  Guife  de 
la  maifon  de  Lorraine;  & il  ajoûtoit,  que  c’étoit  le 
vrai  moyen  d’empêcher  que  la  couronne  ne  tombât 
entre  les  mains  des  hérétiques.  Que  pour  en  venir  à 
bout,  il  avoit  été  arrêté  entre  ceux  qui  étoient  en- 
trés dans  la  fainte  Ligue , qu’on  fe  ferviroit  du  mi- 
niftere  des  prédicateurs  pour  foulever  les  peuples 
des  différentes  villes  du  royaume,  afin  d’ôter  par-là 
aux  hérétiques  la  liberté  de  s’affembler , qui  leur 
avoit  été  accordée  par  le  dernier  édit.  Il  entroit  en- 
fuite  dans  le  détail  de  tout  ce  que  les  ligueurs  dé- 
voient faire  pour  ôter  au  roi  toute  fon  autorité,  & 
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la  mettre  entre  les  mains  du  duc  de  Guife,  qu’ils 
avoient  choifi  pour  chef.  Il  difoit  que  pour  faire 
tomber  les  Protdlans  dans  le  piège  qu’ils  avoient 
tendu  eux-mêmes,  on  convoqueroit  les  états  géné- 
raux, où  il  n’y  auroit  des  députés  que  d’une  religion 
reconnue , Sc  gens  affeétionnés  au  S.  fiége.  Qu’on 
y feroit  venir  le  duc  d’Alençon;  que  le  roi  écriroit  au 
roi  de  Navarre  Sc  au  prince  de  Condé  pour  les  in- 
viter à s’y  rendre , Sc  que  fur  leur  refus  on  les  dé- 
clarerait rebelles  & contumaces;  enfin,  que  pour 
leur  ôter  tout  foupçon,  le  duc  de  Guife  Sc  fes  freres, 
de  concert  avec  leurs  majeftés,  fe  retireraient  delà 
cour  fous  prétexte  de  quelque  mécontentement,  Sc 
relieraient  à Paris , pendant  que  le  roi  ferait  à Blois  ; 
Sc  qu’alors  on  engagerait  les  peuples  par  les  fermens 
les  plus  forts,  à oblerver  ce  qui  feroit  arrêté  par  les 
états.  Par  le  même  mémoire  on  demandoit  au  pape 
un  bref  apoflolique , pour  confirmer  tout  ce  qui  fè- 
roit  réfolu  fur  cette  matière,  Sc  exterminer  laTace 
de  Hugues  Capet.  Le  mémoire  ajourait,  qu’après 
toutes  ces  mefures  les  états  renouvelleraient  le  fer- 
ment de  fidélité  Sc  d’obéiffance  au  S.  fiége,  Sc  au 
fuccefleur  de  faint  Pierre  ; Sc  qu’ils  feroient  une  pro- 
fefïion  de  loi  publique , par  laquelle  ils  déclareraient 
qu’ils  étoient  prêts  de  vivre  Sc  de  mourir  dans  la 
doctrine  contenue  au  faint  concile  de  Trente,  qu’ils 
embrafibient  de  tout  leur  cœur.  Que  cependant , 
comme  on  feroit  obligé  de  prendre  les  armes  pour 
réduire  quelques  provinces  rebelles,  les  états  fup- 

Ïdieroient  là  majefté  de  mettre  à la  tête  des  armées 
e duc  de  Guife,  comme  capable  par  fon  expérien- 
ce Sc  fon  habileté  de  foutenir  le  poids  de  cette  guer- 
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re.  Qn’enluite  Je  roi  feroit  fupplié  de  nommer  des 
juges  pour  inltruire  Je  procès  du  duc  d’Alençon,  qui 
s’étoit  mis  à la  têre  des  hérétiques  , & qui  par-là 
avoir  été  caulè  du  dernier  édit;  & qu’après  qu’on  en 
auroit  fait  jultice,  de  l’avis  & avec  la  permiiîion  du 
pape  , on  enférmeroit  le  roi  dans  un  monallere , 
comme  Pépin  en  ufa  autrefois  à l’égard  du  roi  Chii- 
deric;  & que  le  duc  de  Guife  réunifiant  ainfi  l’auto- 
rité fouveraine  avec  la  bénédiétion  apoftolique , il 
engageroit  les  états  à fe  foumettre  au  S.  fiége,  <5c 
aboliroit  pour  jamais  tout  ce  qui  s’appelle  Libertés 
de  l'églifc  Gallicane. 

David  remit  cet  écrit  au  cardinal  de  Pellevé,  un 
des  plus  ardens  défenfeurs  du  parti  des  Guilès,  qui 
le  tintfecret;  mais  David  étant  mort  en  chemin, 
lorfqu’il  revenoit  en  France,  on  lui  en  trouva  une 
copie  qui  tomba  entre  les  mains  des  Protellans,  qui 
le  publièrent  quelque  tems  après. 

Les  états  généraux , dont  il  eft  fait  mention  dans 
ce  mémoire,  avoient  été  indiqués  par  le  roi  à Blois, 
fuivant  la  promefie  qu’il  en  avoir  faite  dans  le  der- 
nier édit  de  pacification , & conformément  aux  de- 
mandes des  Calvinilles  qui  avoient  préfenté  plu- 
ficurs  requêtes  à ce  fujet.  Les  lettres  de  fa  majelté 
étoient  du  1 6.  du  mois  d’Août,  & fixoient  l’ouver- 
ture de  ces  états  à la  mi-Novembre.  Le  roi  écrivit 
le  4.  du  même  mois  à tous  les  gouverneurs  de  pro- 
vinces , afin  de  les  alTiirer  de  fes  bonnes  intentions 
pour  la  paix,  & leur  déclarer,  que  dans  cetre  vue  il 
alloit  fe  rendre  à Blois  avec  la  reine  fa  mere  & le 
duc  d’Alençon  fon  Irere. 

Dès  que  fa  majelté  y fut  arrivée , chaque  ordre 
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procéda  à i’éleCtion  de  Tes  orateurs , pour  porter  la 
parole  : on  affigna  l’églife  de  S.  Sauveur  au  clergé  , 
qui  élnt  Pierre  d’Epinac  , archevêque  de  Lyon.  La 
noblelTe  s’affiembla  au  palais , 8c  Ton  orateur  fut  Ni- 
colas de  Baufremont , baron  de  Seneçay:  enfin  le 
tiers  état,  qui  avoit  choifi  la  Maifon-de- Ville",  élut 
pour  Ton  prélident  Pierre  Verforis,  célébré  avocat 
du  parlement  de  Paris.  Après  un  jeûne  ordonné 

pour  attirer  les  bénédictions  du  ciel  fur  cette  aflem- 
r j xxil 

blée  , & uneproceffion  folemnelle,  l’ouverture  des  U f.iii  l'ouver- 

étatsfe  fit  le  6.  de  Décembre  dans  une  falle  du  châ-  ,urc  desctat'- 

\ I • p a J / j Bodin  1 dans 

teau , ou  le  roi  parut  lur  un  trône  accompagne  de  le  journal  det 
toute  fa  cour , 8c  des  députés  des  trois  états.  Cha- 
cun  prit  fa  place,  & le  roi  commença  par  un  dif- 
cours  qui  contenoit  en  fubflance  : Qu'on  n’ignoroit 
pas  le  fujet  qui  les  aflembloit  tous  ; qu’ils  étoient  té- 
moins de  la  trille  fituation  dans  laquelle  la  France 
autrefois  fi  forte  & fi  floriflante  , étoit  aujourd’hui 
réduite  : Que  chaque  partie  d’une  fi  grande  monar- 
chie déchue  de  fon  ancien  état,fe  voyoit  divifee, 

8c  dans  une  fituation  qui  en  faifoit  craindre  la  ruine 
entière:  Qu’on  n’y  reconnoifToit  plus  cet  attache-  - 
ment  pour  la  religion , cette  union  entre  les  fujets, 
cet  amour  8c  le  refpeét  pour  le  prince,  que  l’on  y 
avoit  vû  fi  long-tems  regner  : Que  durant  le  cours 
de  plufieurs  années , la  fureur  des  guerres  civiles  qui 
avoient  défolé  fon  royaume  , avoit  avili  la  juftice  8c 
corrompu  l’intégrité  des. mœurs  : Qu’il  n’ignoroit 
• pas  qu’on  attribuoit  à la  mauvaife  adminiflration  du  * 
fouverain,  la  mifere  &les  calamités  du  peuple;  mais 
que  le  témoignage  de  fa  confidence  le  rafiuroit  au 
Tome  XXXV.  Y y 
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milieu  de  tant  de  fujets  de  larmes,  & qu’il  ne  dou- 
’toit  point  que  ceux  qui  voudroient  juger  fainement, 
ne  priflent  fa  défenfe  , lorfqu’ils  confidereroientque 
le  défunt  roi  Ton  frere  & lui  , étoient  encore  fort 
jeunes  à la  nailfance  de  tous  ces  maux. 

Il  ajouta  qu’on  fçavoit  afiëz  combien  la  reine  là 
mere  avoit  pris  de  peine  pour  arrêter  ces  malheurs, 
dont  on  connoifloit  très-bien  la  fource  : qu’on  de- 
voit  à fes  précautions,  à fa  confiance  & à fon  ha- 
bileté la  confervation  du  royaume  ; que  fi  par  là 
vertu  elle  n’avoit  pû  éteindre  en  fes  commencemens 
un  mal  fi  funefte,  peut-être  Dieu  l’avoit-il  ainfi  per- 
mis pour  châtier  en  même  tems , & les  péchés  du 
prince  & ceux  du  peuple  : Qu’il  n’avoit  rien  épar- 
gné pour  y apporter  les  remedes  les  plus  convena- 
bles: Que  fous  le  régné  dû  feu  roi  fon  frere  il  avoit 
pris  les  armes  avec  d’heureux  fiiccès  , quoique  l’ex- 
périence eût  fait  connoître  que  l'effufion  du  làng  en 
diminuant  le  mal,  n’en  avoit  point  ôté  la  maligni- 
té : Que  la  religion  même,  qui  fe  foutient  mieux 
dans  la  paix,  avoit  reçû  un  grand  échec  des  guerres 
civiles,  & qu’au  lieu  de  ramener  les  rebelles  par  des 
remedes  violens,  l’on  expofoit  les  fidelesà  un  plus 
grand  danger  de  fe  perdre  ; qu’en  confidération  de 
ces  chofes  , avant  fon  départ  pour  la  Pologne, il 
avoit  tâché  de  conclure  une  treve  pour  en  venir  à 
la  paix  ; & que  Dieu  l’ayant  appellé  depuis  à la  cou- 
ronne de  France , il  s’étoi;  efforcé  par  toutes  fortes 
de  moyens  d’établir  la  tranquillité  dans  le  royaume  ; 
mais  que  le  ciel  n’avoit  pas  permis  que  fes  bonnes 
intentions  réuHiflent  ; qu’il  avoit  été  forcé  d’en  ve-  . 
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fiir  malgré  lui  aux  tlernieres  extrémités  , & de  char- 
ger Tes  fujets  de  nouveaux  impôts  , dans  le  tems 
qu’il  aurott  déliré  de  les  pouvoir  foulager. 

Il  remontra  qu’il  étoit  tems  de  penfer  à trouver 
quelque  remede  lalutaire,  parle  moyen  duquel  on 
nt  ceffer  les  partialités,  les  dilfentions , les  haines 
mutuelles  & les  guerres;  afin  de  rétablir  avec  mo- 
dération la  pureté  de  la  religion,  ramener  les  peu- 
ples à l’obéilfance  & au  relpeél  auquel  ils  font  obli- 
gés , rendre  à la  jullice  fon  ancien  luftre  , bannir 
les  vices  de  la  fociété,  réprimer  la  licence,  &rap- 
peller  l’ancienne  candeur  & l’intégrité  des  mœurs. 
Il  dit  encore  , qu’après  avoir  férieufement  réfléchi 
fur  les  moyens  de  procurer  le  bonheur  de  l’état , il 
n’en  avoit  point  trouvé  de  j^us  sûr  qu’une  paix  fer- 
me Sc  confiante  ; qu’il  étoit  prêt  néanmoins  d’écou- 
ter les  raifons  contraires,  & tous  les  expédiens  qu’on 
propoferoit,  afin  de  choifir  les  meilleurs  & les  plus 
avantageux:  qu’ainfi  il  exhortoit chacun  en  particu- 
lier de  faire  treve  à fes  reflentimens  , & de  réunir 
tous  enfemble  leurs  foins  Sc  leur  affrétions,  pour 
concourir  au  foulagement  de  l’état  & à la  tranquilli- 
té du  royaume  ; qu’au  relie,  comme  il  étoit  bien- 
aife  qu’on  délibérât  de  toutes  les  affaires  en  com- 
mun, il  étoit  réfolu,  Sc  qu’il  vouloit  bien  leur  don- 
ner fa  parole  royale,  de  taire  inviolablement  obfer- 
ver  les  regleméns  qui  feroient  faits  dans  cespréfens 
états  généraux , Sc  de  n’accorder  jamais  aucun  pri- 
vilège qui  y dérogeât. 

Le  chancelier  de  Birague  fit  enfuite  une  récapitu- 
lation de  ce  que  le  foi  avoit  dit,  Sc  conclut, que 
puifque  la  grande  prudence  de  la  reine  mere  ,&  la 

Yy  ij 
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An.  i;7^.  valeur  & la  générofité  du  roi  avoient  préfervé  là 
France  jufqu  alors  au  milieu  de  tant  de  troubles  & de 
périls  j tous  les  députés  des  états  dévoient  s’unir  en- 
fèmble  pour  féconder  les  bonnes  intentions  de  leurs 
majeftés , dans  une  affaire  où  il  s’agiffoit  principale- 
ment de  l’intérêt  public , & elîàyer  en  particulier  de 
propofer  des  chofes  qui  fulfent  également  utiles  & 
avantageufes  pour  foulager  le  royaume  des  miferes 
palfées  , & le  garantir  des  maux  à venir.  Les  états 
remercièrent  le  roi  de  fes  bonnes  intentions,  & pro- 
mirent tous  de  fe  comporter  avec  beaucoup  dezele 
& de  fidélité: mais  quoique  l intention  defamajellé 
parût  être  la  même  que  celle  des  états , le  roi  ne  tarda 
pas  long-tems  à en  connoître  la  différence.La  plûpart 
des  députés  des  provinces  étant  du  nombre  de  ceux 
qui  avoient  figné  la  îTguer  ne  firent  rien  que  par 
l’ordre  exprès  & fuivant  les  confeils  du  duc  de 
Gulfe,  qu’ils  regardoient  comme  leur  chef. 

Dès  le  lendemain  de  l’ouverture  , les  députés 
firent  un  decret  par  lequel  on  réfôlut  de  fupplier  fa 
luf contrc"  majefté , qu’afin  d’expédier  plus  prqmptement  les  afc 
DeThou , hiji.  Maires  à la  fatisfaéfion  d’un  chacun  , il  lui  plût  nom- 
mer un  certain  nombre  de  juges  , qui  ne  fulfent 
point  fufpeéts  aux  états , aufquels  on  joindroit  dou- 
ze des  députés  pour  entendre  les  propofitions  géné- 
rales & particulières,  qui  feroient  faites  par  les  trois 
ordres,  avec  pouvoir  de  décider;  à condition  que 
tout  ce  qui  du  confentement  de  ces  juges  feroit  or- 
donné, auroit  force  de  loi , & feroit  obfervé  invio- 
lablement  dans  la  fuite  , fans  qu’aucun  pût  contre- 
dire ni  révoquer  leurs  décifions. 

Quelque  peu  convenable  que  fut  cette  demande , 


LXXIV. 

Les  états  pré- 
tendent juger, 
lans  que  le  roi 
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le  roi  répondit  avec  beauçoup  de  modération  ; que  £n.  1576* 
toutes  les  fois  que  les  états  feroient  des  propofitions  xxV 
& des  demandes,  il  écouteroit  dans  le  moment  me-  Rcponfe'<tu 
me  les  douze  députés  qu’il  leurpermettoit  de  nom-  l^ondeT 
mer  ; & qu’après  qu’on  auroit  examiné  leurs  raifons  eta,s‘ 
dans  fon  confeil , il  ne  manquerait  pas  d’y  répon-  ^ Av,UUc* 
dre , & de  pourvoir  à tout  ce  qui  contribueroit  à la 
fatisfaélion  de  chacun.  Qu’enfin  pour  rendre  tout 
le  monde  content,  il  nommerait  aux  états  ceux  qui 
compoferoient  fon  confeil,  afin  qu’ils puflent  con- 
noître  la  qualité  des  miniftres  fur  l’avis  defquelsil 
vouloir  fe  conduire;  mais  qu’il  ne  pouvoit  regarder 
comme  inviolable  , ce  que  d’autres  que  lui  ordon- 
neraient. Les  états  connurent  par  cette  réponfe,  • 
qu’ils  ne  viendraient  jamais  à bout  de  leur  projet, 
puifqu’on  avoit  connu  l’artifice  de  leur  demande;- 
ce  qui  les  fit  recourir  à un  autre  expédient , qui  fur 
de  propofer  , qu’avant  toutes  chofes,  on  décidât  fi 
l’on  devoir  ou  non , tolérer  dans  le  royaume  d’autre- 
religion  que  la  Catholique. 

Ce  fut  dans  ce  tems-là  que  les  Proteftans  publie-  Lxxvr. 
rent  le  mémoire  de  l’avocat  David  adreflé  au  pape , dhekchef*- 
dont  ona  parlé  plus  haut.  Le  roi  en  fit  laleéture,  & delaliê“e. 
commença  à s’appercevoir  des  delfeins  fecrets  de 
la  nouvelle  ligue , qui  fous  prétexte  de  n’avoir  err 
vue  que  les  intérêts  de  la  religion  , ne  cherchoit  stlnlS£e 
dans  le  fond,  qu’à  anéantir  infenfiblement  l’auto-  an-n,i' 
rité  légitime , en  transférant  le  fouverain  pouvoir 
à un  autre  : dès-lors<Él  réfolut  d’affoiblir  ce  parti , ne 
pouvant  l’abattre  entièrement  , & de  rendre  fes 
projets  inutiles.  Pour  y parvenir , & prévenir  en 
particulier  l’autorité  du  duc  de  Guife , que  les  fac- 
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tieux  vouioient  •mettre  à leur  tête  , il  déclara  qu’il 

• An.  vouloit  être  chef  de  l'union,  & employa  le  duc  de 
Mayenne  pour  engager  les  états  à lereconnoîtreen 
cette  qualité.  Le  roi  figna  lui-même  la  ligue  à la  tê- 
te de  tous  les  feigneurs  de  la  cour , & l’envoya  aulfi- 
tôt  après  à Paris  oc  en  Bourgogne  , avec  des  ordres 
pour  la  faire  recevoir  par  tout. 

L^u/sJé-  Cependant  les  états  continuoient  toujours  à dé- 
i'ardcîe  *de  [a  libérer  fur  l’article  de  la  religion;  ils  vouioient  qu'on 
religion.  fouffrîc  que  la  feule  religion  Catholique  dans  le 
D'AviU  1.6.  royaume , perluades  que  ni  le  roi,  ni  les  députés 
nSijIetjùi'. ’n’oferoient  s’y  oppofer , quoiqu’il  y en  eût  plufieurs, 
qui  intérieurement  étoient  d’un  avis  contraire  : & 
. .de-Ià  ils  concluoient,  qu’en  faifant  pafler  cet  article, 
il  n’y  auroit  plus  d’elpérance  de  paix,  & que  la  guer- 
re feroit  déclarée  aux  Calviniftes.Le  clergé,  à la  tête 
duquel  étoit  l’archevêque  de  Lyon , convint  unani- 
mement qu’on  folliciteroit  le  roi  de  défendre  l’exer- 
cice de  toute  autre  religion , que  celui  de  la  Catho- 
dique Romaine  , & d’y  foumettre  tous  fes  fujets.  La 
nobleflë  fut  du  même  avis , à l’exception  feulement 
de  quelques-uns  qui  s’y  oppoferent  : ceux-ci  vou- 
ioient bien  qu’on  confervàt  la  pureté  de  la  religion  ; 
mais  ils  conleilloient  de  ramener  les  réfraéïaires  par 
d’autres  voies  que  par  celle  des  armes.  Ce  dernier 
avis  fut  celui  pour  lequel  le  tiers  état fe  déclara;  çar, 
comme  le  peuple  , c’eft-à-dire,  les  bourgeois , les 
marchands , les  artifans  , & ceux  de  la  campagne  fe 
trouvoient  accablés  d’impôts  & «le  fubfides  pendant 
4a  guerre,  ils  vouioient  qu’on  mît  cette  claufe  : au- 
tant que  la  tranquillité  de  l’état  n’en  fouffrirok 
. point , & qu’il  ne  feroit  point  nécelfaire  d’en  venir 
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aux  armes  : mais  l’opinion  contraire  prévalut  ; en  an.i  576. 
forte  que  la  claufe  fût  ôtée,  8c  que  l’article  pafla  Am- 
plement fans  aucune  rellriélion. 

Jean  Bodin  jurifconfulte  Angevin,  8c  député  du  Bodin 
tiers  état  de  la  province  du  Vermandois,  parce  qu’il 
étoit  procureur  du  roi  au  préfidial  de  Laon,  foutint  v'avîu, 
alors  vivement  les  intérêts  du  peuple  ; & ce  zelelc  ; 
mit  dans  la  fuite  fort  mal  à la  cour , 8c  lui  fit  perdre , 
à ce  que  l’on  prétend,  une  charge  de  maître  des  re-  *'»  &Par  le 

a t1£  • 1 r j*/*  ' • 1 dtte  dth  everfu 

quetes.  11  ht  voir  dans  Ion  dilcours , a quoi  le  royau- 
me  s’expofoit,  s’il  prenoit  encore  les  armes , & en- 
tra  dans  le  détail  des  maux  qu'on  avoit  déjà  fouf- 
ferts;  8c  ce  qu’il  dit , fit  une  fi  vive  impreflion  , que 
fon  avis  auroit  palfé  , fi  l’on  eût  été  libre  &bien  in- 
tentionné: mais  parce  qu’on  avoit  affaire  à des  gens 
livrés  à la  faétion  du  duc  de  Guife , qui  vouloit  la 
guerre  fous  le  vain  prétexte  de  maintenir  la  reli- 
gion , fut  réfolu  à la  pluralité  des  voijt  , qu’on 
prefferoit  le  roi  de  donner  une  déclaration  , 
pour  maintenir  la  feule  religion  Catholique  dans 
fon  royaume  , 8c  interdire  tout  commerce  avec 
les  Calviniftes  ; & le  lendemain  quelques  députés 
fubornés  par  les  faétieux  , fe  préfenterent  au  con- 
feil  du  roi  , au  nom  des  villes  de  Reims  , de 
Châlons  8c  de  Soifions  , pour  défavouer  Bo- 
din , 8c  fe  plaindre  de  ce  qu’il  avoit  paffé  fes 

Pouvoirs. 

Ce  fut  le  16.  de  Décembre  que  ce  premier  ar-  Leroieftp'rié 
ticle  de  la  délibération  des  états  fut  drefle.  Il  étoit  tom^utrerc- 
conçû  en  ces  termes  : Que  le  roi  feroit  fupplié  de  ^ 11 
réunir  tous  fes  fujets  à la  religion  Catholique  , 
Apoltolique  8c  Romaine  , par  les  meilleures  & plus 
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faintes  voies  que  faire  fe  pourroit  ; d’ordonner  qutf 

pexercjce  ja  religion  prétendue  réformée  foc  dé- 
fendu , tant  en  public  qu’en  particulier  dans  tous 
{es  états;  & que  les  miniftres  de  cette  religion  euffent 
• à fortir  du  royaume  dans  un  certain  tems , que  fa 

majefté  leur  marquerait  , nonobftant  tous  édits  à ce 
contraires;  enfin  , d’avoir  la  bonté  de  prendre  fous 
fa  royale  protection  tous  les  autres  particuliers  de  la- 
dite religion,  en  attendant  qu’ils  rentraient  dans 
le  fein  de  l’églife  ; mais  l’on  excluoit  de  cette  grâce 
les  minières , les  diacres  & les  furveillans.  L’article 
fut  foufcrit  par  tous  les  députés  des  provinces  de 
l’Ifle  de  France  , de  Normandie,  de  Champagne., 
du  Languedoc,  d’Orléans,  de  Picardie  & de  Pro- 
vence. Il  y eut  felement  quelques  provinces  qui 
. demandèrent  qu’on  le  modifiât,  & qu’il  ne  fûtreçû 
qu’autant  qu’il  ferait  poflible  de  l’exécuter  par  les 
voies  de*la  douceur.  • 

Dans  le  même  tems , des  députés  du  roi  de  Na- 
ïoi  de Navar-  yarre  & Ju  prince  de  Condé  , vinrent  à Blois  avec 

TC  & du  prince  r 7 # . 

de  Coudé  jux  quelques  miniltres  Calviniftes  : mais  on  ne  leur 

' * . donna  point  audience.  Ces  députés  ne  laifferent 

EeTbcuMs-  , r.  r >r  \ • » 

pas  de  soppoler  aux  réioluuons  quon  pourroit 

{«rendre,  qui  feraient  contraires  aux  privilèges  qui 
eur  étoient  accordés  par  le  dernier  édit,  '&  de  pro- 
tefter  contre  les  états , comme  nV  ant  ni  convor- 
qués  , ni  aiïemblés  légitimement  ; & leur  protefta- 
tion  fut  rendue  publique.  Le  baron  de  Mirembeau 
forma  auflï  fon  oppolition  au  nom  de  la  nobleffe 
de  Saintonge  qu’il  repréfentoir.mais  la  faétion  con- 
traire cria  li  fort,  qu’elle  l’emporta. 

• Quelque  affurance  que  le  roi  eût  donné,  que 

• fon  • 
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Ton  intention  ctoit  de  ne  fouffrir  que  la  feule  reli- 
gion Catholique  dans  fon  roïaume  , il  fentoit  bien 
qu’une  pareille  déclaration  alloit  rejetter  l’état  dans 
une  guerre  cruelle  ; mais  n’ofant  pas  s’oppofer  ou- 
vertement à la  délibération  , il  éluda  la  demande  , 
& perfuada  aux  états  qu’avant  que  de  rien  conclu- 
re , il  falloir  envoïer  des  députez  au  roi  de  Navar- 
re , au  prince  de  Condé  & au  duc  de  Damville  , 
pour  tâcher  de  leur  faire  approuver  ce  qui  avoit  été 
arreté  dans  les  états  : il  efperoit  par  ces  délais  trou- 
ver moïen  d’arrêter  l’opiniâtre  réfolution  des  dépu- 
tez. Arnaud  de  Pontac  ; évêque  de  Bazas , drefla  les 
inftruftions  qu’on  devoir  donner  aux  envoïez , qui 
furent  pour  le  roi  de  Navarre,  Pierre  de  Villars, 
archevêque  de  Vienne  , André  de  Bourbon  de  Ru- 
bempré , & le  fieur  Ménager  tréforier  de  France  ; 
pour  le  prince  de  Condé  , Charles  d’Allibout,  é\f- 
que  d’Autun,qui  prit  avec  lui  Jean  Bodin  & Mont- 
morin  -,  mais  Bodin  s’étant  exeufé  fur  fon  grand 
âge  , & fur  ce^ju’il  étoit  fufpeét  à plufieurs  à caufe 
des  avis  qu’il  avoit  donnez , on  nomma  en  fa  place 
Pierre  Rat , lieutenant  de  Poitiers  : enfin  pour  le 
duc  de  Damville  , furent  choifis  SenneCtaire  , évê- 
que du  Puy  , René  de  Rochefort , & le  fieur  de  To- 
lé  avocat.  L’on  verra  dans  la  fuite  quel  fut  le  fuccès 
de  cette  députation. 

Le  pape  Grégoire  XIII.  confirma  dans  cette  an- 
née 1J76.  la  congrégation  appellée  du  Confalon, 
qui  avoit  été  établie  à Rome  vers  l’an  iî.64.  & qui 
étoit  compofée  de  féculiers  dits  Pénitens , à qui  S. 
Bonaventure  avoit  preferit  une  forme  particulière 
de  prières.  La  bulle  eft  du  iz.  d’Ottobre  ; elle  ac- 
Tomc  XXXV.  Z z 
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txxxi. 

I.cs  étau  dépu- 
tent au  roi  de  Na- 
varre, ail  prince  de 
Condc  & au  duc 
de  Damville. 

Badin  , journal 
dn iiMit  ii  Mou. 

Dr  Th  eu  lih.  t J. 

D'Avilaliv.t. 
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corde  à cette  congrégation  plufieurs  privilèges  & 

An.  iJ7  6.  indulgences.  Celle  des  pénitens  du  Confalon  à Lyon 
lui  fut  aggrégée , & parce  que  le  roi  Henri  III.  qui 
aimoir  ces  fortes  d’exercices  de  piété  , y parut  fou- 
vent  en  fimple  confrère  , on  l’appella  la  compagnie 
roïale. 

Le  roi  de  Cochin  , dans  la  prefqu’ifle  de  deçà  le 
Gange,  écrivit  cette  année  au  pape , pour  recher- 
cher fon  amitié , & témoigner  fon  refpett  pour  le 
S.  fiége.  Ce  prince  , quoiqu’infidéle  , fit  aulîi  partir 
4 s fini  h.c  »nn,  un  ambaffadeur  qu’il  chargea  de  fes  lettres  ; mais 
"•*7,  cet  envoie  étant  tombé  malade  à Lifbonne  , & fe 

voïant  hors  d’état  d’aller  plus  loin , envoïa  fes  let- 
tres par  une  autre  voie.  Le  pape  en  répondant  au 
prince  , l’exhorta  à renoncer  aux  erreurs  du  paga- 
nifme  , & à embrafTer  les  lumières  de  l’évangile  ; il 
li4Î  rappella  le  fouvenir  de  fes  anciens  fujets  autre- 
fois convertis  par  l’apôtre  faint  Thomas , & le  pria 
d’accorder  fa  protection  aux  chrétiens  qui  étoient 
dans  fon  roïaume.  * 

Au  mois  de  Novembre  de  la  même  année  , Gré- 
goire XIII.  éleva  au  cardinalat  André,  fils  de  Fer- 
c isnr.  ut  fuj.  dinand  archiduc  d’Autriche  , âgé  d’environ  dix-huit 
uÂulyî,'ti°T,  ans , & neveu  de  l’empereur  Ferdinand  , frere  de 
,4rdsu>tXitft,if!.  Charles  V.  U remplaça  dans  le  facré  college  Gafpard 
Cervantes  Efpagnol  du  diocéfc  de  Placentia,  fous 
l’archevêché  de  Compoftelle.  Celui-ci  s’étoit  rendu 
habile  dans  la  connoiflance  du  droit  canon  & civil, 
& dans  la  théologie  ; il  s’étoit  fait  admirer  par  fon 
fçavoir  & fon  éloquence  dans  le  concile  de  Trente. 
Il  avoir  été  auparavant  ^rand  vicaire  de  l’archevêque 
de  Séville  ; & il  fut  tire  de  cet  emploi  fous  Pie  IV. 


i x x x i v. 

Mnrr  du  cardi- 
nal Cervantes. 


fie.  16. 
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pour  erre  fait  d’abord  inquifiteur  général , enfuite 
archevêque  de  MefTine  en  Sicile  , puis  de  Salerne , 
enfin  de  Tarragone  en  ij68.  Il  vint  à Rome  pour 
plaider  la  caufe  de  Barthelemi  Caranza , archevêque 
de  Tolede,  devant  le  pape  Pie  V.  & ce  pontife  a la 
priere  de  Philippe  II.  roi  d’Efpagne  , le  mit  au  nom- 
bre des  cardinaux  dans  la  promotion  qu’il  fit  au  mois 
de  Mai  1 570.  il  lui  donna  le  titre  de  S.  Martin-aux- 
Monts , qu’il  changea  dans  la  fuite  en  celui  de  fain- 
tc  Balbine.  Deux  ans  après  il  fut  envoie  légat  en  Ef- 

f>agne  auprès  du  même  Philippe  , pour  traiter  avec 
ui  d’affaires  très-importantes , & après  trois  ans  de 
demeure  dans  ce  roïaume  , il  mourut  à Tarragone 
un  lundi  14.  du  mois  d’Août,  âgé  de  foixantc^qua- 
tre  ans , & fut  enterré  dans  1 ’églife  Cathédrale.  En 
mourant  il  laiffa  la  plus  grande  partie  de  fes  biens  à 
l'univerfité  de  Tarragone  pour  gager  les  profeffeurs , 
& y faire  cultiver  les  fciences  avec  plus  de  foin  : il 
y établit  auffi  un  féminaire,  & comme  il  aimoit  fort 
les  Jefuites,  il  leur  fonda  une  maifon  pour  leur  fer- 
vir  de  noviciat.  Etant  élu  archevêque  de  Salerne , il 
y tint  un  fynode  pour  confirmer  les  décrets  du  con- 
cile de  Trente  ; & les  a&es  en  furent  imprimez  à 
Rome  peu  de  tems  après  : il  fonda  encore  a Salerne 
un  féminaire  de  jeunes  clercs,dont  l’emploi  étoit  de 
fervir  â l’autel  dans  l’églife  cathédrale. 

Les  auteurs  ecclefiaftiques  morts  dans  cette  même 
année  1/76.  font  premièrement,  Barthelemi  Ca- 
ranza , religieux  Dominiquain  & archevêque  de  To- 
lede ;on  l’appelloit  aufli  de  Miranda,  qui  étoit  le  nom 
du  lieu  de  la  naiffance  dans  le  roïaume  de  Navarre. 
La  réputation  qu'il  s’étoit  acquife  en  enfeignant  la 

Zz  ij 


An.  rjjtf. 
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théologie  dans  fon  ordre  , fit  cju’on  le  choifit  pour 

A n.  1576.  fe  tr0uver  au  concile  de  Trente  , où  il  prêcha  en 

Dupin  hiiutb.  préfencc  des  pères  le  premier  dimanche  de  Carême 
a.  s «u9'cr r 1 r 

">  40.  loi».  1 6.p.  de  1 an  1546.  Il  y rut  du  parti  de  ceux  qui  loutenoient 
la  réfidence  de  droit  divin.  Philippe , roi  d’Efpagne , 
allant  en  Angleterre  époufer  la  reine  Marie  , y me- 
na avec  lui  ce  théologien  , qui  s’emploïa  beaucoup 
au  rétabliflement  de  la  religion  Catholique  , prin- 
cipalement dans  l’univerfité  d’Oxford  : il  fit  paroi-  . 
tre  tant  de  zélé  & de  dextérité  dans  cette  bonne  œu- 
vre , que  la  reine  le  choifit  pour  Ton  confefleur.  Phi- 
lippe II.  le  nomma  à l'archevêché  de  Tolede  , un 
dessus  confidérables  d’Efpagne  en  1/57.  il  y tra- 
vailla avec  beaucoup  de  zélé  , jufqua  ce  que  l’em- 
pereur Charles  V.  aïant  abdiqué,  & s’étant  retiré  au 
monaftere  de  faint  Juft , l’attira  auprès  de  lui , pour 
le  foutenir  dans  fes  bonnes  difpofitions , &Cm l’aider  à 
çnourir  en  chrétien.  En  effet , Caranza  reçut  la  con- 
feflion  de  ce  prince , lui  admîniftra  les  derniers  fa- 
cremens , & fut  toujours  avec  lui  jufqu’au  moment 
de  fa  mort,  qui  arriva  le  11.  Septembre  1558. 

Cette  mort  termina  aulfi  le  repos  de  Caranza. 
Comme  on  reprochoit  à Charles  V.  d’avoir  eu  une 
religion  un  peu  équivoque  , & des  fentimens  qui 
n’étoient  pas  orthodoxes  , ce  reproche  étoit  tombé 
fur  fon  confefleur.  En  conféquence,  Ferdinand  de 
Valdez , archevêque  de  Seville  , fit  arrêter  Caranza 
le  n.  d’Août  15/9.  après  en  avoir  obtenu  la  per- 
miflïon  du  pape  : on  le  mit  en  prifon  à Valladolid , 

& on  commença  à lui  faire  fon  procès  -,  mais  com- 
me il  réeufa  fes  juges , & qu’il  en  appella  au  pape  ; 
le  roi  du  confentement  du  pape , nomma  d’autres 
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iperfonnes  pour  informer  contre  lui,  & faire  toutes  An.  1576. 
les  procédures,  afin  de  les  envoyer  à Rome , où  il 
devoir  être  jugé  définitivement.  Cette  affaire  traîna 
fi  fort  en  longueur,  que  les  procédures  ne  furent 
finies  qu’en  1564.  il  y eut  même  alors  de  nouvelles 
difficultés,  parce  que  les  inquifiteurs,  croyant  qu’il  y 
alloit  de  leur  honneur  quelle  ne  fût  pas  jugée  ail- 
leurs qu'en  Efpagne,  firent  ce  qu’ils  purent  pour  em- 
pêcher qu’elle  ne  fût  portée  à Rome.  Le  roi  approu- 
va leurs  raifons , & obtint  du  pape  Pie  IV.  des  com- 
milfaires  pour  la  juger  en  Efpagne  même.  Le  pape 
commit  le  cardinal  Buoncompagno,  Jean-Baptille 
Caflania , évêque  de  Roflàno , & Jean  Aldobrandin 
auditeur  de  Rote,  qui  arrivèrent  en  Efpagne  au 
mois  de  Novembre  iydy.Les  officiers  de  l’inquifi- 
tion  ayant  voulu  juger  avec  eux,  & les  commiffai- 
res  s’obftinans  à le  refufer  , la  difpute  fut  vive.  Pie 
IV.  mourut  pendant  qu’elle  duroit,  & Buoncom- 
pagno fe  retira  pour  retourner  à Rome , & aflifter 
au  conclave  où  Pie  V.  fut  élû.  Le  pape  informé  de 
l’affaire  ; l’évoqua  à Rome  : Caranza  y fut  conduit , 
y arriva  le  28.  de  Mai  1^67.  & y fut  d’abord  enfer- 
mé dans  le  château  faint  Ange  , où  il  fut  traité  plus 
doucement  qu’en  Efpagne.  Le  pape  nomma  auffi- 
tôt  des  commiffaires  pour  examiner  de  nouveau  fon 
affaire  ; mais  le  procureur  de  l’inquifition  d’Efpagne 
fit  naître  tant  de  difficultés , que  Pie  V.  mourut  fans 
avoir  rien  terminé.  Grégoire  XIII.  ne  trouva  pas  de 
moindres  obftacles , & il  ne  put  prononcer  de  fen- 
tence,  que  le  14.  d’ Avril  157 6.  Caranza,  à la  véri- 
té , n’y  fut  point  déclaré  convaincu  d’héréfie  ; mais 
à caufe  des  fortes  préemptions  qu’il  y avoit  contre 

Z z iij 
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lui , il  fut  condamné  à abjurer  quelques  propor- 
tions, quoiqu’il  prétendît  ne  les  avoir  pas  foutenues 
dans  un  mauvais  fens.  On  lui  ordonna  aufli  de 
réciter  quelques  prières,  & on  le  fufpendit  du  gou- 
vernement de  Ton  églife  pendant  cinq  ans,  pen- 
dant lefquels  il  demeureroit  à Rome  dans  le  couvent 
de  la  Minerve , & recevroit  mille  ducats  par  mois 
pour  Ton  entretien  ; mais  il  ne  furvécut  que  dix-fept 
jours  à cette  humiliante  fentence  : il  mourut  le  2.  de 
Mai  1576.  âgé  de  foixante&  douze  ans.  Il  déclara  pu- 
bliquement avant  de  recevoir  les  derniers  facremens, 
qu’il  n’avoit  jamais  eu  les  fentimens  qu’on  lui  avoit 
imputés,  ni  foutenu  aucune  opinion  hérétique:  on 
a rendu  depuis  à là  mémoire  la  juftice  quelle  méri- 
toit,  & il  a toujours  été  en  eltime  & en  vénération 
parmi  les  perfonnes  pieulès  Sc  Içavantes. 

Il  nous  a laide  quelques  ouvrages  qui  font  con- 
noître  fon  érudition  & la  pureté  de  fes  fentimens: 
le  plus  confidérable  ell  fa  fomme  des  conciles,  qui 
a été  imprimée  plufieurs  fois  en  différentes  villes,  Sc 
qui  comprend  beaucoup  de  matière  en  peu  de  mots  ; 
cet  ouvrage  eft  en  latin , & l’on  y trouve  dans  les 
queftions  préliminaires  quelques  maximes  ultra- 
montaines, qu’on  n’admet  point  en  France.  Le  ca- 
téchifme  en  elpagnol , qu’il  publia  pour  i’inftruélion 
de  fes  diocéfains,  ne  fut  pas  du  goût  de  l’inquifition 
qui  le  cetifura;  mais  les  députés  du  concile  de  Tren- 
te pour  l’examen  des  livres  , devant  lefquels  ce  ca- 
téchifme  fut  porté  en  1563.  l’approuverent,  avec  or- 
dre même  d’en  donner  à l’auteur  une  atteftation  en 
bonne  forme;  ce  qui  irrita  fi  fort  les  inquifiteurs 
Efpagnols,  que  le  comte  de  Lerma  en  fit  fes  plain- 
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fes  aux  peres  du  concile  , & voulut  les  engager  à r— 

révoquer  cette  approbation.  Sur  leur  refus,  l’évêque  >' l*7*' 
de  Lerida  s’emporta  fort  contre  les  députés  de  la 
congrégation  , & produifit  beaucoup  d’endroits  du 
livre  , qui  pris  dans  le  fens  qu’il  leur  donnoit , fem- 
bloient  à la  vérité  mériter  quelque  cenfurc  ; mais  le 
préfident  de  la  congrégation  piqué  contre  l’évêque, 
protefta  devant  les  légats , qu’il  n’affifteroit  plus  à 
aucun  acfle  public,  fi  l’on  ne  lui  faifoit  une  répara- 
tion convenable.  Le  cardinal  Moron  accommoda 
l’affaire;  & les  conditions  furent,  que  l’on  ne  dcli- 
vreroit  aucune  copie  de  l’atteftation , & que  l’évê- 
que de  Lerida  feroit  fes  excufes  aux  députés:  ainfi 
l’atteflation  fut  retirée  des  mains  de  celui  auquel  on 
l’avoit  remife;&  la  conteftation  fut  affoupie.  Les 
autres  ouvrages' de  Caranza  , font  un  traité  de.  la  ré- 
fidence  des  évêques  qu’il  tcnoit  être  de  droit  divin  , 

& une  inftruélion  pour  entendre  la  meffe. 

Le  fécond  auteur  eccléfiaftique  mort  pendant  cet-  lxsxVî- 
te  année  , eft  Corneille  Janfenius , né  à Hulft  , ca-  neiîië  jaN.- 
pitale  du  pays  de  Waës  dans  le  comté  de  Flandres.  3éGlnd.  tsuc 
Après  avoir  fait  fes  études  à Louvain , & s’être  per-  Le  Mire,  Je 
feélionné  dans  l’intelligence  des  langues  grecque  & 
Hébraïque,  qu’il  croyoit  néceffairesà  ceux  quiveu-  w' 

lent  étudier  l’écritute  fainte , il  fut  chargé  d’enfei- 
gner  la  théologie  dans  l’abbaye  de  Tongerloo  de 
l’ordre  des  Prémontrés.  Il  exerça  cet  emploi  douze  10,  /tf.p.iütf. 
ans,  pendant  lelquels  il  compofa  fon  commentaire 
fur  la  concorde  des  Evangeliites  , qui  fut  fon  pre- 
mier ouvrage  : on  l’imprima  pour  la  première  fois 
enij  4.9.  & il  y en  a eu  dans  la  fuite  un  grand  nom- 
bre d’éditions  en  différens  pays.  On  y trouve , outre 
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•i>  7^*  l’explication  littérale  du  texte,  beaucoup  de  remar- 
ques fur  Le  fens  moral  8c  myflique , & des  queltions 
de  controverfe  très-bien  traitées  ; on  peut  même 
dire  que  c’eft  le  meilleur  commentaire  que  nous 
ayions  fur  l’hiftoire  de  l’évangile,  & celui  qui  ren- 
ferme plus  de  chofes  & d’une  plus  grande  utilité. 
Janfenius  compofa  dans  le  même  temsun  autre  com- 
mentaire fur  les  proverbes  de  Salomon  8c  fur  l’ec- 
cléfiaftique  , le  cantique  des  cantiques  & la  fàgeffe,' 
qu’on  imprima  à Lyon  en  i f 80.  & dans  la  fuite  plu- 
fieurs  fois  à Anvers.  Enfin  l’on  a du  même  auteur 
une  paraphrafe  fur  les  pfeaumes  avec  des  notes  fore 
étendues , dans  laquelle  il  expofe  les  fens  littéral, 
hillorique  8c  prophétique  des  pfeaumes , 8c  fait  voir 
qu’un  même  paffage  peut  avoir  l’un  8c  l’autre  : il  luit 
prefqye  par  tout  le  texte  hébreu , mais  fans  négli- 
ger la  verfion  grecque , pour  l’éclaircifTement  de 
quelques  endroits. 

Janfenius  après  avoir  enfeigné  la  théologie  avec 
beaucoup  de  réputation  dans  l’Abbaye  de  Tonger- 
loo  , fut  nommé  à la  cure  de  feint  Martin  de  Cour- 
tray , qu’il  defTervit  pendant  douze  ans , aimé  8c 
chéri  de  fes  paroiflîens  qu’il  animoit  à la  pratique  de 
la  vertu  par  fes  folides  inllruélions  & fes  bons  exem- 
ples. Mais  comme  la  providence  le  deilinoit  aux 
premiers  emplois  de  l’églife  , il  quitta  fon  bénéfice 
pour  revenir  à Louvain  , où  il  prit  le  degré  de  doc- 
teur, 8c  fut  pourvû  du  doyenné  de  faint  Jacques, 
avec  le  rang  de  doéleur  &profeffeur  en  théologie; 
il  fut  aufli  un  de  ceux  que  Philippe  IL  nomma  pour 
aller  au  concile  de  Trente , comme  député  de  l’u- 
niverfité  de  Louvain  ; il  s’y  fit  autant  eftimer  par  fe. 

modeltie 
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modeflie  & là  fagelTe,  que  par  fa  doélrine.  A fon  re- 
tour, le  roi  d’Efpagne  voulant  récompenfer  fon  mé- 
rite, profita  de  l’éreéfion  des  nouveaux  évêchés  que 
Paul  IV.  avoit  fait  en  Flandres  en  1 y 54.  & nomma 
Janfenius  à celui  de  Gand  : mais  il  n'en  fut  pourvu 
qu’en  1 f68.  à caufe  des  troubles  que  cette  éreétion 
caufa  dans  les  Pays-Bas  : il  en  fut  le  premier  prélat , Sc 
y tint  un  fynode  en  1570.  Enfin,  après  avoir  rempli 
dignement  cette  place  pendant  huit  années,  il  mou- 
rut dans  là  ville  épifcopale  le  10.  d’ Avril  de  cette 
année  r y 76.  âgé  de  foixante-fix  ans.  On  a vû  ailleurs 
la  part  qu’il  eut  dans  l’affaire  de  Michel  Baïus. 

Jacques  Païva  d’Andrada,  théologien  Portugais, 
mourut  aulfi  dans  cette  même  année  : il  étoit  d’une 
famille  diflinguée  en  Portugal;  mais  il  fe  rendit  en- 
core plus  illullre  par  fon  érudition , que  pa.r  fa  naif- 
fance.  S’étant  engagé  dans  l’état  eccléfiaftique , dans 
la  feule  vûe  de  fervir  utilement  l’églife  fans  aucune 
ambition  pour  les  dignités,  il  fit  la  principale  étu- 
de de  l’écriture  fainte  & des  peres  ; & fon  zele  le 
porta  à fe  charger  de  quelques  milfions,  où  il  fit 
beaucoup  de  fruit.  Sebaltien,  roi  de  Portugal,  con- 
noilTant  Ion  érudition  & là  piété,  l’envoya  au  con- 
cile de  Trente  pour  y alîifter  en  qualité  de  fon  théo- 
logien : il  y prononça  devant  tous  les  peres  un  dis- 
cours latin  le  fécond  dimanche  après  Pâques  en 
1562.  qui  fut  imprimé  dans  la  fuite.  On  a aulTi  fes 
explications  orthodoxes  qu’il  compofa  à Trente , 6c 
qui  font  partagées  en  dix  livres,  qu’on  a imprimées 
à Cologne  en  1 y 64.  fa  défenfe  du  concile  de  Tren- 
te, contre  le  livre  publié  par  Kemnitius  proteftant, 
fous  le  titre  d 'examen  concihi  Tndintim  : & trois  vo- 
* Tome  XXXV.  A aa 
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— ■ — - lûmes  de  fermons  en  Portugais.  On  ne  peut  cepen- 
î7  dant  s’empêcher  de  remarquer  que  Païva  a écrit  plu- 
tôt en  déclamateur  qu’en  controverfifle , & qu’il 
n’eft  pas  toujours  exaét  dans  fes  raifonnemens.  Ce 
qu’il  a fait  de  plus  folide  eft  la  réfutation  de  Kem- 
nitius  : il  mourut  à l’âge  de  quarante-fept  ans. 
Lxxxvm.  Le  io.  de  Novembre  de  cette  année,  il  fe  tint 
âver'uV'di11  à Paris  une  aflemblée  de  la  faculté  des  arts  à faine 
P4r,s*  Julien  le  pauvre,  où  cette  faculté  délibéra  fur  deux 
cJièa'faîc!  articles  : le  premier  concernoit  les  états  de  Blois.  Le 
re(^eur>  Hugues  Burlat,  demanda  qu’on  élût  quelque 
homme  grave  pour  y affilier,  & fupplia  qu’on  ap- 
pellât  les  Libraires , & qu’on  les  fît  jurer  en  préfen- 
ce  des  députés,  qu’ils  ne  favoriferoient  les  Jéfuites 
en  aucune  maniéré,  & que  s’ils  refufoient  de  faire 
ce  ferment,  on  les  obligeât  d’en  dire  les  raifons.  Le 
mercredi  13.  de  Décembre,  dans  une  alTemblée  de 
l’univerfité  qui  fe  tint  aux  Mathurins,  on  nomma 
quatre  doéleurs,  gens  d’une  foi  intégré,  d’une  vie 
réglée,  d’un  grand  jugement,  & de  beaucoup  d’éru- 
dition ; fçavoir,  les  fleurs  Pelletier  grand-maître  de 
Navarre,  Faber  ou  le  Fêvre,  fàint  Germain  & de  la 
Bigne , pour  traiter  auprès  du  roi  dans  l’alfemblée 
du  tiers  état,  touchant  les  privilèges  & immunités 
de  l’univerfité,  afin  de  lui  rendre  fon  premier  lultre. 
On  examina  aufli  la  maniéré  dont  il  falloir  s’y  pren- 
dre pour  obliger  le  minillre  des  Mathurins , & les 
religieux  mêmes  à célébrer  tous  les  ans  un  obit  pour 
Robert  de  Sorbonne;  & l’on  flatua  qu’il  falloir 
porter  cette  affaire  au  parlement  : l’on  ordonna  de 
plus,  qu’on  défendroit  aux  Libraires  d’imprimer, 
ni  de  vendre  aucun  livre  contenant  une  mauvaife 
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doctrine,  & qu’ils  le  promettroient  avec  ferment  au  An.  i n<5. 
reéteur.  Dès  le  27.  de  Novembre  precedent,  l’uni- 
verfité  avoit  tenu  en  Sorbonne  une  aflemblée  par- 
ticulière, dans  laquelle  elle  fit  choix  de  quatre  doc- 
teurs en  théologie  pour  drefler  en  fon  nom  des  re- 
montrances qui  feroient  préfentées  au  roi,  pour  en- 
gager fa  majefté  à maintenir  la  religion  Catholique, 

Apoftolique  & Romaine  dans  fon  royaume,  à l’ex- 
clufion  de  tout  autre , & à ne  conférer  les  bénéfi- 
ces, magiftratures  & autres  offices,  qu’à  des  per- 
fonnes  recommandables  par  leur  vertu  & par  leur 
fcience. 

Antoine  du  Vivier,  chanoine  de  l’églife  de  Paris  & 
chancelier  de  l’univerfité , s’étant  plaint  que  quel- 
ques licentiés  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris  ne 
vouloient  pas  payer  l’honoraire  qu’il  difoit  lui  être 
dû,  le  parlement  rendit  un  arrêt  à ce  fujet  le  24.  du 
mois  de  Novembre,  par  lequel  il  fut  maintenu  Sc 
confervé  dans  fes  droits  & honoraires  , & il  fut  ré- 
glé qu’on  lui  payeroit  un  demi  écu  par  chaque  li- 
cence, fans  en  excepter  les  religieux  mendians.  Le 
même  chancelier  demandait  encore  par  une  autre 
requête  du  3.  dudit  mois,  que  dans  toutes  les  af- 
femblées , procédons  & aélions  publiques  qui  fe  fe- 
roient en  ladite  univerfité,  il  eût  le  premier  & le 
plus  honorable  lieu  après  le  teéleur  : le  parlement 
ne  prononça  point  fur  ce  dernier  article. 

Les  Luthériens  d’Allemagne  étoient  toujours  di-  i-xxxnc  • 

vifés  entre  eux  ; ce  qui  obligea  l’éleéleur  de  Saxe  à drsLurhcriens 
tenir  encore  une  aflemblée  à Torgaw  dans  cette  an-  J^64W’  M 
née  1576.  afin  de  les  accorder.  Cette  aflemblée  fe  hJcannum. 
trouva  fort  nombreufe  ; les  théologiens  Protef- 

Aaa  ij 
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tans  de  toute  l’Allemagne  s’y  trouvèrent,  à l'ex- 
ception des  Zuingliens  & des  Calviniftes  qui  en  fu- 
rent exclus.  Elle  prit  pour  réglé  de  fes  fentimens  la 
confefîion  d’Ausbourg,  l’apologie  de  cette  confe£ 
lion,  les  articles  de  Smalcalde,  le  grand  & le  petit 
catéchifme  de  Luther , 8c  la  nouvelle  formule  de 
concorde  ;&rejetta  les  lieux  communs  de  Melanch- 
ton , & quelques  autres  écrits.  En  conféquence  l’af 
femblée  drelfa  une  formule  qui  fut  envoyée  à Louis 
éleéieur  Palatin,  à fes  freres  & au  Landgrave  de 
Hefle,  fils  de  celui  qui  avoir  tant  travaillé  inutile- 
ment pour  réunir  les  Luthériens  avec  les  Zuingliens. 
Mais  ces  princes  rejetterent  cette  formule  de  l’avis 
de  leurs  théologiens,  de  même  que  les  ducs  de  Hol- 
ftein  & de  Brunfwik,  & envoyèrent  à l’éleéleur  de 
Saxe  les cenfures de  ces  mêmes  théologiens;  ce  qui 
obligea  Smidelin , Chitrée , Kemnitius  & le*s  autres , 
de  réformer  cette  formule  de  Torgaw,  & d’en  dref- 
fer  une  autre  à Bergue,  dans  laquelle  ils  déclarèrent 
que  le  corps  & le  fang  de  Jefus-Chrift  étoient  vrai- 
ment 8c  fubftantiellement  préfens , & diftribués 
dans  la  cene  avec  le  pairr  & le  vin , 8c  qu’ils  font  re- 
çus par  les  méchans  comme  par  les  bons. 

Le  dogme  de  l’ubiquité  de  l’humanité  de  Jefus- 
Chrift  eft  aulïi  expliqué  8c  foutenu  dans  cette  for- 
mule; mais  en  cefens,que  la  nature  humaine  étant 
exaltée  après  fa  réfurreétion,  parce  que  Jefus-Chrift 
a quitté  la  forme  d’efclave  pour  fe  revêtir  de  celle 
de  Dieu,  il  eft  préfent  par  tout,  non  - feulement 
comme  Dieu,  mais  aulfi  en  tant  qu’homme;  non 
pas  à la  vérité  d’une  maniéré  terreftre,  mais  parce 
que  la  vertu  par  laquelle  Dieu  remplit  tout  le  mon- 
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de,  eft  communiquée  réellement  à l'humanité  de 
Jefus-Chritl  ; ce  qui  fait  qu’il  peut  être  réellement 
& véritablement  préfent  dans  la  cene  ; ce  qui  n’ell 
pas  poiïible  à aucun  autre.  Cette  formule  ayant  été 
ainfi  dreffée  le  12.  de  Mai  de  l’année  fuivante  157 7. 
fut  enfuite  envoyée  par  l’éleéteur  de  Saxe  aux  prin- 
ces & aux  états  Protellans  de  l’empire  , afin  qu’ils  la 
fiflent  examiner  & approuver  par  leurs  théologiens. 
Ceux  du  Landgraviat  de  Helfe,  du  duché  de  Deux- 
Ponts  , d’Anhalt  & deMagdebourg , la  défapprou- 
verent. 

Jean  Cafimir,' comte  Palatin,  frere  de  l’éleéleur, 
voulant  renverlèr  l’entreprife  de  ces  ubiquitaires  , 
affembla  un  fynode  général  des  Protellans  à Franc- 
fort fur  le  Mein  au  mois  de  Septembre  1577.  Tout 
le  parti  qui  défendoit  le  fens  figuré,  dont  ce  prince 
étoit  lui-même,  s’y  trouva,  à la  réferve  des  Suilfes 
& des  Bohémiens  : mais  ceux-ci  avoient  envoyé  leur 
déclaration,  par  laquelle  ils  promettoient  de  fe  fou- 
mettre  à ce  qui  y feroit  réfolu  ; & quant  aux  Suif- 
fes , Cafimir  fit  déclarer  par  fon  ambalîadeur  qu’il 
en  étoit  alluré.  Le  deflein  de  cette  alfemblée,  com- 
me on  le  voit  par  le  difcours  du  député  du  comte 
Palatin  qui  en  fit  l’ouverture,  & par  le  confente- 
ment  unanime  de  tous  les  autres  députés  d’Angle- 
terre, de  France,  de  Pologne,  de  Hongrie  & des 
Pays-Bas,  étoit  de  drelfer  une  commune  confelfion 
de  loi  de  ces  églifes,  & dont  tous  convinlîent.  On 

{>ropofa  d’abord  de  chercher  les  moyens  d’empccher 
a condamnation  que  les  ubiquitaires  faifoiemt  de 
ceux  qui  n’étoient  pas  de  leur  avis  : enfuite  de  quel- 
le maniéré  devoir  être  conçue  cette  formule  : enfin 
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An.  i j 77.  quels  théologiens  on  devoir  charger  de  la  dre/Ter, 
& comment  on  pourroit  la  laire  ligner  à toutes  les 
églifes.  Sur  le  premier  chef,  on  jugea  à propos 
d’envoyer  Philippe  Sidney,  amballàdeur  de  la  reine 
d’Angleterre , avec  un  député  de  l’aflembiée , aux 
électeurs  de  Saxe,  du  Palatinat  & de  Brandebourg , 
avec  un  mémoire  pour  leur  rcpréfenter  l’injuftice 
qu’il  y avoit  de  condamner  tant  d’égliles  fans  les  en- 
tendre : d’autant  que,  difoic le  député  Palatin,  tou- 
tes ces  confeffions  de  foi  conlormes  dans  la  doctri- 
ne, ne  different  que  dans  la  méthode  & dans  la 
maniéré  de  s’exprimer;  quoiqu’il  lût  bien  perfuadé 
du  contraire,  & que  ces  différences  étoienc  très- 
réelles. 

Sur  le  fécond  chef,  qui  regardoit  les  termes  dans 
lefquels  cette  formule  devoit  être  exprimée,  on 
convint  qu’il  étoit  néceffaire  qu’elle  fût  claire,  plei- 
ne & folide;  qu’elle  contînt  une  claire,  mais  cour- 
te réfutation  de  toutes  les  héréfies  de  ce  tems,  & 
quelle  fût  d’un  ftyle  modéré,  qui  ne  reffentît  ni  l’ai- 
greur ni  la  paflion.  Enfin  on  chargea  Zacharie  Urfin 
de  drefler  cette  formule;  & il  fut  réglé  quelle  feroit 
enfuite  envoyée  à Rodolphe  Gauthier  miniftre  de 
Zurich,  & à Théodore  de  Beze  miniltre  de  Genè- 
ve, qui  étoient  mieux  inftruits  des  maux  de  l’églife , 
( c’eft-à-dire  des  divifions  de  la  réforme,  & des  con- 
feffions  de  foi  qui  la  partageoient.  ) Ces  minières  dé- 
voient mettre  la  derniere  main  à l’ouvrage , après  l’a- 
voir fait  voir  au  théologien  que  la  reine  d’Angleter- 
re nbmmeroit:  on  décida  aufïï  que  les  confeillers 
du  prince  Cafimir  l’envoyeroient  à toutes  les  églifes 
pour  y être. lue,  corrigée  & augmentée  comme  on 
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le  jugeroit  à propos.  Cette  conlefflon  de  foi  ayant 
été  ainfi  dreffée,  on  y joignit  un  manifefte  aux  élec- 
teurs de  laconfelîion  d’Ausbourg,  au  nom  de  l’am- 
baflàdeurde  la  reine  d'Angleterre,  & un  mémoire  au 
nom  de  l’aflemblée , pour  arrêter  la  condamnation 
que  les  Luthériens  alloient  faire  éclore.  On  difoit, 
dans  ce  mémoire,  que  cette  affemblée  avoit  été 
convoquée  de  plufieurs  endroits  du  monde  chré- 
tien, pour  s’oppofer  aux  entreprifes  du  pape,  après 
les  avis  qu’on  avoit  eus , qu’il  réuniffoit  contre  eux 
les  plus  puiflans  princes  de  la  chrétienté  ( c’eft-à- 
dire  l'empereur,  le  roi  de  France  & le  roi  d’Efpa- 
gne  ) mais  que  ce  qui  les  avoit  le  plus  affligés , étoit 
que  quelques  princes  d’Allemagne  qui  invoquent, 
difoient-ils , le  même  Dieu  que  nous,  & défeftent 
avec  nous  la  tyrannie  de  l’antechrift  Romain,  le 
préparoient  à condamner  la  doéfrine  de  leurs  égli- 
lès  ; & qu’ ainfi  parmi  les  malheurs  qui  les  acca- 
bloient , ils  fe  voyoient  attaqués  par  ceux  dont  la 
vertu  & la  fagefle  faifoient  la  meilleure  partie  de 
leur  elpérance. 

Ils  repréfentoient  enfiiite  à ceux  de  la  confefflon 
d’Ausbourg,  que  le  pape  en  ruinant  les  autres  égli- 
ses, ne  les  épargneroient pas.  Car  comment,  pour- 
fuivoient-ils , haïroit-il  moins  ceux , qui  les  premiers 
lui  ont  donné  le  coup  mortel?  c’eft-à-dire  les  Lu- 
thériens , qu’ils  mettent  par-là  à la  tête  de  tout  le 
parti.  Ils  propofoient  un  concile  libre  pour  s’unir  en- 
tre eux,  de  s’oppoferà  l’ennemi  commun.  Enfin  après 
s'être  plaints,  qu’on  les  vouloit  condamner  fans  les 
entendre,  ils  difoient  que  la  difpute  qui  les  divi— 
foit  le  plus  de  la  confefflon  d’Ausbourg,  c’eft-à-dire, 
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celle  de  la  cene  & de  la  préfence  réelle,  n’avoît 
pas  tant  de  difficulté  quon  simaginoit;  ce  quon 
leur  laifoit  tort  en  les  accufanc  de  rejetter  la  con- 
feflîon  d’Ausbourg  : qu’ils  convcnoient  cependant 
qu’elle  avoit  befoin  d’explication  en  quelques  en- 
droits > puifque  Luther  même  8c  Melanchton  y 
avoient  tait  quelques  changemens  qu’ils  avoienteru 
néceffaires.  Alais  toutes  ces  remontrances  8c  tous 
ces  écrits  ne  produisent  aucun  effet;  quoique  le 
Landgrave  de  Hefle  eût  écrit  des  lettres  très -prêt 
fantes  aux  électeurs  fur  ce  fujet,  8c  que  Louis,  élec- 
teur Palatin  , quoique  Luthérien  , eût  tait  Içavoir 
aux  électeurs  de  Saxe  & de  Brandebourg,  les  raiions 
qu’il  avoit  pour  ne  pas  recevoir  la  tormule  de  Ber- 
gue.  . , 

SuhedJsétaH  Les  états  Blois  continuoient  toujours  ; & les 
de  Blois  :ic  princes  Lorrains,  qui  étoient  en  quelque  forte  lame 

cierge deman-  . - 1 • 1 . 1 1 . 

delà  réception  du  parti  catholique,  8c  qui  lui  donnoient  du  mouve- 
Trente.  ment,  y firent  de  nouveau  demander  par  les  eveques 
DeThou, liv.  la  publication  du  concile  de  Trente.  Les  chapitres  s’y 
ev:Aviia,i.s.  oppofoient,  dans  la  crainte  qu’il  n’en  coûtât  l’aboli- 
tion de  leurs  exemptions,  &ils  retuferent  d’y  con- 
fentir,  jufqu’à  ce  que  l’on  eût  mis  leurs  privilèges  à 
couvert.  Les  évêques  ne  rejetterent  pas  cette  condi- 
tion. L’accord  fe  fit  : mais  quand  on  le  crut  bien  ci- 
menté, il  fe  vit  tout  à coup  renverfé;  parce  que  les 
députés  de  plufieurs  provinces  s’oppolèrent  formel- 
lement à cette  publication  du  concile , par  une  pro- 
teftation  qui  arrêta  dans  un  moment  le  cours  de  ces 
pourfuites.  Ces  députés  demandèrent  au  fecrétaire 
du  clergé  aeffe  de  leur  proteftation,  8c  le  rendirent 
public;  ce  qui  irrita  beaucoup  le  clergé,  8c  encore 
plus  le  pape.  Dans 
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Dans  la  fécondé  féance  des  états  de  Blois  qui  fè  , ^77< 
•tint  le  17.  de  Janvier  de  cette  année  , les  députés  xcm 

des  trois  états , l’archevêque  de  Vienne  pour  le  cler-  DfmV,dfdf‘ 
»ge,le  baron  deSeneçaipourlanobleire^&l  avocat 
Verforis  pour  le  tiers  état,  en  haranguant  le  roi,  ’ ‘ 

1 exhortèrent  tous  a conlerver  la  leule  religion  Ca-  6j. 
tholique  dans  fon  royaume  ; l’archevêque  infifta  fur- 
tout  à fùpplierfàmajefté  de  bannir  pour  toujours  tou-  n,J 
tes  les  erreurs  contraires  à la  faine  doétrine,&  de  re- 
médier aux  abus  qui  s’étoient  introduits  dans  le  culte 
divin.  Le  roi  répondit  en  peu  de  mots , qu’il  étoit  char- 
mé de  l’union  qu’il  voyoit  regner  entr’eux  au  fujet  de' 
la  religion , & du  culte  qu’on  doit  rendre  à Dieu  ; qu’il 
auroit  foin  , après  en  avoir  communiqué  avec  fon 
confeil  , de  fatisfaire  à leurs  demandes  & à leurs 
plaintes  ; mais  dans  la  fuite  on  ne  parla  que  des 
finances  & des  moyens  d’avoir  de  l’argent.  On  pré- 
fenta  au  roi  une  requête  , tendante  à ce  que  l’on  re- 
formât fon  confeil,  & qu’on  réduisît  le  nombre  des 
confeillers  à vingt -quatre  , fans  y comprendre  les 
princes  du  fang,  &les  grands  officiers  de  la  couron- 
ne. L’archevêque  de  Lyon  fut  l’auteur  de  cette  pro- 
pofition  , qui  fit  beaucoup  de  peine  au  roi  : fa  ma- 
jefté  demanda  auffi  aux  états  deux  millions  , qui  lui 
furent  retufés.  Enfin  Pierre  Danez  voulant  fe  dé- 
mettre de  fon  évêché  de  Lavaur  en  faveur  de  Ge- 


nebjprd  , profeffeur  royal  en  hébreu , fa  demande 
fut  rejettée. 

Sur  la  fin  de  Septembre  fuivant , on  rendit  à Poi-  Nouvel  édit 
tiers  un  nouvel  édit  de  pacification  contenu  en  foi-  ri'n>paclfica‘ 
Xante  & trois  articles  , qui  modifioient  & expli-  oeTW  «r*. 
quoient  ce  qu’il  y avoit  de  trop  dur  dans  les  édits  DAula,l-s-' 
Tome  XXXV.  B b b 
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précédens,  & tâchoient  d’établir  l’égalité  entre  Ieâ 
fujets  de  l’une  & l’autre  religion.  Il  fut  enregiftré  au 
parlement  le  8.  d'Octobre  à la  requête  du  procureur 
général;  mais  on  n’y  fît  point  leéfure  de  plufieurs 
articles , parce  qu’ils  ne  regardoient  que  certaines 
provinces  du  royaume  , qui  ne  font  point  de  fou 
refïort.  Cet  édit  établifîoit  un  gouvernement  politi- 
que & modéré,  également  agréable  aux  deux  partis,; 
permettoit  l’exercice  de  la  religion  prétendue  réfor- 
mée dans  les  maifons  des  nobles  qui  avoient  haute 
juftice,  avec  permiflîon  à chacun  d’y  avoir  un  libre 
accès.  Il  vouloir  que  cet  exercice  fe  fit  dans  un  lieu 
fixe  en  chaque  bailliage  ou  jurifdiélion  , pourvû 
qu’il  fût  éloigné  de  dix  lieues  de  Paris , & de  deux 
feulement  de  l’endroit  où  fe  trouveroit  la  cour.  Il 
ordonnoit  que  les  places  du  comtat  Venaifîin  qui 
appartenoient  au  pape,  & que  les  proteftans  occu- 
poient , lui  feroient  promptement  rendues , & que  la 
maifon  de  Naffau  jouïroit  de  la  principauté  d’Oran- 
ge.  Il  rétabiiffoit  la  religion  Catholique  dans  tous 
les  lieux  où  elle  avoit  été  interdite  durant  les  der- 
nières guerres,  & vouloit  que  les  biens  eccléfiaûi- 
ques  fuffent  inceflamment  rellitués. 

Un  autre  article  portoit , que  dans  la  fuite  on  ne 
pourroit  faire  aucunes  recherches  , ni  inquiéter  per- 
ibnne  au  fùjet  des  mariages  qui  avoient  été  déjà 
contraélés,  & défendoit  aux  magiftrats  de  les  jrpur- 
fuivre.  Les  enfans  fortis  de  ces  mariages  étoient  dé- 
clarés habiles  à fuccéder  dans  tous  les  biens  meu- 
bles <Sc  acquêts  faits  devant  & après,  & même  dans 
les  immeubles  acquis  par  le  pere  ou  la  mere,  fans 
que  néanmoins  les  perfonnes  religieufes  de  l’un  & 
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3e  l'autre  fexe  puffent  prétendre  à aucune  fucceffion 
directe  ou  collaterale.  De  plus,  il  étoit  défendu  de 
rechercher  les  Calviniftes  au  fujet  des  mariages  con- 
tractés avant  l’édit  au  troifieme  ou  quatrième  de- 
gré, d’en  révoquer  en  doute  la  validité,  & de  pri- 
ver du  droit  de  fuccéder  les  enfans  nés  ou  à naître 
de  ces  fortes  de  mariages  : on  ajoûtoit , que  dans 
les  conteftations  qui  pourroient  arriver  au  fujet  des 
mariages  de  ceux  de  la  prétendue  réforme  , fi  le  dé- 

• fendeur  étoit  de  cette  religion , l’inftance  feroit  por- 
tée devant  le  juge  royal , ou  au  juge  eccléfiaüiquc 
s’il  n’étoit  pas  Calvinifte  ; qu’à  l'égard  des  mariages  , 
des  Proteftans  contractés  au  fécond  degré , ou  du 
deux  au  trois , le  roi  pourroit  être  fupplié  d’inter- 
pofer  fon  autorité  pour  empêcher  qu’on  ne  les  in- 
quiétât à ce  fujet  ;&  cetteclaufe  fut  exactement  in- 
férée dans  tous  les  édits  fuivans. 

Ce  même  édit  ôtoit  les  chambres  mi-parties  déjà 
établies  à Paris , à Rouen,  à Dijon  & ailleurs  , 8c 
les  laiffoit  dans  les  autres  parlemens,  mais  avec  un 
moindre  nombre  d'officiers  Calviniftes  ; & on  leur 
accordoit  huit  places  de  sûreté  durant  quatre  ans 
feulement, après  lefquels,fuppofé  l'exacte  obferva- 
tion  du  contenu  de  l’édit , ils  promettoient  de  les 
remettre  fidèlement  entre  les  mains  du  roi.  Cespla- 

• ces  qfoient  Montpellier  & Aigues-mortes  en  Lan- 
guedoc; Nions  & Serres  en  Dauphiné,  Senne  en 
Provence;  Perigueux  , la  Reoie  & le  Mas  de  Ver- 
dun en  Guienne.  Enfin,  tout  fut  fi  bien  concerté 
dans  cet  édit,  qu’on  n’y  oublia  rien  pour  écarter  les 
divifions,  ôter  les  fcandales,  raffurer  les  efprits  dé- 
fions , & rétablir  dans  leur  premier  état  la  vigueur 
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des  loix  & l’autorité  des  magiftrats.  Le  roi , la  reine 
inere  & le  duc  d’Alençon , en  jurèrent  l’obfervation 
le  5.  d’Oélobre  ; & fa  majefté  fit  expédier  un  aéle 
de  Ton  ferment , quelle  envoya  au  roi  de  Navarre  à 
Bergerac,  où  il  lut  reçu  avec  un  applaudilfemenc 
général:  ce  prince  témoigna  tant  de  joie  de  cet  ac- 
commodement , que  s’en  regardant  comme  l’au- 
teur , il  ne  l’appelloit  que  fon  propre  édit.  Le  prin- 
ce de  Condé  en  ayant  reçû  les  articles  pendant  la 
nuit , il  témoigna  tant  d’impatience  de  répandre  une  * 
nouvelle  fi  agréable  , qu’il  fit  publier  l’édit  dans  le 
moment  même  aux  flambeaux , afin  de  hâter  la  con- 
folation  qui  en  revenoit  à ceux  de  fon  parti. 

Après  la  fin  des  états , le  roi  étant  revenu  à Paris , 
y apprit  fans  chagrin  la  mort  de  Jean  de  Morvilliers 
qu’il  avoit  exclus  de  fon  tonfeil  auflï-bien  que  l’é- 
vêque de  Limoges , fous  prétexte  qu’ils  étoient  d’in- 
telligence avec  le  duc  de  Guife.  Morvilliers  avoic 
été  fi  fenfible  à cette  difgrace  , qu’il  avoit  quitté  la 
cour  , & s’étoit  retiré  à Blois  , lieu  de  fa  naiflànce  , 
où  il  mourut  peu  de  tems  après  que  le  roi  en  fut 
parti.  Quoiqu’il  eût  de  la  probité  & de  la  prudence , 
fa  timidité  naturelle  l’avoit  toujours  rendu  incapa- 
ble des  grandes  réfolutions.  Le  chancelier  de  Bellie- 
vre  fon  intime  ami  l’aflîfta  au  lit  de  la  mort  , & le 
fit  inhumer  dans  l’églife  des  Cordeliers  de  Blois, 
comme  il  l’avoit  ordonné  par  fon  teftament , donc 
le  même  Bellievre  fut  exécuteur. 

Jufqu’ici  Elifabeth  , reine  d’Angleterre  , avoit 
toujours  traité  les  Catholiques  avec  affez  de  modé- 
ration ; mais  croyant  être  convaincue , que  les  Gui- 
fes  ménageoientle  mariage  de  dom  Juan  d’Autriche 
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avec  Marie,  reine  d’Ecofle , à l’infçû de  lacourd’Ef 
pagne  : que  les  conjurés  dévoient  d’abord  fe  faifir 
de  rifle  de  Man  à l’occident  de  l’Ecofle,  faire  en- 
lùiteune  defcente  en  Angleterre  par  les  comtés  de 
Cumberland,  deLancaftre,  de  Chefter  & de  Nort- 
vel , & lever  dans  tout  le  royaume  l’étendard  de  la 
rébellion,  elle  fe  crut  obligée,  pour  aller  au-devant 
de  ces  entreprifes , de  faire  exécuter  à la  rigueur  les 
loix , que  fa  politique  lui  avoit  fait  donner  contre 
les  Catholiques.  En  conféquence,  au  lieu  qu’aupa- 
ravant  les  magiftrats  toléroient  la  célébration  des 
làints  myfteres  dans  les  maifons  des  Catholiques, 
on  commença  à les  perfécuter.  Le  premier  qui  fouf- 
frit  le  martyre  , lut  un  prêtre  nommé  Cuthbert 
Mayne,  qui  fut  condamné  à mort,  & exécuté  dans 
le  bourg  de  faint  Etienne  de  Cornouaille.  Un  gen- 
tilhomme nommé  Trugion  , chez  qui  ce  prêtre  lo- 
geoit,  eut  fes  biens  confifqués, & lut  condamné  à 
une  prifon  perpétuelle. 

L’archevêché  de  Cologne  vacqua  cette  année. 
Salentin  comte  d’Ifembourg  , évêque  de  Pader- 
born,  avoit  été  élû  depuis  peu  archevêque  de  cette 
ville  , & avoit  rendu  de  grands  fervices  à fon  cha- 
pitre, en  retirant  de  fon  propre  argent  des  domai- 
nes très-confidérables , des  places  & des  châteaux  qui 
lui  appartenoient , & qui  avoient  été  ci-devant , ou 
engagés  ou  aliénés  : il  étoit  le  dernier  qui  reliât  de 
la  maifon  d’Ifembourg  , lorfque  devenu  pâflionné- 
ment  amoureux  de  Guillelmine  Antoinette  , fille 
de  Jean  prince  de  Ligne  ,&  comte  d’Aremberg, 
qui  avoit  été  tué  en  Frile  en  1 y 68.  il  fe  démit  volon- 
tairement de  fon  évêché  de  Paderborn  & de  fon  ar- 
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chevêche  de  Cologne , & renonça  à l’état  eccléfîaf 

N- IJ77-  tjque  pQur  l’époufer.  Paderborn  fut  donné  à Henri 
de  Saxe,  qui  étoit  déjà  archevêque  de  Brême, & 
évêque  d’Ofnabrug  ; mais  on  ne  l’élut  qu’à  condi- 
tion qu'il  y demeureroit  trois  mois  chaque  année, 
trois  autres  mois  à Ofnabrug,  & les  fix  qui  reftoient 
dans  fon  diocefe  de  Brême.  Pour  l’archevêché  de 
* Cologne  , on  élut  Gebhard  Truchfés , fils  de  Guil- 
laume baron  de  Walbourg  en  Souabe,& de  Jeanne 
de  Furllemberg:  il  étoit  déjà  doyen  de  Stralbourg 
Sc  neveu  du  cardinal  Othon  , évêque  d’Aufbourg, 
qui  mourut  en  1^73 . fort  regretté  à caufe  de  fon 

xcix  Ze^  Pour  re^g'on  Catholique. 

L'ardu  J uc  Le  pape  éleva  cette  année  au  cardinalat  Albert 

uidîTeft  rah  archiduc  d’Autriche  t le  fixieme  des  fils  de  l’empe- 
c.irdinji.  reur  Maximilien  II.  &de  Marie  d’Autriche,  fille  de 
tUg.'rætu’  Crades  V.  il  n’avoit  encore  que  vingt  ans.  Gregoi- 
SpZT&c^d  I£  en  l’éloge  en  plein confiiloire  ,&  lui  en- 
rom.i.p.}/.  voya  le  chapeau  à Madrid  par  un  fénateur  de  Boulo- 
gne , allié  du  cardinal  de  fàinc  Sixte , qui  fut  en 
même  tems  chargé  de  prélenter  de  la  part  du  pape 
la  rofe  d’orbenite  à la  reine  d’Efpagrie.  Ormartette, 
eveque  de  Padoue  & nonce  auprès  de  Philippe  II. 
lui  conféra  la  tonlure,  & lui  donna  le  chapeau  avec 
beaucoup  de  cérémonies  dans  l’églife  des  Hieroni- 
mites  en  préfence  du  roi  & de  toute  fa  cour  : il  fut 
mis  au  rang  des  cardinaux  diacres  fous  le  titre  de 
faint©’ croix  de  Jerufalem.  Mais  vingt  ans  après  il 
renonça  au  cardinalat,  & époufa  Elifabeth-Claire 
Eugénie  d’Autriche , fille  du  roi  Philippe  II.  & d’E- 
Üfabeth  de  France  , qui  lui  apporta  en  dot  {es  Pays-; 
fris  Catholiques  & la  Franche-Comté. 
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Trois  cardinaux  moururent  cette  même  année 
1577.  le  premier  eft Paul  Arezzo ou  Aretius  Italien  , 
né  dans  le  diocéfe  de  Gaïette  d’une  honnête  famil- 
le. Il  donna  des  preuves  de  là  piété  dès  fon  enfan- 
ce: il  eut  toujours  beaucoup  de  modeftie  & de  pu- 
deur, & une  grande  charité  pour  les  pauvres.  Après 
avoir  employé  la  jeunelfe  à Salerne  & à Boulogne 
dans  l’étude  des  humanités , de  la  philosophie , de 
la  théologie,  du  droit  & de  la  langue  grecque,  il 
exerça  la  profelfion  d’avocat  avec  une  fi  grande  in- 
tégrité , qu’on  ne  le  nommoit  que  le  doàeur  de  la 
vérité  ; fon  délintérelfement  ne  fut  pas  moindre 
que  fon  intégrité.  Ennuyé  cependant  de  fon  état , 
Sc  fuivant  fon  attrait  pour  la  piété  , il  entra  âgé  de 
quarante  ans  dans  la  congrégation  des  clercs  régi> 
liers  à Naples, où  il  changea  fon  nom  de  Scipion  en 
celui  de  Paul  ; il  fut  compagnon  de  noviciat  du 
bienheureux  André  Avellin  , & ce  fut  avec  lui  qu’il 
fut  député  auprès  de  Philippe  II.  roi  d’Elpagne  par 
le  fénat  de  Naples  , pour  des  affaires  très-importan- 
tes , qu’il  termina  fi  heureufement , que  fa  majefté 
Catholique  voulut  le  faire  évêque , mais  il  le  refù- 
fà.  Cependant  Pie  V.  l’obligea  d’accepter  l’évêché 
de  flailànce  vacant  par  la  mort  du  cardinal  Scotti  ; 
& il  y tint  un  fynode  pour  l’obfervation  des  decrets 
du  concile  de  Trente  : il  affilia  aulfi  au  troifieme 
concile  de  Milan , tenu  par  faint  Charles , & accom- 
pagna nuds  pieds  ce  làint  cardinal  dans  les  proce£ 
fions  qu’il  ordonna  pour  la  pelle  qui  ravageoit  fon 
diocefe.  Enfin,  Pie  V.  le  mit  au  nombre  des  cardi- 
naux, quoiqu’abfent  en  1 y 70.  & lui  donna  le  titre 


An.  ij  77- 
c. 

Mort  Jucar- 
dinal  Paul 
Aretius. 

' Ciacon.in  vi- 
li:  fontif.  à“ 
jardinai,  lo.- f. 
f.  lojÿ. 
And.  Victor  et* 
in  addit.  ad 
Ciacon. 

Auber  y ,vi& 
de:  cardinaux. 
1)‘  Atlichy , in- 
hijl.  cari. 


9 


Digitized  by  Google 


An.  i j77. 
CF. 

Mort  Ju  car- 
dinal Scipion 
Rebiba. 

Ciocon.  ut  fu- 
fri  ,10111. 4.  f. 

' *19- 

Aubery , vie 
dtt  carJinnux. 

Onu'h.  in 
Paul  H'. 

Anton,  ium- 
niont , in  hi/1. 
Neuf, 
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de  fàinte  Pudentiane  : il  mourut  à Naples  âgé  de  foi— 
xante-fept  ans,  le  17.  de  Juillet. 

Le  fécond  fut  Scipion  Rebiba  Sicilien  , né  en 
1504.  à faint  Marc  , bourg  dans  les  montagnes  de- 
Melîîne.  Après  avoir  achevé  le  cours  de  fes  étudesà 
Palerme , il  quitta  un  bénéfice  qu’il  avoit  dans  l’é- 
glife  de  (àinte  Marie  des  miracles , & vint  à Rome* 
où  il  fut  æçû  au  nombre  des  domelliques  du  cardi- 
nal Jean-Pierre  Caraffe  , qui  le  fit  d’abord  protono- 
taire apoftolique,  & lui  procura  enfuite  l’évêché  de 
Motula  dans  la  Pouille  : avec  cette  qualité  il  fe  ren- 
dit à Naples  pour  exercer  les  fonctions  au  nom  de 
Caraffe  qui  en  étoit  archevêque.  11  étoit  habile  & 
très-fçavant  dans  les  matières  eccléfiaftiques  ; ce  qui 
engagea  ce  cardinal  iorfqu’il  fut  fait  pape  fous  le 
nom  de  Paul  IV.  à l’attirer  auprès  de  lui  , & à le  fai- 
re d’abord  gouverneur  de  Rome , enfuite  cardinal 
en  ij  y y.  & à lui  donner  l’archevêché  de  Pife.  L’an- 
née fuivante  fa  fàinteté  l’envoya  en  qualité  de  légat 
à latere  dans  les  Pays-Bas  auprès  de  Philippe  II.  mais 
étant  en  chemin  , il  fut  rappellé  à caufe  de  la  guer- 
re que  les  Impériaux  avoit  portée  en  Italie.  Il  fè 
démit  de  l’archevêché  de  Pife  en  faveur  du  fils  du 
duc  de  Florence , & eut  en  la  place  l’évêché  de  T/oja 
dans  la  Pouillé  , & la  nomination  au  patriarchat  de 
Conftantinople.  Enfin  l’empereur  s’étant  réconcilié 
avec  le  pape,  il  eut  la  légation  auprès  de  (a  majefté 
impériale  , enfuite  auprès  du  roi  de  Pologne  , d’où 
il  ne  fut  de  retour  que  quelque-tems  avant  la  mort 
de  Paul  IV.  Ce  pape  étant  décédé  , Pie  IV.  fon  fuc- 
ceffeur  le  fie  arrêter , & enfermer  dans  le  château 
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laint  Ange,  le  croyant  complice  du  crime  des  Ca-  ^N<  ,^77 
rafles  ; mais  le  pape  l’ayant  trouvé  innocent,  lui  ren- 
dit la  liberté,  & changea  Ton  titre.  Sous  Pie  V.  & 

Grégoire  XIII.  il  fut  inquifireur  de  la  foi,  & évê- 
que de  Sabine  : enfin  ayant  obtenu  la  permiffion  de 
ne  plus  fe  trouver  aux  confiftoires , il.  mourut  un 
mardi  23.  du  mois  de  Juillet,  âgé  de  foixa0fe-treize 
ans,  & fut  enterré  dans  leglife  des  Théatins  de  S. 

Silveftre  au  mont  Quirinal.  • 

Le  troifiéme  fut  Innocent  de  Monté  : il  avoit  été 
adopté  par  Baudouin,  frere  du  pape  Jules  III.  quoi- 
qu’il fût  d’une  très-bafife  extraction-,  pour  faire  plai- 
fir  à fa  fàinteté  qui  l’aimoit,  & chez  qui  il  avoir  foin  Ciaeon  ui  fuf. 
d’un  finge;  cet  emploi  le  fit  appeller  par  dérifion  le  ‘Z&ÏZl&f- 
cardinal  Simta.  Lofque  Jules  III.  l’eut  élevé  au  car- 
•dinalat,  il  mena  une  vie  très-licentieufe,  & fe  plon- 
gea dans  toutes  fortes  de  défordres  ; ce  qui  attira  au 
pape  des  reproches  affez  vifs  de  la  part  des  cardi- 
naux, qui  le  trouvoient  déshonorés  d’avoir  un  tel 
collègue.  Pie  IV.  le  priva  de  tous  fes  bénéfices,  & 
le  fit  enfermer  dans  le  château  faint  Ange  : & Pie 
V.  fon  fucceffeur  le  fit  transférer  en  l’abbaye  du 
Mont-Cafîin.  Mais  Grégoire  XIII.  lui  ayant  rendu 
la  liberté,  & l’ayant  fait. venir  à Rome,  où  il  fut  le 
premierdes  cardinaux  diacres,  les  autres  ne  voulu- 
rent jamais  avoir  aucune  liaifon  avec  lui , ni  même 
le  voir.  Il  mourut  dans  cette  année  le  3.  de  Novem- 
bre, & fut  enterré  de  nuit  dans  l’églUe  de  S.  Pierre 
in  Montorio  : il  fut  le  dernier  abbé  .commendataire 
de  Morimont.  Pi©  IV.  remit  cette  abbaye  aux  reli- 
gieux de  Cîteaux  en  iy6i.  après  en  avoir  dépouillé 
-Innocent  de  Monté. 

Tome  XXXV.  _ C cc 
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Cette  même  année  mourut  auffi  Pierre  DîTnés> 
évêque  de  Lavaur,  un  des  plus  habiles  hommes  de 
Ton  fiecle!  II  étoit  Parifien , né  en  1497.  d’une  fa- 
mille connue,  & qui  lùbfifte  encore  à Paris  avep 
diflinélion  : il  fit  de  grands  progrès  dans  les  langues 
hébraïque /grecque  & latine;  ce  qui  engagea  le  roi 
Françd»  Premier  à le  nommer  en  1530.  premier 
profefleur  dans  le  collège  royal  pour  y enfeignerle 
grec.  Il  remplit  cette  chaire  environ  cinq  ans;  & 
pendant  ce  peu  de  tems  on  vit  fortir  de  fon  école  ce 
qu’il  y a eu  dans  fon  fiecle  de  plus  diftingué  parmi 
les  fçavans.  Il  alla  enfùite  en  Italie,  où  il  s'acquit  un 
grand  nom; fur  tout  à Venife,  où  il  fit  un  ]%lus  long 
féjour.  Ce  lut  pendant  qu'il  étoit  en  Italie  , qu’il 
compofà  en  latin  une  lettre  apologétique  en  faveur 
du  roi  François  Premier,  pour  répondre  aux-  invec- 
tives que  Charles  V.  fit  contre  ce  prince  à Rome, 
en  préfence  du  pape  & des  cardinaux  qui  étoienc 
affemblés  en  confilloire.  Nous  avons  rapporté  ail- 
leurs l'honneur  qu’il  fe  fit  au  concile  de  Trente. 
En  1556.  il  fut  choifi  par  le  Dauphin  pour  être  fon 
confeffeur,  & nommé  la  même  année  pour  travail- 
ler à la  réforme  de  l’univerfité  de  Paris.  En  ifyy.  il 
fut  nommé  à l’évêché  de  .Lavaur  après  la  mort  de 
George  de  Selve , qui  avoit  été  un  de  fes  éleves. 
Arrivé  dans  fon  diocèfe , il  s’y  appliqua  unique- 
ment aux  devoirs  de  fon  état  : il  prêchoit , il  caté- 
chifoit , il  étoit  affidu  à l’autel , il  faifoit  d’abondan- 
tes  aumônes,  & montroit  en  tout  un  défintéreffe- 
ment  parfait.  Lorfqu’il  fe  vit  avancé  en  âge,  il  pen- 
fa  à quitter  fon  évêché,  & demanda  au  roi  Henri  III. 
pour  fon  fùcceffeur,  Gilbert  Genebrard,  qui  réunit 
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Toit  effectivement  en  (a  perfonne  tous  les  talens  qui  ,j77> 
conviennent  à un  évêque. Henri  III.  le  lui  accorda 
volontiers  : mais  aucun  lècrétaire  d’état  ne  voulut 
ligner  le  brevet  pour  Genebrard.  Danés  préfenta  fa 
requête  aux  états  de  Blois  , St  demanda  que  l’on  ap- 
puyât fa  demande  auprès  du  roi.  Le  clergé  promic 
de  faire  tout  ce  qui  feroit  en  lui  : la  nobleffe  fit  l.a 
même  promeffe.  Mais  le  tiers  état  refufa  de  fe  join- 
dre aux  deux  autres,  fous  prétexte  que  cette  de- 
mande étoit  contraire  au  rétabliflement  des  élec- 
tions que  l'on  demandoit.  La  véritable  raifon  eft, 
que  le  parti  de  la  robe  favorifoit  Pibrac,  à qui  l'on 
avoit  promis  cet  évêché,  St  qui  l’eut  en  effet  après 
Panés.  Ce  lut  la  derniere  aCtion  remarquable  de 
Pierre  Danés;  il  ne  fit  plus  que  languir  depuis,  St 
mourut  accablé  par  la  maladie  le  23.  d'Avril  1577. 

Il  fut  enterré  dans  l’abbaye  de  faint  Germain  des 
Prés , où  il  s’étoit  retiré  fur  la  fin  de  fes  jours.  Ge- 
nebrard, {on  fidele  difciple,  prononça  fon  oraifon  fu- 
nèbre, qui  a été  imprimée  la  même  année.  On  a 
fort  peu  d'ouvrages  de  Pierre  Danés  : quelques-uns 
lui  donnent  le  traité  latin  des  rits  'de  l’églife,  qui 
eft  plus  communément  attribué  au  préfident  Du- 
rand. 

On  marque  auffi  dans  cette  année  la  mort  de  civ. 
Louis- André  de  Refende,  fçavant  Portugais,  qui 
félon  d’autres , eft  mort  en  1573.  Il  étoit  d’Evorai  nicin.00”*" 
& entra  fort  jeune  dans  l’ordre  de  S.  Dominique,  Df7W.<r*. 
où  il  fe  rendit  très-babile  : il  fut  poète,  orateur,  tiüLt. !*S£ 
théologien,  &très-verfé  d’ailleurs  dans  la  connoif - fJffïZÎ.%. 
lance  de  l’hiftoire  ancienne.  Il  étudia  quelque  tems  f 
‘ à Paris  St  à Louvain,  St  forma  une  liaifon  très- 
. Ccc  ij 
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588  • Histoire  Ecclesiastique. 
étroite  dans  cette  derniere  ville  avec  Damien  de 
Goës  Ton  compatriote.  Lorfqu’il  fur  de  retour  en 
Portugal , le  roi  Jean  III.  le  chargea  de  la  conduite 
d’Allonfe  & d’Henri  lés  freres , dont  le  premier 
étoit  déjà  casdinal  en  1531.  & le  fécond  le  lut  dans 
la  fuite  ,•  8c  parvint  à la  couronne  après  la  mort  du 
jeune  roi  Seballien.  Jean  III.  obtint  alors  du  *pape 
pour  de  Refende  la  permiflion  de  quitter  l’habit  re- 
ligieux , 8c  de  pofleder  des  bénéfices;  8c  ce  lut  par- 
la qu’il  parvint  à un  canonicat  de  l’églife  d’Evora. 
L'infant  Henri  l’eftima  tant , qu’il  vouloir  l’avoir 
toujours  auprès  de  lui  ; aulfi  regretta-il  beaucoup  la 
perte  qu’il  en  lorfque  la  mort  le  lui  enleva  dans 
un  âge  fort  avancé.  De  Refende  voulut  être  enter-» 
ré  chez  les  Dominicains  d’Evora , qu’il  regarda 
toujours  comme  fes  freres.  On  tro.uve  parmi  fes  œu- 
vres un  traité  des  antiquités  du  Portugal,  un  autre 
touchant  la  ville  d’Evora  que  Schot  a traduit  en  la- 
tin, divers  poèmes,  des  épîtres  hirtoriques&  desdif 
cours.  Il  a fait  encore  une  relation  de  ce  que  les  Por- 
tugais ont  fait  dans  les  Indes  en  1530.  un  traité  de 
pace  Julia,  deux  livres  des  aqueducs,  8c  la  vie  du 
bienheureux  Gille  de  Santaren.  Vers  l’an  il 

réforma  le  bréviaire,  8c  l’année  fuivante  il  rédigea 
les  decrets  d’un  concile  provincial  tenu  à Lisbonne. 
Nous  avons  fa  vie  écrite  par  Jacques  Menefez  Vaf- 
concellos. 

Le  27.  de  Septembre  de  la  même  année,  mou- 
rut à Madrid  dom  Diegue  de  Covarruvias , qui  s’eflr 
fi  fort  diftingué  entre  les  Efpagnols  par  fon  habile- 
té dans  lé  droit  civil  8c  canonique.  Il  étoit  né  à To- 
lède, 8c  fit  fes  études  à Salamanque  avec  fon  frété1 
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Antoine,  qui  fut  chanoine  de  Tolede.  Dom  Die- 
gue  fit  en  peu  de  tems  de  fi  grands  progrès  dans  le 
droit  canon , que  dès  fa  jeuneffe  on  le  chargea  die 
l’enfeigner  dans  l’univerfité  de  Salamanque  : enfiii- 
te  il  fut  fait  fucceffivement  corregidor  ou  juge  à 
Burgos,  & confeiller  de  la  cour  à Grenade,  où  il 
* s’acquit  une  très-grande  réputation  de  prudence  & 
de  probité.  En  iyqj?.  Charles  V.  le  nomma  à l’évê- 
ché de  faint  Domingue  dans  l’Amérique  , qu’il  re- 
fufà.  Mais  en  1 y y p . il  ne  put  réfiller  à Philippe  II. 
qui  l’obligea  d’accepter  l’évêché  de  Ciudad-Rodri- 
go , pour  lequel  il  fut  facré  le  28.  d’Avril  de  l’année 
fuivante  rytSo.  Il  fut  député  la  même  année  pour 
établir  la  réforme  dans  l’univerfité  de  Salamanque, 
& il  fit^ des  reglemens  fort  utiles.  Après  s’être  ac- 
quitté ae  cette  commilfion  avec  fuccès,  il  fut  en- 
voyé au  concile  de  Trente,  où  il  donna  de  fi  gran- 
des preuves  d’intégrité  & de  droiture,  qu’on  le  char- 
gea de  drefler  les  decrets  de  la  réformation.  Sa  pro- 
fonde connoilîance  du  droit  le  fit  furnommer  le 
Bartole  EfpagnoL  A fon  retour  en  Efpagne  en  1 y 64. 
Philippe  II.  le  nomma  à l’évêché  de  Segovie;  &il 
y remplifioit  dignement  Ces  fonétions,  lorfqu’après 
fa  mort  du  cardinal  de  Spinofa,  le  même  roi  le  choi- 
fit  pour  lui  fuccéder  dans  la  charge  de  préfident  du 
confeil  de  Callille.  Le  pape  Pie  IV.  le  chargea  aufii 
d’aller  à Alcala  pour  y faire  les  informations  nécefi- 
faires  à la  béatification  de  Didace , que  le  roi  Phi- 
lippe demandoit.  Covarruvias  venoit  d’être  nommé 
à l’ évêché  de  Cuença,  lorfqu’il  mourut  avant  que 
d’avoir  pris  pofleflîon  de  ce  fiége  : il  avoit  fbixante 
<5c  cinq  ans  <k  deux  mois.  Il  légua  par  fon  tefiament 
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là  riche  Bibliothèque  au  collège  de  Saint  Salvador, 
& Ton  corps  fut  porté  à Segovie  pour  y être  inhu- 
mé. Tous  fes  ouvrages  ont  été  imprimés  en  deux 
volumes. 

Saint  Charles  donnoit  tous  les  jours  de  nouvelles 
preuves  de  fa  piété  & de  fon  zele.  Comme  la  pelle 
çontinuoit  à affliger  fpn  diocefe,  il  facrifioit  tout  • 
aufli,  & jufqu’à  fa  propre  vie  pour  le  falut  de  Cés  peu* 
pies  : il  ne  dormoit  prefque  point , & quand  il  le  fai* 
loir,  ce  n’étoit  que  fur  quelque  chaife  ou  lùr  quelque 
table  : il  mangeoit  même  en  pleine  rue  & à cheval, 
pour  ne  point  perdre  de  tems.  Comme  il  s’expofoit 
continuellement  au  péril,  il  courut  un  bruit  qu’il 
étoit  mort , & ce  bruit  fut  fi  général  dans  la  pro- 
vince , que  quelques  évêques  célébrèrent  lès  oblè- 
ques.  Le  peuple  de  Milan , qui  le  crut  aulfi , en  témoi* 
gna  tant  de  douleur,  que  le  laint  n’en  fut  pas  plutôt 
averti , qu’il  revint  promptement  de  fes  vifites  pour  le 
confoler;  & il  eut  la  fatisfaélion  de  trouver  ce  peu- 
ple fidele  pratiquant  les  exercices  fpirituels  qu’il  lui 
avoit  enfeignés.  Saint  Charles  avoit  remis  au  com- 
mencement de  cette  année  1577.  la  publication  du 
jubilé  accordé  par  le  pap*e  Grégoire  XIII.  pour  tou- 
te l'Italie;  il  le  célébra  dans  un  efpritde  pénitence, 
& aflilta  aux  procefflons  générales  qui  fe  firent, 
marchant  nuds  pieds , & revêtu  des  mêmes  habits 
que  dans  les  autres  procefflons  qui  s’étoient  déjà  fai- 
te pendant  la  pelle.  Ce  mal  commençant  à dimi- 
nuer, le  feint  archevêque  rélolut  de  faire  une  vifite 
générale  de  la  ville  & du  diocèfp,  & de  bénir  tou- 
tes les  maifons  ; & pour  cet  effet,  il  publia  une  let- 
tre paftçralç  animée  d’un  zele  vraiment  apolloliquç, 
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Hans  laquelle  il  témoignoit  à Tes  diocéfains  ; qu’il 
vouloit  s’appliquer  au  foin  de  leur  fàlut,  comme  s*l 
n’avoit  encore  rien  fait  pour  eux , Sc  travailler  au- 
tant qu’il  lui  feroit  pofîible  à détruire  le  régné  du 
péché , pour  établir  en  eux  celui  de  la  charité. 

Enfin  la  pelle  étant  entièrement  ceffée,  il  en  fit 
tendre  à Dieu  publiquement  des  aélions  de  grâces, 
ordonna  trois  jeûnes  Sc  quelque*  procédions  en 
différentes  églifes,  invita  tous  les  Milanois  à fe  con- 
feffer  Sc  à communier  auparavant,  avec  les  difpo- 
fitions  que  demandent  ces  fàintes  actions  ; & il  fit  cé- 
lébrer dans  la  cathédrale  trois  offices  pour  ceux  qui 
étoient  morts  en  cette  occafion,  Sc  pour  lefquels 
on  n’avoit  pû  prier  en  particulier.  Les  mêmes  de- 
voirs leur  furent  rendus  dans  les  paroiffes  Sc  dans 
les  églifes  des  réguliers,  avec  une  dévotion  très-édi- 
fiante.  . 

Comme  l’églife  de  Milan,  fuivant  le  rit  Ambro- 
fien , ne  eommençoit  fon  carême  qu’au  premier  di- 
manche; 8c  que  par  un  abus  intolérable,  ce  diman- 
che loin  d’être  fanélifié , fe  paffoit  en  débauches  8c 
en  fpeétacles , en  forte  qu’on  ne  eommençoit  réelle- 
ment le  carême  que  le  lundi;  Saint  Charles  entreprit 
d’abolir  cette  profanation  : il  engagea  d’abord  fon 
clergé  à commencer  l’abflinence  quadragéfimale 
. dès  ce  premier  dimanche  : les  laïcs  fuivirent  bien- 
tôt après  une  fi  fainte  pratique  ; Sc  pour  la  rendre 
fiable  Sc  confiante,  il  fit  rendre  un  édit  qui  fut  con- 
firmé ctens  un  de  fes  conciles  provinciaux.  Depuis 
ce  tems-là  l'abftinence  s’obferve  à Milan  dès  le  pre- 
mier dimanche  de  carême,  do» ne  comprend  que 
trente-fix  jours -de  jeune.  Mais  quelque  grande  ré-; 
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i j77.  putacion  que  S.  Charles  fe  fût  acquis  par  une  con- 
duire donc  toute  l’Europe  ne  parloit  qu’avec  ad- 
miration j Dieu  voulut  encore  l’éprouver  par  de 
.nouvelles  perfécutions  de  la  part  de  ceux  qui  dt>- 
voient  lui  marquer  plus  de  reconnoiffance. 

„CVIIlf  A peine  la  pelle  eut-elle  celTé,  que  le  nouveau 

On  renouvelle  *•  i l . • r 1 w ^ r . , 

contre  le  litnt  .gouverneur  de  Milan  , qui  avoir  luccedé  a Louis  de 
k jurifdifdon iRequefèns , rer^uvella  l’ancienne  difpute  de  la  ju- 
«Lit-iuft.sue.  .rjptjj(c^ion  eccléliaftique,  que  Tes  deux  prédéceffeuts 
&R'paw»?’  avoient  agitée.  Dès  la  première  année  de  Ton  gou- 
Zr“a  S'  vainement,  il  avoir  été  piqué  contre  le  faint,  tant  à 
dfGs‘,Jc"jr/«  cau^e  de  l’éxcommunication  lancée  contre  celui  qui 
i.  f.  ch.  i.  J’avoit  précédé , qu'à  caufe  des  reproches  qu’on  lui 
■avoit  laits  de  fa  retraite , dans  le  tems  de  la  maladie 
:contagieufe , où  la  préfence  d’un  gouverneur  étoic 
•plus  néceflaire.  Deux  des  principaux  fénateurs,que  le 
faint  avoii^ vivement  repris  de  leur  vie  fcandaleufe, 
fe  joignirent  à lui;  & tous  trois  députèrent  à Rome 
un  doéleur  très-mal  intentionné , pour  porter  au  S. 
fiége  leurs  plaintes  contre  le  faint  archevêque.  Les 
chefs  d’acculàtion  contre  lui,  étoient  d’avoir  voulu 
difpenfer  les  eccléfialliques  de  lafoumilfion  aux  or- 
donnances des  magillrats  pour  la  police  & fureté  de 
la  ville  dans  le  tems  de  la  pelle , d’avoir  introduit 
des  nouveautés  dangereufes,  d’avoir  aboli  les  jeux 
■publics  , les  danfes  & les  Ipeélacles,  d’avoir  retran- 
ché l’ancien  iftàge  de  manger  de  la  viande  le  pre- 
mier dimanche  de  carême , contre  la  goflelfion  où 
étoit  la  ville  de  Milan  de  renfermer  encorcce  jour- 
là  dans  les  réjouïffances  du  carnaval  & de  ne  com- 
mencer le  carême  que  le  lendemain.  Le  gouverneur 
n’oublia  rien  non  plus  pour  animer  contre  le  faint 

v , les  _ 
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les  religieux , dont  le  prélat  avoit  réforme  les  mai - 

Ions  dans  fa  ville  8c  dans  Ton  diocefe , 8c  qui  étoient  An*  ‘$77* 
déjà  fort  aigris  de  cette  réforme. 

Quelques  magiflrats  gagnés  parle  même  gouver- 
neur, envoyèrent  aulfi  leurs  plaintes  au  roi  d’Efpa- 
gne  , auprès  duquel  ils  dépeignirent  l’archevêque 
comme  un  ambitieux  8c  un  téméraire,  qui  entre- 
prenoit  fans  celle*  fur  leur  furifdiétion,  8c  comme 
un  ennemi  de  l’autorité  royale.  Par-là  on  furprit  la 
religion  de  fi  majefté  Catholique  , puifqu’il  y avoit 
déjà  des  ordres  expédiés  pour  arrêter  une  partie  des 
officiers  du  faint.,  '8c  s’oppofer  aux  exercices  de  fà 
jullice:  on  publia  contre  lui  des  libelles  injurieux  & 
remplis  de  calomnies.  Ses  parens , fes  amis , beau- 
coup de  perfonnes  de  piété  même  étant  allarmésles 
premiers  , voulurent  l’intimider  fur  Je  bruit  qu’on 
fit  coprir  qu’il  étoit  tombé  dans  la  difgrace  du  roi. 

Au  milieu  d’une  tempête  fi  furieufe,  faint  Charles 
conferva  toujours  fon  efprit  tranquille  ; content  d’a- 
voir pour' témoin  de  fes  intentions,  celui  qu’il  en 
croyoit  l’auteur,  il  réfolut  de' n’oppoferque  des  bé- 
nédictions aux  calomnies  8c  aux  infultes  de  fes  ad- 
verfaires.  Remarquant  néanmoins  que  la  malice  des 
hommes  faifoit  un  mauvais  ufage  de  fon  filence  , il 
fe  crut  obligé  d’envoyer  quelqu’un  de  confiance  à 
Rome  & à la  cour  d’Efpagne  , pour  informer  le  pa- 
pe & le  roi  de  toute  l’affaire.  Charles  Bafgapé , hif- 
torien  de  fa  vie,  & qui  fut  depuis  évêque  deNo- 
varre, s'acquitta  fidèlement  de  cette  commiffion  ; & 
tout  le  cas  que  le  pape  fit  de  ces  plaintes,  fut  de  les 
renvoyer  au  faint  archevêque,  qui  n’en  parla  point* 

8c  ne  donna  aucun  figne  de  reffentiment  ; il  fe  con- 
Jome  XXXV.  D dd 
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tenta  de  récrire  au  fouverain  pontife  , pour  le  re- 
mercier des  foins  paternels  qu’il  avoit  pris  de  fa  ré- 
putation j 8c  de  l’affeétion  qu’il  lui  avoit  toujours 
témoignée. 

La  réforme  de  Tordre  de  faint  Bernard  , fous  le 
nom  de  congrégation  de  Notre-Dame  deFeuillans 
& de  faint  Bernard  de  la  Pénitence  , commença  le 
2.  de  Mai  de  cette  année , par  les  foins  de  Jean  de  la 
Barrière  , né  en  1544.  à faint  Seré  dans  le  vicomté 
deTurenne  , &abbé  de  Feuillans  dans  le  diocefè 
de  Rieux.  Cet  Abbé  ayant  pris  poffelîion  de  ce  béné- 
fice en  ijdy.  vint  à Paris  pour  continuer  fes  études 
qu’il  avoit  commencées  à Bordeaux  8c  à Touloufe , 
& il  eut  le  bonheur  d’y  être  conduit  par  le  célébré 
Arnaud  d’Ofîat , qui  y étoit  alors  fecrétaire  de  Paul 
deFoix  archevêque  de  Touloufe  , & qui  fut  depuis 
cardinal.  Tout  occupé  du  pieux  deffein  d’établir  la 
réforme  dans  fon  abbaye  j 8c  de  fe  mettre  lui-même 
à la  tête , il  avoit  effayé  depuis  long-tems  de  ne  vivre 
que  de  quelques  légumes  avec  un  peu  de  fel  & de 
vinaigre  , fans  pain , ni  vin  , & de  ne  coucher  que 
fur  la  terre.  Il  trouva  de  grandes  contradictions  dans 
fon  deffein  de  la  part  des  anciens  religieux  de  cette 
abbaye , qui  l’abandonnèrent  tous;  8c  il  fut  quatre 
ans  fans  trouver  aucun  difciple  qui  voulût  imiter  la 
vie  auflerè  qu’il  avoit  embraffée:  il  fut  même  défé- 
ré au  chapitre  général  de  Cîteaux,oùil  répondit 
avec  tant  d’humilité  , que  la  bénédiction  du  ciel 
commença  à fe  répandre  fur  fon  nouvel  inftitut; 
mais  il  ne  fut  confirmé  que  neuf  ans  après.  Ce  fut 
Arnaud  d’Offat,  qui  l’encouragea  dans  la  réfolution 
qu’il  avoit  prife  d’établir  cette  réforme , plutôt  que 
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d’aller  fe  confiner  dans  le  tond  de  quelque  forée  , 
fuivant  le  dellein  qu’il  en  avoit  formé  depuis  long- 
teins. 

Les  demandes  que  faifoient  les  Calviniftes  d’avoir 


cix. 

Rcijucte  de 


la  liberté  de  confidence,  & de  pouvoir  taire  profefi  hfecuUéprc- 
fion  publique  de  leur  religion  , engagèrent  l’uni-  loùnnm Vs°‘ 
verfité  de  Paris  à s’aflèmbler  aux  Mathurinsle  7.  de 
Septembre.  On  délibéra  dans  cette  aficmblée,  fi  l’on  «'»  «//«:/. jul 
prelenteroit  une  requete  au  roi,  pour  lui  demander  tom.2.p. 
qu’au  cas  que  l’on  proposât  quelqu’union  avec  ceux’ 
de  la  religion  prétendue  réformée,  comme  le  bruit 
en  couroit)  on  ajoutât  cette  claufe  , que  ce  ne  le- 
roît  qu’à  condition  que  fa  majeft4  ne  permettroit 
dans  la  ville  de  Paris  de  dans  toute  l’Itle  de  France , 
que  le  feul  exercice  public  ou  particulier  de  la  reli- 
gion Catholique  , à iexclufion  de  toute  autre  , à 
l’exemple  des  provinces  voifines  de  Picardie  Se  de 
Normandie  , aufque’lles  le  roi  avoit  accordé  la  mê- 
me grâce.  On  convint  de  faire  cette  demandera 
requête  y «fut  conforme  ; & afin  qu’elle  fût  tavora- 
blement  reçue , on  ordonna  pour  le  mardi  fuivant , 
une  procellion  générale  en  1 ’églife  de  faint  Martin 
des  Champs , pour  attirer  les  bénédiélions  de  Dieu. 

Dom  Sebaftien , roi  de  Portugal , ayant  été  tué  An.  1578. 
dans  un  combat  en  Afrique  au  commencement  de  cx 
l’année  fui  vante  1578.  & les  quatre  gouverneurs  „ K**"1'"31 

, 1 ' , . , 1 ° ri  Henn  Procla- 

nommes  par  le  roi  pour  régir  le  royaume  en  Ion  ab-  mcr^deFor- 
fence , en  ayant  reçu  la  nouvelle  à Lifbonne , en  in-  tU8‘l1* 
formèrent  le  cardinal  Henri , qui , dégoûté  de  la 
cour  , s’étoit  retiré  au  monalïere  d’Alcobaffa  : il 
éroit  fils  d’Emmanuel,  roi  de  Portugal,  de  de  Ma- 
rie de  Caltille , de  par  conféquent  oncle  du  roi  dé* 

D dd  ii 
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An.  ij78.  funt,  & le  légitime  héritier  de  la  couronne.  Aulîî- 
tôt  qu’il  eut  appris  cette  mort  , il  fe  rendit  à la  ca- 
pitale où  tout  le  monde  étoit  dans  la  confternation: 
il  y fut  folemnellement  couronné  roi  ; mais  com- 
me il  étoit  eccléfiaftique , archevêque  d’Evora  Sc 
cardinal,  & d’ailleurs  âgé  de  foixante-fept  ans , tous 
ceux  qui  prétendoient  à la  même  couronne  , com- 
mencèrent à faire  agir  leurs  intrigues.  Les  contendans 
étoient  Philippe  II.  roi. d’Efpagne , Philibert  Em- 
manuel duc  de  Savoye , Ranuce  Farnefe  duc  de  Par- 
me , Catherine  époufe  du  duc  de  Bragance  , dom 
Antoine  prieur  de  Crato  , fils  naturel  du  prince 
dom  Louis  duc  de  Beja,  frere  de  Henri  , qui  quoi- 
que fort  haï  du  cardinal,  avoir  fçû  néanmoins  ga- 
gner l’affeélion  du  peuple  ; Catherine  deMedicis, 
mere  de  Henri  III. roi  de  France,  qui  reprenoit  fon- 
droit  de  fort  loin , & remontoit  jufqu’à  dom  San- 
che  II.  roi  de  Portugal;  enfin* le  pape  Grégoire 
XIII.  tant  parce  que  le  Portugal  ell  feudataire  de 
l’égiife  Romaine,  que  parce  que  les  dépouilles  des  . 
cardinaux  reviennent  au  fiége  apoftolique. 
w' des  Mais  tandis  que  Philippe  II.  le  repaifloit  de  l’ef-.  • 
füTI'a*1”  f P^rance  d’ajoûter  encore  à fes  couronnes  celle  de 
pape  adrefle  Portugal , il  étoit  allarmé  des  progrès  que  faifoient  les 
dom  Jean  confédérés  , qui  toutes  les  années  lui  enlevoient 

DeriZ'i^g  quelques  places  dans  les  Pays-Bas.Cette  année  1578. 
ipw.  hoc  commença  par  de  grands  préparatifs  de  guerre  de 
part  & d’autre  ; & dom  Juan  d’Autriche  ayant  raf- 
îemblé  toutes  fes  forces , fe  crut  en  état  d’entrer  en 
campagne.  Sur  ces  entrefaites  il  reçut  une  bulle  du 
pape  , par  laquelle  fa  fainteté  accordoit  à ce  prince 
& à tous  ceux  qui  fuivoienc  fon  parti,  une  entière 
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rémiflîon  de  leurs  péchés , à certaines  conditions,  an.  1578. 
Alexandre  Farnefe  , fils  d’Oétave  duc  de  Parme  & 
de  la  princefle  Marguerite,  fœur  de  dofti  Juan,étoit 
venu  le  joindre  à la  tête  de  plufieurs  régimens  Ef- 
pagnols  tirés  de  la  Lqfnbardie  ; avec  ces  fecours , il 
réfolut  de  combattre  les  confédérés  en  quelque  lieu 
qu’il  pût  les  atteindre.  Comme  il  avoit  appris  que 
leur  deffein  étoit  de  s’arrêter  à Gemblours  , où  ils  ' 
avoient  déjà  fait  marcher  leur  bagage,  il  détacha  le 
comte  de  Mansfeld  &Q<51ave  de  Gonzague  avec 
deux  mille  chevaux  pour  gagner  Namur,  & attendre 
les  ennemis  fur  la  route  afin  d’engager  le  combat.  Le 
prince  de  Parme  étoit  de  la  partie;  & l’affaire  réuf- 
fit  à l’avantage  de  dom  Juan  , qui  défit  l’armée  des 
confédérés,  leur  tua  trois  mille  hommes  , & fit  un 
grand  nombre  de  prifonniers. 

Ce  fuccès  fut  balancé  par  la  perte  de  la  ville  T £xir- 

- n.  . , 1 . 1 ...  . Les  Prottftan* 

d Amiteraam.  Le  2.  de  revrier  cette  ville  entra  dans  rom  reçus 
le  parti  du  prince  d’Orange  aux  conditions:  .Que  dam  ; ravage, 
les  Proteftans  auroient  permilfion  de  tenir  leurs  aC- 
femblées  hors  la  ville  : Qu’ils  pourroient  cependant  66 ^ 
avoir  dans  Amfterdam  un  lieu  profane  pour  enter-  fat.ut.îo. 
rer  leurs  morts:  Qucleshabitans congédieroientles 
fix  compagnies  qui  y,  étoient  en  garnifon:  Que  les 
bourguemeftres  leveroient  cinq  ou  fix  cens  hommes 
d’autres  troupes  pour  les  remplacer.  En  conféquen- 
ce',  les  Proteftans  furent  admis  dans  Amfterdam; 
mais  à peine  y furent-ils  entrés  , qu’ils  en  chafte- 
rent  les  Cordeliers  & les  eccléfiaftrques;  & ne  met- 
tant aucunes  bornes  à leur  fureur,  ils  pillèrent  les 
églifes  & les  monafteres  , abattirent  les  autels  & 
les  images,  foulèrent  aux  pieds  le  faint  Sacrement, 
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de  y abolirent  abfolument  l’exercice  de  la  religion 
Catholique,  prétendant  qu'ils  dévoient  en  agir  ainfi 
pour  maintenir  k tranquillité  publique.  Cette  con- 
duite attira  un  grand  nombre  d’ennemis  au  prince 
d Orange,  & lui  fit  beaucoup^  tort  dans  la  fuite. 

Le  bruit  de  la  victoire  de  dom  Juan  s’étant  ré- 
pandu de  tous  côtés , François  duc  d’Alençon , fre- 
re  unique  du  roi , qui  afpiroit  à la  fouveraineté  des 
Pays-Bas,  députa  le  fieur  de  la  Fougere  aux  états 
pour  leur  offrir  fa  perfonne  de  les  lervices.Les  états 
acceptèrent  fes  offres , & chargèrent  le  député  du 
duc,  de  lui  dire  qu’ils  étoient  prêts  de  prendre  avec 
lui  les  mefures  qu'il  jugeroit  néceffiires.Sur  cette  nou- 
velle, il  leur  envoya  le  comte  deRochepot,  &le 
fieur  de  Pruneaux  , qui  convinrent  de  quelques  ar- 
ticles. Le  duc  leur  envoya  enfuite  huit  mille  hom- 
mes d’infanterie  , & mille  gentilshommes  volontai- 
res , qui  firent  beaucoup  de  ravages  danslepays  ; en- 
fin il  publia  un  manifelte  contenant  les  motifs  qui 
l’obligeoient  à prendre  les  armes  en  faveur  des  Fla- 
mands. Le  roi  d’Efpagne  s’en  plaignit  vivement  au 
roi  de  France  : mais  Henri  III.  lui  manda  que  fon 
frere  écoit  libre  , & qu’il  n’étoit  pas  en  fon  pouvoir 
de  l’arrêter. 

L’empereur,  qui  prévoyoitque  cette  guerre  allôic 
être  longue  , & peut-être  funelle  à la  monarchie 
d’Efpagne , voulut  encore  s’entremettre  pour  un  ac- 
commodement , & chargea  le  comte  de  Schwart- 
zembourg  de  fe  rendre  en  Flandre , & d’y  examiner 
l’état  des  affaires.  Le  comte  infifta  fur  deux  chefs; 
le  rétabliffement  de  la  religion  Catholique , de  la 
confervation  de  l’autorité  royale.  Les  états  fe  julli- 
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fièrent  par  un  long  écrit,  où  ils  difoient  en  fubftan- 
ce:  Que  par  la  pacification  de  Gand,  ils  avoientfa- 
tisfait  à ces  deux  articles:  Qu’elle  n’avoit  été  faite 
que  pour  le  bien  de  la  religion  : Que  les  plus  fçavans 
théologiens  de  l’univerfité  de  Louvain  l’avoient  ap- 
prouvée , comme  ne  contenant  rien  que  de  très- 
orthodoxe:  Que  dom  Juan  l’avoit  ratifiée  dans  la 
fuite, & qu’elle  avoit  été  confirmée  depuis  peu  par 
fa  majellé  Catholique  elle-même.  Que  cependant 
l’ambition  du  prince  , qui  n’avoit  en  vue  que  de  ré- 
duire la  Flandre  dans  un  efclavage  honteux , jointe 
au  peu  de  droiture  des  minières  Efpagnols  dont  il 
étoit  obfédé,  avoir  rendu  inutile  un  remede  fi  ca- 
pable de  guérir  le  mal.  Ils  excufoient  enfuite  l’élec- 
tion qu’ils  avoient  faite  de  l’archiduc  Matthias  pour 
les  gouverner  : ils  fe  plaignoient  que  la  cour  d’Efpa- 
gne  leur  en  impoloit,  en  prétendant  qu’il  s’étoient 
engagés  à rétablir  la  religion  Catholique  , telle 
quelle  étoit  dans  les  Pays-Bas  fous  lé  régné  de  Char- 
Jfcs;  ce  qui  étoit  direélement  contraire  à la  pacifica- 
tion de  Gand.  Et  pour  faire  connoître  la  fincérité  de 
leurs  intentions , iis  firent  publier  le  1 1.  d’ Avril  une 
ordonnance  à Anvers , pour  enjoindre  à tous  les  fu- 
jets  de  la  nation  , de  promettre  avec  ferment  d’ob- 
ferver  la  pacification  de  Gand,  & ordonner  à tous 
les  juges  de  punir  fuivant  la  rigueur  des  loix,  tous 
ceux  qui  hors  des  provinces  de  Hollande  & de  Zé- 
lande, oferoient  entreprendre  quelque  chofe  de  con- 
traire à la  religion  Catholique  , Apoftolique  & Ro- 
maine, ou  la'fcandalifer  en  quelque  façon  que  ce 
fût.  Mais  cette  ordonnance  ne  put  avoir  fon  effet. 


An.  j j7iî. 
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parce  que  les  Proteftans  étoient  en  trop  grand 

nombre. 

Les  états  citèrent  auflî-tôt  le  clergé,  pour  jurer 
qu’il  obferveroit  la  pacification  de  Gand , & cette 
derniere  ordonnance  : tous  les  prélats  Flamands  ne 
firent  aucune  difficulté  de  prêter  le  ferment;  mais 
les  Jefuites  l’ayant  abfolument  refufé  , lurent  ban- 
nis d’Anvers  le  18.  de  Mai , & tranfportés  par  eau 
à Malines,  d’où  dom  Juan  les  fie  palier  à Louvain. 
Les  Cordeliers  réfifterent  aufll  d’abord;  mais  quel- 
ques-uns entraînés  par  l’exemple  du.clergé  qui  s’é- 
toit  fournis,  obéirent  ; de  les  autres  furent  chalfés 
de  la  ville.  Le  peuple  fe  feroit  infailliblement  lou- 
levé  contr’eux,  fi  les  magiftrats  n’euû'ent  lait  arrê- 
ter deux  des  plus  féditieux  qu’on  trouva  armés, 
comme  s’ils  avoient  eu  deflein  d’aller  lorcer  ces  reli- 
gieux dans  leur  couvent  ; la  féditiqn  lut  appaifée 
par  leur  fupplice.  Les  prédications  violentes  de  Cor- 
neille Adrianfen  , l’un  des  Cordeliers  qui  s’étoient 
fournis,  de  les  dénonciations  de  quelques  freres  lais* 
engagèrent  cependant  les  magiftrats  à faire  de  la 
conduite  de  ces  religieux,,  des  recherches  qui  leur 
cauferent  bien  du  chagrin.  Plufieurs  d’entr’eux  s’é- 
tant trouvés  coupables  de  beaucoup  de  crimes , trois 
furent  condamnés  ru  feu  , de  trois  autres  fouettés 
par  les  carrefours. 

Le  prince  d’Orange  s’étoit  fervi  de  l’occafion  de 
l’approche  des  armées  étrangères , compofées  de  Lu- 
thériens & de  Calviniftes  , pour  engager  les  états  à 
permettre  la  liberté  de  confcience  dans  tous  les  Pays- 
Bas.  Dès  le  22.  de  Juin , les  Proteftans  leur  avoient 
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Îiréfenté  une  requête  à ce  fujet,  dans  laquelle  ils  al-  An. 1578' 
éguoient  les  railons  qui  les  avoient  engagés  à fe  fé- 
parer  de  l’églife  Romaine,  & tâchoienc  de  prouver^ 
qu’on  pouvoit  fouffrir  deux  religions  différentes 
dans  un  état , fans  caufer  aucun  dommage  à la  tran- 
quillité publique.  Ils  fe  lervoient  même  de  l’exem- 
ple du  pape  qui  permettoit  aux  Juifs  d’avoir  des 
fynagogues  jufques  dans  Rome , & des  quatre  der- 
niers empereurs  qui  avoient  accordé  la  liberté  de 
confcience  dans  tout  d’empire.  “Mais  comme  les  états 
n’avoient  poir^  répondu  à cette  première  requête , 
à caufe  des  difficultés  qui  s’y  rencontroient , les  Pro- 
teftans  en  préfenterent  une  autre  le  7.  de  Juillet:  ils 
y promettoient  toute  forte  de  fûretés  au  clergé  & 
aux  Catholiques,  avec  offre  de  donner  caution  , 
qu’ils  n’entreprendroient  jamais  rien  contre  la  tran- 
quillité publique.  Leurs  propofitions  furent  écou- 
tées, & l’édit  qui  accordoit  la  liberté  deconlcience 
aux  Pays-Bas,  fut  publié  à Anvers  le  11.  de  Juillet. 

On  y mit  cependant  ces  conditions:  Que  cette  li- 
berté n’auroit  lieu  que  pour  les  villes  qui  voudrofent 
en  jouir , & qu’il  feroit  libre  à chacun  de  prendre  là- 
deffus  le  parti  qui  lui  conviendroit  ; & l’.on  fit  dé- 
fenfes  aux  provinces  de  Hollande  & de  Zélande  , 
de  rien  entreprendre  contl%  la  religion  Catholique. 

Cet  édit  fit  échouer  la  négociation  de  l’empereur  , 
mit  là  divifion  parmi  les  Flamands,  & forma  un  troi- 
fiéme  parti  des  mécontens. 

Les  villes  d’Anvers,  de  Malines , de  Bergh  , de 
Breda,  de  Bruges  & d’Ypres,  auffî-bien  que  toute 
la  Frife  & la  Gueldre  , accordèrent  des  temples  aux 
Proteftans  Luthériens  , Zuingliens  & Calviniftes. 

' Tome  XXXV.  Eee 
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Champigni,  frere  du  cardinal  de  Granvelle,  vou- 

An.  1578.  |0jc  qU’on  exceptât  de  cette  conccfîîon  la  ville  de 
Bruxelles,  qui  étoit  le  lieu  de  la  réfidence  du  gou- 
* verneur;  mais  le  peuple  fe  fouleva , «Scfoupçonnant 
ce  feigneur  d’être  d’intelligence  avec  le  cardinal  Ton 
frere,  il  fut  arrêté  au  mois  d’Août  avec  d’autres,  & 
traité  indignement , quoiqu’il  eût  rendu  de  grands 
fervicesaux  provinces.  Les  états  fentant  combien 
tent  au  p;ipe  ils  s’alloient  rendre  odieux  aux  Catholiques  par  cet 

tï.-iiir  tnfliHfr  /PI/  _ 1 I T • /' 

edit , députèrent  airpape  Elbert  Léonin,  lçavanc 
jurifconfulte  , pour  juftifier  les  Flamands  auprès  de 
fifâinteté,  & lui  faire  connoître  le  danger  auquel 
l’opiniâtreté  des  Efpognols  avoit  expofé  la  Flandre 
Sc  la  religion:' mais  ce  député  ne  fut  pas  reçu  favo- 
rablement; Sc  fa  fainteté  appuya  toujours  dem  Juan 
dans  fes  entreprifes.  Ce  prince  étant  prefîé  par  les 
plénipotentiaires  des  couronnes , d’accepter  les  pro- 
pofitions  des  états  qui  tendoientà  renvoyer  la  déci- 
lion  de  ce  qui  concernoit  la  religion  aune alTemblée 
générale , il  s’opiniâtra  à vouloir  auparavant  que  la 
religion  proteftante  ne  fût  point  foufferte  dans  les 
Pays-Bas,  qu’on  quittât  les  armes,  & qu’on  ren- 
voyât le  prince  d’Orange  en  Flollande.  Sa  réfac- 
tion étoit  de  traîner  la  guerre  en  longueur  , 
perfuadé  que  les  états  fa%te  d’argent,  ne  pourroient 
pas  entretenir  long-tems  leurs  troupes  étrangères , 
Sc  qu’il  les  épuiferoit  à la  fin. 

Le  Hainaut  Sc  l’Artois , indignés  qu’on*voulût  in- 
l^spcupies'dcs  produire  chez  eux  le  Luthéranifine  Sc  le  Calvinifine 
Pays-Bas.  au  préjudice  de  l’accord  qu’on  avoit  lait , en  témoi- 
DtVM.i.es.  gnerent  ]cur  mécontentement  par  le  refus  de  four- 
. tiirles  contributions  nécelfaires  pour  l’entretien  des 
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troupes  hérétiques.  Les  Gantois  irrités  contre  les  — 
provinces  Wallones,  avancèrent  de  l’argent  pour  An, 
payerles  Allemands , & voulurent  les  retirer  de  lorce 
du  Hainaut  & de  l’Artois.  Dans  le  même-tems , ceux 
de  ces  deux  dernieres.  provinces  prirent  les  armes  > 
attaquèrent  la  Flandre  , s’emparèrent  de  Menin  , 
coururent  le  pays , & fous  le  nom  demécontens  for- 
mèrent un  nouveau  parti , qui  ne  voulut  ni  recon- 
noître  dom  Juan  d’Autriche  pour  gouverneur , ni 
fe  joindre  aux  états.  Ils  fe  difoient  fideles  an  roi  & 
à la  religion  , & proteftoient  qu’ils  ne  s’enMéparti- 
roient  jamais  : ce  qui  caufa  de  grandes  brouilleries  en- 
tre ces  peuples  & ceux  de  Gand,  naturelle®  ent  mu- 
tins. Ces  derniers  avoient  à leur  tête  un  certain  Jean 
d’Imbife , homme  ambitieux , également  fier  & ava- 
re : ils  engagèrent  Bruges  & Ypres  dansleur  parti , 6c 
y mirent  des  gouverneurs  à leur  dévotion  , aulîi- 
bien  que  dans  Dermonde,  Oudenarde  , Aloft,  & 
dans  d’autres  petites  villes  de  Flandre  : ils  levèrent 
des  troupes;  & après  avoir  vendu^éfc  confifqué  les 
biens  du  clergé,  ils  démolirent  les  monalleres  & les 
églifes,^  abolirent  dans  tout  leur  relfort  l'exerci- 
ce de  la  religion  Catholique.  Ceux  de  Bruxelles  & 
d’Anvers  leur  députèrent , fans.pouvoir  rien  gagner 
fur  eux.  L’archiduc,  le  prince  d Orange  & les  états 
ne  réulfirent  pas  mieux;  jamais  les  Gantois  ne  vou- 
lurent reftituer  aux  Catholiques  les  trois  églifes , que 
leur  demandoit  ce  prince,  ni  rendre  la  liberté  aux 
gentilshommes  qu’ils  tenoient  prifonniers  : ce  qui 
caufa  une  infinité  de  défordres. 

Le  duc  d’Alençon  leur  envoya  aulTi  Henri  Gouf- 
fïer  fieur  de  Bonnivet , qui  après  leur  avoir  lait 
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beaucoup  d’offres  de  fervices  de  la  part  de  Ton  maî- 
tre , demanda  qu’ils  remiffent  à ce  prince  la  déci- 
lion  du  différend  qui  s’étoit  élevé  entre  eu»&  les  pro- 
vinces Wallonnes  , & qu’ils  lui  c.onfiaffent  les  pri- 
fonniers  qu’ils  avoient.Davidfon,  envoyé  de  la  rei- 
ne d’Angleterre , fit  aufli  les  mêmes  demandes  dans 
une  audience  qu’il  eut  le  onzième  de  Novembre  , 

& les  exhorta  à rentrer  en  eux-mêmes  pendant  qu’il 
étoit  encore  tems  de  fe  foumettre  aux  états , à écou- 
ter les  ayis  du  prince  d’Orange , à rendre  au  clergé 
fies  revertus,  à fe  conformer  au  dernier  édit  donné 
en  faveur  des  Proteftans,  & à mettre  les  prifonniers 
qif  ils  avaient , en  fequeltre  , ou  entre  fes  mains  : 
mais  toutes  ces  démarches  ayant  été  inutiles , le  prin- 
ce d’Orange  crut  devoir  entreprendre  lui-même  en 
perfonne  d’appaifer  ces  mutins.  Il  fe  rendit  donc 
le  22.  de  Novembre  à Tenremonde , où  il  fut  falué 
par  les  principaux  bourgeois  de  Gand , & même 
par  ceux  de  la  faétion  d’Imbife.  Le  prince  enfuite  fe 
tranfporta  à Gand,  où  l’on  convint  de  quelques  ar- 
ticles. 

Ces  articles  étoient  : Qu’on  rendroit  ayx  ecclé- 
fiaftiques  leurs  biens  & leurs  revenus  : Qu’on  réta- 
bliroit  dans  la  ville  l’exercice  de  la  religion  Romai- 
ne ; que  cependant  les  Catholiques  ne  pourroient 
faire  dans  les  rues  & places  publiques  leurs  proceff 
fions,  & qu’ils  renfermeroient  leur  dévotion  à cet  . 
égard  dans  l’enceinte  de  leurs  églifes:  Qu’il  leur  fe- 
roit  permis  de  porter  publiquement  le  viatique  aux 
malades , pourvu  que  ce  fût  fans  appareil  : Qu’il  fe- 
roit  défendu  aux  artifans  de  travailler  publiquement 
les  jours  de  fêtes,  & qu alors  les  boutiques  feroient 
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fermées  : Qu’on  ne  vendroic  point  de  viande  au 
marché  dans  les  tems  défendus:  Que  de  part  & 
d’autre , foit  en  public , foit  en  particulier , fur-tout 
dans  lçs  fermons,  on  ne  fe  diroit  point  d'injures , & 
qu’on  ne  s’attaqueroit  point  par  des  reproches  ca- 
pables de  rallumer  la  fédition.  Enfin , que  les  uns 
& les  autres,  Catholiques  & Proteftans,  fè  foumet- 
troient  aux  reglemens  du  magiftrat  particulier  qui 
les  gouvernoit , & fe  conformeroient  aux  ordres 
des  états  généraux.  Ces  troubles  ainfi  appaifés  , les 
états  ne  penferent  plus  qu’à  fe  raccommoder  avec 
g^es  feigneurs  & les  habitans  des  provinces  Wallo- 
nes  : mais  ces  derniers  reluferent  toujours  conftam- 
ment  de  foufcrire  au  dernier  édif  donné  en  faveur 
des  Protellans  > à quelque  condition  que  ce  fût  ; le 
marquis  d’Havré  & Adolphe  de  Meetkerke , que 
l’archiduc  & les  états  avoient  envoyés , ne  purent 
rien  gagner  fur  eux. 

Dum  Juan  d’Autriche  efpéroic  toujours  de  réta- 
blir dans  peu  l’autorité  du  roi  d'Efpagne  , lorfque 
toutes  fes  efpérances  furent  tranchées  avec  fa  vie 
par  une  mort  précipitée , qui  arriva  le  premier  d’Oc- 
tobre  dans  fon  camp  près  de  Namur,  le  jour  mê- 
me auquel  il  avoit  remporté  autrefois  les  viéloires 
de  Lepante  & de  Tunis.  Il  fut  enterré  avec  beau- 
• coup  de  pompe  & de  magnificence  dansl’Eglife  ca- 
thédrale de  Namur , d’où  enfuite  il  fut  ttanfjjorté 
enEfpagnej  &dépofé  dans  le  monaftere  de  l’Ef- 
curial  auprès  du  tombeau  de  Charles  V.  fon  pere  , 
. dont  il  n’étoit  que  le  fils  naturel.  Dom  Juan  étoit  né 
àRatifbonne  en  1547.  & n'étoit  que  dans  la  trente- 
deuxième  année  de  fon  âge , lorfqu’il  mourut. 
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Le  prince  deParme,AlexandreFarnefe,arriere-pe- 
tit-fiJs  du  pape  Paul  111.  & fils  de  la  feeur  naturelle  du 
roi  d’efpngnc,  étant  déjà  lieutenant  général  de  l’ar- 
mée en  Flandre  fous  dom  Juan  , lui  fuccéda  <^ans  la 
place  ds  gouverneur , jufqu’à  ce  que  fa  majetté  Ca- 
tholique en  eût  autrement  ordonné. Ce  prince,  per- 
fuadé  de  là  fidélité  & de  les  grandes  vertus  , ne  ba- 
lança pas  à le.  confirmer  dans  cette  place  importante; 
<?:  il  ne  fut  pas  trompé  dans  lei  efpérances  qu'il  avoit 
conçues  de  fa  conduite.  Sa  première  application  tut 
de  ménager  adroitement  les  provinces  Wallones  , 
.Se  de  profiter  du  zele  qu’elles  avoient  pour  confer- 
,'er  la  religion  Catholique,  & fe  maintenir  dansl’o- 
béiffance  au  roi.  Mais  il  y trouva  des  difficultés  in- 
furmontables  ; parce  que  ces  provinces  avoient  au- 
tant d horreur  des  Efpagnols , & de  haine  particuliè- 
re contre  cette  nation  , que  d’amour  pour  la  reli- 
gion & d’attachement  pour  le  roi  ; de  forte  quelles 
ne  vouloient  entrer  dans  aucune  négociation , qu’on 
n’eût  fait  fortir  des  Pays-Bas  toutes  les  troupes  Ef- 
pagnoles  fans  exception  ; & de  l’autre  côté , le 
duc  voyoit  qu’il  lui  étoit  évidemment  impolfible  de 
rétablir  l’autorité  du  roi,  en  renvoyant  fes  troupes  ; 
les  provinces  Wallones  ne  pouvant  pas  lui  fournir 
aflëz  de  foldats  & d’argent  pour  faire  rentrer  les  re- 
belles dans  leur  devoir. 

Les  affaires  de  la  religion  en  Tranfilvanie  , y 
avoient  caufé  de  grandes  divifions , aufquellcs  on 
apporta  quelque  remede  dans  cette  année  , fi  l’on  ne 
guérit  pas  tout-à-lait  le  mal  : chacun  s’y  faifoit  une 
eligiou  à là  mode,  & embraffoit  impunément  les 
opinions  les  plus  abfurdes.  George  Blandrat,  dont 
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nous  avons  parlé  ailleurs,  avoit  beaucoup  contribué  aNi  , 
à introduire  le  déiordre.  Chalfé  de  Genève  par  Cal- 
vin, cet  homme  dangereux  s’étoic  d'abord  retiré  en 
^ Pologne  , d’où  il  étoit  venu  chercher  un  azyle  en  ; 
Tranlilvanie  ; depuis  lui  ^ François  Davidis  Ton  dis- 
ciple avoit  renouvellé  les  dogmes  impies  d’Arius , 6c 
ne  s’en  tenant  pas  aux  paradoxes  que  Blandrat  lui 
avoit  infpirés  contre  la  divinité  de  Jefus-Chrilt , il 
philolopha  tant , que  non  feulement  il  ne  voulut 
plus  ni  de  Trinité  en  Dieu , ni  de  Divinité  en  Jefus- 
Chrift  ; mais  il  fouti'nt  encore  qu'on  ne  devoit  6c 
qu’on  ne  pouvoir  invoquer  Jefus-Chrifl: , ni  lui  ren- 
dre aucun  culte  religieux.  Chrillophle  Batthori,  qui 
avoit  luccédédans  la  principauté  de  Tranfilvanie  à t 
Etienne  fon  Irere  élu  roi  de  Pologne , foutenu  du 
zele  des  Jéfuites,  qu’il  confidéroit  beaucoup,  6c 
qu’il  avoit  établi  dans  Claufembourg  , ville  où  les  * 
Unitaires  faifoient  le  parti  dominant  , donnoit  des 
preuves  de  là  catholicité  , 6c  n’oublioit  rien  pour 
cultiver  l’efprit  grolîier  de  fes  fujets , 6c  leur  inlpi- 
rer  des  fentimens  orthodoxes,  alin  de  les  retirer  dt? 
l'erreur,  en  leur  failànt  connoître  la  vérité,  & les 
empêcher  inlenfiblemcnt  de  fe  laifïer  entraîner  par 
les,  impollures  de  Davidis* 

Dans  cette  vûeil  convoqua  cette  année  les  états 
de  la  province,  dans  lefquels  il  fit  condamner  cette  mjniftrtsUri. 
pernicieufe  doéfrine , & profcri vit  Davidis,  qui  en  hi» 

. étoit  auteur, avec  tous  les  fauteurs  de  cette  feéle  irre-  tlh*. 
pie  : mais  ces  fages  précautions  n’arrêterent  pas  le 
mal;  6c  les  conteilations  parmi  les  Unitaires  deve- 
nant plus  vives  qu'auparavant,  donnèrent  lieu  à un 
fynode  qui  fut  tenu  en  15)8.  à Torde.  Cent  vingc- 
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--t deux  miniftres  Unitaires  s’y  trqnverent  : Davidis  , 

An.  1578.  miniflre  de  Claulèmbourg  , y Soutint  Ton  impiété 
avec  toute  l’opiniâtreté  polhble,  & nia  abfolumenc 
; que  l’on  dût  invoquer  Jefus-Chrift  ; la  nécelfité  du  ^ 
baptême  pour  les  petits  enfansyfutaufti  combattue. 
Blandrat  n’épargna  rien  pour  faire  revenir  Davidis 
à fà  première  opinion  : mais  ce  fut  inutilement  ; 
Davidis  prit  le  ton  de  maître,  & fit  ce  qu’il  put  pour 
dominer  fur  les  efprits.  Blandrat  irrité  par  cette  pré- 
emption , fouleva  contre  Davidis  toutes  les  églifes 
des  prétendus  réformés  , tant  de  «Hongrie  & de 
Tranlîlvanie  , que  de  Pologne.  Mais  Davidis  n’étoic 
pas  homme  às’épouvanter  du  bruit,  & encore  moins 
à fe  départir  de  fes  entêtemens  ; il  s’éleva  au-deflus 
de  tous  les  reproches  qu’on  lui  fit , difputa  contre 
tous  ceux  qui  lui  étoient  oppofés  , & fe  fit  plufieurs 
• difciples. 

Blandrat  voulut  arrêter  ce  progrès;  il  ne  connoif 
foit  point  de  fçavant  plus  propre  à ce  deflein  que 
Faufte  Socin  ; il  lui  en  écrivit , & le  pria  de  venir  à 
•fon  fecours.  Ce  qu’il  fit  dans  cette  année.  Blandrat, 
afin  de  pouvoir  mieux  réufïïr  , fit  loger  Faufte  So- 
cin avec  Davidis , afin  que  mangeant  & converfanc 
tous  les  jours  enfemble  , il  pût  enfin  le  ramener,  & 
lui  faire  quitter  fes  erreurs.  Mais  Faufte  Socin  avec 
tout  fon  bel  efprit  , fon  adreffe , fa  capacité  & fà 
politefTe , ne  gagna  rien  fur  cet  homme  orgueilleux  ; 

& ce  qui  eft  étonnant , c’eft  que  Blandrat  luirmême  . 
époufa  peu  après  les  fentimens  de  Davidis  : par  cette 
démarche  de  chef  des  Unitaires  en  Tranlîlvanie  , 
il  en  devint  un  membre , & de  véritable  Trinitaife  , 
fe  fit  difciple  de  Paul  de.Samofate.  Il  confidéra  Je- 

fus-Chrift , 


Digitized  by  Google 


Livre  cent  soixante-quatorzie’me.  409 

fus-Chrift,  non  comme  un  homme  excellent,  dont 

les  prérogatives  l’élevoient  au-deffus  de;  autres,  & An.  if78* 
lerendoient  digne  d’un  refpeélfinguiier;  mais  com- 
me un  homme  tout-à-fait  femblable  aux  autres  à 
qui  l’on  ne  devoit  rien  , que  ce  que  l’on  doit 
au  commun  des  hommes  : & cette  opinion  trouva 
des  Testateurs  & des  minillres  qui  la  foutinrent  hau- 
tement. 

Mais  beaucoup  d’autres  s’élevèrent  contre  des  er-  fS^ÎJd*. 
reurs  fi  monltrueufes  , de  réfolurent  de  Te  défaire  j‘dis  *fcuCe 

# devant  le  prin- 

de  celui  qui  en  étoit  l’auteur.  Dans  ce  deflein  on  ac- ce  JeTraniu. 
eufa  Davidis  devant  Chriltophle  Battori , d’avoir  s ^ . 
machiné  contre  l’état,  & d'avoir  répandu  des  nou-  Ami  - Iriniia- 
veautés  & des  impiétés  dans  Téglife  ; & fur  cette  ac-  "g."*' fag' 
culàtion  , le  prince  fit  renfermer  Davidis  dans  le  tvm- 
château  de  Deve.  Ce  malheureux  s’y  laifla  dévorer 
par  Tes  chagrins  & les  remords  de  Ta  confcience  , & . 
tomba  dans  une  elpece  de  rage  & de  fureur:  il 
croyoit  voir  à chaque  inftant  mille  fpeélres  affreux 
attachés  à le  tourmenter  : quelques-uns  de  Tes  an- 
ciens amis  l’ayant  exhorté  à s’adreffer  à Jefus-Chrift 
médiateur  , & à réclamer  Ton  pouvoir  auprès  de 
Dieu  Ton  pere , il  s’emporta  contr’eux , & leur  dit , 
qu’il  n’invoqueroit  jamais  un  homme  dont  le  pou- 
voir avoit  été  fi  borné  , qu’il  n’avoit  pû  Te  garantir, 
ni  Te  fauver  des  mains  de  Tes  ennemis  ; & que  fi  on 
devoit  l’invoquer,  il  falloir  donc  auffi  invoquer  les 
faints  , & devenir  papille.  Il  mourut  dans  ces  horri- 
bles fentimens  le  1 j.  de  Novembre  de  Tannée  lui- 
yante  1579.  par  la  chute  d’un  bâtiment  qui  Técrafà: 
digne  fin  d’une  vie  fi  remplie  d’orgueil,  de  blasphè- 
mes & de  variations  dans  la  religion.  Il  fut  Luthé- 
Tome  XXXV, ; F f f • 
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rien,  Sacramentaife,  Arien  , Trithéite,  & enfin  Sa- 
mofatien  ; Sc  on  peut  dire  demi-Juif  par  fa  nouvel- 
le impiété.  C’eft  néanmoins  un  des  plus  fameux  hé- 
ros, que  les  Unitaires  aient  eu  en  Tranfilvanie  , & 
un  des  patrons,  dont  les  Sociniens  fe  font  honneur. 

Il  a laille  quelques  ouvrages;  entr’autres.  1.  Une 
épître  aux  églifes  de  Pologne  fur  la  queftion  du  rè- 
gne millénaire  de  Jefus-Chrift  fur  la  terre  , datée 
d’Albejule  en  1570.  qui  n’a  pas  été  imprimée.  2.  Un 
traité  de  la  Dualité  , divifé  en  trois  chapitres , au- 
quel on  a joint  un  fécond  traité  pour  montrer  qu’il 
n’y  a qu’un  feul  Dieu  d’Ifraël , Pere  du  Chrift , Sc 
qu’ori  n’en  doit  pas  invoquer  d’autre  : il  contient  les 
quinze  thefes  qui  furent  propofées  dans  le  fynode 
de  Torde.  3.  Un  troifiéme  traité  avec  des  obferva- 
tions  fur  les  thefes  de  Blandrat.  4.  Trois  thefes  , 
aufquelles  on  dit  que  Blandrat  en  oppofa  trente  au- 
tres. 5.  Un  petit^ivre  dans  lequel  il  combat  les  tren- 
te thefes  de  Blandrat,  & où  il.dit,  que  Jefus-Chrift 
maintenant  ne  peut  pas  être  appellé  Dieu; que  pui£ 
qu’il  n’eft  pas  Dieu , on  ne  peut  pas  l’invoquer  : que 
Luther  Sc  Calvin  ont  mal  entendu  les  matières  de 
la  juftification  Sc  de  la  prédeftination  : il  y parle  aufîi 
du  régné  du  Meftie  , Sc  dit  que  les  prophètes  qui 
nous  ont  dépeint  Jefus-Chrift,  n’en  ont  parlé  que 
par  conjeélures , Sc  comme  en  devinant:  cet  ouvra- 
ge parut  en  1578.  Poitevin  le  fait  auteur  de  feize 
thefes;  dans  la  première  defquelles  il  dit  que  Jefus- 
Chrift  eft  véritablement  fils  de  Jofeph;  dans  l’on- 
ziéme,  que  le  feul  culte  qu’on  doit  déférer  à Jefus- 
Chrift  , eft  celui  qu’on  lui  déféré  en  obfervant  fes 
préceptes  : il  eft  vraifemblable  que  ces  thefes  paru- 
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rent  un  peu  avant  fa  mort.  Davidis  eft  auiïi  auteur  AN.1J78. 
de  quatre  thefes  propofées  à Faufte  Socin , où  il  veut 
prouver  qu’il  ne  faut  pas  invoquer  Jefus-Chrift  dans 
les  prières  ; & d’une  réfutation  de  ce  que  Faufle  So- 
cin avoit  répondu  à ces  quatre  thefes.  Ces  deux  ou- 
vrages ont  été  rendus  publics  dans  la  défenfe  de 


Davidis  imprimée  en  if  80. 

En  France  le  fleur  de  Lefdiguieres  qui  comman- 
doit  en  Dauphiné  , travailloit  à réunir  les  Catholi- 
ques avec  les  Proteftans  à la  faveur  du  dernier  édit  ; 
<Scle  maréchal  de  Bellegarde  , gouverneur  pour  le 
roi  dans  le  marquifat  de  Saluces,  ayant  fait  des  ten- 
tatives inutiles  pour  faire  un  accommodement , fe 
retira  à Villeneuve  proche  Avignon.  Dans  le  même 
tems  Montluc , évêque  de  Valence , fut  chargé  de 
faire  exécuter  l’édit  dans  le  Languedoc;  & après  en 
avoir  conféré  avec  Bellegarde  & Simiane  de  Gor- 
des  , il  fe  rendit  à Uzés  , où  il  trouva  les  Proteftans 


cxxvi. 

Accords  faits 
avec  les  Pro- 
teftans enLan- 
guedoc  & en* 
Dauphiné. 


fort  animés  : il  leur  fit  un  difeours  qui  les  calma  un 
peu,  & il  y eut  un  accord  pafle  le  5.  d’ Avril,  par 
lequel  il  fut  réglé , qu’on  fe  conformeroit  en  tout 
à l’édit  du  mois  de  Septembre  de  l’année  précéden- 
te. Mais  Laurent  de  JVlaugiron  étant  convenu  à la 
conférence  de  Buys  enjDauphiné  avec  Lefdiguieres , 
que  jufqu’à  l’entiere  exécution  de  l’edit , les  Protef- 
tans pourroient  demeurer  en  pofleffion  des  places 
qu’ils  tenoient  en  Dauphiné , & que  le  roi  leur  paye- 
roit  deux  mille  écus  d’or  par  mois  pour  l’entretien 
des  troupes  qui  fervoient  à les  garder  ; la  reine  me- 
re  fut  fort  indignée  de  cet  accord  : elle  s’en  plaignit 
vivement  au  roi , comme  d’une  démarche  qui  por- 
teroit  un  préjudice  notable  à la  négociation  dont 
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elle  s’étoit  chargée  auprès  du  roi  de  Navarre  ; & 
Maugiron  auroic  été  infailliblement  difgracié  fans 
fon  fils , qui  étoit  un  des  favoris  du  roi.  Ce  feigneur 
raccommoda  les  chofes  le  moins  mal  qu’il  put  ; & la 
reine  mere  entreprit  le  voyage  de  Guyenne. 

Elle  étoit  accompagnée  de  la  reine  Marguerite , 
femme  du  roi  de  Navarre  , qui  depuis  long-tems 
follicitoit  auprès  de  ce  prince  la  permiffion  de  l’aller 
rejoindre.  La  reine  arrivée  à Bordeaux  , y fut  reçue 
avec  beaucoup  de  magnificence  ; & de  ià  elle  en- 
voya traiter  avec  les  députés  des  Proteftans,  qui  s’é- 
toient  rendus  auprès  du  roi  de  Navarre.  Ce  prince , 
dans  la  fituation  peu  commode  où  il  fe  trouvoit,  fe 
vit  comme  forcé  d’accepter  la  paix , parce  qu’il  n’é- 
toit  pas  en  état  de  faire  la  guerre  ; mais  dans  le  même 
temsil  permettoit  en  fecret  les  difeordes  particuliè- 
res, dans  la  penfée  qu’elles  conduiroient  à quelques 
aélions  militaires,  qui  maintiendroient  fon  crédit  & 
fes  partions. 

Les  miniftres  qui  avoient  fuivi  la  reine  mere,  & 
les  députés  des  églifes  Proteftantes  , ouvrirent  à 
Ncrac  les  conférences  qui  durèrent  pendant  la  plus 
grande  partie  de  l’hiver,  & ne  finirent  que  le  dernier 
jour  de  Février  de  l’année  fuivante.  Dès  le  mois  de 
Juillet  qui  précéda  ces  conférences,  on  établit  une 
chambre  mi-partie  à Agen,  en  conféquence  de  l’ar- 
ticle 22.  de  l’édit  de  Bergerac.  Elle  étoit  compofée 
de  douze  confeillers  & de  deux  préfidens , dont  l’un 
étoit  Proteftant  & l’autre  Catholique  , ôc  elle  ne 
pouvoit  rendre  aucun  arrêt  , qu’un  tiers  des  juges 
qui  aflîftoient  à l’audience  , ne  fût  Proteftant.  L’e£ 
prit  de  parti  ne  pouvoit  manquer  de  regner  dans  un 


Digitized  by  Googl 


Livre  cent  soixante-quatorzie’me.  413 
aiïemblage  fi  bifarre  : lorfquil  falloic  aller  aux  avis  , 
il  y avoit  toujours  quelques  conteftations  qui  trou- 
bloient  Tordre  de  la  juftice.  C’eft  pourquoi  'cette 
chambre  fut  fupprimée  bien-tôt  après  par  l’arrivée 
des  commilfaires , que  le  parlement  de  Taris  nomma 
conformément  à l’édit. 

• Pendant  qu’on  trâvailloit  à établir  la  paix  dans  le 
royaume,  le  comtat  d’Avignon  devint  le  théâtre  de 
la  guerre  par  la  faute  des  miriiftres  du  pape , qui  ne 
vouloient  rien  accorder  aux  Proteftans.  Les  deux 
partis,  touchés  de  voir  ce  pays  expofé'à. toute  forte 
de  malheurs,  députèrent  à Nîmes,  ville  du  voifina- 
ge , pour  chercher  les  moyens  de  terminer  leurs  dif- 
férends. Après  de  longues  conteftations  au  fujet  de 
la  liberté  que  demandoient  les  Proteftans  de  s’aflcm- 
bler  publiquement  dans  les  terres  de  la  domination 
du  pape,  on  convint  le  8 de  Novembre  d’un  traité 
qui  contenoit  vingt-deux  articles.  Voici  principale- 
ment ce-  qu’ils  portoient.  • 

Qu’on  n’inquiéteroit  perlonne  au  fujet  de  la  re- 
ligion : Que  les  Proteftans  feroient  rétablis  dans 
tous  les  biens,  emplois  & dignités  dont  ils  avoient 
été  privés  à ce  fujet,  & que  fi  on  vouloit  leur  con- 
tefter  cette  jouïïfance  , ils  fc  pourvoiroient  parde- 
vant  les  juges  royaux  des  lieux  où  les  fujets  du  pape 
avoient  du  bien,  & feroient  mis  en  pofteflion  fur 
leur  fimple  réquifition:  Que  ceux  de  Cabrieres,  & 
les  autres  habitans  des  vallées , contre  lefquels  on 
avoit  févi  au  fujet  xle  la  religion  , feroient  cenfés 
compris  dans  le  traité , & qu’ils  pourroient  rentrer 
dans  les  biens  qui  leur  avoient  été  enlevés  depuis 
iyqo.  que  chacun  auroit  la  liberté  de  vendre  fon 
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bien  ; <5c  que  11  les  Proteftans  vouloient  fe  défaire 

An. ‘578.  de  leurs  domaines  qui  écoient  dans  les  terres  delà 
dépendance  du  pape , les  fyndics  des  lieux  où  ces 
domaines  feroient  fitués,  fe  trouveroient  obligés  de 
les  acheter  argent  comptant  à un  prix  raifonnable  : 
Que  les  juges  établis  dans  les  terres  de  la  domina-  * 
tion  du  pape,  ne  pourroienc  connoître  des  affaires, 
des  Proteftans , foit  civiles  ou  criminelles , étant  re- 
gardés comme  fufpeéls  ; mais  qu'elles  iroient  en 
première  inftance  au  tribunal  de  Nîmes,  & en  cas 
d’appel,  en  la  chambre  mi-partie  du  Languedoc,  où 
les  juges  ne  connoîtroient  pas  de  ces  affaires  com- 
me juges  royaux , mais  comme  délégués  du  pape. 
Enfin  > que  tous  les  états  des  terres  foumifes  à la  do- 
mination du  pape , ratifieroient  le  traité , & promet- 
troient  avec  ferment  de  l’obferver. 

Conformément  à ces  articles , le  cardinal  d’ Ar- 
magnac & Grimaldi  reéteur  du  Comtat,  ordonnè- 
rent aux  états  de  la  province  defe  rendre  à Carpen- 
trasau  palais  de  l’évêque:  ce  qu’ils  firent  le  30.  de 
Novembre.  Ils  déclarèrent  unanimement  qu’ils  ra- 
tifioient  ce  traité  , confentant , qu’en  cas  que  les 
Proteftans  du  Comtat  ne  fuffent  pas  rétablis  dans 
leurs  biens,  les  juges  royaux  pourroient  les  mettre 
en  poffeffion  des  biens  que  les  fujets  du  pape  poffé- 
doienten  France.  Henri  III.  comme  proteéleur  des 
domaines  du  pape  dans  le  royaume , ratifia  ce  même 
traité  dans  la  fuite , & le  pape,  qui  de  fon  côté  avoit 
affuré  deux  ans  auparavant  aux  Proteftans  la  refti- 
tution  des  biens  que  la  guerre  leur  avoit  enlevés  , 
ou  qui  avoient  été  confifqués  , donna  le  7.  de  Fé- 
vrier de  l’année  fuivantç une  nouvelle  bulle,  par  la- 
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quelle  il  approuvoit  tout  ce  qu’on  avoir  fait.  11  y An.  1*78. 
avoit  encore  un  article , dont  le  duc  de  Damville 
s’étoit  rendu  garant , & qui  fut  tenu  fecret , afin 
qu’il  ne  parût  pas  qu’on  forçât  le  pape  à accepter  des 
conditions  déraifonnables.  Il  portoit  qu’en  répara- 
tion des  dommages  , que  ceux  de  la  principauté 
d’Orange  avoientreçûs  en  cette  guerre , & pour  les 
foulager  en  partie  de  l’entretien  de  la  garnifon  de  leur 
ville,  les  bourgeois  d’Avignon  leur payeroient tous 
les  ans  fix  mille  écus  d’or  : ce  qui  s’exécuta  long- 
tems  fort  exactement , & rétablit  la  paix  dans  le 
Çomtat.  ‘ . 

Le  pape  avoit  fait  le  20.  de  Février  de  cette  an- 
née  une  promotion  de  neuf  cardinaux.  Le  premier,  p-** 

fut  Alexandre  Riario-  Bolonois , patriarche  d’Ale-  xnf. 
xandrie,  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Marie  in  Ciactn.inviiii 
Ara  Cceli.  Le  fécond , Claude  de  la  Baume  du  comté  carS.  io.  "4.  f. 
de  Bourgogne , fils  de  Claude  feigneur  de  faint  Sor-  s f &Jcq' 
lin  & chevalier  de  la  toifon  d’or  , archevêque  de  . 
Befançon  : il  fut  cardinal  prêtre,  & eut  le  titre  de 
fainte  Pudentiane  ; il  étoit  abfent  lorfqu’il  fut  pro- 
mu. Le  troifiéme  Louis  1 1.  de  Lorraine , fils  de  Fran- 
çois duc  de  Guife  qui  fut  tué  par  Poltrot  au  fiége 
d’Orléans  en  1563.  & d’Anne  d’Elt  : il  fut  archevê- 
que de  Reims,  prêtre  cardinal  fans  titre,  parce  qu’il 
n’alla  jamais  à Rome.  Il  fut  commandeur  de  l’ordre 
du  faint- Efprit,  & fut  tué  à Blois  par  ordre  du  roi 
durant  la  tenue  des  états.  Le  quatrième  , Gérard  de 
Groëlbeck,  d’une  noble  famille  de  Gueldres  , évê- 
que & prince  de  Liège  , prêtre  cardinal.  Le  cinquiè- 
me , René  de  Bifague  Milanois  , & chancelier  de 
France,  évêque  deLavaur,  & commandeur  del’or- 
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dre  du  faint-Efprit  : fur  la  fin  de  Septembre  , il  fe 
démit  des  fceaux  qui  furent  donnés  à Philippe  Hu- 
rautde  Chiverni.  Le  fixiéme  , Pierre  de  Deze  Ef- 
pagnol , né  à Seville  : ce  fut  le  roi  Philippe  1 1.  qui 
lui  procura  le  chapeau  de  cardinal , pour  le  tirer  de 
Grenade  où  il  étoit  préfident,  & où  il  vivoit  en  allez 
mauvaife  intelligence  avec  le  marquis  de  Monde- 
jar  qui  en  étoit  gouverneur:  il  lut  d’abord  cardinal 
prêtre  du  titre  de  fainte  Prifque  , enfuite  de  faint 
Laurens  in  Lucina , & évêque  d’ Albano.  Le  feptiéme  , 
Ferdinand  de  Tolede  Oropefa  Efpagnol  ; mais  il 
refufa  cette  dignité  , & manda  au  pape  les  raifons 
de  fon  refus.  Le  huitième  , Charles  de  Lorraine 
Vaudemont  François,  & frere  de  Louife  reine  de 
France  : il  étoit  évêque  deToul,&  commandeur 
de  l’ordre  du  faint-Efprit  ; il  fut  cardinal  diacre  du 
titre  de  fainte  Marie  in  Dominica.  Enfin , le  neuviè- 
me fut  Jean-Vincent  de  Gonzague  , chevalier  de 
Malte  , diacre  cardinal  du  titre  de  faint  George , 
puis  de  fainte  Marie  in  Cofmedin,  & depuis  cardinal 
prêtre  du  titre  de  faint  Alexis. 

Sur  la  fin  de  cette  même  année,  le  pape  fit  une 
fécondé  promotion  qui  fut  la-fixiéme  de  fon  ponti- 
ficat; il  n’y  éleva  au  cardinalat  que  le  feul  Gafpard 
de  Quiroga  Efpagnol,  du  diocèfe  d’Avila,  fils  d Al- 
varez de  Quiroga.  Il  fut  d’abord  évêque  de  Cuença, 
enfuite  archevêque  de  Tolede,  grand  inquifiteur  , 
chancelier  de  Caftille , & enfin , quoiqu’abfent,  car- 
dinal avec  le  titre  de  fainte  Balbine. 

Il  n y eut  que  trois  cardinaux  qui  moururent  dans 
cette  année.  Le  premier  eft  Louis  de  Lorraine  car- 
dinal de  Guife  , fils  de  Claude  premier  du  nom  , 

duc 
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duc  de  Guife , comte  d’Aurnale  & d’Elbeuf,  grand 
chambellan  de  France,  & gouverneur  de  Bourgo- 
gne , & d’Antoinette  de  Bourbon.  Il  étoit  né  à Join- 
vile  > principauté  delà  maifon  de  Lorraine,  le  21. 
d’Oéfobre  1527.  & il  n’avoit  que  dix-huit  ans,  lorf- 
qu’il  fut  nommé  à l’évêché  de  Troyes  en  1545.  cinq 
ans  après  on  le  fit  paffer  à l’évêché  d’ Albi.  En  1553. 
le  pape  Jules  III.  le  nomma  cardinal  fans  lui  don- 
ner aucun  titre  : il  n’en  eut  que  fous  Paul  IV, 
qui  le  fit  cardinal  diacre  du  titre  de  faint  Thomas  in 
Parione.  Peu  de  tems  après  il  fut  mis  au  rang  des 
prêtres.  En  1560.  il  fut  transféré  de  l’évêché  d’Albi 
à l’archevêché  de  Sens,  dont  il  avoit  déjà  l’adminiF 
tration  qui  lui  avoit  été  cédée  par  le  cardinal  Lau- 
rens  Strozzi  : il  eut  de  plus , les  abbayes  de  S.  Vic- 
tor de  Moiffac  , de  Bourguëil  & de  faint  Germain 
d’Auxerre.  Deux  ans  après  avoir  pris  poffeffion  de 
fon  archevêché  de  Sens,  il  Ven  démit  en  faveur 
de, Nicolas  Pellevé  qui  fut  auffi  cardinal  ; & il  fe  trou- 
va à l’éleélion  de  Pie  IV.  à Rome  en  15^9.  Il  fut 
nommé  à l’évêché  de  Mets  en  1568.  Ce  fut  lui  qui 
f^cra  le  roi  Henri  III.  dans  l’églife  de  Reims , le 
fiége  étant  alors  vacqant , le  ij.de  Février  157J. 
Se  trouvant  à Paris  pour  fes  affaires  en  1578.  il  y 
mourut  le  26.  de  Mars  , âgé  de  cinquante-fix  ans  ; 
fon  corps  fut  porté  à l’églife  de  l’abbaye  de  faint 
Viélor , & inhumé  dans  le  chœur  au  côté  gauche  de 
l’autel. 

Le  fécond  fut  Chriftophle  Madrucce , dont  on  a 
fi  fbuvenr  parlé  dans  l’hilloire  du  concile  de  Tren- 
te, & qu’on  nomma  toujours  le  cardinal  de. Trente  , 
parce  qu’il  étoit  évêque  de  cette  ville,  Il  étoit  fils  de 
Tome  XXXV.  G g g 
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An.  1J78.  jean  Gaudence  libre  baron  de  Madruccej&échan- 
Jjnut  Vyrrhut  fon  héréditaire  du  comté  de  Tirol  , & de  Ve'roni- 
* in'  que  Fugger.  Il  naquit  à Trente  dans  le  mois  de  Juil- 


dent. 


j"  ^ec  1 J I2-  On  l’envoya  fort  jeune  étudier  à Boulogne, 

^raïuvi,  ■ ^ eut  Pour  comPagnon  de  fes  études  Hugues 

hiji.ctM.Trid.  Buoncompagno , AlexandreFarnefe,  OthonTruch- 
fes,  Stanillas  Hofius  , qui  tous  dans  la  fuite  lurent 
élevés  au  cardinalat.  Madrucce  retourné  dans  la  pa- 
trie y eut  d’abord  un  canonicat , enfuite  le  doyen- 
né , & enfin  l’évêché  de  Trente , n’ayant  que  dix-huit 
ans  : il  gouverna  cette  églife  avec  fagelTe , aufli-bien 
que  celle  de  Brixen  dont  il  fut  pourvû  quelque  tems 
après.  Paul  III.  informé  de  fes  vertus  , & follicité 
par  l’empereur  Charles  V.  le  nomma  au  cardinalat 
le  31.  de  Mai  1542.  mais  là  nomination  ne  fut  dé- 
clarée qu’au  mois  de  Juillet  1544.  par  le  bref  que  la 
làinteté  lui  envoya.  Il  vint  à Rome  en  Janvier  1545. 
& après  avoir  été  honoré  de  la  pourpre  Romaine 
dans  iln  confiftoire  public  , là  fainteté  le  fit  partir 
pour  Trente  , afin  de  fe  trouver  à la  première  fefe 
lion  du  concile.  L’année  fuivante  l’empereur  le  dé- 
puta à Rome , pour  demander  du  fecours  au  pape 
' contre  les  Proteftans  ; il  retourna  au  concile  fous 
JulesIII.SousPieV.il  fut  fuccelïivemenc  évêque 
d’ Albano , de  Sabine , de  Prenefte , 8c  légat  de  la  mar- 
che d’Ancone;  enfin  il  devint  évêque  de  Porto , êc 
doyen  du  facré  college.  Ses  infirmités  l’ayant  obligé 
d’aller  à Tivoli  pour  changer  d’air , il  y mourut  un 
lundi  7.  de  Juillet  de  cette  année , âgé  de  foixante- 
fix  ans  : fon  corps  trois  ans  après  fut  porté  à Rome  > 
8c  inhumé  dans  la  chapelle  des  Madrucces  à faint 
Onuphre.  Ce  cardinal  avoit  de  grandes  qualités  ; il 
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fut  très-charitable  envers  les  pauvres , modéré, en-  An,  1578. 
fiemi  des  dilputes,  & d’un  très-bon  confeil.  Si  l’on 
peut  lui  reprocher  quelque  défaut,  c’ell  d’avoir  tou- 
jours donné  trop  aveuglément  dans  les  intérêts  de 
l’empereur  Charles  V.  cxxxin. 

Le  troifieme  elt  Jules  de  la  Roiiere  , fils  de  Fran- 
çois-Marie  de  l#Roüere , un  des  plus  grands  capi-  Rouerc. 
taines  de  ion  tems:  il  étoit  né  le  <.  d’ Avril  iÿK. 
du  mariage  de  Ton  pere  avec  Honoré-Hyppolite  730 ^ 
de  Gonzague,  fille  dè  François  duc  de  Mantoue,  & Car<u»M*. 
fut  le  dernier  de  leurs  enfans.  Ayant  perdu  fon  pe- 
re  , étant  fort  jeune , Guido-Balde  l’aîné  de  la  famil- 
le prit  foin  de  fon  éducation , & lui  procura  à l’âge 
de  douze  ans , la  dignité  de  cardinal , à laquelle 
Paul  III  l’éleva  ; mais  ce  pape  ne  déclara  fa  nomi- 
nation qu’un  an  après  en  1548.  Dans  la  fuite  il  eut  • 
les  légations  d’Ombrie  & de  Peroufe  fous  Paul  III. 

Jules  III.  & Pie  IV.  En  1 y 60.  il  fut  fait  évêque  de 
Vicence  , dont  il  fe  démit  en  faveur#de  Mathieu 
Priuli.  Pie  V.  lui  donna  l’archevêché  de  Ravenne  , 
où  Jules  rétablit  la  tenue  des  conciles  provinciaux, 
•interrompue  depuis  près  de  deux  cens  cinquante  * 

ans.  II  y répara  le  palais  archiépifcopal  qui  tomboic 
en  ruine,  remit  la  difcipfcne  en  vigueur  dans  le  cler- 
gé, & procura  beaucoup  de  bien  à fon  diocefè, 
principalement  en  faveur  des  pauvres  pour  lefquels 
il  fit  bâtir  deux  hôpitaux,  l’un  pour  les  hommes, 

& l’autre  pour  les  femmes.  Enfin  après  avoir  été 
évêque  de  Sabine  & de  Prenelte , il  mourut  à Fof- 
fembrune  un  jeudi  y.  de  Septembre  iy'78.  n’étant 
âgé  que  de  quarante-trois  ans:  fon  corps  fut  tranf* 
porté  à Urbin,  & inhumé  dans  l’églile  de  fainte? 

Ggg  ’j. 
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Claire.  L ’églife  de  Lorette  fe  refientit  beaucoup  cîe 
les  libéralités  : il  alîifta  aux  conclaves  pour  les  élec- 
tions de  Jules  III.  Marcel  II.  Paul  IV.  Pie  IV.  Pie 
V.  & Grégoire  XIII.  & l’on  a de  lui  des  conftitu- 
tions  pour  le  bon  reglement  de  la  province  de  Pe- 
roufe , dont  il  avoit  eu  la  légation. 

Laurent  Surius  mourut  aufli  cetA  année  : il  étoic 
né  à Lubec  en  1 J22.  8c  avoit  lait  Tes  études  à Cc>- 
logflc,  où  il  forma  une  étroite  liaifon  avec  Lanfper- 
ge  Chartreux  ; ce  qui  l’engagea  peut-être  à entrer 
dans  le  même  ordre  à Cologne  où  il  fit  fcs  vœux  , 
âgé  de  vingt-un  ans.  Il  s’y  appliqua  d’abord  à tra- 
duire les  ouvrages  de  Thaulere,  & de  quelques  au- 
tres auteurs  ; 8c  cnfuite  il  recueillit  en  un  volume 
les  homélies  de  plufieurs  doéleurs  de  l’églife.  Mais 
l’ouvrage  qui  lui  a acquis  plus  de  réputation , ell  fa 
colle&ion  des  conciles  en  quatre  volumes  in-folio  ; 
ce  recueil  fut  imprimé  à Cologne  en  1567.  On  lui 
eft  encore  r^evablc  d’une  vie  des  Saints  , qui  ell  en 
fix  tomes,  imprimée  dans  la  même  ville  de  Colo- 
gne en  1 y 69  8c  fui  vantes  ; mais  ils  il  ne  faut  pas  tou- 
jours compter  fur  l’autenticité  des  actes  de  fa  collec- 
tion. Le  pape  Pie  V.  témoigna  cependant  une  gran- 
de eftime  pour  cet  ouvrage^par  un  bref  exprès.  Su- 
rius compofa  de  plus  une  hilloire  de  fon  tems  fous 
le  nom  de  mémoires  , qui  commencent  en  1500.  ju£ 
qu’en  ij68.  8c  qu’on  a continués  jufqu’en  1574.  8c 
qui  ont  été  imprimés  à Cologne.  Enfin  cet  auteur 
après  une  vie  fi  utilement  employée  pour  le  bien 
de  la  religion  , mourut  tranquillement  à Cologne 
dans  là  retraite  le  25.  de  Mai  1578.  âgé  de  cinquan- 
ce-fix  ans. 
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Dans  la  même  année  1578.  les  Calviniftes  de 


Fratice  tinrent  leur  fynode  national  à fainte  Foi , An.  i ^78. 
ville  del’Agenois,  où  ils  permirent  de  changer  la  s c*)ti*0- 
confeiïion  de  foi  qu’ils  avoient  préfentée  aux  rois 
de  France,  & qu’ils  s’étoient  engagés  de  foutenir  juf-«aùimcFüi. 
qu’à  reflFufion  de  leur  fang.  Les  termes  du  décret  font  Bojfuuhiji.da 
dignes  de  remarque  : Il  y eft  dit  ; « qu’après  avoir  « V“uvTi’àrt\ 
vu  les  inllruélions  de  l’aflemblée  de  Francfort  de  J42  & 
l’année* précédente  , ils  entrent  dans  le  delTein  de  « J>OT- 
lier  dan^une  fainte  union  de  pure  doctrine  tou-  «ducgiifeyé- 
tes  les  églifes  réformées  de  la  chrétienté  , dont  « France,  ta.  T, 
certains  théologiens  Proteftans  vouloient  condam  « ’iîc.^rjuiv. 
ner  la  plus  grande  & la  plus  faine  partie , de  ap-  « 
prouvent  le  deffein  de  faire  & drefler  un  formu-  « 
laire  de  confeflion  de  foi  commune  à toutes  les  a 
églifes , aufli-bien  que  l’invitation  faite  nommé-  « 
ment  aux  églifes  de  ce  royaume  , pour  envoyer  au  « 
lieu  afligné  des  perfonnes  bien  approuvées  de  au-  « 
torifées,  avec  une  ample  procuration  pour  traiter  , « 
accorder  & décider  de  tous  les  points  de  la  doc-  « 
trine , 8c  autres  chofes  qui  pourroient  concerner  « 
l’union,  le  repos  de  la  confervation  de  l’églife  , & « 
du  fervice  pur  de  Dieu.  » Pour  exécuter  ce  projet, 
ils  nommèrent  quatre  députés  qui  dévoient*  drefler 
cette  commune  confeflion  de  foi,  avec  d’amples 
procurations  tant  des  miniftres  , qu’en  particulier 
du  vicomte  de  Turenne  ; de  l’on  ajoutoit  de  plus  , 
qu’en  cas  qu’on  ne  pût  examiner  dans  toutes  les  pro- 
vinces cette  confeflion  de  foi , on  s’en  remettoit  à 
leur  prudence  de  à leur  jugement , pour  accorder  & 
conclure  tous  les  pofrits , tant  fur  la  doétrine,  que 
fur  l’union  des  églifes. 

Ggiij  . 
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La  raifon  qu’eurent  les  Proteltans  de  nommer  le 
vicomte  de  Turcnne  pour  le  joindre  aux  quatre  dé- 
putés , Sc  drefler  cette  confellîon  de  foi  ; fut  que 
l’expérience  avoit  fait  connoître,  qu’on  ne  pouvoic  • 
unir  ces  églifes  nouvellement  réformées, fans  aupa- 
ravant convenir  dans  la  doétrine.  Les  guerres  civi- 
les étoient  allumées  dans  tout  le  royaume , Sc  le  vi- 
comte de  Turenne,  jeune  à la  vérité  , mais  plein 
d’efprit  Sc  de  valeur  , qui  étoit  engagé  dans  le  parti 
depuis  quelques  années  feulement , y avoft  acquis 
tant  de  crédit,  & une  li  grande  autorité  , moins  par 
fa  nailTance  qui  le  lioit  aux  plus  grandes  maifons  du 
royaume , que  par  fa  haute  capacité , qu’il  étoit  dé- 
jà lieutenant  de  Henri  roi  de  Navarre.  Un  fi  grand 
génie  conçut  aifément  le  deflein  de  réunir  tous  les 
Proteftans:  mais  il  n’en  put  venir  à bout;  Sc  les  Lu- 
thériens fe  rendirent  fi  intraitables,  que  les  confef 
fions  de  foi , malgré  la  réfolution  que  tous  avoient 
prife  de  changer  d’un  commun  accord,  fubfifterent 
Sc  demëurerent  les  mêmes  , comme  contenant  la 
parole  pure  de  Dieu,  à laquelle  ofi  ne  peut  ni  ôter, 
ni  ajoûter. 

Un  religieux  Benediétin , nommé  «Noël  Baudi- 
not , du  monaftere  de  Clery , ayant  avancé  dans  une 
thefe  foutenue  en  Sorbonne  quelques  propofitions 
injurieufes  au  roi  ; le  parlement  par  ordre  de  fa  ma- 
jefté,  manda  ce  religieux  qui  fut  interrogé  le  7.  de 
Janvier  , Sc  enfermé  dans  le  prieuré  de  faint  Martin 
des  Champs , pour  y demeurer,  jufqu’à  ce  qu’on  en 
eût  autrement  ordonné.  Et  fur  ce  que  ledit  Noël 
Baudinot  s’étoit  exeufé  furie  doyen  de  la  faculté  qui 
étoit  aulïi  grand  maître  du  college  de  Navarre , 6c 
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fe  nommoit  Pelletier  , fur  le  fyndic  Faber  & les 
doéteurs  Balefdens  & Huart , curé  .de  S.  Sulpice  ; la 
cour  ordonna  que  çes  quatre  docteurs  comparoî- 
troient  le  lendemain.  Ce  jour  8.  du  même  mois,  ils 
furent  entendus  , & les  gens  du  roi  prirent  leurs 
conclufions.  Le  10.  intervint  arrêt,  par  lequel  il  fut 
ordonné  que  ledit  Baudlnot  feroit  plus  amplement 
interrogé  ; & défenfes  furent  faites  aux  doéteurs 
nommés  , de  fortir  de  la  ville  de  Paris  ni  de  fes 
fauxbourgs.  Le  4.  de  Février  fuivant,  le  reéteur  s’é- 
tant plaint  de  quelques  religeux  qui  étoient  admis 
. à la  licence  , fans  avoir  prêté  le  ferment  ordinaire  : 
pour  .y  pourvoir,  on  s’alïembla  aux  Mathurins -,  Sc 
il  fut  ordonné  qu’aucun  ne  feroit  admis , ni  au  bac- 
calaureat ni  à la  licence , qu’auparavant  il  n’eût  prê- 
té ledit  ferment , qu’on  appelloit  ferment  fcholafti- 
que , & l’on  enjoignit  au  chancelier  de  i’univefirté 
d’y  tenir  la  main , Sc  de  procéder  au  nom  de  l’uni- 
verfité  contre  tous  ceux  qui  refuferoient  de  fe  fou- 
mettre. 

Dès  l’année  1575.  Michel  Baïus , malgré  toutes 
les  traverfes  qu’il  avoit  elluyées  au  fujet  de  fa  doétri- 
ne , avoit  été  élevé  à la  dignité  de  chancelier  de  l’u- 
niverfité  de  Louvain , & pourvu  du  doyenné  de  l’é- 
glife  collégiale  de  faint  Pierre.  Sa  qualité  de  chan- 
celier l’obligeant  à parler  publiquement , il  avoit 
fait  un  difeours  dans  les  écoles  de  théologie  , où  il 
s’étoit  propofé  de  montrer  , que  tous  les  évêques 
tiennent  leur  jurifdiélion  de  Dieu  immédiatement; 
& que  ces  paroles  de  Jefus-Chrift  à faint  Pierre. 
J’ai  prié  pour  voM  , Pierre  , afin  que  votre  foi  ne  dé- 
faille point  i ne  prouvent  nullement  que  le  pape  ne 
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puilTe  errer  dans  fes  définirions  : Laurent  Wefter- 
hove  préfident  du  grand  college,  s’étoit  élevé  con- 
tre ces  deux  propoiitions  , qu’il  prétendoic  être  ab- 
iurdes  & fcandaleufes.  Mais  Baïus  entreprit  de  prou- 
ver la  même  année  1576.  dans  un  traité  qu’il  6t  ex- 
près, que  le  fens  dans  lequel  il  entendoit  les  paro- 
les de  laine  Pierre  étoit  conforme  à celui  que  la  tra- 
dition lui  avoit  donné,  & fit  voir  que  la  doélrine  de 
Wellerhove  étoit  contraire  à celle  de  l’univerfité 
de  Louvain  , qui  dans  fes  enfeignemens  ne  fuivoic 
que  celle  de  l’écriture  & des  peres  de  l’églife.  On 
voulut  prêter  à Baïus  une  mauvaife  intention  dans  . 
la  compofition  de  ce  traité:  mais  fi  là  doélrine  étoit 
orthodoxe  fur  ce  point , fon  intention  , telle  quelle 
fut,  ne  pouvoit  y nuire.  Wellerhove  répondit  ce- 
pendant à ce  traité  , & s’attira  une  répliqué  dont  il 
ne  nous  relie  qu’un  fragment. 

Cette  difpute  fembloit  devoir  s’échauffer , lorf- 
que  Baïus  , fut  obligé  d’en  venir  aux  mains  avec  un 
autre  adverfaire.  C’étoit  un  Calvinille  outré  , nom- 
mé Philippe  Marnix , feigneur  de  fainre  Aldegon- 
de.  Ce  feigneur  plus  accoutumé  à manier  les  armes 
que  la  plume,  envoya  à Baïus  des  quellions  fur  l’é- 
criture , fur  l’églife  , & fur  ces  paroles  de  Jefus- 
Chrill , Ceci  ejl  mon  corps.  Il  demandoit  fur  l’églife , 
1°.  fi  elle  & fes  décifions  ou  traditions  avoient  d’au- 
tres réglés  que  la  coutume  de  ceux  qui  font  ptofef- 
fion de  la  religion  Romaine , 20.  au  cas  quelle  en 
ait  d’autres , fi  l’écriture  fainte  n’en  eft  pas  la  feule 
réglé.  30.  Si  le  témoignage  de  l'églife  autorifoit  l’é- 
criture fainte , ou  fi  c’étoit  l’écritdfre  fainte  qui  au- 
torifoit l’églife.  Sur  l’Eucharillie , il  demandoit  fi  ces 
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paroles:  Ceci  ejl  mon  Corps , contiennent  une  propo-  ^ j 
fition  identique,  8c  qui  fignifie  la  même  chofe  que  t ’ ’• 

mon  corps  eft  mon  corps  ; ou  11  l’attribut  du  corps 
eft  attribué  au  fujet  fignifie  par  le  pronom  hoc , ce- 
ci , comme  différent  de  Ton  attribut.  2.  S’il  lui  eft  at- 
tribué comme  à une  chofe  différente,  ou  d’une  ma- 
niéré fubftantive , enforte  que  ces  mots  : Ceci  cjl  mon 
Corpr,  lignifient  la  même  chofe  que,  ceci  eft  fubftan- 
tiellement,pour  ainfi  dire,  mon  corps?  ou  plutôt,  G 
c’cft  facramcnteüemcnt , enforte  que  ces  paroles  veu- 
lent dire  : ceci  eft  facramentellement  mon  corps,  ou 
mon  corps  eft  dit  de  ce  que  je  vous  donne , comme 
les  facremens  font  dits  des  chofes  qu’ils  lignifient  8c 
démontrent  par  leur  inftitution  , comme  f enfeigne 
faint  Auguftin  dans  le  livre  de  la  doélrine  chrétien- 
ne , où  il  dit  que  le  lâcrement  de  la  foi  eft  la  foi  ; 
le  facrement  du  corps  eft  le  corps,  le  facrement  de* 
l’alliance  eft  l’jfiliance,  & le  facrement  de  la  parole 
de  Dieu  eft  la  parole  de  Dieu  même,  non  pas  en 
fubftance  , mais  par  l’ufage  , i’inftitution,  la  repré- 
fentation,&  ce  qui  eft  préfent  aux  yeux  de  la  foi. 

3.  Quelle  preuve  on  a que  le  terme  ejl,  dans  cette 
circonftance  fignifie  la  fubftantialité,  s’il  eft  permis 
de  parler  ainfi.  Toutes  les  autres  queftions  de  ce  fei- 
gneur  font  à peu  près  les  mêmes , pour  expliquer 
hoc  8c  ejl.  • ' 

C’étoit-là  pour  Baïus  une  occafion  favorable  de  )0*m. 
faire  valoir  fon  érudition  8c  fon  attachement  à la  I-t-2 J9-&- 
doétrine  de  l’églife  Romaine  ; mais  il  en  profita 
mal.  Loin  d’ouvrir  les  yeux  à Marnix , 8c  de  le 
ramener  dans  le  fein  de  la  véritable  églife  , com- 
me il  s’en  étoit  flatté  , il  lui  donna  de  l’avantage 
Tme  XXXV.  H hh 
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par  la  foibleiïe  de  Tes  réponfes , & s’engagea  dans 
des  difficultés  qui  nuifoienc  à fà  caufe.  Un  Corde- 
lier  nommé  François  Horantius  crut  devoir  inter- 
venir dans  la  difpute;  & voyant  que  le  chancelier 
de  Louvain  accordoit  trop  aux  Proteftans  , il  atta- 
qua Ton  écrit,  & en  entreprit  une  réfutation  dont  • 
nous  ferons  mention  dans  la  fuite. 

Ce  fut  en  1578.  pendant  Je  cours  de  ces  difputes 
avec  le  fieur  de  fainte  Aldegonde  > que  Jiaïus  fut 
nommé  confervateur  des  privilèges  de  l’univerfité 
de  Louvain,  & qu’il  fe  trouva  par-là  comblé  de  nou- 
veaux honneurs.  Peu  de  tems  après  il  drefla  encore 
une  apologie  des  fèntimens  qu’il  avoit  fait  paroître 
dans  les  écrits  contre  Marnix , & acheva  fon  traité 
de  la  communion  fous  les  deux  efpeces  le  19.  de 
Juillet  : on  croit  auflî  qu’il  mit  alors  la  derniere  main 
9 fon  traité  de  l’églife. 
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• 

COmme  les  partifans  de  Baïus  affeéloient  de  ^n.  ir7S># 
faire  naître  des  foupçonsfùr  l’authenticité  de  RenJ|jvell<. 
la  bulle  de  Pie  V.  les  doéleurs  les  plus  zélés , qui  ment  des  dil- 

1 . r 1 . . 1 putes  à l’occa* 

regardoient  ces  ioupçons  comme  une  injure  que  /ion  de  la  bul- 
l’on  faifoit  à ce  pape,  crurent  devoir  s’adreflër  au  confie  Baï«^‘ 
roi  d’Efpagne,  pour  le  prier  de  folliciter  Grégoire  j„tcr  ofcrx 
XIII.de  terminer  ce  différend,  en  confirmant  la  bul-  Da"‘B°'.™ae' 
le  de  fon  prédécefleur.  Leurs  voeux  furent  exaucés  ; 

Philippe  II.  d’un  côté,&  quelques  doéfeurs  de  Lou- 
vain de  l’autre,  écrivirent  à Rome  pour  engager  le 
pape  de  donner  une  fécondé  bulle  confirmative  de 
la  première;  & lepere  François  Tolct,  Jefuite,qui 
étoit  à Rome,  appuya  leur  demande  de  fon  crédit. 

Baïus  informé  de  ces  démarches,  envoya  au  pa- 
pe l’apologie  de  fès  fentimens  qu’il  avoit  déjaadref- 
fée  à Pie  V.  mais  qu’il  avoit  retouchée  8c  augmen- 
tée. Cela  n’empêcha  pas  Grégoire  XIII.  de  donner 
la  bulle  qu’on  lui  demandoit.  Elle  eft  datée  du  28. 
de  Janvier  1579.  & conçue  en  termes. 

Grégoire  évêque  , ferviteur  des  fèrviteurs  de  n. 
Dieu  , &c.  Comme  nous  fommes  obligés  de  pour-  ® 
voir  à la  confervation  des  decrets  émanés  de  nos  2cLdePicv! 
prédécefleurs,  quand  il  s’agit  de  maintenir  la  foi  ca-  conIie 
tholique , toutes  les  fois  que  le  befoin  desfidelesle 
requiert , nous  avons  fait  inferire  dans  cette  bulle  la 
teneur  de  celle  de  notre  prédéceffeur  Pie  V.  d’heu- 
reufe  mémoire , telle  que  nous  l’avons  trouvée  dans 
/on  regiftre , 8c  qui  eft  conçue  en  ces  termes.  Pie  V. 

Hhhij 
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ferviteur  , &c.  on  lit  en  fuite  la  bulle  de  Pie  V.  qui 
commence  par  ces  mots:  Ex  omnibus  affiielionibus , 
telle  que  nous  l’avons  rapportée  dans  le  trente- 
quatrième  tome  de  cette  hifloire.  Grégoire  XIIIS 
ajoute  enfuite  : Au  relie  nous  voulons  qu’on  ajoute 
la  même  foi  à la  teneur  de  ces  préfentes  lettres  ici 
inférées,  par-tout,  & en  quelques  maniérés  quel- 
les foient  produites,  comme  on  l’auroit  aux  lettres 
originales  , fi  elles  étoient  produites  ou  montrées. 
Qu’il  ne  foit  donc  permis  à aucun  homme  de  con- 
tredire ni  d’enfreindre  ce  témoignage  de  notre  vo- 
lonté, ni  d’ofer  y contrevenir:  & li  quelqu’un  avoit 
la  préfomption  d’y  donner  atteinte  , qu’il  fçache 
qu’il  encourrera  l’indignation  du  Dieu  tout-puif- 
fant,  & des  bienheureux  apôtres  faint  Pierre  & faine 
Paul.  Donné  à Rome  à faint  Pierre , l’an  de  l’incar- 
nation 1 yyp.  le  quatrième  avant  les  calendes  de  Fé- 
vrier, & la  huitième  année  de  notre  pontificat.  Cet- 
te bulle  fut  remife  au  célébré  Jefuite  François  To- 
let,  prédicateur  du  pape,  &qui  fut  depuis  cardinal, 
pour  l’apporter  à Louvain,  & la  faire  accepter  par 
tout  le  corps  de  l’uni verfité.  Nous  raconterons  bien- 
tôt quel  en  fut  le  fuccès. 

Grégoire  XIII.  établit  dans  cette  année  à Rome 
un  collège  pour  de  jeunes  Anglois  que  la  religion 
Catholique  .avoit  obligé  de  quitter  leur  patrie,  leurs 
parens  & leurs  biens.  Il  ordonna  qu’ils  y feroient 
inftruifs dans  la  philofophie  & la  théologie;  qu’ils  y 
apprendroient  les  langues  grecque  & hébraïque , le 
plein  chant  & les  cérémonies  de  l’églife , afin  que 
de  retour  en  leur  pays  , ils  fuflenc  capables  d’enfei- 
gner  les  autres.  Il  fit  encore  beaucoup  d’autres  fon- 
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dations  pieufes  , & d’établifl'emens  avantageux  à la 
religion  : il  érigea  la'ville  de  Boulogne  en  archevê- 
ché , lui  aflîgna  fept  évêchez  fuffragans , &c  la  grati- 
fia de  plufieurs  bénéfices.  Il  établit  jufqu  a vingt 
colleges  &:  féminaires  en  differentes  contrées,  un  à 
Rome  fous  la  direction  des  Jefuites  pour  inftruirc 
les  enfans  de  la  ville,  un  autre  pour  les  Allcmans, 
un  troifiéme  pour  les  Juifs  neophites , un  quatriè- 
me pour  les  Grecs , un  cinquième  pour  les  Maroni- 
tes : enfin  d’autres  à Lorette  pour  les  Sclavons , à 
Vienne  en  Autriche  , à Prague  dans  la  Bohême  , à 
Olmutz  dans  la  Moravie  , à Pont-à-Moufion  dans 
la  Lorraine , à Vilna  en  Lithuanie  , à Claufembourg 
ou  Colofwar  en  Tranfylvanie  , & meme  au  Japon. 
Comme  les  revenus  de  la  chambre  apoftolique  ne» 
toient  pas  fuflifans  pour  fournir  à de  fi  grandes  dé- 
penfes , il  exhorta  l’empereur  , les  rois , les  princes 
& tous  les  fidèles  à y contribuer.  Et  étant  rentre  en 
pofieflion  de  plufieurs  châteaux  &c  villes  qui  appar- 
tenoientàl’églife  , & donc  plufieurs  princes  s’étoient 
rendus  maîtres  ; il  augmenta  fon  revenu  de  plus  de 
cent  mille  écus. 

Les  Catholiques  d’Irlande  eurent  recours  à lui 
vers  ce  tems-là  à l’occafion  fuivantc.  Un  certain 
Jacques-Fitz-Moritz  aïant  manqué  de  fidélité  à Eli- 
sabeth reine  d’Angleterre  , promit  au  roi  de  France 
& aux  Guifes  de  leur  foumettre  l’Angleterre  & l’Ir- 
lande , fi  l’on  vouloir  lui  donner  des  troupes  pour 
en  faire  la  conquête  .'mais  fon  projet  paroi  fiant  in- 
fenfé , il  fut  rejette.  Le  rebelle  plein  de  fes  idées 
ambitieufes , pafla  à Rome  où  il  trouva  plus  d’accès  : 
Nicolas  Sanderus  prêtre  Anglois , Alan  prêtre  Ir- 
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landois , l’introduifirent  auprès  du  pape  qu’il  fédui- 
fit  par  fes  promefl'es  flateufes.  Fîtz-Moritz  muni  d’un 
ctendart  que  le  pape  bénit  lui-même , 8c  de  lettres 
de  recommandation , alla  en  Efpagne  , 8c  y obtint 
de  Philippe  II.  fept  compagnies  de  Bafques , avec  lef- 
quelles  il  Te  rendit  en  Irlande  : il  aborda  vers  le  com- 
mencement de  Juillet  au  bourg  de  fainte  Marie  dans 
la  prefqu’ifie  de  Kerrey.  Là  il  ht  bénir  par  les  prêtres 
de  fa  fuite  un  emplacement,  où  il  éleva  un  fort  fous 
lequel  il  mit  fes  vailTcaux  à couvert  : mais  ils  furent 
auili-tot  attaquez  par  Thomas  de  Courtenay  , qui 
âvoit  fon  quartier  proche  cet  endroit , 8c  qui  s’en 
étant  rendu  maître  , ferma  par  ce  moïen  a Fitz- 
Moritz  le  chemin  de  la  mer.  Les  Efpagnols  furent 
•fort  confternez  de  cet  échec  : au  lieu  de  ces  trou- 
pes nombreufes  que  les  prêtres  Irlandois  leur  avoienc 

Jiromifes , ils  ne  voïoient  de  tous  cotez  qu’une  fo- 
itude  affreufe  , 8c  ils  fe  repentirent  bien- tôt  de  leur 
crédulité. 

Fitz-Moritz  pour  les  encourager  , leur  fit  efperer 
qu’ils  recevroient  dans  peu  du  fecours  , 8c  tenta  de 
faire  foulever  les  païfans  de  l’Ulfter  ou  Ultonie,  & 
de  la  Connacie  , deux  provinces  d’Irlande  ; mais  ce 
fut  inutilement  : les  païfans  tournèrent  leurs  armes 
contre  lui-même  , tuerent  la  plupart  de  fes  gens , 8c 
lui-même  reçut  une  balle  dans  la  tête , qui  le  ren- 
verfa  fur  la  place.  Son  corps  fut  mis  en  pièces , 8c  fa 
tête  plantée  au  bout  d’une  pique  à la  porte  de  la  vil- 
le de  Kilmalock.  Jean  , un  des  freres  du  comte  de 
Defmond , fut  choifi  par  les  féditieux  pour  être  leur 
chef  en  la  place  de  Fitz-Moritz  : il  fut  fommé  par 
Drury  viceroi  d’Irlande,  de  fe  rendre  auprès  de  lui  s 
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mais  Jean  aïant  refufé  d’obcïr  , le  viceroi  envoïa  ~ — - — 
contre  lui  Nicolas  Malbey  avec  des  troupes.  Mal-  A N*  l5~°‘ 
bey  plein  d’ardeur  &:  de  zélé  , rencontra  bien-tôt  le 
cher  des  rebelles , qui  faifoit  porter  devant  lui  i’c— 
tendart  du  pape  déploie  ; il  l’attaqua  fécondé  de  fes 
troupes , & l’obligea  de  chercher  fon  falut  dans  la 
fuite  , & de  laifler  fes  gens  à la  difcrétion  du  vain- 
queur , qui  en  fit  un  grand  carnage.  On  trouva  par- 
mi les  morts  ce  prêtre  Irlandois  Alan  , dont  on  a 
parlé  j & qui  pour  engager  ces  féditieux  à en  venir 
aux  mains , les  avoir  afluré  de  la  victoire.  Sur  ces 
entrefaites  mourut  le  viceroi  Drury  , & Malbey  fe 
retira  dans  la  Connacie  , dont  il  étoit  gouverneur. 

En  attendant  qu’Elifabeth  eut  donné  un  fucceileur 
à Drury  , Guillaume  Pelham.  grand  jufticier  du 
roïaume  , fe  chargea  de  continuer  la  guerre.  Un  de 
fés  premiers  foins  fût  de  tenter  de  ramener  à fon  de- 
voir le  comte  de  Defmond , qui  s’étoit  déclaré  ou- 
vertement contre  la  reine  Elifabeth , & fur  le  refus 
que  fit  ce  comte  de  fe  rendre  auprès  du  nouveau  gé- 
néral ; celui-ci  lui  envoïa  le  comte  d’Ormond  gou- 
verneur de  Mounller  ou  Mommonie  , pour  traiter 
avec  lui. 

Les  propofidons  que  Pelham  lui  fit  faire  , furent  • 
de  livrer  aux  Anglois  le  prêtre  Nicolas  Sanderus 
nonce  du  pape  , & auteur  de  la  guerre  ; de  faire  for- 
tir  du  païs  toutes  les  troupes  étrangères , de  remet- 
tre à Pelham  quelques  places  qu’il  occupoit , & de 
tourner  fes  armes  contre  fes  freres  & les  autres  re- 
belles. A ces  conditions  on  lui  faifoit  efperer  d'ou- 
blier tout  le  pafle  , & au  cas  qu’il  refusât  de  les  ac- 
cepter , on  le  menaçoit  de  le  profcrirc.  Mais  le  corn» 
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te  & fes  frétés  répondirent , qu’ils  n’avoient  pris  les 
armes  que  pour  la  défenfe  de  la  religion  Catholi- 
que , qu’ils  étoient  autorifez  par  le  pape  Sc  par  le  roi 
d’Ef|>agne  ; qu’ainft  ils  exhortoient  Pelham  lui-mê- 
me à fe  joindre  à eux  pour  le  foutien  d’une  caufe  11 
juile.  Sur  cette  réponfe  il  y eut  un  édit  au  commen- 
cement de  Novembre  , par  lequel  on  déclara  le 
comte  de  Defmond  traître  à la  patrie  , & criminel 
de  léze-majefté. 

L’ordre  de  S.  Baille , qui  doit  fon  nom  à S.  Baille 
évêque  de  Cappadocc  , qui  a donné  une  réglé  aux 
Cenobites  d’Orient,  s’étoic  tellement  répandu  en 
Occident , que  l’on  en  avoit  compté  jufqu  a cinq 
cens  monalieres  dans  le  feul  roïaume  de  Naples  ; 
mais  le  relâchement  & le  malheur  des  tems  en 
avoientconlîdérablement  diminué  le  nombre,  lorf- 
que  le  pape  Grégoire  XIII.  travailla  à y rétablir  la 
régularité.  Le  premier  Novembre  de  cette  année 
1379.  il  donna  une  bulle  , par  laquelle  il  ordonna 
cjue  tous  les  monalieres  de  cet  ordre , tant  ceux  qui 
etoient  établis  en  Italie , que  ceux  qui  étoient  répan- 
dus en  Efpagne , ne  compoferoicnt  à l’avenir  qu’une 
même  congrégation  , & n’auroient  qu’un  même 
abbé  , fuivant  les  décrets  d’innocent  III.  & du  con- 
cile de  Trente  : il  accorda  beaucoup  de  privilèges  à 
cette  réforme  , qui  fuit  le  rite  grec  , quoiqu’elle  fe 
conforme  en  plulîeurs  chofes  âl  eglife  latine.  Il  y a 
même  deux  monalieres  où  l’on  officie  félon  Je  rite 
latin  :celui  de  Meffine  ell  le  plus  célébré  de  tous  i 
plus  de  quarante  abbaïes  en  ont  dépendu.  Il  y en  a 
en  Efpagne  un  grand  nombre  qui  font  unis  à ceux 
d’Italie , & qui  fuivent  aufli  le  rite  latin  : & d'autres 
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qui  font  réformés,  fuivantles  conllitutions  qui  leur 
ont  été  données  depuis  par  Clement  VIII.  Ces  der- 
niers fe  font  engagés  à cette  réforme  par  un  qua- 
trième vœu. 

Le  cardinal  Henri  s’étant  mis  en  pofleffion  du 
royaume  de  Portugal  après  la  mort  du  roi  Sebal^ien , 
comme  on  l’a  dit  ailleurs , afiembla  les  états  à Lif- 
. bonne.  Il  y affilia  revêtu  des  habits  de  fa  dignité, 
ôc  le  fceptre  en  main,  ayant  à côté  de  lui  le  duc  de 
Bragance , & fuivi  d’un  nombreux  cortège.  Il  écou- 
ta avec  beaucoup  de  tranquillité  tout  ce  que  voulu- 
rent dire  les  envoyés  de  ceux  qui  prétendoient  à ce 
royaume , & fans  rien  décider  , il  fe  Contenta  de  ci- 
ter les  prétendans  à comparoître  eux-mêmes  ou  par 
leurs  ambalfadeurs  , pour  expofer  de  nouveau  leurs 
raifons.  En  attendant , il  dit  que  les  états  lui  pré- 
fenteroient  les  noms  de  quinze  perlonnes  capables 
& expérimentées , parmi  lefquelles  il  en  choifiroit 
cinq  pour  gouverner  l’état  ; que  le  choix  en.feroit 
tenufecret,  & que  les  noms  feroient  enfermés  dans 
une  caflette , & confiés  au  magillrat  de  Lilbonne. 
Enfuite  on  nomma  vingt-deux  autres  perfonnes , 
entre  lefquelles  le  roi  en  choifit  onze  pour  juger 
fouverainement  du  droit  des  prétendans  à la  cou- 
ronne , au  cas  qu’il  vînt  à mourir  avant  la  décifion 
de  l’affaire. 

Les  ambalfadeurs  des  prétendans  à la  couronna 
parurent  au  jour  marqué  , & tâchèrent  de  faire  va- 
loir les  prétentions  de  leurs  maîtres.  Mais  Leon 
Henriquez  Jefuite  , confeffeur  de-Henri , le  déter- 
mina à fe  déclarer  pour  Philippe  II.  roi  d’Efpagne  , 
quoiqu’il  n’eût  pas  le  droit  le  plus  apparent.  En  con- 
Tomc  XXXV.  I ii 
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féquence  il  y eut  un  traité  entre  Henri  dé  Philippe  , 
qui  fut  auffi-tôt  porté  à Madrid. 

Dès  que  le  pape  eut  été  informé  de  ce  traité,  il 
follicita  le  roi  d’Çfpagne  de  le  prendre  pour  arbitre 
du  différend,  qui  félon  lui , ne  pouvoir  pas  man- 
quer* de  naître  à cette  occafion.  Mais  Philippe  , qui 
avoir  d’autres  vues , déclara  que  fon  droit  étant  clair 
& inconfletable , il  n’étoit  pas  néccffaire  que  fa  Tain-  t 
teté  s’en  rendît  l’arbitre  ou  le  médiateur  ; qu’au  ref- 
te , il  lui  étoit  obligé  de  Tes  foins  , dé  qu’il  étoit  très- 
difpofé  à employer  fa  médiation  , fi  quelque  inci- 
dent qu’on  ne^irévoyoit  pas , obligeoit  de  recourir 
à fon  autorité. 

Le  23.  de  Janvier  de  cette  année  , les  états  de3 
provinces-unies  lignèrent  à Utrecht  un  traité  d’u- 
nion qui  affermit  beaucoup  l’autorité  du  roi  d’Efpa- 
gne  dans  ces  provinces.  Ce  traité  contenoit  vingt- 
lix  articles:  Le  treizième  admeftoit  dans  l’union  les 
villes- de  provinces  qui  fuivoient  la  religion  Catho- 
liq  ue  , pourvu  quelles  ne  fiflent  rien  de  contraire 
au  falut  de  la  patrie:  Dans  le  quinzième,  où  l’on  ré- 
gloit  l’entretien  des  religieux  qui  ayoient  quitté  leur 
état  & embraffé  la  religion  Proteftante , on  décla- 
roir,  qu’en  cas  qu’ils  intentaflcnt  quelque  procès 
pour  rentrer  dans  leurs  biens,  Ion  en  informeroic 

les  états,  & l’on  en  attendroit  la  décifion.  Les  Gan- 

« 

*tois,  le  prince  d’Orange,  les  villes  d’Ypres,  de 
Breda,  d’Anvers , de  Bruges , de  Boifleduc  , de  le 
gouverneur  de  Trife , lignèrent  ce  traité.  On  eut 
Beaucoup  plus  de  peine  à foumettre  les  provinces 
Wallonnes  à l’obéiflànce  du  ici  d’Efpagne  ; mais  en- 
fin , elles  fe  rendirent  après  bien  des  négociations, 
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excepté  Tournay  & le  Tournefis , qui  ne  voulurent 

point  entrer  dans  l’union  , non  plus  que  Cambrai  & £■ 

Bouchain.  il  arriva  vers  le  même  tems  à Anvers  un 

tumulte  qui  eut  des  fuites  : on  y faifoit  une  procef  T 

lion  célébré  le  jour  de  la  fête  de  l’Afceftfion  , où  rive  à Anvers 

l’archiduc  alïiftoit  avec  beaucoup  de  Catholiques,  «niorT  F° 

lorfque  quelques  Calviniftes  ayant  avec  eux  une  siradadetei- 

J,  I r • V a • ^ bdg»  ioeê 

troupe  d arquebuliers  > entreprirent  d arrêter  ceux  qui  fupra. 
marchoient  ies  premiers.  Les  Catholiques  voulant 
forcer  le  palTage , on  tira  fur  eux , on  en  renverfa 
deux,  & l’on  mit  les  autres  en  fuite:  la  proceflîon  • 
fut  diirtpéc,Tarchiduc  avec  beaucoup  d’autres  fut 
pouflé  dans  l’églife  , où  on  les  enferma  tous.  Les  re- 
belles invertirent  alors  l’églife , coururent  dans  tou- 
te la  ville,  Sc  crièrent  conlufément,  qu’il  falloiten 
chalfer  les  prêtres  ; enfin  ayant  permis  à l’archiduc 
comme  par  grâce  de  fe  retirer  , ils  déclarèrent  qu’ils 
ne  fouffriroient  point  que  les  autres  fortilfent  de 
•l’églife , qu’ils  n’eulfent  auparavant  obtenu  du  ma-  . 
giltrat  le  bannilfement de  deux  cens  perfonnes,  tant 
chanoines  Sc  prêtres,  que  religieux.  Le  refus  qu’on 
leur  en  fit , ne  fervant  qu’à  les  irriter  , ils  fe  failirent 
d’eux-mêmes  de  ces  deux  cens  perfonnes , les  firent 
fortir  de  la  ville,  Sc  les  arrêtèrent  à deux  milles  de 
là,  en  attendant  la  réfolution  du  confeil.  L’archiduc 
fe  plaignit  hautement  de  cette  infulte;  il  menaça  de 
quitter  les  Pays-Bas,  fi  l’on  ne  rétabliifoit  ces  ecclé- 
fiattiques  : on  le  laifla  plaindre-  Sc  menacer  ; Sc 
tout  ce  qu’il  put  obtenir,  fut  que  l’on  auroit  liberté 
de  confcience  dans  la  ville,  & que  l’on  accorderoit 
quelques  églifes  au  clergé , à condition  que  les  cha- 
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AN.  i;75>.  pitres  & les  religieux  feroient  exceptés.  Cet  accord 
fut  fait  le  12.  de  Juin. 

Les  conférences  que  la  reine  mere  de  Henri  III. 
avoit  à Nerac  avec  le  roi  de  Navarre  & les  Protef- 
tans , fe ‘terminèrent  enfin  à un  traité.  Il  contient 
vingt-fept  articles  qui  tendent  ou  à interpréter,  ou 
l«nTf a expliquer  plus  amplement  les  termes  du  dernier 
édit  donné  deux  ans  auparavant.  Ces  articles  furent 
' ' 63‘  fouferits  le  dernier  de  Février  au  nom  du  roi  par  la 
reine  mere  , Armand  Gontaud  de  Biron  , Guillau- 
me de  Joyeufe  , Louis  de  faint  Gelais  Heur  de  Lan- 
fac , Bertrand  de  Salignac  de  la  Motte  Fénelon  , & 
Guy  du  Faur  fieur  de  Pibrac  ; & fa  majelté  les  ratifia 
à Paris  le  xp.  de  Mars.  Mais  on  ne  jugea  pas  à pro- 
pos de  rendre  fitôt  public  ce  traité,  eu  égard  aux 
circonftances  dans  lefquelles  on  fe  trouvoit. 

La  reine  mere  après  la  conclufion  de  ce  traité 
paffa  à Agen , & alla  vifiter  toutes  les  provinces  de 
DÏ^hiné^  & Gafcogne,  ^u  Languedoc  Sc  du  Dauphiné.  En  paf- 
vt Tissu,  ^ant  a Touloufe  , elle  s’y  entretint  long-tems  avec 
Jean  de  Montluc  évêque  de  Valence  : elle  s’y  appli- 


XI. 
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ut  jup. 
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ctt. 


qua  à arranger  les  affaires  de  la  province,  & exhor- 
ùbraJ  duoH.  ta  fort  le  parlement  à être  moins  févere  à l’avenir. 


• J.  tn-12. 


& à fe  montrer  plus  favorable  dans  l’interprétation 
du  dernier  édit  en  faveur  des  Proteftans*;  elle  y ac- 
commoda auffi  le  différend  du  maréchal  duc  de  Dam- 
ville  qui  conferva  fon  gouvernement  , ôc  fe  remit 
fous  l’obéiffmce  du  roi.  Ce  duc  l’accompagna  juf 
qu’à  Grenoble,  où  Emmanuel  Philibert  duc  de  Sa- 
voye  vint  la  faluer  , & la  pria  de  fe  tranfporter  juf- 
qu’à  Mon'tluel  en  Breffe , pour  y conférer  avec  le 
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maréchal  de  Bellcgarde  au  fujet  du  marquifat  deSa- 
luces , donc  ce  maréchal  s’étoic  emparé  durant  les 
troubles.  L’entrevûe  le  fit  ; & Bellegarde,  qui  s’étoic 
fait  accompagner  des  députés- des  églifes  Proteftan- 
tes  du  Dauphiné , y eut  une  audience  particulière  de 
la  reine  mere , dans  laquelle  il  voulut  fe  juftifier  des 
crimes  dont  on  l’accufoit.  La  reine  feignit  de  goû- 
ter fe  s raifons  , & remit  l’affaire  à la  décifion  du 
roi. 

La  reine,  fur  ces  entrefaites,  reçut  la  nouvelle  de 
la  mort  de  François  de  Montmorenci  maréchal  de 
France,  qui  fut  regretté  de  tout  Paris,  comme  un 
véritable  pere  de  la  patrie.  Sa  religion,  fon  attache- 
ment pour  le  bien  public  , fa  grandeur  d’ame , fa  li- 
béralité, Ion  courage  , fon  génie,  fon  érudition 
même  : talent  bien  rare  dans  les  perfonnes  de  cette 
condition  ; fà  fermeté  , fa  droiture  inébranlable; 
tant  de  belles  qualités  ne  laiffoient  rien  à defirer 
pour  lui  que  des  terns  plus  heureux,  des  maîtres 
plus  fenfibles  au  vrai  mérite,  Sc  une  plus  longue  Vie. 
Quelques  mois  avant  fa  mort*  il  avoic  eu  une  atta- 
que d’apoplexie  dansje  Louvre  même: en  étant  re- 
venu, il  fe  trouva  en  état  delaireun  voyage  en  Nor- 
mandie, pour  arrêter  quelque  foule vement  dont 
cette  province  étoit  menacée;  à fon  retour  il  eut 
une  fécondé  attaque  dans  fon  château  d’Ecouan,  & 
y mourut  le  6.  de  Mai , âgé  de  quarante-huit  'ans", 
neuf  mois  & dix-huit  jours.  Par  fon  teflament  il 
avoit  ordonné  fi  fcpulture  auprès  du  connétable  fon 
pere  dans  l'églife  de  Montmorenci:  fon  corps  y fut 
porté,  & reçu  par  les  chanoines,  qui  le  dépoferent 
dans  le  caveau..On  lui  confacra  deux  épitaphes  la- 
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tines  qui  contiennent  Ton  éloge  , & qui  ayant  été 
mifes  à un  pilier  proche  de  fa  fépulture  , en  furent 
arrachées  au  fac  de  Montmorenci,  dans  les  guerres 
civiles , par  la  haine  que  le  parti  de  la  ligue  portoit  à 
la  mémoire  de  ce  grand  homme , & à l’honneur  de 
fa  maifon.  Il  n’eut  qu’un  fils  de  Diane,  légitimée  de 
France,  fon  époufe;mais  ce  fils  mourut  tort  jeune 
avant  lui. 

La  reine  mere  étant  partie  de  Montluel,  s’en  re- 
tourna par  la  Bourgogne  vers  le  roi  fon  fils,  pour 
préfider  aux  affaires  de  l’état.  Henri,  qui  ne  s’occu- 
poit  que  de  fes  plaifirs,  s’en  remettoit  entièrement 
à cette  princeflé  ; mais  une  conduite  fi  peu  digne 
d’un  roi  , le  fit  haïr  des  grands  &;  du  peuple.  Pour 
tâcher  de  gagner  l’amitié  des  premiers  , il  inftitua 
un  nouvel  ordre  de  chevaliers  fous  le  nom  du  faint- 
Efprit:  il  en  folemnifa  la  fête  dans  l’églife  des  reli- 
gieux Auguftins  de  Paris,  le  premier  de  Janvier  de 
cette  année.  Le  nombre  des  chevaliers  fut  fixé  à 
cént , en  y comprenant  le  roi  qui  en  étoit  le  chef, 
ou  grand  maître,  quatre  cardinaux,  quatre  prélats, 
archevêques  ou  évoques,  le  grand  aumônier,  le 
chancelier,  le  prévôt,  le  maître  des  cérémonies,  le 
grand  tréforier  , le  greffier,  le  héraut  & i’huiflierdç 
l’ordre. 

Le  deffein-du  roi  étoit  d’attribuer  des  commande- 
lies  ’à  chacun  des  chevaliers  , prélats  & officiers  , 
comme  il  fe  pratique  en  Efpagne  ; mais  la  cour  de 
Rome,  follicitée  parle  clergé  de  France,  s’y  oppofa 
fortement , quelque  chofe  que  l’on  pût  dire  au  pape , 
pour  lui  perfuader  que  cet  ordre  n’étoit  inftitué  que 
pour  la  propagation  de  la  rcligionC»choüque,Apofr 
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tolique  & Romaine  , Sc  l’extirpation  de  l’héréfie  , An. 157 g. 
félon  le  ferment  que  faifoient  les  chevaliers  ; ceux- 
ci  conferverent  cependant  toujours  le  titre  de 
commandeurs;  Sc  le  roi  afiîgna  à chacun  d’eux  une 
penfiôn  de  mille  écus  cjjor , qui  fut  depuis  réduite  à 
trois  mille  livres.  On  rapporte  qu'IIenri  III.  inllitua 
cet  ordre  en  l’honneur  du  faint-Elprit , parce  que 
le  jour  de  la  Pentecôte  il  avoit  été  élu  roi  de  Pologne  , 

Sc  qu’à  pareil  jour  il  étoit  devenu  roi  de  France,  outre 
qu’il  étoit  né  le  jour  de  la  Pentecôte.  L’on  dit  aufîî 
que  ce  fut  à l’imitation  de  Louis  d’Anjou, dit  de 
. Tarente,  prince  du  fang’de  France, roi  de  Jerufà- 
lem  & de  Sicile  , époux  de  Jeanne  I.  reiiffe  de  Na- 
ples & comtefl'e  de  Provence , qui  avoit  fondé  un 
ordre  du  faint-Efprit  en  1353.  & dont  on  avoit  fait 
voir  à Henri  III.  dans  Venue  l’original  de  la  confti- 
tution  contenue  en  vingt- cinq  chapitres,  lorfque  ce 
prince  revenoit  de  Pologne. 

Le  nonce  du  pape,  Oélavio  Bandini,  Florentin , 
qui  lut  depuis  cardinal , aflilla  à cette  cérémonie , qui 
fe  pafla  avec  beaucoup  de  pompe.  Le  roi  y fut  con- 
duit par  un  évêque  au  pied  du  grand  autel,  oùilfe 
mit  à genoux  pour  recevoir  le  collier  de  l’ordre:  il 
■ étoit  revêtu  d’un  grand  manteau  de  velours  noir, 
parfemé  de  fleurs-de-lis  d’or  Sc  de  flammes.  Le  collier 
étoit  aufli  compofé  de  fleurs-de-lis  , d’où  naifloienc 
des  flammes  placées  alternativement  avec  des  H cou- 
ronnées, Sc  des  trophées  d’armes’;  Sc  au  bas  étoit 
une  croix  d’or  à huit  rais  , émaillée  , chaque  rayon 
pommelé  d’or,  une  fleur-de-lys  d'or  dans  chacun 
des  angles  de  la  croix,  & dans  le  milieu  une  colom- 
be d’argent.  Après  que  le  roi  eut  été  proclamé  grand 
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maître  de  l’ordre , 8c  qu’il  eut  prêté  le  ferment  d’ex- 
pofer  là  vie  8c  fon  royaume  pour  la  délenfe  de  la 
loi  Catholique,  il  s’alîit  fur  un  trône,  8c  créa  les 
autres  chevaliers  qu’il  avoit  défignés,  «Sc.aufquels  il 
fitprêterle  même  ferment,  %vec  celui  de  garderies 
llatuts  de  l’ordre.  Ces  ftatuts  ne  contenoient  d’abord 
que  foixante-quinze  articles  : mais  on  les  augmenta 
dans  la  fuite  jufqu’au  nombre  de  quatre-vingt-dix- 
fept , qui  font  réduits  aujourd'hui  à quatre-vingt- 
quinze.  Le  roi , pour  ne  point  anéantir  l’ordre  de  S. 
Michel , ordonna  que  le  nouvel  ordre  ne feroit con- 
féré à perfonne  , qu’il  n’eût  reçu  la  veille  celui  de  S.  . 
Michel  ,*qu’on  nommoit  communément  l’ordre  du 
roi  ; & c’cll  la  raifon  pour  laquelle  on  nomme  les 
chevaliers  du  fàint-Efprit,  chevaliers  des  ordres  du 
roi. 

Cotte  apparence  de  zele  que  le  roi  Henri  III. 
montroit  pour  la  religion  , n’empêchoit  pas  que  les 
abus  ne  s’y  introduililfent  tous  les  jours  par  fon  au- 
torité, ou  par  fon  exemple.  Iljouïïfoit  toujours  aufli 
des  décimes  que  l’alTemblée  dePoilfy  lui  avoit  ac- 
cordées , 8c  dont  les  diocefes  auroient  dû  être  dé- 
chargés depuis  le  dernier  jour  de  l’an  1577.  Les 
évêques,  qui  voyoientces  abus  avec  peine,  préfente-’ 
rent  une  requête  au  roi , pour  lui  demander  la  per- 
milfion  de  convoquer  une  alfemblée  générale  , 8c 
d’y  faire  des  reglemens  utiles  au  bien-de  la  religion. 
Le  roi , après  plufieurs  refus,  permit  enfin  au  clergé 
de  s’alfembler  à Paris  dans  c.ette  année  1^79.  les  let- 
tres patentes  accordées  à cet  effet , font  datées  du 
J 2.  de  Janvier  : il  y eft  défendu  au  fécond  ordre  de 
fe  trouver  à l’afTemblée,  8c  perjnis  feulement  d’y 
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envoyer  deux  ou  trois  évêques  de  chaque  province. 
Le  roi  donna  peu  après  une  pcrmifTion  plus  étendue 
par  les  lettres  du  23.  de  Mai , par  lefquelles  il  per- 
mit aux  diocefes  d’élire  des  députés  du  fécond  or- 
dre , à condition  que  deux  d’entr’euxauroientàleur 
tête  un  évêque  quiferoit  le  troifiéme.  Suivant  cette 
permillion , les  députés  s’affemblerent  à Paris  le  30. 
de  Mai  ; mais  ne  s’y  trouvant  pas  alfez  tranquilles  , 
ils  prièrent  le  roi  de  leur  indiquer  un  autre  endroit  , 
où  ils  fuflent  moins  près  de  la  cour  ; fa  majefté  leur 
accorda  la  ville  de  Melun  , qui  11’eft  qu’à  dix  lieues 
de  Paris  fur  la  Seine , de  ils  y tinrent  leur  première 
alfemblée  le  20.  de  Juin. 

Le  2 6.  on  procéda  à l’élcétion  d’un  député  , qui 
accompagné  de  quelques  autres , devoir  repréfenter 
au  roi  le  befoin  de  l’état  > & la  néceffité  où  il  étoit 
d’y  remédier  par  des  reglemens  falutaires.  Arnaud 
de  Pontac  évêque  de  Bazas,  choifi  pour  porter  la 
parole  au  roi , s’en  acquitta  avec  une  .grande  liber- 
té, quoiqu’avec  beaucoup  de  fagelfe  & de  pruden- 
ce. Il  eut  audience  le  3.  de  Juillet  : fa  remontrance 
contenoit  trois  chefs  principaux.  Par  le  premier  , le 
clergé  demandoit  le  rétabliffement  de  la  difeipline 
ecclefiaftique  : par  le  fécond  , la  publication  & l’ob- 
fervation  des  décrets  du  concile  de  Trente:  parle 
troifiéme , le  rétablifTement  des  élections.  Pour 
prouver  à fa  majefté  quelle  devoit  écouter  favora- 
blement-les  vœux  du  clergé , le  prélat  appuya  dans 
fa  remontrance  fur  les  principes  fuivans  : que  le  dé- 
faut de  la  difeipline  eccléliaftique  eft  la  principale 
caufe  du  défordre  qui  fe  trouve  dans  l’églife , auffi- 
bien  que  l’incapacité  & l’infuffifance  du  plus  grand 
Tome  XXXV,  Kkk 
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nombre  de  ceux  qui  en  rempliflen  les  premières 

An.  157p.  charges  Sc  dignités  : Que  fi  l’on  y remédie  , il  y a 
lieu  d’efpérer  qu’en  peu  de  tems  on  reverra  l’églife 
Gallicane  fi  renommée  dans  l’antiquité,  rétablie  dans 
fon  ancienne  fplendeur:  Que  les  deux  états  qui  ont 
le  plus  profpéré  & duré  plus  long-tems , font  celui 
«les  Romains  en  forme  de  feigneurie  , & celui  des 
François  en  titre  de  royaume  ; que  l’un  & l’autre  n’ont 
été  heureux  & floriflants  , qu’autânt  qu’ils  fe  font 
montrés  exaéls  obfervateurs  de  l’ordre  , des  régle- 
mens  & de  la  difcipline  de  leur  religion  : Que  la 
difcipline  eccléfiaftique  n’eft  pas  moins  nécelfaire 
pour  maintenir  la  crainte  & le  culte  du  feigneur  , 
que  la  police  & les  loix  civiles  pour  conferver  l’o- 
béilîànce  des fujets  envers  leur  fouverain  : Que  le 
lien  afluré  de  la  concorde  dans  un  état,  eftla  difci- 
pline eccléfiaftique  qui  fe  trouve  prefque  totalement 
éteinte  dans  l’églife  de  France  : Que  le  moyen  le 
plus  facile  de  la  rétablir  feroit , fous  l’autorité  de  fit 
majèfté,  de  mettre  en  ulkge  les  réglés  de  réforma- 
tion & de  difcipline  diéfées  par  le  faint-Efprit  dans  le 
concile  de  Trente,  comme  très-exaéles , & parcon- 
féquentplus  propres  à la  maladie  préfente  de  tous 
les  membres  du  corps  eccléfiaftique. 

L’évêque  député  ajouta  , que  le  défordre  étoit  fi 
grand  , qu’il  y avoit  ving-huit  , tant  archevêchés 
qu’évêchés  qui  fe  trouvoient  fans  pafteurs  , qu’un 
nombre  prefqu’infini  d’abbayes  & autres  bénéfices 
n etoient  point  deflervis  , & que  les  revenus  étoient 
entre  les  mains  des  laïques  qui  les  épuifoient.  Que 
de  trente-cinq  diocèfes  qui  le  trouvoient  en  Lan- 
guedoc & en  Guyenne  au-delà  de  la  Garonne,  à 
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"peine  en  trouvoit-on  quelqu’un  dans  lequel  on  eue  aN. 
fait  les  faintes  huiles  cette  année  , foie  parce  que  la 
plupart  des  évêques  ne  réfidoient  pas , &quelesau- 
ttes  étoient  infirmes  , Toit  par  le  défaut  d’évêques 
pourvûs  en  titre  : Que  tous  les  jours  il  Ce  commet- 
toit  une  infinité  de  fimonies  dans  les  œconomats, 
des  confidences,  des  conftitutions  de  penfions  pour 
des  femmes  , & autres  perfonnes  laïques  par  l’auto- 
rité, & au  fçû  de  fa  majefté  : Que  dans  un  procès  , 
pendant  au  grand  confeil , les  deniers  provenus  de 
la  vente  d’un  évêché  , avoient  fervi  à acquitter  les 
dettes  du  prélat  qui  vendoit  ; & que  dans  le  confeil 
du  roi  , une  abbaie  avoit  été  ajugée  à une  dame  , 
comme  lui  ayant  été  donnée  en  dot , avec  déclara- 
tion qu’après  fa  mort  fes  héritiers  en  joiiiroient  par 
égale  porcion  : Que  fous  l’autorité  du  monarque  on 
commençoità  lever  les  annates  furies  gros  bénéfi- 
ces : Que -le  clergé  fupplioit  donc  humblement  fà 
majelté  de  faire  cefîer  tous  ces  défordres , de  décla- 
rer dès  maintenant  que  tous  bénéfices  tenus  en  con- 
fidence, à penfions  laïques  , par  œconomat  & par 
fimonie,  feroient  vacans  & impétrables , afin  que 
le  pain  des  enfans  ne  fût  pas  donné  aux  chiens  ; de 
de  vouloir  rétablir  les  élections  félon  le  droit  com- 
mun & les  faints  decrets.  Ce  prélat  finit  par  les  der- 
nières paroles  que  le  roi  Louis  le  Gros  en  mourant 
dit  à fon  fils  « Souvenez-vous mon  fils,  & ayez* 
toujours  devant  les  yeux,  que  l’autorité  royales 
n’ell  qu’une  procuration  & une  charge  publique  , « 
dont  vous  rendrez  un  compte  très-exaéi&  rigou-  « 
reux  après  votre  mort.  » Ce  difeours  ne  plut  pas  au 
roi  Henri  III.  & il  commença  dès-lors  à fe  repentir 
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de  la  permilîion  qu’il  avoic  accordée  au  clergé  dé 
s’afTembler. 

Cependant  il  répondit  avec  beaucoup  de  modé- 
ration aux  trois  chels  de  la  remontrance.  Sur  le  pre- 
mier , qu’il  étoit  très-fatisfait  de  l’affeétion  & de  la 
bonne  volonté  que  Ton  clergé  témoignoit  avoir 
pour  la  réformation  de  leur  état,  & pour  le  devoir 
de  leurs  charges  ; qu’il  étoit  animé  du  même  zélé  , 
qu’il  ne  défiroitrien  avec  plus  d’ardeur,  que  de  voir 
l’honneur  de  Dieu  & fon  fervice  établi  dans  fon 
royaume  ; qu’il  l’avoic  fait  voir  en  plufieurs  occa- 
fions , & que  s’il  n’avoit  pû  encore  parvenir  à tout 
ce  qu’il  défiroit,  il  n’étoit  pas  la  caufe  du  défordre. 
Sur  le  fécond  chef,  que  depuis  fon  avènement  à la 
couronne , il  avoit  fort  defiré  de  pouvoir  faire  pu- 
blier le  concile  de  Trente;  mais  que  cette  réception 
nedépendoitpasdeluifeul,  & que  l’on  fçavoitbien 
que  le  feu  roi  Charles  fon  frere  n’avoit  pû  y réuflir. 
Que  lorfque  les  aéles  de  ce  concile  furent  apportés 
en  France  par  le  feu  cardinal  de  Lorraine  , il  y eut 
un  confeil  tenu  à Fontainebleau  , où  l’on  ne  jugea 
pas  à propos  de  recevoir  ce  concile  , "eu  égard  au 
tems;  outre  qu’on  y remarquoit  quinze  ou  lèize  ar- 
ticles contraires  aux  droits  du  royaume  & aux  liber- 
tés de  l’églife  Gallicane  , & que  le  pape  avoit  celfé 
de  faire  aucune  inftance  là-deflùs.  Sur  le  troifiéme 
chef,  qu’il  avoit  drpit  de  nommer  aux  évêchés  & 
aux  abbayes , que  fes  prédécefleurs  avoient  joiii  de 
ce  droit  du  confentement  du  pape  & de  1 eglife  , 
qu’il  ne  vouloit  point  leur  céder  ni  en  piété,  ni  en 
religion,  ni  en  zélé  envers  Dieu  & l’églife  ; & qu’il 
conferveroit  ce  droit  comme  eux.  Qu’il  n’étoit  pas 
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le  feul  qui  en  joüît , puifque  les  rois  d Efpagne&  de  ^Nt , J7p. 
Pologne  l’avoient  aulli  dans  leurs  royaumes  ; qu’il 
connoiiïoic  mieux  que  perfonne  ceux  qui  étoient 
propre  à ces  bénéfices  ; & que  fi.  on  y a voit  mal 
pourvu  par  le  pafie  , il  avoit  trouvé  ce  mal  introduit. 

Il  s’étendit  enfùite  fur  les  inconvéniens  qui  arrive- 
roient  des  éleélions  , & prétendit  montrer  qu’elles 
ne  fe  faifoient  que  par  brigues , par  faélions  & par 
fimonie  , avant  que  les  rois  nommafient  aux  bénéfi- 
ces : Que  quant  aux  commanderies  féculieres , il  ne 
s’en  rendoit  le  maître  , que  pour  maintenir  de  plus 
en  plus  la  religion  Catholique  , & aider  ceux  qui 
étoient  reçus  dans  l’ôrdre  du'faint-Elprir , qu’il  ve- 
noit  d’établir  pour  le  foutien  de  l’églile  Catholique  , 
Apollolique  6c  Romaine  ; qu’il  ne  prétendoit  pas 
s’attribuer  les  fonds  des  biens  del’églife;  & que  ce 
qu’il  faifoit , n’étoir  pas  fans  exemple , puifque  le  pa- 
pe prenoit  des  annates,  & que  le  roi  d’Efpagne,  les 
ducs  de  Florence  & de  Savoyefe  fervoient  des  re- 
venus de  l’églife  pour  entretenir  leurs  ordres.  Il  fi- 
nit en  reconnoifiant  qu’il  étoit  mortel , & qu’il  n’i- 
gnoroit  pas  qu’il  avoit  à rendre  compte  à Dieu  de 
fon  adminillration,  mais  qu’il  efpéroit  beaucoup  en 
fa  miféricorde. 

L’évêque  de  Bazas  répliqua  au  roi , qj^il  étoit  vrai  ^ 

que  la  corruption  avoit  fait  de  grands  progrès  parmi  rcv^u.  a Bi- 
les eccléfialtiques  en  France,  mais  quelle  ne  de-  fcdurôi'cpjr‘ 
voit  pas  être  imputée  à tout  le  corps  , qui  deman-  AUt,  & *>> 
doit  lui-même  la  réformation  de  fes  membres  : Que 
le  clergé  ne  défapprouvoit  rien  tant  que  les  mauvais  9 
confeiïsqui  arrêtoientles  effets  de  la  bonne  volon- 
té, & des  pieufes  intentions  de  fa  majellé  : Qu’il 
• Kkkiij 
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acceptoit  fa  conférence  propofée  avec  meilleurs  dd 
parlement,  pour  la  publication  du  concile  de  Tren- 
te : Que  les  éleétions  étoient  fl  nécelfaires  à l’état , 
qu’on  remaquoit  qu’il  n’étoit  jamais  arrivé  change- 
ment de  lignée  à la  couronne,  que  lorfque  les  rois 
avoient  ufurpé  les  nominations  des  bénéfices , & y 
avoient  nommé  des  fujets  indignes:  Que  Charle- 
magne en  ayant  fait  la  remarque , avoit  rétabli  les 
églifes  & les  monafteres  dans  le  droit  deséleélions, 
pour  appaifer  la  colere  de  Dieu  ; que  par  la  même 
raifon , Hugues  Capet  avoit  renoncé  à l’abbaye  de 
faint  Germain  & à d’autres  dont  il  joüilloit;  que  S. 
Louis  avoit  refufé  de  nommer  aux  bénéfices  pour 
éviter  les  malheurs  qu’il  appréhendoit  : Que  les  évê- 
ques de  France  étoient  tout-à-fait  difpofés  à remet- 
tre leurs  évêchés,  à condition  qu’il  y feroit  mieux 
pourvû  que  par  le  pafle  : Que  le  clergé  approuvoic 
fort  l’ordre  des  chevaliers  du  faint-Efprit  établi  par 
la  majefté,  mais  qu’il  la  fupplioit  très-humblement 
de  confiderer  que  le  domaine  de  l’églife  ne  dévoie 
point  être  affeéié  à des  laïques  : Qu’enfin , le  clergé 
ne  prétendoit  pas  difputer  contre  fa  majesté  , mais 
feulement  fatisfaire  à fon  devoir  , ôc  décharger  la 
confidence  5 qu’au  furplus , Dieu  étoit  le  juge  entre 
les  évêques  leur  fouverain. 

Le  roi  ne  fit  alors  aucune  réponle,  mais  il  dépu- 
ta le  fieur  de  Beiliévre  à l’aflëmblée  du  clergé,  pour 
y propofer  de  continuelles  rentes , que  ledit  clergé 
s’étoit  engagé  de  faire  pour  le  foulagement  de  l’é- 
tat. Cette  propolition  déplut  beaucoup , & les  évê- 
ques refufierent  d'en  délibérer  , à moins  qu’aupara- 
vant  le  roi  ne  répondît  aux  remontrances  de  l’évê- 
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ique  de  Bazas.  L’archevêque  de  Lyon  dit  au  fieur  de 
Beiliévre  , que  le  clergé  avoit  plus  accordé  au  roi 
pendant  les  vingt  dernieres  années , qu’il  n’avoit 
fait  dans  les  douze  cens  ans  qui  avoient  précédé , & 
depuis  que  la  religion  Chrétienne  étoit  établie  dans 
le  royaume:  il  s’étendit  beaucoup  furies  immunités 
du  clergé  , fans  nier  toutefois  qu’il  ne  dût  affûter 
l’état  dans  les  befoins  preffms.  Le  fieur  de  Beiliévre 
lui  ayant  objeété  la  bulle  de  Bonitace  VIII.  pour 
prouver  que  les  rois  dans  la  néceflité  peuvent  dif- 
pofer  des  biens  de  l’égiife  par  des  voyes  légitimes  & 
ufitées  ; il  répondit  1°.  que  cette  bulle  étoit  fuppo- 
fée , puifqu’elle  fe  trouvoit  datée  de  la  troifiéme  an- 
née du  pontificat  de  ce  pape  , tems  auquel  fa  fàin- 
teté  étoit  vivement  brouillée  avec  Philippe  le  Bel , 
& que  de  plus  elle  parloit  d’une  treiziéme  année  de 
ce  même  pontificat , qui  n’avoit  duré  que  huit  ans  , 
neuf  mois  & dix-fept  jours.  i°.  Que  quand  même 
ce  privilège  auroit  été  accordé,  il  avoit  été  révoqué 
par  Boniiace  lui-même  , qui  avoit  défendu  au  roi 
de  rien  prendre  fur  fon  clergé , nonobftant  tout  pri- 
vilège à ce  contraire.  Après  beaucoup  d’autres  rai- 
fons,  il  conclut  que  dans  la  crainte  où  étoient  les 
évêques , que  dans  les  dernieres  affemblées  on  n'eut 
donné  atteinte  à leurs  libertés,  ils  ne  vouloient  rien 
confirmer  , qu’ils  ne  l’euffent  examiné. 

Le  fieur  de  Beiliévre  répondit  que  le  roi  ne  vou- 
loir point  toucher  aux  immunités  du  clergé , ni  fai- 
re valoir  les  contrats  pafles  avec  la  ville  de  Paris  en 
1 y 61.  & 1567.  mais  qu’il  les  prioit  d’avoir  égard  à 
{es  befoins,  & de  le  fecourir  volontairement  & par 
bienveillance.  Il  s’étendit  fur  les  befoins  de  l'état , 
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lur  les  percps  que  fa  majeffé  avoit  fouffertes  pour  la 
défcnfe  de  la  religion  ; & rémontra  que  ces  contrats 
avoient  été  faits  après  une  mure  délibération  dans 
une  nombreufè  aflemblée  ; il  aflura  auflï  que  le  roi 
feroit  réponfe  aux  demandes  du  clergé  , & qu'on  y 
avoit  déjà  travaillé.  Mais  le  clergé  prétendit  avoir 
d’autant  plus  fatisiait  à fes  obligations  envers  la  vil- 
le-de  Paris  , qu’il  regardoit  les  contrats  paffésàPoif- 
fy  en  1561.  & flx  ans  après  à Paris  , comme  entiè- 
rement acquittés.  Cependant  comme  le  prévôt  des 
marchands  preffoit  fort  le  payement  de  ces  rentes , 
prétendant  que  l’argent  du  clergé  avoit  été  employé 
à payer  les  arrérages  & non  les  fonds  ; le  roi  écrivit 
au  clergé  de  contenter  l'Hotel-de-Ville  : mais  le 
clergé  ne  voulut  rien  accorder,  & envoya  des  dépu- 
tés vers  fa  majefté  , pour  lui  repréfenter  qu’il  ne 
pouvoit  fe  reconnoître  obligé  aux  contrats  de  1 Hô- 
tel-de-Ville. Ces  députés  furent  auflï  chargés  de  re- 
nouveller  les  articles  pour  la  réformation  de  l’égli- 
fe  ; & il  y eut  le  lundi  3 . d’ Août  une  conférence  en- 
tre l’archevêque  de  Lyon , les  évêques  de  Bazas , de 
Noyon  & de  Paris  ; le  chancelier,  le  duc  de  Ne- 
vers  , le  maréchal  de  Rets,  le  fleur  de  Belliévre,  le 
procureur  général , & le  grand  prieur  de  Champa- 
gne. Ces  conférences  durèrent  jufqu’au  4.  de  Sep- 
tembre , que  le  clergé  confentit  d’accorder  au  roi  un 
million  de  livres  par  an  durant  fix  années  par  forme 
de  don  gratuit , pourvu  qu’il  fût  déchargé  des  ren- 
tes de  l’Hôtel-de-Ville.  A quoi  le  roi  ne  voulut  point 
confentir. 

Il  fut  réfolu  le  22.  de  Septembre  d’établir  deux 
agens,  qui  feroient  chargés  des  affaires  du  clergé  , 


Digitized  by  Google 


Livre  cent  soixante-quinzie’me.  449 
& des  fyndics  diocefàins  Sc  métropolitains.  Les  ap-  — - 

pointemens  des  agens  turent  fixés  à quinze  cens  li- 
vres  par  an , & l’on  régla  qu’ils  feroient  nommés  btëeducierg*. 
tous  les  deux  ans,  qu’on  fupprimeroitles  receveurs 
particuliers  des  décimes , Sc  qu'on  éliroit  trois  hom- 
mes notables  de  l’état  eccléfiallique  dans  chaque 
province  de  trois  ans  en  trois  ans , pour  juger  les 
appellations  des  archevêchés  Sc  évêchés , en  prenant 
avec  eux  des  confeillers  d’églife,de  cour  fouverai- 
ne  ou  de  préfidial  ; & que  leurs  jugemens , pourvû 
qu’ils  fulTent  au  nombre  de  fcpt , feroient  fouve- 
rains  : que  l’archevêque  & l’évêque  pourroient  y af- 
filier, pourvû  qu’il  ne  s’agît  point  de  caufes , qu’ils 
auroient  déjà  jugées,  ou  leurs  vicaires  & députés 
du  clergé  de  leurdiocefe.  On  propofa  que  les  arche- 
vêques & évêques  jureroient  entre  les  mains  du  cha- 
pitre , qu’ils  n’étoient  point  parvenus  par  fimonie  à 
leurs  dignités;  & les  abbés,  prieurs  & autres  béné- 
ficiées, entre  les  mains  de  l’ordinaire.  Le  25.  de  Sep- 
tembre on  fit  une  nouvelle  protellation  contre  la 
continuation  du  payement  des  rentes  que  le  roi  exi- 
geoit  toujours  du  clergé,  Sc  le  2 6.  du  même  mois 
l’alTemblée  fut  remife  au  30.  dans  l’abbaye  de  faint 
Germain  des  Prez  à Paris , où  l’on  prit  les  mêmes 
réfolutions. 

Le  clergé  députa  de  nouveau  à fa  majellé  Nico-  Lec**'édé- 
las  l’Angelier  évêque  de  faint  Brieux  en  Bretagne,  S^Brieu* 
alfillé  de  quelques  archevêques  , évêques  Sc  autres  , auroi- 
pour  infiiler  fur  les  demandes  déjà  faites  par  l’évê-  mcirei  du  clcr- 
que  de  Bazas.  Dans  l’ audience  qu’il  eut  le  3 . d’Oélo-  ?/.£ Zfiif. 
bre,  il  dit:  Que  la  religion  étoitle  feul  Sc  véritable  1jft-lf01uujVfg 
fondement  des  monarchies  Sc  des  états , particulie-  «n. 
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rement  de  celui  de  France  : Que  faint  Remy  arche- 
vêque de  Reims  baptifant  Clovis , premier  chrétien 
des  rois  François  en  499.  lui  prédit  que  la  couron- 
ne dureroit  dans  la  monarchie , autant  de  tems  que  Tes 
rois  feroient  attachés  à la  foi  catholique  : Que  l’u- 
nique moyen  de  rétablir  l’ancienne  difcipline  étoit 
la  publication  du  concile  de  Trente, & le  rétablit 
fement  des  élections  pour  les  églifes  & les  monafte- 
res:  Que  dans  le  royaume  de  Pologne  où  l'on  fouf- 
froit  différentes  religions , ce  concile  avoit  été  pu- 
blié Sc  reçu  des  Catholiques , fans  que  la  paix  lût 
troublée  entre  les  uns  & les  autres  : Qu’en  France 
le  défordre  étoit  parvenu  à un  tel  point , qu’il  y avoit 
plufieurs  évêchés  fans  évêques,  & que  les  biens  eç- 
clélialliques  y étoient  injullement  ufurpés  : Qu'il  y 
avoit  plus  de  huit  cens  abbayes  aufquelles  fa  majef- 
té  nommoit , & qu’il  n’y  avoir  pas  cent  abbés  de 
nommés  : Que  les  abbés  commandataires  pour  la 
plûpart,  prêtoient  leurs  noms  à des  gens  mariés,  & 
par  conféquent  laïcs,  ce  qui  faifoit  que  les  abbayes 
étoient  fans  religieux,  fans  réglé,  fans  difcipline, 
fans  hofpitalité,  & qu’il  ne  s’y  faifoit  aucun  fervice 
ni  office. 

Il  ajouta  , que  fa  majefté  rendroit  compte  à Dieu 
de  toutes  les  âmes  perdues  par  le  défaut  de  bons  paf- 
teurs  & de  prélats  , qu’elle  n’aura  pas  nommés  aux 
églifes*  de  fon  royaume  : Que  le  jugement  de  Dieu 
eff  tombé  fur  Altonfe  & fon  fils  Ferdinand  , roi 
de  Naples  , par  les  indignes  diftributions  des  évê- 
chés & des  abbayes:  Que  pour  punir  les  entrepriles 
contre  l’églife  du  Seigneur,  la  couronne  de  France 
étoit  palfée  des  defeendans  de  la  maifon  de  Clovis 
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en- celle  de  Charlemagne, & de  celle  de  ce  dernier  An<  p. 
en  la  famille  de  Hugues  Capet:  Que  depuis  que  les 
rois  s’étoient  attribues  la  nomination  aux  bénéfices 
par  le  concordat , les  héréfies  avoient  commencé  à 
ravager  leur  état , Sc  avoient  pris  de  nouveaux  ac- 
croiftèmens , fans  que  l’état  en  fût  devenu  ni  plus 
riche,  ni  plus  heureux  ; au  lieu  que  pendant  les  élec- 
tions l’églife  étoit  florilfante  : Que  le  clergé  ne  de- 
mandoit  pas  à la  majefté  d’augmenter  fes  biens  & 
fes  privilèges , mais  feulement  d’être  confervé  dans 
le  peu  qui  lui  reftoit , après  tant  de  miferes  Sc  de  ca- 
lamités qu’il  fouffroit  depuis  vingt  ans  : Qu’il  n’é- 
toit  ni  jurte  ni  raifonnable  , qu’on  le  forçât  à conti- 
nuer à payer  la  fomme  de  plus  de  douze  cens  mille 
livres  annuelles  en  vertu  de  certains  contrats, dont 
plufieurs  étoient  acquittés,  Sc  d’autres  étant  faits  par 
des  gens  fans  pouvoir , fans  forme , làns  folemnités  Sc 
autorité  requifes  par  les  faints  decrets,  Sc  fans  con- 
noilfance  de  caufe  légitime  , n’étoient  d’aucune  va- 
leur : Que  là  majefté  étoit  donc  tres-humblement 
fuppliée  de  faire  attention  à l’impuilfance  d’une  in- 
finité de  bénéficiers  , fur  lefquels  on  vouloit  conti- 
nuer la  levée  des  décimes  : Que  fa  majefté,  Sc  le  feu 
roi  Charles  IX.  fon  frere  ayant  reçû  de  l’églife  envi- 
ron quatre-vingt  millions , le  peuple  n’en  avoit  pas 
été  moins  chargé , les  finances  moins  épuilées , Sc  * 
les  dettes  moins  augmentées:  Que  le  moyen  de 
regner  sûrement  Sc  paifiblement,  & d’avoir  des  lii- 
jets  fournis  & obéiflans  , étoit  de  faire  publier  le 
concile  de  Trente,  ordonner  des  conciles  provin- 
ciaux , Sc  par  ce  moyen  rétablir  la  difcipline  ecclé- 
fiaftique  : Qu’enfin , remettant  les  élevions  Sc  re- 
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nonçant  aux  nominations  ,•  le  roi  déchargeroit  là 
confidence,  & procurerait  de  bonspafteurs auxégli- 
fes. 

Quoique  le  roi  regardât  comme  un  outrage,  qu’on 
lui  parlât  d’abolir  le  concordat , il  répondit  avec 
beaucoup  de  modération  ,&  après  avoir  protefté  de 
Ton  affeélion  pour  l’état  eccléfiaftique  ,il  dit  qu’il 
vouloit , que  pour  cette  fois  feulement , le  clergé 
payât  la  fomme  de  quatorze  cens  mille  livres',  &il 
ordonna  aux  députés  de  fe  retirer  dans  leurs  diocé- 
fes,  & d’y  faire  fçavoir  au  plutôt  fa  volonté  , & à 
tous  les  autres  diocéfes  de  fon  royaume.  L’évêque  de 
faint  Brieux  répartit, que  le  clergé  voyoitavec  beau- 
coup de  douleur , que  depuis  fix  mois  qu’il  travail- 
loit  à chercher  tous  les  moyens  convenables  pour 
contenter  fa  majefté , il  n’avoit  pû  y parvenir  ; qu’en 
offrant  douze  cens  mille  livres , il  excédoit  déjà  fes 
moyens,  & qu’il  ne  pouvoir  aller  au-delà  de  cette 
offre  ; & que  le  roi  devoit  prendre  garde  , qu’en 
ôtant  par  des  impofitions  contraires  à la  juflice  , ce 
qui  appartenoit  à Dieu  & à fes  membres  , Dieu  ne 
lui  enlevât  la  couronne  qu’il  lui  avoir  donnée.  Il  finit 
en  demandant  au  roi  fa  proteélion  , & en  priant  la 
reine  mere  de  garantir  le  royaume  du  venin  de  l’hé- 
réfie  , Sc  d’appaifer  les  troubles. 

Le  roi  loin  de  changer  de  fentiment  , parut  fort 
mécontent  de  ce  difeours  , & infilla  à demander , 
qu’outre  les  quatorze  cens  mille  livresqu’on  lui  paye- 
roic  chaque  année  pendant  fix  ans,  le  clergé  fatisfe- 
roit  encore  aux  arrérages  des  rentes  de  l’hôtel-de- 
Ville,  8c  aux  neuf  cens  mille  livres  dûs  au  feigneur 
8c  dame  de  Nemours  8c  à d’autres  particuliers.  Le 
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clergé  chagrin  de  Te  voir  rebuté  , réfolut  de  s’en  te- 
nir à l'offre  qu’il  avoit  fait,  à ces  conditions:  i°.  Que 
le  roi  déclareroit  par  lettres  patentes,  qu’il  ne  feroic 
faite  aucune  levée  dans  la  fuite  fur  le  clergé  , finon 
pour  caufe  légitime  , qui  feroic  propofëe  dans  une 
affemblée  générale  , & avec  fon  confentement:  2°. 
Que  les  diocéfes  ne  feroient  point  folidairement 
obligés:  30.  Que  le  clergé  feroit  indemnifé  par  fa 
majetlé  des  nonvaleurs:  4°.  Que  le  diocéfe,  ou  bé- 
néficier qui  auroit  été  dépouillé  de  fon  revenu  par 
la  guerre  ou  par  violence  , feroit  déchargé  au  prora- 
ta delà  non-jouiffance:  50.  Que  la  requête  pour  la 
levée  des  décimes  feroit  répondue  , fuivant  l'inten- 
tion du  clergé:  6°.  Que  ce  qui  feroit  préfentement 
accordé  , fe  feroit  fans  nouveau  contrat,  & par  for- 
me de  fubvention  pour  fix  ans,  pendant  lequel  tems 
là  majefté  feroic  alfembler  les  états  pour  acquitter 
lès  dettes. 

Le  roi  fit  de  nouvelles  difficultés  fur  quelques- 
unes  de  ces  conditions  : mais  enfin , s’étant  conten- 
té de  treize  cens  mille  livres  par  art  pendant  fix  an- 
nées, l’accord  lut  fait  le  14.  de  Janvier  de  l’année 
fùivante  1580.  par  les  députés  ,à  condition  que  le 
clergé  jouiroit  des  conventions  faites  par  les  con- 
trats de  1561.  Sc  15  67.  fans  approbation  des  contrats 
& aux  conditions  portées  par  leurs  offres , & que  le 
clergé  en  demanderoit  la  permiffion  & le  confen- 
tement au  pape.  On  régla  en  même  tems  qu’aucun 
député  »e  feroit  admis  à l’alfemblée  qu’il  ne  fût  dans 
les  ordres  facrés  : la  tranfaéfion  fut  palfée  le  20  Fé- 
vrier, & l’affemblée  finit  ainfi. 

Dès  le  11.  Décembre,  le  clergé  avoit  fait  figni- 
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fier  Tes  proteftacions  aux  prévôt  des  marchands  & 
échevins  de  la  ville  de  Paris  , au  fujet  des  contrats 
dont  on  a parlé  : il  prétendoit  qu’il  avoit  fuffifàm- 
ment  fatisfait  aux  obligations  portées  par  ces  con- 
trats, & qu’il  n’y  étoit  plus  engagé.  A cette  nouvel- 
le, dont  l'effet  alloit  caufer  la  ruine  d’un  grand  nom- 
bre de  particuliers,  & les  réduireà  la  mendicité,  on 
ne  fe  contenta  pas  de  murmurer,  on  fe  fouleva , le 
peuple  çourut  avec  fureur  par  les  rues  , onfe  vit 
obligé  de  fermer  les  boutiques,  & plufieurs  des  fë- 
ditieux  vouloient  qu’on  prît  les  arm  es.  Claude  d’Au- 
bray  alors  prévôt  des  marchands  accompagné  des 
échevins , fe  rendit  au  parlement , où  il  expofa  le 
fait  à la  compagnie.  Les  chambres  ayant  été  affem- 
blées,&  Augullin  de  Thou,  oncle  de  l’hiftorien , 
portant  la  parole  pour  le  procureur  général,  le  par- 
lement rendit  un  arrêt,  qui  ordonnoitque  les  évê- 
ques députés  ne  pourroient  fortir  de  la  ville , & 
comparoîtroient  en  perfonne  devant  le  procureur 
général  ; que  les  autres  prélats  qui  feroient  déjà  en 
chemin  hors  du  reffort  du  parlement  de  Paris , fe- 
roient arrêtés  dans  le  lieu  où  on  leur  fignifieroit  cet 
ordre.  Le  clergé  fe  plaignit  de  cet  arrêt  comme  d’un 
outrage , & le  roi  ayant  pr/s  connoifTance  de  cette 
affaire,  obligea  les  députés  du  clergé  à confentirde 
continuer  encore  pendant  dix  ans  le  payement  des 
décimes  : par-là  il  appaifà  le  murmure  du  peuple , Sç 
prévint  la  fédition. 

La  France  étoit  agitée  de  ces  troubles , lqrfque  le 
cardinal  Stanillas  Hofius  évêque  de  Warmie  mourut 
en  Italie.  Il  étoit  né  à Cracovie  en  Pologne , le  8. 
d’ Avril  1504.'  Après  avoir  achevé  fes  études  dans  là 
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patrie  , fes  parens  l’envoyerent  à Padouë  , où  il  eut 
pour  maître  Lazare  Bonamici:  il  y contraélauneliai- 
fon  très-étroite  avec  Renaud  Polus,  qui  lut  depuis 
cardinal.  De-là  il  paffa  à Boulogne  , d’où  après  avoir 
reçu  le  degré  de  doéfeur  en  droit , il  retourna  en 
Pologne.  Sigifmond  Augufte  l’y  employa  dans  les 
affaires  les  plus  importantes  de  fon  royaume  , le 
pourvut  d'un  canonicat  à Cracovic  , & dans  la  fuite 
de  l’évêché  de  Warmie , que  le  pape  Jules  l’obligea 
d’accepter,  & qu’il  conferva  jufqu'à  là  mort.  11  le 
gouverna  avec  beaucoup  d’édification  : il  animoic 
fon  peuple  à la  piété  par  fes  bons  exemples,  les  nour- 
rilToit  de  la  divine  parole,  employoit  tous  les  jours 
huit  heures  à l’étude , & autant  aux  affaires  de  fon 
diocefe , vifitoit  les  pauvres , les  foulageoit  par  d’a- 
bondantes aumônes,  & s’appliquoic  fur-tout  à ga- 
gner les  hérétiques , & à les  ramener  dans  le  fein  de 
l’églife.  Il  rempliffoit  ainfi  tous  les  devoirs  d’un  bon 
palleür,  lorfque  Paul  IV.  en  1 y y 8.  l’apella  à Ro- 
me pour  le  foulager  dans  l’adminiftration  des  affai- 
res de  l’églife  ; ce  pape  voulut  dès-lors  le  faire  car- 
dinal , mais  le  pieux  évêque  fe  jetta  aux  pieds  de  fa 
fainteté  pour  le  conjurer  de  ne  le  point  obliger  à 
accepter  cette  dignité.  Sur  ces  entrefaites,  Paul  IV. 
mourut,  & Piè  lV.  qui  lui  fuCceda,  plein  du  defir 
de  continuer  le  concile  de  Trente  , députa  Hofius 
vers  l’empereur  Ferdinand  , & le  roi  de  Bohême 
pour  leur  faire  agréer  cette  continuation.  On  rap- 
porte que  le  premier  de  Ges  princes  après  l’avoir  en- 
tendu parler,  l’embralfa  , en  lui  difant  avec  larmes  > 
que  la  grâce  du  Saint  Efpric  étoit  avec  lui,  qu'il  avoic 
vû  i’efprit  du  Seigneur  remuer  fes  lèvres,  & qu’il  di- 
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An.  ij 7^.  foic  vrai.  Pie  IV-.  qui  vouloit  l’employer  aux  affaires 
du  concile,  luienvoyale  chapeai^de  cardinal  à Vien- 
ne en  Autriche,  vers  la  fin  de  Février  ij6i.Sc  Ho- 
fius  ayant  encore  refufé  cette  dignité , le  pape  lui 
commanda  de  l’accepter,  8c  le  2j.  Mars  , jour  de  la 
fête  de  l’Annonciation,  l’archevêque  de  Strigonie 
lui  donna  le  chapeau. 

Deux  mois  après,  le  même  pape  le  nomma  pour 
être  un  de  fes  légats  au  concile  de  Trente , avec  les 
deux  cardinaux  de  Mantouë  & Seripand.  Il  fe  mit 
auiîi-tôt  en  chemin,  & affeéla  d’entrer  de  grand  ma- 
tin dans  la  ville  accompagné  d’un  très-petit  nombre 
de  perfonnes , lorfqu’il  y étoit  le  moins  attendu  , 
pour  éviter  la  pompe  8c  les  cérémonies  de  la  récep- 
tion d’un  légat.  Il  fe  conduifit  à Trente  avec  tant  de 
fagcllë  8c  de  prudence,  qu’après  la  conclufion  du 
concile , fa  fainteté  lui  en  écrivit  une  lettre  de  re- 
merciment  très-obligeante.  Mais  une  maladie  qui 
l’avoit  faifi  dès  fon  arrivée  à Trente , dont  il  n’a- 
voit  jamais  été  parfaitement  rétabli , l’empêcha  d’af- 
fifter  à la  vingt-quatrième  feflîon,  qui  étoit  la  hui- 
tième fous  Pie  I V.  où  il  s’agiffoit  des  mariages  clan- 
deftins.  Il  ne  laifla  pas  d’envoyer  fon  avis  fur  cette 
queftion , 8c  de  marquer  qu’il  avoit  de  la  peine  à 
approuver  la  décifion  du  concile  parce  qu’il  la 
croyoit  contraire  aux  anciens  canons  ; mais  que  ne 
voulant  point  occafionner  de  nouvelle  difpute , il 
s’en  rapporteroit  au  jugement  du  pape  : réfolution 
affez  finguliere , puifque  l’autorité  du  concile  étoit 
fupérieure  à celle  du  pape.  Le  concile  étant  fini , il 
fe  retira  dans  fon  diocéfe  de  Warmie  en  Pologne  , 
où  il  fut  créé  légat  du  làint  fiége  par  Pie  V.  fuccef- 
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Feur  de  Pie  IV.  Sigifmond  Augufte  l’ayant  obligé  ,y7p~ 
d’aller  à Rome,  il  Fe  fit  nommer  pour  coadjuteur 
defon  évêché  Martin  Cromer,  fi  connupar  Fes  ou- 
vrages , & Fe  mit  en  chemin  pour  Rome,  on  il  fut 
reçu  avec  un  applaudilfement  univerfel.  Grégoire 
XIII.  ayant  Fuccédé  à Pie  V.  le  fit  grand  pénitencier: 
il  s’acquitta  de  cet  emploi  avec  beaucoup  de  zéle& 
d’alFiduité  jufqu’à  fa  mort,  qui  arriva  le  y.  d’Août 
de  cette  année  1579. àCaprarole  proche  Rome,  où 
il  s’étoit  retiré  pour  éviter  les  grandes  chaleurs  : il 
étoit  dans  fa  foixante-feizieme  année.  Son  corps  Fut 
tranfporté  à Rome , & inhumé  dans  l’églife  de  No- 
tre-Dame de  Tranltevere  , & Thomas  Treter  Fon 
compatriote  prononça  Fon  oraifon  funebre.  ' 

Holius  a été  regardé  avec  raifon  comme  un  des  Je 

plus  Fçavans  controverfilles  , que  les  Catholiques  ce  cardinal, 
ayent  eu  de  Fon  tems.  Il  écrivoit  avec  beaucoup  de 
facilité  & d’élégance,  faifoitun  excellent ufagç  des 
palTages  de  l’écriture  Fainte  & des  Faints  peres , Sc 
fçavoic  tirer  adroitement  avantage  des  contradic- 
tions des  novateurs.  Le  premier  de  Fes  ouvrages 
contient  une  confeflion  de  la  loi  Catholique  contre 
la  confefiîon  d’Aufbourg,qui  lut  imprimée  fépa- 
rément  à Rome  en  1 y 6p.  une  rélutation  des  prolé- 
gomènes de  Brentius  en  cinq  livres, à Cologne  1558. 
un  traité  de  la  parole  de  Dieu  , où  il  réfute  ceux 
qui  abufent  de  l’écriture  Fainte  pour  Foutenir  leurs 
erreurs,  & qui  ne  veulent  pas  s’en  rapporter  à l’ex- 
plication que  l’églife  lui  donne;  un  dialogue  de  la 
communion  Fous  les  deux  efpeces  , du  mariage  des 
prêtres , & de  la  célébration  de  la  melTe  en  langue  vul- 
gaire; une  explication  de  la  Falutation  Angélique  ; 
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An.  ij7p.  un  jugement  , & une  cenfure  touchant  l’adoration 
du  myftere  de  la  Trinité  contre  les  miniftres  de  Zu- 
rich 6c  d’Heidelberg  ; du  lieu  & de  l’autorité  du  pon- 
tife Romain  dans  l’églife,  6c  dans  les  conciles  con- 
tre Orichovius;  de  l’oppreflîon  de  la  parole  de  Dieu  ; 
deux  cens  trente-deux  lettres  ; les  oraifons  funèbres 
de  Sigifmond  premier  6c  Sigifmond  fécond  , rois 
de  Pologne;  plufieurshomelies latines , allemandes 
& polonoifes;  une  apologie  de  la  cour  & de  la  ville 
de  Rome  contre  les  politiques;  un  traité  contre  les 
mêmes  politiques  pour  la  jurifdiélion  épifcopale , 
eccléfiaftique  6c  civile  ; une  comparaifon  de  l’ancien- 
ne églife  avec  la  nôtre.  Quelques-uns  de  ces  ouvra- 
ges ont  été  imprimés  jufqu’à  trente-deux  fois  du  vi- 
vant de  leur  auteur , dans  les  principales  villes  de 
l’Europe,  6c  traduits  dans  prefque  toutes  les  langues 
vivantes.  L’on  a la  vie  d’Hofius  écrite  par  Rofcius , 
6c  beaucoup  de  fçavans  auteurs  ont  fait  fon  éloge, 
xxvii.  Le  2 6.  de  Juillet  de  la  même  année , mourut  Be- 
dî!îrirtLomêî-  noît  Lomellini , né  en  1517.  d’une  noble  6c  riche  fa- 
mille  de  Gênes.  11  fit  un  fi  grand  progrès  dans  l’étu- 
de  du  droit  civile  6c  canonique,  qu’il  l’enfeigna  fort 
thg?ïitm£,  jeune  avec  beaucoup  de  réputation:  mais  fe  croyant 
appellé  à de  plus  grands  emplois  6c  plus  utile  à l’é- 
glifè , il  alla  à Rome , où  il  fe  fit  eftimer  de  Paul  IV. 
qui  le  fit  clerc  de  la  chambre  apoftolique , & le  char- 
gea d’accompagner  le  cardinal  Charles  CaraflFe  qu’il 
envoyoit  en  Flandre  en  qualité  de  légat  auprès  de 
Philippe  II.  roi  d’Efpagne , pour  le  conduire  6c  l’ai- 
der de  fes  confeils.  Après  la  mort  de  Paul  IV.  Pie 
IV.  l’employa  en  diverfesoccafions,  dans  lefquelles 
il  fit  paroître  une  fi  grande  équité,  6c  tant  de  zélé 
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pour  la  religion,  que  ce  pape  l’éleva  au  cardinalat, 
dans  la  promotion  qu’il  fît  au  mois  de  Mars  de  l’an- 
née i y<5y.  Sous  Grégoire  XIII.  il  eut  la  légation  de 
la  Campagne  de  Rome  : il  eut  de  fuite  les  évêchés 
d’Anagni,  de  Vintimiglia  & de  Sarzane  , dont  le 
lîége  étoit  auparavant  à Lune  ou  Luna.  Après  avoir 
gouverné  pendant  quatorze  ans  cçtte  derniere  égli— 
fe,  il  mourut  à Rome,  âgé  de  foixante-deux  ans, 
ôc  fut  enterré  dans  l’églilè  de  S.  Grégoire. 

Sa  mort  fut  fuivie  d’aflez  près  de  celle  de  François 
Pacheco , dit  de  Ceralbo , né  à Caftel-Rodrigo , pe- 
tite ville  d’Efpagne  entre  les  frontières  de  la  vieille 
Caftille&  du  Portugal,  de  Jean  Pacheco  feigneur 
de  beaucoup  de  mérite  & d’une  grande  réputation. 
Etant  venu  en  Italie  avec  Pierre  Pacheco  ion  oncle 
fous  le  pontificat  de  Paul  IV.  le  duc  d’Albe  viceroi 
de  Naples  l’envoya  en  Efpagne,  au  fujet  de  l’affaire 
de  Palliano , qui  avoit  occafionné  la  guerre  entre  fa 
fainteté  & le  roi  d’Efpagne  ; mais  étant  revenu  à 
Rome,  & le  pape  lui  ayant  refufé  une  audience,  il 
*fe  retira  à Naples , où  il  demeura  jufqu’au  pontificat 
de  Pie  IV. Celui-ci  le  fit  cardinal  en  jf6i.  avec  le 
titre  de  fainte  Sufanne,  qu’il  changea  bientôt  après 
pour  celui  de  fainte  Pudentfane.  Il  fut  enfuite  pro- 
tecteur des  affaires  d’Efpagne  à Rome  , & archevê- 
que de  Burgos,  où  il  tint  un  fynode  en  1y75.il  y 
fit  un  ftatut  pour  accorder  des  indulgencestrès-am- 
plesàceux  qui  célébreroient  la  fête  de  la  Concep- 
tion immaculée  de  la  fainte  Vierge.  Cinq  ans  aupa- 
ravant Philippe  II.  l’avoit  employé  pour  ménager  la 
ligue  avec  le  pape  8c  les  Venititiens  contre  les  Turcs  : 
8c  fa  fainteté  après  avoir  changé  fon  titre  en  celui 
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de  fainte  Croix , le  nomma  à la  charge  d’un  des 
grands  inquifiteuis  de  la  foi.  Il  aflifta  aux  concla- 
où  l’on  élut  Pie  V.  & Grégoire  XIII.  Ce  fut 


ves 


xxrx. 
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fous  le  pontificat  de  ce  dernier,  que  Pacheco  re- 
tourna en  Elpagne  , où  il  mourut  dans  la  ville  de 
Burgos  le  23.  d’Août  de  cette  année;  on  l’appelloit 
le  cardinal  de  Burgos. 

Le  faint  cardinal  Borromé  continuoit  toujours 
avec  fon  zélé  ordinaire  à travailler  au  falut  de  fes 
diocéfains  , malgré  les  contradiélions  continuelles 
qu’il  éprouvoit  de  la  part  du  gouverneur.  Il  les  ref- 
fentit  encore  plus  vivement  au  commencement  de 
cette  année  1579.  lorfqu’on  fe  préparoit  à ces  di- 
vertiflemens  profanes , qui  font  l’occupation  des 
gens  du  fiécle  dansietems  ducarnanal.  Le  gouver- 
neur avoir  ordonné  des  fêtes,  des  mafearades,  des 
tournois  & des  carroufels;le  làint  prélat  qui  fentoit 
combien  de  fcmblables  fpcétacles  font  contraires  à 
la  véritable  piété  , tenta  pour  les  arrêter  toutes  les 
voyes  de  douceur , avant  que  d’en  venir  aux  mena- 
ces & aux  cenfures.  Il  publia  le  22.  de  Février  une 
lettre  paftorale,  dans  laquelle  il  repréfenta  combien 
ces  dilTolutions  publiques  étoient  dangereufes  & 
oppofées  aux  mœurs  des  vrais  chrétiens  : il  y repro- 
choit aux  Milanois  leur  ingratitude  envers  Dieu, 
qu’ils  fembloient  vouloir  irriter  de  nouveau, au  lieu 
de  le  remercier  de  toutes  les  grâces  dont  ils  les  avoit 
comblés.,  en  les  délivrant  de  la  pefte.  Enfin  il  rap- 
pelloitàfes  diocéfains  les  obligations  qu’ils  avoient 
contraélées  dans  leur  batême  , en  renonçant  aux 
pompes  du  démon  , aux  divertiflemens  profanes  & 
aux  vanités  du  fiécle. 
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Si  fes  exhortations  tirent  imprelîion  fur  l’efprit 
& le  coeur  de  quelques-uns,  les  ennemis  du  faine  xxx 
n’en  devinrent  que  plus  endurcis,  & le  gouverneur  Son  ortlon- 

. i r 1 i*  tri  nance  contre 

non  content  de  Ion  ordonnance , reloluc  encore  iei  fpeüacief. 
de  renouveller  tous  les  anciens  défordres  qui  fe  g 
commettoientle  premier  dimanche  de  carême  , ce  * ut’ 
qui  étoit  contraire  au  décret  que  le  faint  cardinal 
avoit  publié  dans  fon  fynode  , de  que  tout  le  peuple 
avoit  accepté.  Saint  Charles  averti  de  cette  réfolu- 
tion,  foutint  la  difeipline  de  l’églife  dans  toute  fa 
vigueur  contre  les  efforts  du  gouverneur  & des  ma- 
giffrats,  Sc  publia  une  ordonnance  , dans  laquelle 
après  avoir  tait  voir  par  les  livres  facrés  , les  bulles 
des  papes , & les  canons  des  faints  conciles  , parti- 
culièrement ceux  de  Trente  , combien  les  chrétiens 
font  obligés  de  fânétifier  les  fêtes,  Sc  de  s’abffenir 
durant  le  carême  de  tous  les  Ipeélacles  publics  , il  y 
défendit  ces  divertiiïemens  fous  peine  d’excommu- 
nication encourue  par  lefait,de  laquelle  il  feréferva 
à lui  feul  l’abfolution , 8c  fur  peine  d’interdit  de  l'en- 
trée de  l’églife  à tous  ceux  qui  coopereroient  à de 
femblables  fpeétncles  , ou  qui  y affiiteroient.  Cette 
ordonnance  eut  fon  effet  ; chacun  demeura  dans  fon 
devoir: mais  le  gouverneur  irrité  , fufeita  au  faint  au- 
tant d’ennemis  qu’il  put  en  trouver,  & fouleva  mê- 
rie  contre  lui  quelques  prédicateurs,  qui  oferent 
blâmer  dans  la  chaire  la  conduite  du  faint  prélat.  Un 
d’entr’eux  plus  infolent  que  les  autres,  lut  arrêté  par 
ordre  de  l’inquifiteur,  mis  en  prifon  Sc  interdit  de 
la  prédication.  Cette  affaire  ayant  été  évoquée  à Ro- 
me , ce  prédicareur  qui  étoit  religieux,  on  ne  fçiit 
de  quel  ordre, tue  exilé  dans  une  maifon  de  fon  or- 
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dre,  & la  défenfe  qu'on  lui  avoic  fait  de  prêcher , 
fut  confirmée  pour  plufieurs  années  ; apparamment 
jufqu’à  ce  qu’il  eût  donné  des  marques  allurées  d’un 
’ fincere  repentir,  & qujl  eût  fatisfait  par  une  péni- 
tence proportionnée  au  fcandale  qu’il  avoit  donné. 

. Au  milieu  de  ces  traverfes , faint  Charles  travail- 

Joit  à un  nouvel  établilTement  de  religieufes  conlà- 
crées  à Dieu  fous  la  première  réglé  defainte  Claire; 
c’ell  ce  qu’on  appelle  aujourd’hui  à Milan,  le  mo- 
naftere  des  Capucines  de  fainte  Praxede , qui  font 
fous  la  jurifdiélion  de  l’ordinaire.  Saint  Charles  eut 
la  confolation  d’y  voir  entrer  une  de  fes  proches  pa- 
rentes, la  comtelîè  Coronna , fille  du  comte  Jean- 
Baptifte  Borromée;  elle  y fit  profelfionfous  le  nom 
de  foeur  Helene. 

s.  Charles  Comme  les  trois  ans  étoient  expirés  depuis  la  cé- 
quiéme’concU  lébration  de  fon  quatrième  concile , ce  faint  cardi- 
a Milan.  nal  fQ  prépara  dans  cette  année  à tenir  le  cinquie- 
itn.ecncii.to.  me , qu  il  indiqua  au  7.  du  mois  de  Mai  par  un  man- 
&M.' SS<S’  dement  daté  du  6.  de  Mars.  Tous  les  états  delà  pro- 
vince s'y  trouvèrent  comme  dans  les  précédens,  & 
quinze  évêques  foufcrivirent  aux  aétes.  Saint  Char- 
les en  fit  l’ouverture  par  un  difcours,  où  il  mon- 
troit  la  nécelîité  de  ces  alfemblées , Sc  les  grands 
avantages  qui  en  revenoient  àl’églife:  après  cedif- 
cours  on  tint  la  première  feffion,  dans  laquelle  oh 
traita  des  moyens  de  conferver  & de  défendre  la 
foi.  Les  aétes  de  ce  concile  font  divifés  en  trois  par- 
ties , & l’on  y voit  un  grand  détail  de  ce  qui  concer- 
ne la  police  de  l’églife.  Dans  la  première  après  avoir 
donné  une  notion  générale  de  ce  qui  appartient  au 
bon  gouvernement  de  l’églife,  on  traite  dans  le  fe- 
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cond  article , de  ce  qui  regarde  la  prédication , 3c  la  An.  1 yjÿ. 
doélrine  chrétienne;  dans  letroilieme,  on  marque 
les  jours  de  fêtes,  &les  tems  aufquels  il  faut  vac- 
quer  à de  bonnes  œuvres;  dans  le  quatrième,  on 
parle  des  vœux  ; dans  le  cinquième,  des  indulgen- 
ces & des  faintes  reliques  ; dans  le  fixieme , desfa- 
cremens  en  général  ; dans  le  feptieme  , du  batême; 
dans  le  huitième , de  la  confimation  ; dans  le  neu- 
vième , de  l’euchariftie;  dans  le  dixième,  de  la  péni- 
tence ; dans  le  onzième,  de  l’extrême-onélion , où 
l’on  remarque  , que  fi  le  prêtre  par  inadvertance  a 
employé  d’autre  huile  que  celle  des  infirmes,  quand 
même  ce  feroit  du  chrême  ou  l’huile  des  Cathécu- 
menes , il  doit  réitérer  le  facrement  avec  l’huile  des 
infirmes  , & répéter  la  forme. 

La  fécondé  partie  traite  du  foin  qu’on  doit  avoir 
des  malades  dans  un  tems  de  pelle , 3c  parle-des*de- 
voirs  d’un  chacun  , évêque,  curé,  fimple  prêtre*, 
religieux,  magillrat,  pere  de  famille  & autres.  On 
les  exhorte  à la  fermeté  & à la  confiance  dans  ces 
fortes  d^occafions  : on  parle  du  foin  des  évêques  pour 
faire  faire  des  prières  publiques,  de  ceux  que  doi-r 
ventfe  donner  le  métropolitain  &les  évêques  pro- 
vinciaux , de  leur  attention  à réformer  les  mœurs , 
à procurer  tous  les  fecours  fpirituels  aux  malades  , 
fans  négliger  les  temporels,  à préparer  des  hôpitaux 
& des  lieux  publics  ^ où  l’on  puille  féparer  ceux  qui 
font  véritablement  atteints  du  mal  contagieux  , d’a- 
vec ceux  qui  en  font  fimplement  menacés , ou  ceux 
qui  font  en  convalefcence;  on  parle  auifi  des  pré- 
cautions qu’on  doit  mettre  en  ufage  pour  empêcher 
le  mal  de  s’étendre  ; du  foin  que  doivent  prendre 
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An. ij7S>.  les  prêtres  pour  fe  garantir  du  mal,  lorfqu’ils  ad- 
minillrentles  facremens.  On  entre  dans  le  détail  de 
ce  qui  concerne  les  monafte.res  atcaqués  du  mal , 
tant  d’hommes  que  de  filles:  on  prefcrit  la  maniéré 
dont  il  faut  baptifer  les  enfans  qui  naiflent  de  me- 
res  malades;  on  marque  les  devoirs  des  confrères 
delà  charité,  la  colleéte  & la  diftribution  des  au- 
mônes: comment  l’office  divin  doit  le  faire  dans  les 
maifons,foit  publiques  , foie  particulières  deltinées 
aux  peltiférés.  Les  inftruétions  qu’on  doit  leur  don- 
ner, quelle  conduite  doivent  tenir  les  curés  &les 
prêtres  en  cette  occafion.  Enfin,  rien  n’y  eft  oublié 
de  ce  qu’on  doit  faire  dans  ces  tems  de  calamité  ; 
Cette  partie  finit  par  le  foin  qu’il  faut  prendre  des 
morts , & de  ce  qu’on  doit  faire  après  que  la  pefte  a 
celTé.  Perfonne  ne  pouvoir  parler  plus  pertinem- 
ment que  S.  Charles  fur  ce  fujet;  il  en  avoit  fait  une 
longue  & difficile  épreuve. 

Enfin,  la  troifieme  partie  renferme  tout  ce  qui 
regarde  les  facremens  de  l’ordre  & du  mariage  : l’on 
y expofe  l’utilité  des  féminaires,  & quel  doit  être 
leur  revenu.  L’on  parle  des  examinateurs,  Sc  de  leur 
devoir  à l’égard  de  ceux  qu’ils  doivent  examiner 
pour  les  ordres  ; des  qualités  de  ceux  qui  doivent 
être  ordonnés  : tout  ce  qui  concerne  la  vie  honnê^ 
te  & réglée  des  clercs  , tout  ce  qui  appartient  à la 
collation  des  bénéfices  ; l’on  y marque  la  maniéré 
dont  on  doit  célébrer  l’office  divin , principalement 
le  Vendredi  faint  pour  l’adoration  de  la  croix  ; & 
comment  fe  doivent  faire  les  diilributions.  L’on 
traite  enfuite  de  la  rçfidence,des  meubles  & des  re- 
venus des  églifes , de  ce  qui  concerne  les  fynodes , 

les 
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les  congrégations  des  clercs  & la  vifite  : de  l'évêque 
&c  de  fa  jurifdiétion  dans  le  for  contentieux  , du 
procureur  fifcal  de  l'évêque-,  des  Notaires  dont  on 
réglé  la-taxe,  de  ce  qui  doit  être  accordé  gratuite- 
ment ; &i  l’on  vient  enfuite  au  facrement  de  maria- 
ge , dans  lequel  on  exige  une  obtervance  exacte  de 
tous  les  ftatuts  du  diocéfe  , foit  pour  la  publication 
des  bans , foit  pour  les  dégrez  d’affinité  , ou  empê- 
chemens.  L’on  finit  par  ce  qui  concerne  les  écoles, 
lesconfrairies,les  lieux  de  piété  & de  dévotion  , les 
moniales  ou  religieufes  ; ôfcl’on  enjoint  de  pratiquer 
avec  foin  tout  ce  qui  eft  contenu  dans  ces  conf- 
titutions.  Enfin  l’on  y prit  plufieurs  reglemens  ajou- 
tez aux  précedens  conciles  ; mais  fans  s’écarter  de 
l’ordre  & de  la  méthode  qui  avoit  été  obfervée  dans 
les  autres. 

Le  faint  archevêque  aïant  ainfi  fini  fon  cinquième 
concile  , voulut  profiter  de  la  préfence  de  plufieurs 
évêques  fes  fuffragans , pour  faire  la  tranfiation  du 
corps  du  martyr  faint  Nazaire  , & de  quelques  autres 
reliques  dépofées  dans  une  églife  dédiée  fous  l’in- 
vocation de  ce  faint  , qu’on  nommoit  autrefois  la 
Bafilique  des  Apôtres , mais  qui  avoit  changé  de  nom 
dès  le  tems  de  faint  Ambroife.  Les  chanqines  de 
cette  collegiale  aïant  deffiein  de  réparer  & d’orner 
leur  églife  , fuivant  un  reglement  que  fitint  Charles 
avoit  fait  dans*  fa  vifite , on  fut  obligé  de  toucher 
aux  corps  faints  qui  y repofoicnt.  Celui  de  S.  Nazaire 
fut  trouve  enfoncé  dans  la  terre  dans  un  fépulchre 
de  marbre  couvert  d’une  pierre  fort  dure  ; & l’on 
découvrit  en  même  tems  ceux  de  quelques  autres 
faints  archevêques  de  Milan.  S.  Charles  fit  mettre 
Tome  XX XK.  Nnn  . 
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— tous  ces  corps  dans  des  chiffes  richement  travail- 

A N.  i l£es  j qUi  furent  portées  en  proceflion  par  la  ville , 
& dépofées  enfuite  fur  le  grand  autel  de  l’églife.  Il 
fit  encore  la  tranfiation  du  corps  de  faint  Fidele  dans 
une  églife  que  les  Jefuites  venoient  de  faire  bâtir  , 
& dans  laquelle  S.  Charles  célébra  la  première  mef- 
fe.  Il  fonda  une  maifon  pour  retirer  les  filles  & fem- 
mes , qui  après  avoir  vécu  dans  le  défordre  , vou- 
loient  quitter  le  péché  & fe  convertir  : cette  maifon 
fut  nommée  le  dépôt , l’a&e  de  fa  fondation  eft  du 
mois  de  Juillet  de  cette  ^nnée. 

x x x i ï i.  La  maladie  contagieufe  avoit  interrompu  les  vi- 

Nonce  apoftoli-  „ D r V rr  * 

que  qu’ii  procure  lites  du  faint  prélat , il  les  reprit  prefque  aufli-tot 
leiGrifons.  apres  la  tenue  de  Ion  concile  : il  vilita  le  diocele  de 
c.Hif*nc  vu  j,  Vigevano  , dans  lequel  il  n’épargna  rien  pour  im- 
primer  au  peuple  l’amour  de  Dieu,  il  prêchoit  pref- 
que tous  les  jours  , il  étoit  fans  cefle  occupé  à l'ad- 
miniftration  des  facremens , il  regloit  ce  qui  con- 
cernoit  l’office  divin  , retranchoit  tous  les  abus , & 
lailfoit  de  très-fages  & de  très-utiles  ordonnances. 
Mais  des  affaires  importantes  le  rappellant  à Milan, 
il  pria  le  pape  de  nommer  des  vinteurs  pour  les  au- 
tres diocéfes  , Lodi,  Verceil,  Corne  , &c.  Le  defir 

3u’il  avoit  de  voir  la  religion  Catholique  rétablie 
ans  le  pais  des  SuifTes  & des  Grifons,  le  porta  aulfi 
à prier  fa  fainteté  d’y  envoïer  un  nonce  apoftolique, 
avec  un  pouvoir  particulier  de  veilloc  fur  le  gouver- 
nement fpirituel  de  ces  pais , d’en  faire  la  vifite  , & 
d’ordonner  dans  les  paroifTes  tout  ce  qu’il  jugeroit 
nécefTaire  â la  gloire  de  Dieu  & au  falut  des  âmes , 
qui  y étoient  entièrement  abandonnées.  Grégoire 
XIII.  fuivant  fon  avis , chargea  de  cette  commiflion 
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Jean-François  Bonhomme  évêque  de  Novarre  ; ce  an.  1 57p. 
nonce  employa  plus  de  deux  ans  à cette  fonction  , 

& contribua  beaucoup  au  falut  de  ces  peuples  , & à 
la  rélormation  des  mœurs  du  clergé  : il  fit  auffi  re- 
cevoir chez  les  cantons  Catholiques  le  concile  do 
Trente.  Depuis  ce  tems-là  le  pape  a toujours  eu  un 
nonce  apoftolique  chez  les  SuiflTes , pour  lefquels 
faint  Charles  fonda  cette  année  à Milan  un  collège , 
auquel  il  procura  de  grands  revenus. 

Le  gouverneur  toujours  irrité  contre  le  faint  ar-  o!*,'- 
chevêque,  ne  celfoit  d’employer  les  amis  qu’il  avoit 
à Rome  pour  prévenir  contre  lui  le  pape  & le  facré  crier  le  l.um  i 
collège , & le  faire  palier  pour  un  homme  fans  pru-  °n'e' 
dence  & fans  jugement.Cette  calomnie,  tou^einfen-  'J*’ 
fée  qu’elle  fût , ne  lailfa  pas  de  faire  imprefiion  fur  chjî-1’ 
quelques  perfonnes  de  la  Cour  Romaine.  Comme 
on  y examinoit  pour  lors  fon  quatrième  concile  , 
afin  de  le  revêtir  de  l’approbation  du  S.  fiége,  quel- 
ques-uns confeillerent  de  le  rejetter,  & defupprimer 
tous  les  reglemens  qu’il  y avoit  faits  , quelque  fages 
qu’ils  fulTent  : d’autres  dirent  qu’il  étoit  dangereux 
de  lui  accorder  tant  de  liberté  ; & fon  amour  pour 
le  rétablilfement  de  la  bonne  difeipline,  fut  taxé*de 
témérité.  Les  ennemis  de  tout  bien  n’en'parloient 
pas  plus  avantageufement  à Milan  : on  y publioit 
que  le  roi  d’Efpagne  avoit  ordonné  à fon  ambalîa- 
deur  à Rome  , de  demander  au  pape  qu’il  le  tirât 
de  fon  ar  hevêché  ; & au  gouverneur  du  Milanois 
de  l’en  faire  fortir  par  violeilce  , comme  un  efprit 
brouillon,  qui  n’aimoit  que  le  trouble  & la  difeor- 
de.  On  ajoûtoit,  que  fans  doute  il  feroit  obligé  de. 
faire  le  voyage  de  Rome  , & que  quand  il  y ferait 

N nn  ij 
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une  fois  , on  ne  lui  permeteroit  pas  de  revenir  à Mi- 
lan. Ces  bruits  , quoique  faux  & maiieieufement 
inventés , produisent  fur  i’efprit  du  peuple , natu- 
rellement crédule  & toujours  porté  au  relâchement, 
des  effets  tout-à-fait  funeftes.  Il  fembloit  qu’on  lui 
avoir  ôté  tout  fujet  de  crainte , en  lui  failànt  efpérer 
l’exil  de  Ion  pafteur  ; car  on  le  vit  pour  lors  s’aban- 
donner fans  retenue  à toutes  fortes  de  débauches  & 
de  di/Tolutions , &fe  mocquer  des  loix  & des  réglés 
les  plus  faintes  de  l’églife. 

Saint  Charles  moins  affligé  de  ces  bruits  que  des 
mauvais  effets  qu’ils  produifoient,  réfolut  d’aller  à 
Rome  : il  paffa  à Mantoue  pour  y voir  là  fœur , & y 
terminer  quelques  affaires  domeftiques;  de-làil  prit 
le  chemin  de  l’hermitage  de  Camaldoli , fitué  lùr  le 
mont  Apennin  entre  la  Tofcane  &la  Romagne,  & 
il  y demeura  quelques  jours  avec  les  religieux,  pour 
y vacquer  à la  prière  ; il  envoya  tous  fes  domeftiques 
devant  lui  du  côté  de  Lorette , & ne  retint  que  Mo- 
neta  fon  fecrétaire.  Le  bruit  de  fa  retraite  à Camal- 
doii  s’étant  répandu  à Milan, fes  ennemis  publiè- 
rent , que  de  défelpoir  il  s’étoit  allé  faire  hermite  ; 
mais  il  partit  peu  après  de  ce  lieu,  viGta  en  chemin 
Notre-Dame  de  Lorette,  où  il  célébra  la  melfe  le 
jour  de  la  Nativité  de  la  làinte  Vierge  , & le  rendit 
à Rome.  Comme  fon  arrivée  y avoit  été  annoncée, 
pluGeurs  cardinaux , prélats , & grands  Seigneurs , 
vinrent  au-devant  de  lui. 

Le  faint  alla  defeendre  à faintePraxedc,qui  étoit 
l’églife  de  fon  titre , dans  le  deiïein  de  viGter  le  len- 
demain l’églife  de  faint  Pierre  ; mais  le  pape , qui 
écoit  pour  lors  à Frefcati,  informé  de  fon  arrivée  , 
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de  tendreffe  8c  de  bonté , 8c  lui  donna  l’appartement 
de  Tes  neveux  dans  Ton  palais*  Il  le  retint  huit  jours , 
pendant  lefquels  S.  Charles  informa  fa  fainteté  de  le- 
tat  des  affaires  de  fon  diocéfe , 8c  lui  rendit  un  comp- 
te exa<ff  de  fa  conduite  , des  oppofitions  qu’il  trou- 
voit  à lctablilfement  de  la  difcipline , 8c  lui  fit  côn- 
noître  les  ennemis  qui  le  traverfoient , 8c  leurs  mo- 
tifs. Le  pape  lui  promit  de  le  foutenir  , 8c  il  voulut 
lui-même  examiner  fon  concile  : il  y travailla  qua- 
tre heures  par  jour  pendant  une  fcmaine  j & il  en 
trouva  les  decrets  fi  fages , fi  pieux  8c  li  raifonna- 
bles , qu’il  les  confirma  par  fon  autorité  apoftoli- 
que , de  même  que  fort  cinquième  concile  , que  le 
faint  archevêque  avoir  exprès  apporté  avec  lui , afin 
d'en  avoir  l’approbation.  Le  pape  voulut  qu’il  man- 
geât tous  les  jours  à fa  table  dans  le  féjour  qu’il  fit  à 
Frefcati , 8c  tous  les  matins  il  entendoit  la  melfe  qu’il 
difoit.  . 

Quand  il  fut  de  retour  à Rome  , la  réputation  de 
fa  vertu  fut  fi  grande , que  le  peuple  accouroit  en 
foule  pour  recevoir  fa  bénédiction  ; on  le  fuivoit 
dans  les  églifes  pour  entendre  fa  meffe  , 8c  commu- 
nier.de  fa  main.  Il  faifoit  de  grandes  aumônes,  8c 
rendoit  fervice  à tous  ceux  qui  n’avoient  aucun  ac- 
cès auprès  du.  fouverain  pontife  avec  d’autant  plus 
de  foin , qu’ils  étoient  plus  pauvres  & plus  abandon- 
nez. Plufieurs  évêques  d’Italie  venoient  le  confulter 
fur  les  difficultez  qu’ils  trouvoient  dans  leur  minif- 
tere  , 8c  il  les  fatisfaifoit  tous  également  : il  agiffoit 
avec  les  cardinaux  fes  collègues  avec  tant  de  bonté 
8c  de  douceur  , qu’il  les  gagnoit  tous.  Enfin  pendanc 
le  fejour  de  quatre  mois  8c  demi , qu’il  fit  à Rome, 

Nnn  iij  . 
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il  eut  tout  le  tems  qu’il  pouvoit  deiirer  , pour  trai- 

A N.  i tcr  avec  fa  fainteté  de  tout  ce  qu’il  croïoit  nécefl'ai- 
re  au  bien  de  l’églife  en  général , & de  celle  de  Mi- 
lan en  particulier  , &c  en  obtint  beaucoup  de  grâces 
pour  fon  féminaire  & fon  college  des  Suides. 
xxxvii.  Le  3.  de  Juillet  Grégoire  XIII.  donna  une  bulle 
les  iu'pipe’ Grc-  au  fujet  des  freres  Mineurs  de  faint  François  de  l'é- 
goirexiji.  troite  obfervance  , par  laquelle  il  ordonne  aux  no- 
t'îZmino vices  qui  auront  fait  profedion  dans  cette  réforme 
F*f. ' d'y  demeurer , & de  ne  point  pafler  chez  les  freres 

jo.  f.  4«j.  "'fl.  Obfervantins  , fans  la  permidion  fpeciale  du  faint 
fiége,  fur  peine  d’être  regardezeomme  des  apoftats  : 
il  y rappelle  la  bulle  de  Clement  VII.  Par  une  autre 
bulle  au  18.  de  Juin  , le  même  pipe  établit  l’archi- 
confrairie  de  piété  pour  les  prifonniers  dans  Rome, 
& accorde  beaucoup  d’indulgences  à ceux  qui  les  vi- 
fiteront,  les  confineront , & les  aideront  de  leurs 
aumônes.  Par  une  troifiéme  bulle  du  premier  d’Oc- 
tobre  i il  confirma  aux  Jefuitcs  la  permidion  de  fc 
fervir  d’autels  portatifs  dans  leurs  millions , pour  la 
célébration  du  facrifice  de  la  mede  & -l’adminiftra- 
tion  des  facremens , nonobftant  la  difpofition  du 
concile  de  Trente , & tout  reglement  contraire.  Le 
16.  Décembre  il  fit  une  autre  bulle  pour  l’éle&ion 
d’un  général  tous  les  crois  ans , & des  autres  fupe- 
rieurs  de  la  congrégation  des  chanoines  réguliers  de 
faint  Sauveur , de  l'ordre  de  S.  Augudin.  Cette  bul- 
le n’étoic  qu’une  confirmation  d’une  autre  du  même 
pape  , du  13.  Mars  1374.  . . 

. ^ j gQ  L’année  fuivante  1580.  Grégoire  XIII.  eut  un 
xxxv ni  ' différend  confidérablc  avec  les  Vénitiens  au  fujet  de 
Différend  entre  la  vifite  générale  des  ecclefiaftiques  & des  religieux. 

le  pjj'c  & les  Va-,  D ^ . O > 
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que  ce  pape  avoir  ordonnée  pour  toute  l'Italie.  Le^  

cardinal  Borromée  la  fit  à Milan  : le  cardinal  Camil-  A N.  1 ;8o. 
le  à Boulogne  , d’autres  à Florence  & ailleurs.  Jean 
de  Trevife  alors  patriarche  de  Venife  , voulant  fui-  Spcail. 
vre  le  même  exemple,  s’adrefTa  au  fénat  & au  doge 
Nicolas  de  Ponté  , & demanda  dctre  accompagné  »*• 
de  trois  fénateurs,  pour  faire  la  vifite  des  états  de 
la  république  : mais  le  pape  prévenu  d’ailleurs  con- 
tre ce  patriarche , s’y  oppofa , ne  jugeant  pas  à pro- 
pos qu’il  fut  juge  dans  fa  propre  caufe  j & il  chargea 
de  cette  commifïion  Albert  Bolognctte  fon  légat , 
auquel  il  affocia  deux  évêques  Vénitiens , Auguftrn 
Valere  évêque  de  Veronne , & Jerome  évêque  de 
Bergame.  Le  fénat  qui  croïoit  que  la  réglé  4fm*n- 
doit , qu’un  diocéfe  fût  vifité  par  fon  propre  évê- 
que , puifque  c’étoit  à lui  que  le  foin  en  étoit  confié, 
s’oppofa  à la  défenfe  du  pape  , & ne  permit  pas  que 
l’on  pafsât  outre.  Il  femble  que  Grégoire  XIII.  eût 
dû  ceder , la  juftice  & l’ordre  preferits  par  les  canons 
paroiffoient  le  demander  : mais  il  revenoit  difficile- 
ment de  fes  premières  réfolutions,  &c  quelques  mois 
fe  paffierent  en  des  oonteftations  , qu’il  n’auroit  pas 
dû  donner  lieu  de  commencer.  Enfin  pour  empê- 
cher un  plus  grand  éclat,  il  fut  convenu  de  part  &c 
d’autre,  que  le  foin  de  cette  vifite  ne  feroit  confié 
qu’à  un  evêque  Vénitien  au  choix  du  pape  , qui  en 
chargea  Auguftin  Valere  évêque  de  Veronne. 

Pour  confirmer  les  Maronites  du  Mont-Liban  crr! 
dans  leur  attachement  à l’églife  Romaine , Gregoi  - mJ  Citutnmm. 
re  XIII.  leur  envoïa  en  cette  année  des  aumônes 
très-confidérables,  dont  deux  Jefuites , Jean-Baptif- 
te  Ælian  & Jean  Brunon  furent  les  porteurs.  Il  y joi-  ’ 
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gnit  un  catéchifme  écrit  en  Arabe  , d’autres  livres 
& des  ornemens  d’cglife  ; les  Maronites  reçurent 
ces  préfens  dans  une  alTemblée  d’évêques  6c  de  prê- 
tres , qui  avoit  été  convoquée  pour  1 ele&ion  d’un 
patriarche.  Celui  qui  fut  élû , étoit  frere  du  défunt; 
on  lui  fit  faire  aulh-tôt  fa  profeifion  de  foi , & il 
s’unit  à ceux  que  le  pape  avoit  envoïez  pour  inftrui- 
re  les  Maronites. 

Cependant  le  Jefuite  Tolct , chargé,  comme  on 
l’a  dit,  de  la  bulle  de  Grégoire  XIII.  contre  Baïus , 
arriva  à Louvain  au  commencement  de  Mars  1 580. 
pour  y faire  connoître  les  intentions  du  pape.  Quel- 
ques jours  après  il  vit  Baïus  en  particulier,  6c  lui  dit 
qu’il^voit  des  lettres  de  fa  fainteté  adrefiees  à la  fa- 
culté , 6c  que  comme  il  étoit  bien-aife  de  les  lui  re- 
mettre , 6c  de  lui  expofer  le  fujet  de  fa  légation , il 
le  prioit  de  convoquer  une  affembléc  à certain  jour , 
où  fe  rrouvafi'ent  les  profeflêurs , les  licentiez , les 
bacheliers  & tous  les  autres  fuppôts  de  la  faculté.  Le 
jour  fut  pris  au  lendemain  19.  de  Mars  à deux  heu- 
res après-midi  : tous  s’étant  rendus  dans  l’apparte- 
ment du  pere  Tolet , qui  logeoit  chez  les  Jefuites, 
il  leur  remit  le  bref  du  pape  , adrefie  aux  docteurs 
de  l’univerfité  de  Louvain , & par  lequel  il  leur  étoit 
ordonné  d’ajouter  foi  à tout  ce  que  le  pere  Tolet 
leur  diroit  de  la  part  du  faint  fiége.  Le  doïen  aïant 
pris  ce  bref,  en  fit  la  leéture  à voix  haute  : cette  lec- 
ture finie  , Tolet  dit , que  ceux  qui  étoient  préfens 
n’avoient  point  oublié  la  bulle  * que  Pie  V.  avoit  don- 
née quelques  années  auparavant,  pour  condamner 
un  certain  nombre  d’articles , qui  paroifloient  peu 
conformes  à la  doctrine  de  l’églifej  que  cette  bulle 

avoit 
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avoit  été  publiée  dans  les  écoles  de  théologie , & 
que  le  pape  Grégoire  XIII.  ne  doutoit  point  qu’on  ^ N*  ‘f8® 
ne  l’eût  reçûc  avec  refpeCt,  & dans  le  deflein  de 
rendre  à ce  décret  la  foumiflion  qiii  lui  éroit  dûë  -, 
que  cependant  il  avoit  appris  par  des  perfonnes  di- 
gues de  foi , qu’il  y avoit  non-feulement  des  bache- 
liers , mais  même  des  profefTeurs , qui  foutenoicnt 
la  doctrine  contenue  dans  ces  articles  condamnez , 

& qui  les  défendoient  avec  opiniâtreté  , tant  en  pu- 
blic qi*’en  particulier  -,  que  plufieurs  même  s’étoient 
flattez  que  le  faint  fiége  revoqueroit  ladite  bulle  ; 
que  le  laint  Pere  n’avoir  pû  apprendre  ces  nouvel- 
les qu’avec  une  vive  douleur , & qu’il  avoit  crû  que 
pour  fatisfaire  aux  devoirs  de  fa  charge , ôc  pour 
donner  à l’univerflté  de  Louvain , & en  particulier 
à la  faculté  de  théologie,des  preuves  de  ion  zélé  & 
de  fon  affeCtion  pour  elle , il  étoit  obligé  de  réprimer 
l.’audace  '&  la  témérité  de  ceux  qui  troubloient  ainfi 
l’églife  ; que  pour  leur  ôter  l’efperance  vaine  & fri- 
vole d’une  prochaine  rétractation  de  cette  bulle,  il 
avoit  réfolu  de  la  confirmer  de  fon  autorité  , & de 
condamner  de  nouveau  les  mêmes  articles  qui  y 
étoient  compris , en  défendant  de  les  foutenir  fous 
des  peines  & des  cènfures»très-griéves.  Et  qu’afin  . 

■ 'qu’aucun  ne  pût  ignorer  la  volonté  confiante  du  fié- 
ge apoftoliquey  & fes  intentions  fur  ce  fujet , il  or- 
donnoit , que  fa  bulle  qui  confirmoit  celle  de  Pie  V. 

& qui  la  contenoit , fut  lûë  & publiée  dans  les  éco- 
les de  théologie  en  préfence  de  tous , & reqûe  de 
tous  les  profefleurs  &c  autres  théologiens , ou  étu- 
dians,  qui  promettroient  par  leur  propre  confefllon 
Tome  XXXV . O o o 
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• de  la  recevoir  avec  refpcéfc  , & de  s'y  foumetcre  en- 

A n.  i;8o.  tierement. 

Tolet  produifit  enfuite  la  bulle  dont  il  venoit 
de  parler  , Se  la  donna  aux  maîtres  & profefleurs 
pour  en  délibérer.  Il  ajouta , qu'il  ne  s'étoit  expofé 
à un  fi  long  voïage , que  dans  la  réfolution  d'exé- 
cuter ce  qu’il  venoit  de  leur  propofer , & de  condui- 
re cette  affaire  à une  heureufe  fin  ; qu'il  fouhaitoit 

Sue  la  faculté  indiquât  un  certain  jçur  & une  heure 
xe  , pour  aflembler  tous  les  profefleurs , liçpntiez , 
bacheliers , & écudians  en  théologie , afin  d'exécu- 
ter en  leur  préfence  les  ordres  dont  il  étoit  chargé. 

. „•  xdï  i . Baïus  fit  de  nouveau  fon  apologie  en  peu  de 
hcnité  où  Toiet  mots , & s étant  retire , le  doïen  parlant  au  nom  de 
pr  jtnte  la  b mUe.^  facult£  j remercia  Grégoire  XIII.  de  fon  attention 

BftSHA  lêtn.  2.  f.  & de*fa  charité  paternelle , pour  celle  qu’il  regardoit 
comme  fa  fille  , & ajouta , que  la  faculté  recevoir 
fa  bulle  3vec  joïe , & s’y  foumettoit  de  bon  cœur , 
& quelle  prioit  le  pape  de  n’avoir  aucun  foupçon 
contre  elle , & de  ne  pas  penfer  qu’elle  eût  jamais 
voulu  manquer  au  refpeét  & à la  foumiflïon  quelle 
devoit  à la  bulle  de  Pie  V.  L’aflemblée  fut  indiquée 
au  ii.  de  Mars  à dix  heures  du  matin  , & le  bedeau 
eut  ordre  d'avertir  roubles  fuppôts  de  la  faculté  , li- 
centiez , bacheliers , étudians  & bourfiers  des  colle*- 
ges , de  s’y  trouver  au  jour  marqué. 

L’aflcmblée  fut  trcs-nombreule  ; le  perc  Tolet  y 
. fut  conduit  par  le  chancelier  Baïus , par  Goudanus 
& Henri  Gravius.  Lorfqu’il  fut  entré , il  monta  dans 
la  chaire  , & après  avoir  répété  en  peu  de  mots,  ce 
qu’il  avoir  dit  aux  profefleurs  deux  jours  aupara- 
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vant , il  appella  Sylvius  fecrétaire  de  la  faculté  , lui 
rendit  fes  lettres  de  créance , celles  que  le  pape  avoit 
adreflees  aux  doéleurs , avec  la  nouvelle  bulle , & lui 
ordonna  de  les  lire  à voix  haute.  Cette  leéture  étant 
faite,  Tolet  fie  tourna  du  côté  du  chancelier  Baïus  , 
& lui  demanda  s’il  reconnoilfioit  condamnés  dans  la 
bulle  plufieurs  articles  contenus  dans  quelques-uns 
de  fes  livres  auparavant  imprimés  , même  dans  le 
fens  auquel  ils  étoient  condamnés  par  cette  bulle  : 
Baïus  le  reconnut  & l’avoua. 

Alors  Tolet  lui  demanda  s’il  condamnoitces  mê- 
mes articles , & tous  les  autres  qu’on  venoit  de  lire  : 
à quoi  Baïus  répondit  : Je  les  condamne  félon  l'in- 
tention de  la  bulle , & comme  la  bulle  les  condam- 
ne: enluite  Tolet  s’adreflant  aux  autres  doéleurs , 
leur  demanda  s’ils  condamnoient  tous  ces  mêmes 
articles  , & s’ils  recevoient  la  bulle  avec  relpeét  : & 
tous  répondirent  unanimement  , qu’ils  condam- 
noient Amplement  ces  articles , qu’ils  recevoient  la 
bulle  avec  refpeél,  & qu’ils  promettoientde  l’obfer- 
ver.  Tous  les  licentiés  , bacheliers  & étudians  , 
firent  le  même  aveu  à voix  haute , en  difant  unani- 
mement : Nous  condamnons  ces  articles , nous  recevons 
la  bulle  avec  rejpeft , & nous  lui  promettons  obeifjance. 

Après  cette  acclamation , Baïus  pria  Tolet  de  lui 
laifler  une  copie  de  la  bulle  : mais  le  Jefuite  lui  ré- 
pondit , qu’il  n’en  avoit  point  l’ordre  : il  lui  promit 
feulement , qu’il  ne  feroit  pas  plutôt  arrivé  à Ro- 
me, qu’il  engageroit  la  fainteté  à lui  accorder  ce 
qu’il  fouhaitoit.  Il  finit  la  féance  en  exhortant  la  fa- 
culté à une  entière  foumilfion  au  faint  fiége  , & à 
l’amour  de  l’union  & de  la  paix  ; après  quoi  il  con- 

Oooij 
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gédia  l’aflemblée:  mais  pour  confommer  l’ouvrage, 

Ni,58o>  i|  crut  qU'il  étoit  nécefTaire  d’avoir  une  réiraéfation 
de  Baïus  dans  les  formes.  Dans  cette  vûe  il  eut  avec 
ce  doéieur  plufieurs  conférences  particulières,  dans 
lefquelles  il  lui  reprocha  d’avoir  infpiré  en  fecret  à 
fes  difciples  , que  les  propofitions  étoient  mal  con- 
damnées par  Pie  V.  & de  les  avoir  fortement  pré- 
venus contre  la  bulle  de  ce  pape.  Baïus  répondit, 
qu’il  ne  fe  fentoit  nullement  coupable  fur  cela,  & 
que  fi  Cornélius  Reineri , Goudanus  & Henri  Gra- 
vius  , qu’il  foupçonnoit  être  les  auteurs  de  cette  fauf 
fe  acculàtion , pouvoient  le  convaincre  en  préfence 
de  juges  équitables,  & félon  la  forme  du  droit,  il 
étoit  prêt  à lubir  les  peines  qu’on  voudroit  lui  im- 
pofer.  Mais  perlonne  ne  s’étant  préfenté  pour  fou- 
tenir  juridiquement  ce  qu’il  avoit  avancé  contre  ce 
doéteur,  Tolet  parut  perfuadé  de  fon  innocence:  il 
alla  même  jufqu’à  lui  promettre  de  rétablir  fon  hon- 
neur , qu'on  avoit  voulu  détruire  auprès  du  pape , Sc 
d’engager  Grégoire  XIII.  d’écrire  en  fa  faveur  au 
roi  d’Efpagne,  pour  effacer  de  l’efprit  de  là  majefté 
Catholique  toutes  les  préventions  qu’on  lui  avoir 
infpirées  contre  lui.  Les  amis  de  Baïus  prétendirent 
même  que  Tolet  avoit  déclaré  que  la  leéfure  des  li- 
vres de  ce  doèteur  n’étoit  point  défendue  ; c’efl  ce 
tfijioi* Uctn-  qu’onlitdans  unelettre  qu’écrivitunlicentiéàFran- 
sontium'imèr  Ç°*s  Sonnius  évêque  de  Boifleduc  touchant  la  con- 
tftra  Baüt»,  verlàtion  de  Tolet  avec  Baïus;  mais  ce  fait  avancé 
fans  preuves,  n’a  aucune  vraifemblance. 

Cependant  Tolet, croyant  qu’il  étoit  de  l’honneur 
du  fàint  fiége  de  faire  reconnoîtreparécrità  ce  doc- 
teur , qu’il  avoit  enfeigné  pluûeurs  des  articles  rap- 
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portez  dans  la  bulle  Se  dans  le  meme  fens , qu’ils  y 
croient  condamnez  , le  follicita  de  faire  cet  aveu 
dans  une  confeflîon  de  foi  qu’il  lui  préfenta.  Baïus 
y confentit,  Se  la  figna  le  14.  de  Mars  ; elle  étoit 
conçue  en  ces  termes  : « Je  fouffigné  Michel  de  » 
Bay,  chancelier  de  l’univerfité  de  Louvain , recon-  « 
nois  & confefTe  , que  par  les  differentes  converfa-  « 
tions  & entretiens  que  j’ai  eus  avec  le  R.  P.  Fran-  « 
çois  Tolet,  prédicateur  de  fa  fainteté,  envoie  fpe-  « 
cialement  pour  cette  affaire , qui  concerne  plu-  « 
heurs  opinions  Se  propofitions  autrefois  condam-  « 
nées  par  notre  très-faint  Pere  le  pape  Pie  V.  d’heu-  « 
reufe  mémoire,  le  premier  d’O&obre  1567.  &'« 
depuis  tout  de  nouveau  défendues  Se  prohibées  « 
par  le  fouverain  pontife  Grégoire  XIII.  aujour-  « 
d’hui  régnant,  par  fa  bulle  du  4.  des  Calendes  de  « 
Février  1575.  j’ai  été  tellement  touché , que  je  me  « 
trouve  tout-à-fait  perfuadé  de  l'équité  avec  laquel-  « 
le  on  a condamne  toutes  ces  opinions , que  leur  « 
condamnation  eft  très-jufte  & légitimé  , & quelle  « 
n’a  été  faite  qu’apres  une  mûre  délibération.  Se  un  « 
examen  très-exaét.  Je  confefTe,  de  plus , que  dans  « 
plufîeurs  livres  que  j’ai  compofez  Se  publiez,  avant  « 
que  le  pape  eût  fait  fa  bulle  , plufieurs  de  ces  pro-  « 
pofîtions  font  contenues  Se  enfeignées  dans  le  « 
fens  même  auquel  elles  ont  été  condamnées.  En-  « 
fin , je  déclare  qu  a préfent  je  renonce  à toutes  ces  « 
mêmes  propofitions , que  j’acquiefce  à la  condam-  « 
nation  que  le  Paint  fiége  en  a faite  , Se  qu’à  l’ave-  « 
nir  je  ne  veux  ni  en  enfeigner , ni  en  foutenic  au-  « 
cune.  Fait  à Louvain  ce  14.  Mars  1 j8o.  Michel  de  « 
Bay.  » 

Ooo  iij 
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Tolet  charmé  d’avoir  triomphé  de  la  réfiftance 
de  Baïus , ne  penfa  plus  qu  a fon  départ.  Avant  qu’il 
quittât  Louvain,  Baïus  le  chargea  d’une  lettre  pour 
le  pape , dans  laquelle  après  avoir  expofé  à fa  fainteté , 
combien  de  calomnies  il  avoir  efluïées  depuis  dou- 
ze ans  à l’occafion  des  articles  condamnez , il  lui  dit, 
qu’il  remettoit  toutes  chofes  au  jugement  de  Dieu  , 
comme  un  homme  qui  s’avançoit  vers  la  patrie  cé- 
lefte , où  la  vérité  paroîtroit  dans  un  grand  jour,  & 
qu’il  n’alloit  plus  être  occupé  que  de  ces  penfées.  Il 
remercia  le  pape  des  foins  qu’il  prenoit  de  l’école  de 
Louvain  , & le  fupplla  de  lui  continuer  l’honneur 
de  fa  protection , & de  lui  envoïer  un  exemplaire 
de  la  bulle.  Tolet  accepta  la  commiffion  de  Baïus , 
partit  aufli-tôt  pour  Rome  , & s’acquitta  fidèlement 
de  fes  promcfles.  Le  ij.  de  Juin  de  cette  même  an- 
née, Grégoire  XIII.  répondit  à Baïus  par  le  bref 
fuivant,dont  l’adrefle  étoit:A  notre  cher  fils  Michel 
Baïus  , chancelier  de  l’univerfité  de  Louvain , & pro- 
fefleur  en  théologie  : “ Notre  cher  fils  ; Salut , & 
» bénédiction  apoftolique.  Nous  vous  envoïons  un 
» exemplaire  autcntique  de  la  bulle  de  Pie  V.  d’heu- 
» reufe  mémoire , que  vous  nous  avez  demandé , 
h tant  par  vos  lettres  que  par  notre  aimé  fils  Fran- 
» <jois  Tolet.  Et  foïez  affiné  que  dans  toutes  les  oc- 
w cafions  où  nous  pourrons  vous  faire  plaifir , nous 
» n’oublierons  rien  pour  remplir  les  devoirs  d’un 
p>  pere  tendre,  & qui  vous  aime , de  quoi  nous  vou- 
» Ions  que  vou*  foïez  perfuadé  , ne  doutant  point 
» que  de  votre  part  vous  ne  rempliriez  aufli  très- 
• exa&ement  tous  les  devoirs  d’un  bon  fils , & que 
« vous  ne  répondiez  parfaitement  à l’attente  de  tous 
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les  gens  de  bien  en  toutes  chofes.  Dans  cette  per- « 
fuafion,  nous  prions  le  feigneur  notre  Dieu  , de« 
vous  rendre  heureux  dans  cette  vie  & dans  l’autre.  <* 
Donné  à Rome  à S.  Pierre  fous  l’anneau  du  Pé« 
cheur,le  ij.  Juin  15  80.  la  neuvième  année  de  no- « 
tre  pontificat.  » 

Toletfut  chargé  d’envoyer  ce  bref  avec  la  copie 
de  la  bulle.  Et  dans  le  même  tems  le  papê  fit  comp- 
ter aux  profefleurs  de  l’univerfité  de  Louvain  deux 
mille  écus  d’or,  qui  furent  partagés  entr’eux,  pour 
les  dédommager  des  défordres  que  l’armée  des  con- 
fédérés des  Pays-Bas  ayoient  faits  dans  le  territoire 
de  cette  ville.  Le  4.  du  mois  d’ Août  de  la  même  an- 
née , la  faculté  s’étant  alfemblée  dans  l’églife  de  S. 
Pierre  après  vêpres,  le  doéleur  Goudanus  produifit 
deux  lettres  qu’il  avoir  reçues  de  Rome , l’une  du 

Î>ere  François  Tolet,  l’autre  du  cardinal  Savelli,  par 
efquelles  on  mandoit  l’envoi  de  la  bulle  de  Pie  V. 
& l’ordre  de  la  remettre  au  doéleur  Michel  Baïus. 
Ces  deux  lettres  ayant  été  lûes  , on  remit  la  bulle  à 
Baïus  , qui  fit  aulfi  leélure  du  brefquefafainteté  lui 
adrelToit.  Tout  cela  étant  fait , Baïus  rendit  la  bul- 
le , dont  il  demanda  copie  collationnée,  qui  lui  fut 
accordée  par  le  lècrétaire  ; & l’on  dépofa  l’original 
dans  les  archives.  Il  faut  remarquer  que  cet  origi- 
nal étoit  manufcrit , fans  points  , fans  virgules  , 
làns  diftinélion  des  articles  condamnés  , quoique 
la  bulle  eût  été  imprimée  auVaticanle  4.deFévrier 
de  l’année  précédente  , avec  la  ponéluation  & les 
propofitions  diltinguées  au  nombre  de  foixante  Sc 
ïeize  , & que  Tolet  eue  porté  à Louvain  un  de 
ces  imprimés. 
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Ces  précautions  néanmoins  ne  rétablirent  pas  la 
paix  dans  la  faculté , & Baïus  oublia  bientôt  Tes 
engagemens.  Le  12.  de  Novembre  fuivant,  ce  doc- 
teur préfidant  à une  difpute  publique  , touchant  le 
mérite  des  oeuvres , avança  que  l’homme  avoir  été 
créé  pour  faire  de  bonnes  oeuvres,  comme  l’oifeau 
pour  voler  ; mais  que,  de  même  que  l'oifeaune  peut 
voler  s’il  aies  ailes  rompues,  ainfi  l’homme  ne  peut 
faire  le  bien  depuis  le  péché  , parce  que  depuis  fà 
chute  , fes  forces  étoient  brifées.  Cette  propofition 
parut  fufpeéle  ; & Cornélius  Reineri  lui  deman- 
da , fi  ce  qu’il  venoit  d’avancer,  vouloir  dire,  que 
comme  le  vol  eft  naturel  à l’oifeau  , de  même  la  ju£ 
tice  a été  naturelle  au  premier  homme.  Baïus  com- 
prenant l’intention  de  fon  adverfaire  , répondit 
qu’il  ne  difoit  pas  cela  ; qu’il  fe  fervoit  feulement 
d’une  comparaifon  , en  ce  que  comme  l’oifeau  ne 
peut  voler  , fi  fes  ailes  font  rompues  , de  même 
l’homme  ne  peut  faire  le  bien,  s’il  n’a  la  grâce  du 
faint-Efprit , qui  lui  tient  lieu  d’ailes  , ce  qui  l’éleve 
pour  bien  agir.  Reineri  fit  une  inftance,&  deman- 
da fila  juftice  & fon  mérite  ont  été  naturels  à l’hom- 
me dans  le  premier  état  ; afin  que  fi  Baïus  répon- 
doit,  que  le  mérite  du  premier homme’n’étoit  pas 
venu  de  la  volonté  gratuite  de  Dieu,  mais  de  la  loi 
naturelle,  on  pût  le  convaincre  , qu’il  parloit  con- 
tre la  bulle  qui  avoir  condamné  ce  fentiment.  Alors 
Jean  Lens  de  Bailleul,  pour  lors  reéleur,  fe  joignant 
à Reineri , dit , que  cela  s’enfuivoit  de  la  troifieme 
conclufion  qu’on  défendoit.  Que  fi  la  bonne  oeuvre 
eft  méritoire  dans  l’homme  fain  par  la  loi  naturelle  , 
les  bonnes  oeuvres  feront  de  même  méritoires^dans 

l’homme 
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l’homme  tombé  par  la  même  loi , puifque  cette  loi  , yg0> 
eft  toujours  la  même.  Baïus  Tentant  toute  laforcede 
ce  raiforinement,  & n’ofant  pas  s’expliquer,  ne  ré- 
pondit rien  à cet  argument,  qu’il  regardoit  comme 
étranger  à la  thefe  ; de  quelques  irfftances  que  Rei- 
nerilui  fit,  il  demeura  dans  le  filence. 

La  dilpute  qu’il  avoit  eue  avec  Marnix  de  fàinte  xlvi. 
Aldegonde,  avoit  encore  donné  lieu  à fesadverfài- 
res  de  l’inquiéter  fur  plufieurs  chofes  qu’il  repre- 
noient  dans  Tes  écrits  adrefles  à ce  feigneur.  Le  P.  u> 

Horantius,  religieux  de  l’ordre  de  faint  François,  al- 
la  jufqu’à  trouver  mauvais , que  Baïus  eût  traité  hon- 
nêtement Marnix  dans  les  lettres  qu’il  lui  avoit  écri- 
tes. Il  lui  rendit  pourtant  juftice  fur  la  réponfe  qu’il  * 
avoit  faite  touchant  l’euchariilie , mais  il  crut  devoir 
l’attaquer  fur  Tes  queftions  fur  Téglife.  Ilfoutint , 1°. 
que  Baïus  y traitoit  Ton  adverfaire  avec  trop  de  poli- 
teiïe.  Et  2°.  qu’il  avoit  eu  tort  de  dire,  que  le  juge- 
ment touchant  Téglife  ne  devroit  être  tiré  que  de  l'é- 
criture. Horantius  adrefla  fa  lettre  à Antoine  Ghen- 
nart,  chanoine  de  Liège , de  cenfeur  des  livres,  afin 
d’avoir  Ton  approbation  , de  de  faire  imprimer  Ion 
écrit  à Liège  ; mais  Ghennart  de  les  autres  cenfeurs 
ayant  refufé  de  l’approuver  pour  des  raifons  qu’on  ne 
fçait  pas  , Horantius  l’envoya  à Cologne  , où  il  fut 
imprimé  dans  le  mois  de  Février  , quoique  l’auteur 
eût  promis  à Lindanus  évêque  de  Ruremonde,  qu’il 
ne  le  rendroit  point  public  , fans  l’avoir  auparavant 
communiqué  à Baïus,  & à moins  que  celui-ci  ne  re- 
fusât de  s’expliquer.  Lindanus  le  manda  le  8.  de  Fé- 
vrier à ce  doéleur , qui  aulfi-tôt  donna  fes  explica- 
tions ; mais  cet  écrit  de  Baïus  ne  s’efl:  point  trouvé, 
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peut-être  parce  qu’il  n’en  garda  aucune  copie , ccm- 

An.  1580.  me  il  le  fait  entendre  lui-même.  Dans  cette  même  an- 
. née,Marnix  fituneréponfefortétendueaux’lettres  du 
doéfeur  Baïus  des  18.  Décembre  1577.  & 7.  Janvier 
1578.  & la  publia  avec  le  fujetde  leur  difpute.  Baïus 
y répondit  par  une  apologie  , auflî-bien  qu’aux  re- 
proches d’Horantius  qu’il  adrefîà  à Ghennart. 
Et^Xp'or-  Henri , roi  de  Portugal,  ayant  convoqué  les  états 
fto^nion'du  ^ -Almerin  Pour  9-  Janvier,  l’évêque  deLeyria  en 
royaume.  fit  l’ouverrure,  & expofa  lefujetdecette  affemblée. 
fil  ^ repréfenta  au  tiers-état  de  la  part  du  roi, que  Phi- 

stoni.inm-  lippe  fécond , roi  d’Efpagne,  avoit  plufieurs  fois 
annum  ».  /.  preflé  là  majelté  de  le  déclarer  fon  fuccefleur  ; que 
» néanmoins  elle  avoit  toujours  différé  , jufqa’à  ce 
qu’elle  fût  parfaitement  inftruite  du  droit  des  par- 
ties ; qu’ayant  enfin  trouvé , après  avoir  pris  l’avis 
des  perfonnes  les  plus  habiles, que  tout  le  différend 
n’étoit  qu’entre  ce  prince  & la  ducheffe  de  Bcagan- 
ce , il  connoilfoit  le  danger  qu’il  y avoit  de  pronon- 
cer entre  ces  deux  concurrens,  &jugeoit  plus  à pro- 
pos d’accommoder  cette  affaire  à l’amiable , en  aver- 
tifiant  les  états  d’en  délibérer , afin  qu’aprèsleur  dé- 
libération , il  pût  prononcer.  Les  députés  qui  fou- 
haitoient  fort  d'avoir  un  roi  Portugais,  & qui  s’at- 
tendoient  qu’on  y procéderoit  par  éleélion , dépu- 
terentàHenri  pour  le  prier  de  vouloir  bien  lescon- 
Jùlter  fur  le  choix  qu’il  vouloit  faire.  L’affaire  s’é- 
chauffa fi  vivement , que  le  roi  voyant  qu’il  y auroic 
de  l’imprudence  à fe  déclarer,  tant  que  les  efprits 
feroient  dans  cette  agitation,  accorda  trois  jours  aux 
députés  pour  produire  leur  raifbns.  Ce  délai  leur 
fit  plaifir  : ils  fe  crurent  déjà  les  maîtres  de  fe  don- 
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ner  un  roi  ; mais  leur  joie  ne  dura  pas  long-tems.  

Le  roi  Henri  qui  étoic  indifpofé  en  arrivant  à Al-  A N.  1 jtio> 
merin , tomba  en  foiblefle  le  31.  de  Janvier  vers 
minuit , & mourut  quelque  tems  aprcj  à 1 âge  de 
foixante-huit  ans , après  avoir  feulement  régné  un 
an  , cinq  mois  & cinq  jours.  Il  étoit  le  cinquième 
fils  du  roi  Emmanuel , & de  Marie  de  Caftille  , né 
le  31.  Janvier  1311.  Pendant  le  court  efpace  de  fon 
régné  , il  fit  voir  qu’il  avoir  de  l’amour  pour  le  bien. 

Il  favorifa  toujours  les  Jefuites  autant  qu’il  fut  en 
lui , de  fonda  en  leur  faveur  un  college  à Evora  , 
dans  lequel  II  voulut  être  enterré  : mais  dans  la  fui- 
te fon  corps  fut  tranfporté  par  ordre  de  Philippe  II. 
dans  l’églife  de  fainte  Marie  de  l’ordre  des  religieux 
de  S.  Jérôme , dans  le  tombeau  de  fes  ancêtres. 

A peine  eut-il  les  yeux  fermez , qu’on  ouvrit  fon 
teftament  qu’il  avoir  fait  huit  mois  auparavant  ; on 
y trouva  qu’il  laiffoit  la  couronne  à celui  des  préten- 
dans , qui  après  un  examen  juridique  de  fes  préten- 
tions , en  feroit  déclaré  l’héritier  légitime,  à moins 
que  lui-même  avec  connoiflance  de  caufe  n’en  eût 
déjà  décidé  avant  fa  rqort.  Philippe  n’eut  pas  plûtôt 
appris  la  mort  de  Henri , qu’il  manda  aux  gouver- 
neurs du  roïaume  , de  même  qu’aux  états , & à la 
chambre  de  Lilbonne , que  l’on  eût  à le  déclarer  roi 
fans  délai  : qu’il  étoit  très-bien  difpofé  en  faveur  de 
la  nation  , qu’il  vouloit  non- feulement  en  confer- 
ver  les  libertez  & privilèges , mais  encore  les  aug- 
menter s’il  étoit  nécefl'aire  : que  fi  au  contraire  ils 
refufoient  de  le  recevoir  pour  roi , il  étoit  réfolu  do 

fiourfuivre  fon  droit  par  les  armes.  Les  gouverneurs 
ui  répondirent , qu’ils  alloient  lui  çnvoïer  des  dé- 
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• -■■■  - putez  qui  feroient  chargez  de  conférer  avec  lui  fur 

An.  ij8o.  les  demandes , & qu’ils  le  prioient  de  vouloir  bien 
xux.  les  écouter.  Le  nonce  du  pape  voulut  auflî  in- 
s’cmparcr  du  Poi-  tervenir  au^bom  de  fa  fainteté  : mais  Philippe  pre- 
nieai  par  i«  ar-  nanc  ces  négociations  pour  des  refus , fe  difpofa  à 
De  The*  69.  faire  entrer  fes  troupes  en  Portugal.  Deux  armées 
'Sftnd.h* pujfTantes , l’une  fur  terre  & l’autre  fur  mer  , fe  mi- 
rent en  marche  pour  exécuter  fes  projets , il  donna 
le  commandement  de  la  première  au  duc  d’Albe , 
qu’il  fit  revenir  çxprès  d’Uzeda,  où  il  l’avoit  relégué 
à caufe  de  fon  orgueil.  Philippe  réfolut  d’abord  d’af- 
fiter  lui-même  à cette  expédition  : mais  changeant 
de  deiTeiiï , il  crut  qu’il  lui  fufhfoit  d être  fur  la  fron- 
tière dans  l’Eftramadure  ; il  partit  de  Madrid  le  4. 
de  Mars , prit  le  chemin  de  Gadelupe , & y arriva  le 
« ii.  du  même  mois. 

Caad  ^ r P°u.r  couvrir  de  quelque  prétexte  fpécieux  l’ufür- 
*c  propofï  par  le  pation  du  roïaume  qu’il  méditoit , & tâcher  de  fai— 
t h c o 1 ug f/nj1  J' At  re  croire  qu’il  ne  vouloir  que  fe  faire  rendre  jufti- 
Cila'  ce  , il  propofa  cette  queftion  aux  théologiens  d’Al- 

De  The*  ht.  f9-  caja  ^ c’eff.^ire  aux  Cordeliers  & aux  Jefuites  > Ra- 
voir , fi  aïant  un  droit  certain  fur  le  roïaume  de  Por- 
tugal , il  ctoit  obligé  de  fe  foumettre  à la  décifion 
de  quelque  tribunal  qui  lui  ajugeât  cette  couronne  -y 
&c  fi  les  Portugais  refufant  de  le  rcconnoître  pour 
roi  avant  le*jugement , il  pouvoir  de  fa  propre  au- 
torité prendre  les  armes  pour  s’en  mettre  en  poiTef- 
fion  , en  fuppofant  qu’il  n’avoit  aucun  doute  fur 
cette  matière  : de  plus , fi  le  ferment  que  les  gou- 
verneurs & les  états  de  Portugal  difoient  avoir  fait, 
de  ne  recevoir  aucun  roi , que  celui  qui  auroit  été 
déclaré  tel  par  un  jugement , étoit  une  exeufe  jufte 
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qui  les  difpensât  de  le  reconnoître  pour  roi  légiti-  ■— 

me  ? Les  théologiens  ne  manquèrent  pas  de  décider  A N.  1 J8°* 
conformément  aux  intentions  de  Philippe , qu’il 
n’étoit  point  obligé  en  confcience  de  fe  foumettre 
à aucun  tribunal  , ni  à aucune  jurifdiétion  telle 
qu’elle  fût , puifqu’il  ne  reconnoifloit  aucun  fupe- 
rieur , ni  même  les  juges , que  le  roi  Henri  avoit 
établis , étant  certain  que  leur  autorité  , quand  mê- 
me ils  l’auroient  eue  , étoit  finie  à la  mort  de  ce  roi. 

Que  s’agi  fiant  d’une  affaire  purement  temporelle , 
le  pape  n’^tvoit  aucun  pouvoir  ; qu’enfin  les  Por- 
tugais ne  pBuvoient  être  liez  par  le  ferment  qu’ils 
difoient  avoir  fait,  n’y  aïant  perfonne  au-deffus  de 
fa  majefté  Catholique  , ni  d’autorité , ni  de  droit , 
qui  pût  connoître  de  cette  affaire.  A cette  décifîon 
des  théologiens  d’Alcala , qui  fut  rendue  publique, 

Philippe  joignit  là  force  des  armes,  & fomma  les 
Portugais , ou  de  le  reconnoître  , ou  d’entrer  en 
guerre  avec  lui.  Dom  Alvar  Ba^an  marquis  de  San- 
tacruz  , général  des  galeres , fe  rendit  auprès  du  duc 
d’Albe  pour  agir  de  concert  avec. lui  dans  cette  ex- 


pédition. . . . - 

La  réponfe  de  Philippe  fut  fignifiée  à l’évêque  de 
Conimbre  & à dom  Emmanuel  de  Melo  , députez 
des  gouverneurs  : elle  augmenta  la  divifion  parmi 
ces  derniers  : mais  elle  en  détermina  plufieurs  à fa- 
vorifer  en  fecret  le  roi  d’Efpagnc  , & a ne  fe  prépa- 
rer à la  défenfe , que  pour  contenter  une  populace 
animée  qui  ne  vouloit  point  fe  foumettre  à un  prin- 
ce Efpagnol.  Dom  Antoine  prieur  de  Crato , fils 
naturel  de  Louis  duc  de  Beja , lecond  fils  du  roi  Em- 


II. 

Dom  Antoine 
prieur  de  Crato 
reconnu  roi  à Sa n- 
ccren. 

De  ThâM  Ub.  7«i 


manuel,  voulant  proficer  de  la  divifion  des  gouver- 
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neurs , conçut  le  deflein  de  fe  faire  déclarer  roi.  Il 

Ii^0,  mit  dans  fon  parti  l’évêque  de  la  Guarda,  homme 
inquiet  & turbulent,  qui  étoit  avec  lui  à Santaren. 
Ce  prélat  eut  bien -tôt  le  confentement  de  l'Alcaï- 
de  , des  chefs  de  la  bourgeoifîe , & de  l’évêque  de 
Parme  ; & quand  il  fe  vit  ainfi  autorifé  , fans  perdre 
de  tems,  il  célébra  une  melTe  folemnelle,  au  milieu 
de  laquelle  il  harangua  les  alîîftans , & fe  répandit 
eft  louanges  fur  dom  Antoine , qui  fut  enfuite  pro- 
clamé roi  fans  avoir  l’approbation , ni  des  gouver- 
neurs ,.  ni  des  états  : c’étoit  le  ijj.  de  Les  plus 
fages  de  fes  amis , lui  confeilloient  de  w contenter 
de  la  qualité  de  protecteur  du  roïaume  : mais  ce  ti- 
tre ne  fatisfaifoit  pas  aifez  fon  ambition , & il  aima 
mieux  fe  parer  d’un  vain  titre  qu’il  devoit  s’attendre 
à fe  voir  ôter , que- d’être  moins  élevé  avec  plus  de 
fureté.  S’étant  rendu  à l’Hôtel-de-Ville , il  en  fit 
enfoncer  les  portes  après  avoir  fait  ferment  de 
maintenir  les  privilèges  & les  droits  de  la  nation , il 
écrivit  à routes  les  villes  & à tous  les  gouverneurs 
de  lever  des  troupes , & de  fe  difpofer  à exécuter 
fes  ordres , lignant  fes  lettres  : De  par  le  roi.  De 
Santaren  , il  alla  à Lilbonne  , où  il  fit  fon  entrée 
comme  roi  de  Portugal  le  14.  Juin*,  & prêta  folem- 
nellement  le  ferment  ordinaire.  Il  rendit  enfuite  un 
édjt , par  lequel  il  déclaroit  Philippe  ennemi  de  l’é- 
tat , &c  tous  les  partifans  traîtres  a la  patrie. 

Dom  Antoine  avoir  peu  de  noblelTe , & n’avoit 
point  de  magiltrat  dans  ion  parti  : mais  le  plus  grand 
nombre  des  doéteurs  de  l’univerfité  deConimbre  & 
le  peuple  le  foutenoient  : foible  relTource  contre  les 
ennemis  qu’il  avoit  à combattre  au-dehors.&  au- 
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dedans.  Aveuglé  par  Ton  ambition , il  ne  connut  pas  — — — 
d’abord  le  peu  de  folidité  qu’il  pouvoir  trouver  dans  A N.  1580; 
de  tels,  appuis.  Le  fuccès  des  armes  des  Efpagnols, 
ne  tardèrent  pas  à le  lui  faii£  fcntir  , & à lui  fugge- 
rer  la  penfée  d’en  venir  à un  accommodement  avec 
le  roi  Philippe. 

On  ignoroit  encore  à Rome  la  proclamation  de  . . 

J . ° . • r < r ..  rr  te  pape  envoi» 

dom  Antoine , lorlque  le  pape  envoia  en  Elpagne  a»  roi  d’EfpaRne 
le  cardinal  Alexandre  Riario , pour  tâcher  de  per-  accommodement! 
fuader  à Philippe  de  quitter  les  armes,  & de  s’en  r* Th„» ut.  10. 

\t  j / •/”*  \ r C*  t J*  1 Spçnd.hoc  *nn« 

rapporter  a la  decilion  du  S.  liege.  Le  cardinal  ar- 
rivé  à Sarragofle , découvrit  au  comte  de  Sartago  le 
fecret  de  fa  légation  ; & le  comte  en  ai'ant  fait  aufii- 
tôt  avertir  le  roi  d’Efpagne , ce  prince  politique,  or- 
donna de  faire  faire  une  entrée  folemnelle  au  légat, 
dans  toutes  les  villes  par  où  il  devoir  palTer.  Le  prétex- 
te étoit  de  lui  faire  rendre  plus  d’honneurs  -,  mais  c’é- 
toit  en  effet  pour  retarder  fa  marche  , pendant  que 
le  roi  fe  hâtoit  de  fe  rendre  maître  de  Lifbonne  & 


de  tout  le  roïaume.  Le  légat  qui  ne  pénetroit  pas  fi 
loin , fe  prêta  de  bonne  grâce  à toutes  les  fêtes  qu’on 
lui  fit , & quand  il  arriva  , il  trouva  toutes  les  cho- 
fes  fi  avancées , qu’il  n’étoit  plus  tems  que  le  pape 
s’en  mêlât.  Le  pape  fondoit  la  prétention  de  nom- 
mer â la  couronne  de  Portugal , fur  ce  que  le  roi 
Henri  étant  mort  prêtre  & cardinal  , le  roïaume 
étoit  devenu  , félon  lui , la  dépoüille  du  cardinalat  ; 
mais  il  avoit  contre  lui  le  clergé  , la  noblefTe  & le 
peuple.  Le  pape  ajoutoit , que  c’étoit  le  faint  fiége 
qui  avoit  concédé  le  titre  de  roi  au  fécond  comte  ac 
Portugal  Alfonfe  Henri,  à la  charge  de  païer  tous 
les  ans  à l’évêque  de  Rome  un  certain  nombre  de 
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marcs  d’or  ; mais  les  Portugais  foutenoient , au  con- 
traire , qu’Alfonfe  avoit  été  proclamé  roi  par  Ton  ar- 
mée deux  jours  avant  la  bataille  d’Ourique  j où  il 
défît  cinq  rois  Mores.  Quoiqu’il  en  Toit , Philippe 
fe  défiant  de  la  bonne  volonté  de  Grégoire  XIII. 
ne  voulut  point  mettre  en  compromis  un  droit  qu’il 
croïoit  certain , ni  recevoir  de  lui  en  don  un  roïau- 
me  , qu’il  étoit  affez  fort  pour  conquérir  & pour 
confcrver  fans  en  être  redevable  à pôrfonne. 

Cependant  le  légat  arrivé  à Badajoz  où  le  roi 
étoit,  attendit  long-tems  une  audience  qui  étoit 
fans  cefle  éloignée  fous  divers  prétextes.  Il  l’obtint 
enfin , expliqua  au  roi  le  fujet  de  fa  légation , & lorf- 
qu’il  eut  hni  de  parler  , Philippe  lui  répondit , qu’il 
ne  lui  étoié  pas  poffible  de  contenter  fa  fainteté  fur 
ce  quelle  exigeoit  de  lui , depuis  que  les  affaires 
avoient  entièrement  changé  de  face.  Que  dès  le 
commencement  il  auroit  fort  fouhaité  un  accom- 
modement à l’amiable  ; mais  que  D.  Antoine  aïant 
été  élu  roi  par  un  peuple  faétieux  , & les  états  du 
roïaume  aïantété  violez  par  cette  élection  vicieufe, 
il  n’y  avoit  plus  de  lieu  à aucun  accord  ; que  de  met- 
tre les  armes  bas , ce  feroit  ceder  la  vi&oire  à fon 
ennemi.  Le  légat  lui  demanda  au  moins  la  permif- 
fion  de  pafTer  en  Portugal , fuivant  les  ordres  qu’il 
en  avoit  reçus  de  fa  faiftteté  : mais  Philippe  fçut  en- 
core éluder  cette  demande,  en  lui  reprefentant  qu’il 
ne  lui  convenoit  pas  d’entrer  dans  un  roïaume  , où 
la  voix  du  pape  ne  feroit  point  entendue  au  milieu 
des  cris  féditieux  d’une  populace  mutinée , qui  peut- 
être  n’auroit  aucun  refpeét  pour  fa  dignité  de  légat 
du  faint  fiége.  Cette  réponfe  aïant  fait  connoître  au 
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‘cardinal , que  fa  commifllon  feroit  fans  fuccès , il  de- 
manda à s'en  retourner  à Rome. 

Philippe  délivré  de  fes  follicitations , fit  publier 
qu’il  acfcordoitune  amniftie  générale  pour  tous  ceux 
qui  voudroient  le  reconnoître,  & n’en  excepta  que 
dom  Antoine,  & les  auteurs  de  la  révolte.  Cette 
amniftie  fit  impreffion  fur  ceux  de  Lilbonne  , & le 
parti  de  dom  Antoine  déjà  fort  affoibli,  fut  en  peu 
de  tems  prefque  réduit  à rien.  Dom  Antoine  fen- 
tit  mieux  que  jamais  le  danger  qu'il  couroit  > & 
cherchant,  quoique  bien  tard  à en  fortir,  il  envoya 
Cercamo  fon  fécrétaire  à Philippe , pour  lui  mar- 
quer qu’il  étoit  prêt  de  lui  céder  le  royaume,  pour- 
vû  que  pour  rendre  là  celfion  moins  déshonorable  , 
il  lui  permît  de  déclarer  aux  états , qu’il  n’avoit  pas 
des  forces  fuffifantes  pour  réfifter  à là  majefté  Ca- 
tholique. Mais  Philippe  enflé  de  fes  fuccès,  ne  vou- 
lut plus  entendre  parler  d’accommodement,  Sc  ren- 
voya Cercamo  au  duc  d'Albe , qui  ne  le  traita  pas 
mieux. 

Dom  Antoine  fut  donc  obligé  d'en  venir  à une 
bataille  ; elle  fe  donna  le  25.  d’Août , proche  le 
bourg  d’Alcantara  , & fut  très-malheureufe  pour 
lui  : fes  gens  enveloppés  de  toutes  parts  fe  déban- 
dèrent , Sc  commencèrent  à prendre  la  fuite.  Dom 
Antoine  lui-même  abandonnant  le  champ  de  ba- 
taille , fe  mêla  avec  les  fuyards , & reprit  le  chemin 
de  Lilbonne  : il  reçut  en  chemin  un  coup  de  lance 
dans  le  vifage , Sc  peu  s’en  fallut  qu’il  ne  fût  pris  par 
quelques  volontaires  Italiens.  Dans  le  même  tems 
le  Marquis  de  Santacruz  défit  Ion  armée  navale  près 
de  l’embouchure  du  Tage:  Dom  Antoine  entra  dans 
Tome  XX XK  Q qq 
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Lilbonne  par  une  porte,  & en  fortic  aulfi-tôt  par 
une  autre , traînant  après  foi  les  malheureux  relies 
de  Ton  armée  : il  fe  retira  à Santaren , où  il  ne  fut  re- 
çu qu’à  condition  qu’il  en  fortiroit  dans  peu.  Après 
cette  déroute , Ferdinand  fils  du  duc  d’Albe  marcha 
vers  Lilbonne  pour  empêcher  les  troupes  d’y  en- 
trer, & fauver  la  ville  du  pillage.  Le  duc  d’Albe  af- 
fembla  l’onzième  de  Septembre  tous  les  habitans  de 
Lilbonne,  & leur  fit  folçmnellement prêter  ferment 
de  fidélité  au  nom  de  Philippe;  & les  magiftrats  al- 
lèrent dans  toutes  les  rues  proclamer  ce  prince,  roi 
de  Portugal. 

La  défaite  de  dom  Antoine  ne  l’abbatit  pas  en- 
tièrement ; s’étant  rendu  de  Santaren  à Conimbre, 
& de  là  à Montemayor , il  y leva  une  nouvellè  ar- 
mée d’environ  neuf  mille  hommes , avec  lesfquels  il 
marcha  vers  Avero , qu’il  fit  déclarer  en  là  faveur. 
Mais  fur  la  nouvelle  de  l’arrivée  d’ Avila , il  alla  à Por- 
to où  fon  parti  le  reçut  avec  magnificence  : Avila 
pourlùivit  fon  armée,  &la  dérouta.  Dom  Antoine 
comprenant  alors  qu’il  étoit  fans  relfource,  prit  congé 
de  fesgens  dans  le  mois  d’Oélobre,&  s’embarqua, 
après  avoir  échappé  aux  cavaliers  Efpagnols , qui 
avoient  été  envoyés  pour  l’arrêter.  Depuis  ce  tems- 
là , ce  prince  erra  dans  le  royaume  jufqp’au  mois  de 
Mai  fuivant , qu’il  fe  fauva  en  France. 

Cependant  Philippe  s’avança  le  y.  de  Décembre 
jufqu’à  Elvas,  où  le  duc  de  Bragance  & le  duc  de 
Barcelos  fon  fils  vinrent  le  làluer.  Le  roi  les  traita 
honorablement,  & confirma  au  pere  la  charge  de 
connétable  du  royaume  , qu’il  avoir  eue  de  fes  pré- 
decelfeurs , & lui  accçrda  le  collier  de  la  toifon  d’or. 
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en  récompenfe  de  la  ceflîon  qu’il  lui  avoit  faite  de  An.i;8o* 
fon  droit  à la  couronne.  Philippe  convoqua  enfui- 
te  les  états  du  royaume  à Thomar , pour  le  15.  d’A- 
Vril  de  l’année  fuivante  , & fit  partir  des  couriers 
pour  tous  les  gouverneurs  des  places,  que  les  Por- 
tugais tenoient  dans  les  Indes  , pour  leur  donner 
avis  que  fa  majefté  Catholique  avoit  été  reconnue 
pour  roi  de  Portugal,  & les  exhorter  à faire  la  mê- 
me chofe  ; mais  ayant  envoyé  trop  tard  aux  ifles 
Açores,  dom  Antoine  profita  de  ce  retardement, 

& toutes  ces  ifles  par  l’entremife  des  Cordeliers , 
demeurèrent  fermes  dans  fon  obéiflance,  à l’excep- 
tion de  celle  de  S.  Michel,  la  plus  proche  de  l’Ef* 
pagne.  Ces  peuples  étoientfi  crédules,  que  les  Cor- 
deliers leur  perfuaderent  que  le  roi  Sebaftien  n’étoit 
point  mort,  comme  on  l’avoit  dit,  qu’il  vivoit  in- 
connu dans  Pille  de  Tercere,  & qu’il  feroit  le  qua- 
trième d’Août  à Angra,  qui  en  eft  la  capitale.  L 

La  reine  d’Angleterre  apprenant,  qu’on  voyoit  Prêtres Xn- 
arriverdans  fon  royaume  avec  plus  d’emprelîement  fJntdeRoiîw 
que  jamais  une  foule  de  prêtres  qui  venoient  des  fé-  Anginerre.'" 
minaires  fondés  à Douai , à Reims  & à Rome , fous  d,  ^,1.70. 
prétexte  de  venir  confoler  les  Catholiques  d’Angle- 
terre,  & leur  adminiftrer  les  facremens;  craignit 
qu’ils  ne  fulTent  venus  pour  préparer  les  efpritesà  Sfcnd  fc«  <m«. 
l’exécution  du  décret  par  lequel  Pic  V.  la  privoit  de  swrr . * 
fes  états  , l’excommunioit , & difpenfoit  fes  fujets  A*1  ' 
de  lui  obéir,  & ‘delà  reconnoître  pour  leur  fouve- 
raine.  Que  cette  peur  fût  fondée  , ou  non  , elle  or- 
donna que  l’on  fefàisît  de  tous  ces  prêtres  :&  il  y 
en  eut  plufieurs  qui  fùbirent  le  dernier  fupplice. 

Cette  fé  vérité  n’arrêta  pas  le  zélé  de  plufieurs  mif^ 

Qqq  îj 
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fionnaires  , & de  tems  en  tems  il  en  arrivoit  de  nou- 

An.i;8o.  veaux.  Robert  Perlon  & Edmond  Campian  , Je- 
fuites,  fe  joignirent  aufli  à eux  pour  les  féconder* 
Le  premier  étoit  natil  de  Sommerfet , & s’étoit  fait 
eftimerpar  fon  zélé  pour  la  foi  Catholique;  lefer 
cond  étoit  de  Londres , & avoir  été  diacre  parmi  les 
Anglicans;  mais  quelque  tem^  après  ayant  fait  abju- 
ration , il  vint  à Douai  au  féminaire  des  Anglois, 
& étant  paffé  à Rome,  il  s’y  fit  Jefuite  en  1573. 
Après  avoir  été  envoyé  à Vienne  & à Prague , d’où 
il  fut  renvoyé  à Rome , on  le  fit  repalfer  en  Angle- 
terre. Ces  deux  miffionnaires,  l’un  d’un  naturel  fort 
vif,  l’autre  d’unefprit  doux  & modéré,  avoient  ob- 
tenu de  Grégoire  XIII.  une  bulle  dattée  du  i4.d’A- 
vril.  Ils  parcouroient  l’Angleterre  déguifés,  tantôt 
en  foldats , tantôt  en  marchands , ou  d’une  autre  ma- 
niéré , dans  la  vûe  d’adïller  les  Catholiques,  & de 
les  fortifier  dans  leur  religion;  mais  leurzéle  fut  mal 
interprété:  on  les  accufa  de  vifiter  les  maifons  des 
catholiques  , moins  pour  les  inftruire  & les  confo- 
ler , que  pour  leur  infpirer  la  fëdition  & la  révolte  ; 
Sc  de  répandre  des  maximes  pernicieufes  , qui  pou- 
voient  produire  de  funeftes  effets. 

EdiuîeU rcl-  Ces  faux  bruits  étant  venus  à la  connoiffance  de 
«rrc  contre  reine,  elle  affembla  fon  confeil,  & fit  rendre  un 
îcs^CdtiioH-  <5dic  le  iy.  de  Juillet,  par  lequel  elle  enjoignoit  à 
m 7 iou,  tous  ceux  qui  avoient  des  enfans  au-delà  de  la  mer, 
vfîufmThry.  de  donner  leurs  noms  dans  dix  jours , & de  les  rap- 
*■"  ,ioc.  fup.  pellerdans  le  terme  d’un  mois,  & de  fignifier  leur 
smdf,  de  arrivée  au  magiflrat.  Elle  ordonna  de  plus  , qu’en 
fïj.’f.  cas  que  ces  enfans  ne  voululîëntpas  revenir  dans  le 
, royaume,  de  ne  leux  envoyer  aucun  argent,  ni  par 
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eux-mêmes,  ni  par  d’autres»,  & défendit  à toutes 
perfonnes  quelles  quelles  fuflent  de  loger  chez  el- 
les, ni  de  contribuer  à entretenir  les  prêtres  qui  for- 
toient  des  féminaires  de  Rome  , de  Doüai  ou  de 
Reims , aufli-bien  que  les  Jefùites,  à peine  contre 
les  contrevenans  d’être  traités  comme  criminels  de 
leze-majefté.  Comme  on  répandoit  plufieurs  livres , 
dans  lefquels  on  accufoit  le  pape  &.  le  roi  d’Efpa- 
gne  de  vouloir  rétablir  la  religion  Catholique  en 
Angleterre  , & où  l’on  exhortoit  les  Catholiques 
Angloisàfavoriferce  deffein  , la  reine  fît  publier  un 
autre  édit,  dans  lequel  elle  difoit , quelle  n’ignoroit 
pas  les  pratiques  de  Tes  ennemis , mais  qu’avec  la 
grâce  de  Dieu,  & l’affiftance  de  Tes  fidèles  fujets,  el- 
le fe  trouvoit  en  état  de  réfifter  aux  attaques  du  de- 
dans & du  dehors. 

ferançois  Drack  revint  au  mois  de  Novembre  de 
cette  année  de  fon  voyage  autour  du  monde , étant 
parti  du  port  de  Plymouth  en  Angleterre  fur  la  fin 
de  1577.  Le  5.  d’ Avril  de  l’année  fùivante,il  étoic 
arrivé  au  Brefil  avec  trois  navires  feulement  ; il  en 
avoit  perdu  deux  dans  une  tempête  , après  en  avoir 
fauvé  les  hommes  & l’équipage.  Le  22.  d’Août  il 
pafîà  le  détroit  de  Magellan , & entra  dans  la  pleine 
mer:  il  parcourut  beaucoup  de  pays,  dans  lefquels 
il  enleva  aux  Efpagnols  une  grande  quantité  d’or  , 
d’argent,  & de  marchandifes  précieufes.  Eiifàbeth 
à fon  arrivée  Te  fit  chevalier,  & voulut  aller  dîner 
fur  le  vailTeau  qui  avoit  fait  le  grand  voyage.  Le  roi 
d Efpagne  fit  faire  des  plaintes  contre  Drack,  par 
Bernardin  de  Mendoza  fon  ambaifadeur  ; il  l’accu- 
fôit  d’avoir  navigé  dans  des  pays  qui  étoient  de  fa 

Q q q iij 
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An,  i ;8o.  domination  , & demandoit  la  reftitution  de  tout 
l’argent  qu’il  avoit  enlevé  aux  Efpagnols.  La  reine 
lui  répondit  que  Drack  feroit  toujours  prêt  de  ré- 
pondre entonne  juftice , quand  on  voudroit  l’atta- 
quer, & quelle  avoit  mis  fon  or  & fon  argent  à parc 
pour  contenter  les  Efpagnols,  quoiqu’elle  pût  en 
taire  un  légitime  ulàge  contre  les  rebelles,  que  le 
roi  d’Efpagne  & le  pape  lui  fufcitoient  tous  les  jours. 
Quelle  ne  voyoit  point  pourquoi  les  princes  , qui 
ne  reconnoifloient  point  l’autorité  du  pontife  Ro- 
main , ne  pouvoient  pas  négocier  dans  les  Indes 
auffi-bien  que  les  Efpagnols,  l’ufage  de  l’air  & de  la 
mer  étant  commun  à tous  ; & que  le  pape  navoic 
aucun  droit  de  dilpofer  des  pays  & des  mers , qui  ne 
lui  appartenoient  point.  La  reine  ne  laiââ  pas  néan- 
moins de  rendre  une  partie  de  ces  tréfors. 

Ko  anmedes  On  3 Par^  ailleurs  du  prétendu  royaume  des  Ana- 
AnabaptifUs  baptiftes  à Munfter  , du  régné  & du  fupplice  de 
parJean-Guil-  Jean  de  Leyden,  de  George  David,  deMelchior 
re^nde.Ru"  Hofman  & d’autres.  Enfin  , Jean  Cerdon  ayant  été 
DtThou'hifl.  pendu  à Bruxelles,  & Corneille  d’Alpemanpunidu 
même  fupplice  à Utrecht , un  royaume  fi  dangereux 
fuc  laide  fans  poffelfeur  jufqu’à  Jean-Guillaume  de 
w Anibaf  Ruremonde  , fils  d’un  prêtre,  qui  fe  vantoit  d’être 
infpiré  de  Dieu  pour  rétablir  l’anabaptifme , & re- 
nouveller  la  pure  doétrine  dans  Munfter.  Il  aflura 
que  dans  peu  le  royaume  de  la  nouvelle  Jerufalem 
étant  fondé  , le  peuple  éclairé  de  Dieu  s’empareroic 
des  pays  de  ceux  qui  n’avoient  pas  de  juftes  lèntimens 
de  la  divinité , comme  autrefois  les  Ifraëlites  s’étoienc 
rendus  maîtres  des  terres  des  Cananéens.  Ilcompolà 
un  livre  pour  accorder  la  pluralité  des  femmes  à l’e- 
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xemple  de  Mahomet;  & afin  que  lui  & fesfe&ateurs  — ■. 
pulfent  les  nourrir , il  pcrmettoit  les  vols  & les  lar-  N‘ 1 îSo* 
cins , fous  ce  prétexte  , que  tous  les  biens  de  la  ter- 
re appartenoient  à Jefus-Chrifl  & à Tes  difciples; 
que  Dieu  l’avoit  envoyé  pour  en  faire  une  diftribution 
égale,  qu’il  avoit  reçu  à cet  effet  l’épée  de  Dieu  & 
celle  de  Gèdeon.  Suivant  cette  pernicieufe  doétri- 
ne , plufieurs  maifons  des  nobles  furent  pillées , Sc 
plufieurs  des  poffeffeurs  furent  tués  par  ces  fanati- 
ques. llyavoit  plus  de  cinq  ans  que  ces  défordres  du- 
roient,  fans  qu'on  pût  y remédier,  lorfque  Guillau- 
me fondateur  de  ce  royaume  imaginaire  fut  pris , & 
mis  en  prifon  dans  la  forterefie  de  Diflaken  au  pays 
de  Juliers  : mais  ce  fanatique  trouva  moyen  de  cor- 
rompre fes  gardes , & jufques  dans  fa  prifon  il  vécut 
quelque  tems  avec  fes  femmes  dans  la  volupté , le 
luxe  & l’abondance.  Guillaume  duc  de  Cleves  ayant 
appris  ce  nouveau  défordre , fit  ferrer  plus  étroite- 
ment le  prifonnier , & lui  fit  faire  fon  procès  : il  fut 
brûlé  à petit  feu  , fans  donner  aucune  marque  de  re- 
pentir; deux  de  fes  principales  femmes  fubirent  le 
même  fort  avec  la  même  opiniâtreté  ; les  autres  pa- 
rurent détefter  leur  conduite  pafTée. 

Les  Luthériens  firent  imprimer  en  Allemagne 
leur  livre  de  la  concorde  après  les  célébrés  affem-  *02o^,e'î,eï 

11  . _ - .a  Lutlwicnsim- 

b les  de  1 orgaw  & de  Bergh  , dont  on  a parle , & Pri*«c. 
ilne  paroît  pas  que  ces  hérétiques  dyent  fait  depuis  Hofpinian , 
en  corps  aucune  nouvelle  décifion  de  foi.  Les  pie-  cors.  imçr.  an. 
ces  dont  ce  livre  eft  compofé  , font  de  différensau-  26~7‘ 
teurs  & de  différentes  dates.  Les  Luthériens  y ont 
voulu  donner  un  recueil  de  ce  qu’il  y avoit  parmi 
eux  déplus  autentique..  On  fçait  comment  ce  livre 
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lut  foulcrit  en  Allemagne  , les  violences  dont  ori 
prétend  qu’onu  là  pour  le  faire  recevoir  , les  oppo- 
litions  de  quelques  princes  & de  quelques  villes  qui 
refuferent  d’y  fouferire.  Ce  livre  fut  nommé  la  con- 
corde de  Bergh , qui  eft  à ce  qu’on  croit , un  monaf 
tere  auprès  de  Magdebourg  : il  fut  autorifé  par  Au- 
gufte  éleéteur  de  Saxe  , & quelques  autres  princes 
Luthériens  ; Schmidelin  miniftre  Allemand,  dont  le 
crédit  étoit  fort  grancj  , le  fit  approuver  par  plus  de 
huit  mille  perfonnes , ou  de  gré  , ou  de  lorce , mais 
d’autres  le  rejetterent  ; ce  qui  fema  la  divifion  parmi 
les  Proteftans  d’Allemagne.  Holpinien  en  a écrit 
une  longue  hiftoire  , qui  paroît  allez  bien  fondée 
dans  la  plupart  des  faits.  Ofiander  un  des  auteurs  de 
ce  livre  qu’il  a abrégé  dans  fon  hiftoire  eccléfiafti- 
que,  avoue  ingénument  que  beaucoup  , tant  Calvi- 
niftes  que  Luthériens  d’entre  les  mitigés  & les  rigi- 
des écrivirent  contre  cette  concorde  , d’où  vint  la 
feéte  des  Concordiftes.  Le  cardinal  Bellarmin  dans 
le  jugement  qu’il  a porté  de  ce  livre , montre  la  va* 
nité  du  titre  , & les  erreurs  groffiéres  que  l’ouvrage 
contient  contre  le  fymbole  des  Apôtres. 

Le  traité  que  la  reine  mere  avoit  conclu  avec  le 
roi  de  Navarre  dans  fon  voyage  de  Guienne  ne  fub- 
fiftapas  long-tems:.à  peine  fut-elle  partie,  que  ce 
prince  aftembia  ceux  de  fon  parti  à Mazeres  dans  la 
comté  de  Foix , pour  délibérer  fi  l’on  devoit  repren- 
dre les  armes.  Le  prince  de  Condé  étoitde  cetavis, 
il  ne  pouvoir  fouffrir  qu’on  le  privât,  du  gouverne- 
ment de  Picardie  que  le  roi  lui  avoit  cédé:  de  Poi- 
tiers il  s’y  étoit  rendu  lans  fe  faire  connoître , & 
étoit  entré  par  furprife  dans  la  Fere,  place  forte  & 
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très-importante  de  cette  province , bien  réfolu  de 

s'y  maintenir,  quelques  forces  que  le  roi  emploïât  An. 
pour  l’en  charter.  Ceci  fc  parta  le  29.  de  Novembre 
de  l’année  précédente  , & au  commencement  de 
celle-ci , le  roi  de  Navarre,  fans  aucun  égard  aux  fa- 
tisfaélions  qu’il  avoit  reçues  de  la  reine  mere  à Ne- 
rac  fur  fes  plaintes  & fes  demandes  , artiégea  la  vil- 
le de  Cahors,&  s’en  rendit  maître  malgré  la  vigou- 
reufe  réfiftance  du  ficur  de  Vezins  qui  en  étoit  gou- 
verneur. Enfuite  il  l'abandonna  au  pillage  de  fes  fol- 
dats , & plurteurs  autres  places  furent  traitées  de  mê- 
me dans  la  Guienne,  le  Poitou,  la  Saintonge  , le 
Languedoc  & le  Dauphiné. 

Le  roi  n’eut  pas  plûtôt  appris  cette  prife  d’armes 
des  Calviniftes,  dans  un  tems  auquel  il  croïoit  tout 
en  paix,  qu’il  réfolut  de  s’oppoferaux  rebelles.  Pour 
cet  effet,  il  leva  trois  differentes  armées,  une  dans 
la  Guienne  qui  fut  commandée  par  Armand  de  Bi- 
ron maréchal  de  France,  pour  s’oppofer  au  roi  de 
Navarre  ; la  fécondé  en  Dauphiné  contre  le  maré- 
chal de  Lefdiguieres  , qui  commandoit  dans  cette 
province  pour  le  même  roi  de  Navarre , & qui  étoit 
fous  la  conduite  du  duc  de  Mayenne  ; enfin  la  troi- 
fiéme , qui  avoit  pour  chef  le  maréchal  de  Mati- 
gnon , devoit  commander  en  Picardie  contre  le 
prince  de  Condé.  Sa  majefté  confirma  enfiiite  le  3. 
de  Juin , les  édits  de  pacification  en  faveur  de  ceux 
qui  demeureroient  tranquilles  chez  eux  fans  pren- 
dre les  armes.  La  prudence  & la  vigilance  de  ceux 
qu’il  avoit  mis  à la  tête  de  fes  armées , empêchèrent 
les  Calviniftes  de  faire  aucun  progrès,  & les  contin- 
rent dans  leur  devoir. 

Tome  XXXV.  Rrr 
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Depuis  que  le  corps  de  S.  Grégoire  de  Nazianze , 

mort  vers  l’an  391,  eût  été  enlevé  de  Conftantino- 
Tramiation  ple  & apporté  à Rome , cette  tranflation  étoit  de- 

dcsrr  ligues  de  r . rr  r , -,  . r o 

s.  Grégoire  meuree  preique  ignorée.  Mais  en  cette  année  1500. 
par i^e"/e  le  pape  Grégoire  XIII.  réfolut  d’en  faire  revivre  la 
jn  aflïi font-  mémoire  : dans  ce  deflein  il  fit  bâtir  fous  le  nom  du 
hr-cltii  menft  faint  une  chapelle  magnifique  dans  le  Vatican.  Il  y 
& fie  lui-même  avec  grande  pompe  , accompagné  de 

toute  cour  Romaine  , & des  confrairies  & corps 
r s-  de  la  ville , la  tranflation  de  ces  fainte  reliques,  qu’il 
alla  prendre  en  proceffion  dans  l’églife  des  religieu- 
fes  Grecques  au  quartier  du  champ  de  Mars , ou  el- 
les avoient  été  dépofées  autrefois.  La  cérémonie  du- 
* ra  plufieurs  jours,  mais  la  principale  fe  fit  l’onzième 
de  Juin  , qui  eft  le  jour  deftiné  depuis  ce  tems- 
là  pour  la  fête  de  la  tranflation  de  faint  Grégoire  de 
Nazianze  en  Occident. 

lxv.  La  réforme  que  fainte  Therefe  avoit  établie  dans 

Perfêcuiionj  •,  > i ri  1 • i • • j 

que  fjinte  1 ordre  des  Carmes , prenoit  de  jour  en  jour  de  nou- 
prouvedansfa  veaux  accroiflêmens.  Il  y eut  peu  d’années  dans  la 
’ÏÏTfeu*,,  fuite  de  £*  vie , où  elle  ne  fondât  quelques  monaf- 
v.irtt  éerm  teres  : le  premier  fut  celui  de  faint  Jofeph  d’Avila  : 

far  elle  meme.  * f , j «r  /r 

Rivera  Didac . quand  elle  commença  le  grand  ouvrage  delà  reror- 
JnÀ„n.'  me,  elle  eut  un  bref  du  pape  Pie  IV.  qui  fut  obte- 
jT/lîmeUt-  nu  par  S.  Pierre  d’Alcantara  ; mais  malgré  cet  appui, 
rtJ‘-  elle  eflùïa  bien  des  traverfes  qui  lui  furent  fufeitées 
par  ceux  qui  ne  pouvoient  fouffrir  cette  réforme. 
Ceux  qui  dévoient  l’aflifter,  lui  furent  entièrement 
contraires  ; les  puiflhnces  ecclefiaftiques  & féculieres 
s’oppoferent  à fes  pieux  defleins  ; toute  l’Efpagne 
fut  inondée  de  libelles  diffamatoires  contre  fa  con- 
duite ; les  plus  fages  mêmes  qui  n’ofoient  pas  la 
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condamner,  manquèrent  fouvent  de  courage  pour 
prendre  fa  défenfe  ; les  chaires  & les  tribunaux  ec- 
clefiaftiques  retentiffoient  des  plaintes  qu’on  faifoit 
de  toutes  parts  contr’elle,  & des  injures  dont  on 
l’accabloit.  D ailleurs  les  perfonncs  de  Ton  tems  qui 
fe  piquoient  de  la  plus  grande  vertu , jaloufes  d’un 
bien  dont  elles  n’avoientpas  la  gloire,  n’oublierent 
rien  pour  le  détruire  ou  pour  l’obfcurcir.  La  fainte 
furmonta  tous  ces  obftacles  , & on  la  vit  dans  le 
cours  de  vingt  années  établir  dix-fept  ou  dix-huit 
monafteres  de  filles,  & quinze  d’hommes,  en  dif- 
férons lieux  de  l’Efpagne.  Son  inllitut  fut  porté  de 
fon  vivant  jufqu’au  TVlexique  dans  les  Indes  occi- 
dentales : il  s’étendit  en  Italie,  paffa  en  France , aux 
Pays-Bas  & dans  tous  les  pays  de  la  Chrétienté. 

Ces  maifons  jufqu’en  cette  année  1580.  étoient 
demeurées  fous  l’obédience  des  anciens  provinciaux 
qui  avoient  l'adminiftration  générale  de  tout  l’or- 
dre ; elles  avoient  feulement  des  prieurs  particuliers 
pour  maintenir  la  nouvelle  difcipline.  Mais  cette 
union  des  anciens  & des  réformés  n’étant  pas  du 
goût  de  Philippe  II.  roi  d’Efpagne , qui  craignoit 
que  ce  mélange  ne  causât  quelque  divifion,  & n’in- 
troduisît le  relâchement  ; ce  prince  engagea  Gré- 
goire XIII.  à féparer  entièrement,  & pour  toujours 
l’étroite  & la  nouvelle  obfervance,de  l’ancienne  8c 
du  grand  nombre  des  Carmes  mitigés  répandus 
dans  les  différentes  provinces  de  l’Europe , fans  que 
les  provinciaux  de  ceux-ci  puffent  exercer  dans  la 
fuite  aucune  autorité  fur  les  inonafieres  des  Carmes 
déchauffés,  & des  Carmélites  rélormées.  Grégoire 
fe  rendant  favorable  aux  veux  du  roi  d’Efpagne , 
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^N>1  j8c  donna  une  bulle  le  22.  de  Juin  iy8o.Tan  neuvième 
de  Ton  pontificat , qui  commence  par  ces  mots:  Pia 
(onfidei-atione , dans  laquelle  il  rappelle  ces  religieux 
à leur  réglé  primitive,  approuvée  par  Innocent  IV. 

Sc  laiflant  les  anciens  dans  la  mitigation  autorifée 
par  une  bulle  d’Eugene  IV.  il  fépare  par  la  même 
bulle  les  uns  des  autres  pour  le  gouvernement,  & ne 

lxvii  ^es  Prem*ers  qu'une  feule  province. 

Differentes  Grégoire  XIII.  donna  dans  cette  même  année 
p“11Greg0Pirc  une  autre  bulle  le  23.  de  Mars,  par  laquelle  il  con- 
VnLgrrctui-  frma  les  ftatuts  & privilèges  des  chevaliers  de  faint 
' GrTgor  Jean  Jerulàlem  j & renouvella  la  conftitution  de 
xni.  60.61.  Clement  VII.  qui  oblige  ceux  qui  ont  des  bénéfices 
62.  u 6j.  penplons  porJre  de  porter  l’habit , & de 

faire  profelhon  dans  les  fix  mois.  Par  une  autre  bul- 
le du  ay.  Mai,  le  même  pape  fit  un  reglement  pour 
l’adminillration  de  la  juftice  dans  Rome , & les  au- 
tres villes  de  l’état  ecclefiaftique  , & pour  ce  qui 
concernoit  les  arts  & métiers,  dont  il  rétablit  la  ju- 
rifdiétion , fans  que  cela  pût  porter  préjudice  au 
gouverneur  de  la  ville,  & autres  juges  ordinaires. 

Une  troifiéme  bulle  du  premier  Juin,  défend  aux  ♦ 

religieux  de  l’ordre  de  S.  Dominique  d’employer  la 
faveur  des  grands,  des  cardinaux,  prélats  & autres 
pour  obtenir  quelque  grâce  de  l’ordre,  ou  pour  le 
pardon  de  quelque  peine,  nonobftant  toutes  conf- 
titutions  apoftoliques  à ce  contraires  ; & déclare 
ceux  qui  y contreviendront  inhabiles  à pofiederau- 
cune  charge.  Une  quatrième  bulle  du  même  jour 
premier  Juin,  eft  contre  ceux  qui  ne  payoient  pas  à 
la  Icte  des  apôtres  faint  Pierre  & faint  Paul,  les 
cens , redevances  & autres  droits  que  la  chambre 
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apoftolique  fe  croyoic  en  droit  de  recevoir  : Grégoi- 
re XIII.  ordonna  que  cette  bulle  feroit  publiée  tous 
les  ans  le  Jeudi  faint.  Enfin  l’on  voit  une  derniere 
bulle  du  25.  de  Novembre,  qui  réglé  la  jurifdiélion 
des  ordinaires  pour  la  punition  des  vicaires,  des  do- 
mefliques , des  fermiers  & des  ferviteurs  des  reli- 
gieux hofpitaliers  de  S.  Jean  de  Jerufalem,  qu’on 
appelle  aujourd’hui  les  chevaliers  de  Malte. 

Le  28.  Décembre  de  l’année  précédente  , le 
college  des  cardinaux  perdit  Gérard  Groësbeck , 
évêque  de  Liège,  élevé  au  cardinalat  au  mois  de 
Mars  1 578.  il  étoit  de  la  famille  des  barons  de  Groës- 
beck dans  le  duché  de  Gueldres.  Après  une  éduca- 
tion conforme  à la  nobleffe  , il  vint  à Liège  , où  il 
fut  d’abord  chanoine,  & quelques  années  après  élu 
doyen  d’un  confentement  unanime.  Il  le  comporta 
avec  tant  de  fagelTe,  de  prudence  & de  piété,  que 
Robert  de  Bergh  évêque  de  Liège  étant  mort,  il  fut 
élû  en  la  place  l’onzième  d’ Avril  15(54.  & s’acquitta 
des  devoirs  d’un  bon  pafteur  avec  beaucoup  d’édi- 
fication: il  ne  celfoit  d’inftruire  fes  diocéfains  en  pu- 
blic & en  particulier,  il  donnoit  des  confeils  falu- 
taires , vifitoit  les  malades , prenoit  un  grand  foin 
des  veuves  & des  pauvres  , pour  qui  il  fonda  des 
hôpitaux  , & s’appliquoit  fur-tout  à éloigner  l’hérefie 
de  fon  diocéfe , & à y maintenir  la  religion  Catho- 
lique avec  tarît  de  zèle  & de  lùccès,  qu’on  le  com- 
paroir dès-lors  aux  plus  faints  évêques  de  l’antiqui- 
té. Durant  les  guerres  des  Pays-Bas  de  1572.  où  la 
religion  étoit  menacée  d’une  ruine  entière,  Liège 
fut  maintenue  dans  la  vraye  foi  par  fon  attention. 
Halfelt  petite  ville  de  fon  évêché,  s’étant  révoltée  à 
. Rrriij 
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‘ la  perfuafion  d’un  mi  ni  (Ire  Proteftant,  il  la  fournit 
en  peu  de  tems , & la  lit  rentrer  dans  fon  devoir, 
& traita  les  coupables  avec  beaucoup  de  bonté  : il 
intercéda  auprès  de  la  gouvernante  des  Pays-Bas 
pour  ceux  d’Utrechr,  quelle  vouloit  punir  de  leur 
révolte.  Les  rebelles  ayant  tenté  de  fe  rendre  maîtres 
de  Liege,  il  défendit  fa  ville  & triompha  de  l’enne- 
mi : il  empêcha  les  Calviniflcs  de  s’affembler  à faint 
Tron  , & s’excufa  auprès  de  Louis  de  Naffau,  en  lui 
rcpréfentant  que  les  loix  de  l’empereur  défendoient 
de  pareilles  alTemblées.  Il  mourut  âgé  de  foixante- 
trois  ans , Sc  fut  enterré  dans  la  cathédrale  de  faine 
Lambert. 

Cette  mort  fut  fuivie  de  celle  de  François  Alciat 
de  Milan,  fils  de  Martin  noble  Milanois,  né  le  pre- 
mier de  Février  1522.  llétoit  éleve  & parent  du  cé- 
lébré jurilconfulte  André  Alciat,  à qui  le  public  a 
Pobligation  d’avoir  banni  la  barbarie  des  ouvrages 
qu’on  avoit  compofés  jufqu’à  fon  tems  fur  le  droit , 
& d’avoir  mis  cette  fcience  dans  fon  luftre.  François 
fut  comme  lui  un  des  plus  grands  ornemens  du 
droit;  il  l’enfeigna  à Pavie  dans  la  même  chaire 
qu’André;  & il  y eut  pour  difciple  le  faint  cardinal 
Charles  Borromce.  Lorfque  celui-ci  fut  chargé  de  la 
conduite  des  affaires  de  l’églife  fous  le  pontificat  de 
Pie  IV.  fon  oncle,  il  fit  venir  Alciat  à Rome,  fe 
fervit  de  lui  dons  l’emploi  de  ladatterie,  le  fit  réfé- 
rendaire de  l’une  & l’autre  fignature , lui  procura 
l’évêché  de  Civita  dans  la  province  de  Benevent,  & 
enfin  le  fit  nommer  cardinal  en  Alciat  devint 

dans  la  fuite  un  des  fouverains  inquifiteurs , & fut 
nommé  pour  être  un  des  interprètes  des  decrets  du 
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concile  de  Trente.  Il  fit  les  fondions  de  grand  pé- 
nitencier fous  Pie  V.  Muret  dans  une  de  Tes  orai- 
fons  f unèbres , allure  que  ce  cardinal  & Sirlet,  étoienc 
l’ornement  du  fiécle,  l’appui  des  lettres , & le  vé- 
ritable modèle  de  la  vertu  & de  l’érudition.  Alciat 
avoic  affilié  aux  conclaves  pour  les  éleélions  de  Pie 
V.  & de  Grégoire  XIII.  il  mourut  à Rome  un  mar- 
di 17.  Février  de  cette  année,  âgé  de  cinquante-huit 
ans.  Son  corps  fut  inhumé  dans  l’églife  de  fainte 
Marie  des  Anges  : il  avoit  été  proteéleur  de  l’ordre 
des  Chartreux , & de  celui  de  S.  François,  & il  lajlîa 
une  bibliothèque  très-curieufe. 

La  mort  enleva  encore  cette  année  le  cardinal 
Jean-Jerôme  Moron , Milanois,  fils  du  comte  Jero- 
me chancelier  de  Milan,  un  des  grands  politiques 
de  fon  fiécle,  très-ellimé  à la  cour  de  Charles  V. 
11  étoit  né  le  26.  de  Janvier  ifop.  il  étudia  le  droit 
à Padoue , & y fit  un  fi  grand  progrès , que  Clement 
VII.  lui  donna  l’évêché  de  Modene,  quoiqu’il  fût 
dans  un  âge  peu  avancé.  Paul  III.  l’envoya  auprès  de 
Ferdinand  roi  des  Romains  en  la  place  de  Pierre- 
Paul  Verger,  pour  affilier  en  qualité  d’internonce 
du  faint  fiege  aux  dietes  d’Allemagne,  & fur- tout  à 
celle  de  Ratisbonne,  où  l’on  devoit  traiter  de  la 
guerre  contre  les  Turcs.  De  retour  en  Italie,  Paul 
III.  le  fit  cardinal  en  1542.  & le  nomma  pour  faire 
l’ouverture  du  concile  de  Trente , & y préfider  avec 
deux  autres  cardinaux  Pierre-Paul  Parifius  & Re- 
naud Polus.  Il  demeura  à Trente  jufqu’en  1544.  Le 
concile  ayant  été  transféré  alors  à Boulogne , fa  fâin- 
teté  le  nomma  à la  légation  de  cette  ville,  qu  il  gar- 
da jufqu’en  1548.  Vers  le  mêmetems  s’étant  démis 
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t go  de  l’évêché  de  Modene  en  faveur  de  Gilles  Fofcard 
noble  Bolonois,  il  fut  nommé  quatre  âns  après  à 
celui  de  Novarre  : il  contribua  beaucoup  à i’établiS- 
foment  du  college  des  Allemans  à Rome,  & en 
15  y j.  il  fut  envoyé  légat  à la  dicte  d’Ausbourg,  où 
il  apprit  la  mort  du  pape,  ce  qui  l’obligea  de  retour- 
ner en  Italie.  Paul  IV.  ay'ant  été  élu  pape  après  la 
mort  de  Marcel  II.  fit  arrêter  Moron , on  ne  fçaic 
pourquoi,  & le  fit  enfermer  dans  le  château  faine 
Ange  : on  allure  qu’il  n’avoit  pas  d’autre  crime,  que 
celui  d’être  envié  à caufe  de  ion  équité , de  fa  droi- 
ture & de  fes  autres  vertus,  qui  auroient  dû  le  met- 
tre à l’abri  de  la  perfécution,  fi  ce  n’étoit  pas  ordi- 
nairement le  fort  d’une  grande  vertu  d’être  en  but-, 
te  à la  jaloufie  & à la  calomnie.  Il  fut  en  prifon  ju£- 
qu’à  la  mort  de  Paul  IV. 

On  traita  de  même  le  cardinal  Polus,  avec  lequel 
Moron  étoit  lié  d’une  amitié  très-étroite  ; il  fut  aulîï 
arrêté  & enfermé,  pendant  que  Paul  IV.  commit 
quatre  cardinaux  pour  informer  contre  Moron , 
que  l’examen  le  plus  fevere  ne  put  trouver  coupa- 
ble, & qui  eut  peu  après  la  liberté  de  fortir  : mais 
il  refulà  d’en  profiter,  jufqu’à  ce  que  le  pape  eût 
rendu  plus  clairement  juftice  à fon  innocence.  Paul 
IV.  différa  néanmoins  de  l’abfoubre,  de  peur  de  fe 
condamner  foi-même  , & le  laiffa  prifonnier  jus- 
qu’au pontificat  de  Pie  IV.  fon  fucceffeur , qui  jus- 
tifia hautement  ce  cardinal,  le  fit  évêque  d’Albano, 
enfuite  de  Sabine  & de  Prenefte,  & le  jugea  digne 
de  préfider  au  concile  de  Trente , & d’y  être  fon  pre- 
mier légat  pour  remplacer  le  cardinal  de  Mantouë. 
Pn  a vû  ailleurs  les  grands  fuccçs  de  fes  négociations 
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auprès  de  l’empereur  qui  étoit  à Infpruk',  & le  voïa- 

ge  qu’il  y fit.  An.  ijüo. 

Le  concile  étant  fini , Moron  revint  à Rome,  6c 
devint  évêque  d’Ollie  & doïen  du  facré  college,  par 
la  mort  du  cardinal  Pifani.  Pie  IV.  le  nomma  pour 
négocier  la  ligue  contre  le  Turc  ; & Grégoire  XIII. 
l’envoïa  à Gênes  pour  ménager  un  accord  entre  les 
nobles  & le  peuple.  Après  la  mort  de  Pie  IV.  Paint 
Charles  donna  fa  voix  au  cardinal  Moron , qui  avoit 
déjà  eu  vingt-huit  voix  dans  un  autre  conclave  : 
mais  il  ne  fut  point  élu,  6c  mourut  à Rome  à fon 
retour  d’Allemagne , un  jeudi  1.  Décembre  de  l’an 
i j8o.  à l’âge  de  foixante  6c  onze  ans.  Son  corps  fut 
inhumé  dans  1 ’églife  de  fainte  Marie  fur  la  Miner- 
ve , auprès  des  dégrez  du  grand  autel.  Il  avoit  tenu 
trois  fynodes  à Modene , 6c  n’y  avoit  rien  oublié 
des  devoirs  d’un  pieux  évêque  ; il  y établit  un  mo- 
naftere  de  Capucins , 6c  une  maifon  de  retraite  pour 
les  femmes  & filles  débauchées  , qui  vouloient  fe 
convertir  : il  contribua  beaucoup  â l’établiffement 
d’un  college  pour  les  Jefuites,  6c  fit  de  grands  biens 
à l'églife  de  Notre-Dame  de  Lorette.  C’étoit  un 
homme  d’une  grande  pénétration  , adroit , réfolu 
6c  intrépide  , naturellement  bon  & honnête  , favo- 
rifant  le  mérite  par  tout  où  il  le  trouvoit , intègre 
& aimant  la  juftice.  On  a de  lui  des  conftitutions , 
qu’il  publia  étant  évêque  de  Novarrc , les  aétes  de 
les  fynodes  de  Modene , fon  difcours  au  concile  de 
Trente  , plufieurs  épîtres  aux  cardinaux  Polus  6c 
Cortcz , à Jove  6c  à Frédéric  Naufea  : il  eut  foin  de 
l'édition  des  œuvres  de  Paint  Jerome  , corrigée  par 
Tome  XXXV.  S f f 
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Erafme.  L’on  a fa  vie  exactement  écrite  par  Louis 
Jacobillus  évêque  de  Fuligno  dans  l’Ombrie. 

François  Archange  de  Blanchis , du  duché  de  Mi- 
lan dans  le  territoire  de  Pavie  , étoit  mort  aufli  dès 
le  commencement  de  cette  année.  Il  entra  fort  jeu- 
ne dans  l’ordre  de  faint  Dominique  , où  il  fe  dif- 
tingua  par  fon  érudition , par  fa  piété  & fa  vie  exem- 
plaire ; après  y avoir  enfeigné  la  philofophic  & la 
théologie  avec  réputation  , il  remplit  les  principales 
charges  de  fon  ordre , & s’y  fit  tant  eftimer  , que  le 
cardinal  Alexandrin  fe  l’aflocia  dans  les  fondions 
d’inquifiteur  , & le  prit  pour  fonconfelTeur.  Ce  car- 
dinal étant  devenu  pape  fous  Pie  V.  lui  donna  l’é- 
vêché de  Theano,  & le  fit  cardinal  avec  le  titre  de 
faint  Cefaire  in  Palatio  : il  adminiftra  l’églifc  de 
Theano  pendant  neuf  ans  , & s’en  démit  en  1575. 
Pie  V.  après  avoir  aboli  l’ordre  des  freres  Humiliez, 
^>our  les  raifons  qu’on  a rapportées  ailleurs , donna 
a de  Blanchis  la  prévôté  de  faint  Abundius  de  Cré- 
mone. Il  étoit  occupé  à faire  le  catalogue  des  livres 
défendus , lorfque  la  mort  l’enleva  un  lundi  18.  de 
Janvier  , jour  de  la  fêre  de  S.  Pierre  à Rome  , âgé 
foixante-huit  ans  trois  mois  & quinze  jours  : il  rut 
enterré  dans  leglife  de  fainte  Sabine  , à laquelle  il 
fit  plufieurs  legs. 

Entre  les  auteurs  ecclefiaftiques  qui  moururent 
dans  la  même  année  , on  compte  i°.  Jerome  Ofo- 
rius,  né  à Lifbonne  en  Portugal  de  Jean  Oforio  de 
Fonfeca , & de  Françoife  de  Govea.  Après  avoir  fait 
fes  études  à Salamanque  , il  alla  à l’âge  de  dix-neuf 
ans  faire  fon  cours  de  philofophie  à Paris , d’où  il 
vint  à Boulogne , où  il  fe  rendit  habile  dans  la  con- 
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noiflfance  des  langues  & des  lettres  faimes  : il  s'ex- 
priment avec  tant  de  facilité  Sc  delegance , qu’on  le 
nomma  le  Cicéron  de  Portugal.  S’étant  engagé  dans 
l’état  ecclefiaftique  , il  retourna  dans  fon  pais , & 
Jean  III.  qui  étoit  alors  roi  de  Portugal,  voulut  qu’il 
expliquât  l'écriture  fainte  dans  l’univerfité  de  Co- 
•nimbre.  Oforius  s’acquitta  de  cet  emploi  avec  un  fi 
grand  fuccès , qu’on  lui  confia  le  gouvernement  de 
l’églife  de  Tavera.  Le  cardinal  Henri  étant  monté 
fur  le  trône  de  Portugal  après  la  mort  de  dom  Se- 
baftien  , donna  à Oforius  l’archidiaconé  d’Evora , 
& le  nomma  enfuite  à l’évêché  de  Silves  dans  l’Al- 
garve  : il  y vécut  d’une  maniéré  exemplaire  -,  il  aima 
les  pauvres , leur  fit  beaucoup  de  bien  , & fe  rendit 
recommandable  par  les  exercices  de  fa  charité.  Les 
malheurs  qui  défolerent  fa  patrie  par  l’invafion  des 
Efpagnols  apres  la  mort  du  cardinal  Henri , le  tou- 
chèrent fi  vivement , qu’il  en  tomba  malade,  & en 
mourut  à Tavilla  dans  fon  diocéfe  le  30.  d’Août 
1380.  âgé  de  foixante-quatorze  ans.  Nous  avons  fa 
vie  écrite  par  Jerome  Oforius  fon  neveu,  chanoine 
d’Evora  : il  avoit  été  de  l’avis  de  ceux  qui  vouloient 
qu’on  reconnût  Philippe  II.  pour  roi  de  Portugal. 
On  a plufieurs  ouvrages  de  fa  compofition , qui  ont 
été  imprimez  à Rome  en  quatre  tomes  en  1591.  ils 
confident  en  plufieurs  traitez  de  morale , & des 
commentaires  &C-  paraphrafes  für  divers  livres  de  l’é- 
criture fainte. 

Le  fécond  eft:  Pierre  Emotte  d’Autun  : il  fit  fes 
études  à Paris  dans  le  college  de  Navarre,  y prit  fes 
degrez , & fut  reçu  dodteur  de  cette  maifon  en  1 371. 
Dans  la  fuite  aïant  été  fait  théologal  de  Laon , il  • 
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parvint  à obtenir  le  doïenné  du  chapitre  de  cette 
églife  en  1578.  Comme  ilfe  fentoit  du  talent  pour 
la  prédication , il  le  cultiva  , mais  felonr  la  mauvaife 
maniéré  des  prédicateurs  de  ce  tems-là,  il  prêcha 
fans  beaucoup  de  choix  ni  de  folidité.  Ses  fermons 
furent  imprimez  apres  fa  mort , qui  arriva  le  premier 
jour  d’Août  ij8o.  L’on  y trouve  des  exhortations. 
Catholiques  en  françois  fur  les  évangiles  des  diman- 
ches & des  fêtes  de  l’année , & fur  les  facremens  ; 
le  tout  en  trois  tomes.  Son  principal  ouvrage  eft  un 
traité  latin  fous  le  titre  de  confeflion  de  la  foi  Ca- 
tholique , confirmée  par  le  témoignage  de  l’écritu- 
re fainte  & des  peres,qui  ont  fleuri  pendant  les 
deux  premiers  fiécles  de  l’églife  : il  fut  imprimé  de 
fon  vivant  en  1 578.  & eft  partagé  en  quatre  livres. 
Dans  le  premier , l’auteur  traite  de  la  créance  & du 
culte  des  anges  & des  faints  : dans  le  fécond , de 
l’homme , de  la  providence  de  Dieu  fur  lui , de  la 
prédeftination  & de  la  juftification  : dans  le  troisiè- 
me , des  facremens  en  général  &:  en  particulier  : & 
dans  le  quatrième , de  la  fin  dernicre  de  l’homme. 

Le  troifiéme  eft  Cunerus  Pétri , né  à Duivindyck 
bourg  de  Zelande.  Après  avoir  fait  fes  études  à Lou- 
vain , où  il  fut  reçu  doûeur , on  ’le  choifit  pour  être 
le  premier  évêque  de  Lewarde  dans  la  Frife  occi- 
dentale : il  prit  poSTefllon  de  ce  Siège  le  7.  Février 
1^70.  & y tint  un  fynode  le  ij.  Avril.  Lewarde 
aïant  été  prife  peu  après  par  les  Calviniftes , il  fut 
mis  en  prifon  dans  le  château  d’Harlingen  , d’où  il 
ne  fortit  que  pour  fe  rendre  à Munfter  , où  il  exer- 
ça quelque  tems  l’office  de  coévêque } en  la  place  du 
prince  ; enfuite  il  s’en  alla  à Cologne  , où  il  enfei- 
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gna  publiquement  l'écriture  fainte  ; &c  ce  fut-là  où  il  

finit  Tes  jours,  le  ij.  Février  1580.  âgé  feulement  A N.  1/80. 
d’environ  quarante-neuf  ans.  Il  a comj>ofé  diffcrens 
ouvrages  ; ceux  qui  furent  imprimez  a Cologne  en 
1579.  contiennent  des  traitez.  1.  Du  facrifice  de  la 
mcfle.  t.  De  l’accord  des  mérites  de  Jefus-Chrift 
avec  ceux  des  faints.  3.  Des  queftions  paftorales,  & 
du  célibat  des  prêtres.  4.  Un  traité  des  marques  pour 
connoître  la  vraie  & légitime  é^lifc  de  Jefus-Chrift. 
j.  Des  devoirs  d’un  prince  chrétien.  6.  Des  traitez 
de  la  grâce  , du  libre  arbitre , de  la  prédeftinatioji, 
de  la  juftification , des  indulgences , & de  la  ferme- 
té de  la  chaire  de  S.  Pierre.  Il  parut  encore  un  écrit 
de  cet  auteur  fur  les  propofitions  de  la  bulle  de  Pie 
V.  contre  Baïus , & quelques  ouvrages  en  Flamand 
contre  les  Anabaptiftes , entr’autres , fur  l’obéiïTan- 
ce  qui  eft  due  aux  princes  chrétiens  ; fans  parler  des 
ftatuts  de  fon  fynode. 

Le  quatrième  eft  George  Eder,  qu’on  croit  être  lxxv. 
mort  dans  cette  année.  C etoit  un  célébré  jurifcon-  Ed'Ù!'  d° Gc’rs= 
fuite  Allemand  , né  â Freifinghen  , & qui  fut  cori-  Dupin  ut  fupr 
feiller  de  trois  empereurs,  de  Ferdinand  I.  de  Ma- ,Mrt' 
ximilien  II.  & de  Rodolphe  II.  Tout  ce  qu’on  fixait 
de  plus  de  lui , vft  qu’il  a laifle  quelques  ouvrages 
qui  ont  été  imprimez  en  differens  rems , â Cologne , 
à Dillingen , à Vienne  en  Autriche  & ailleurs.  On  y 
voit  fes  partitions  théologiques , ou  fon  économie 
de  l’écriture  fainte,  divifée  en  cinq  livres  j fes  parti- 
tions du  catéchifme  du  concile  de  Trente,  le  mar- 
teau des  hérétiques  ; la  Babylone  des  hérétiques , ou  * 
fomme  de  fables  hérétiques  ; un  difcours  de  la  foi 
Catholique  ; une  recherche  évangélique  de  la  vraie 
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8c  de  la  faufle  doctrine.  Enfin,  l’hiftoire  des  recteurs 
& des  hommes  illuftres , cjui  onc  fleuri  dans  l’uni- 
verfité  de  Vienne  en  Autriche  depuis  l’année  1137. 
jufqu’en  1 559. 

Le  cinquième  eft  Laurens  de  Villavicentio,  dont 
quelques-uns  fixent  cependant  la  mort  à l’année  fui- 
vante.  Il  étoit  né  à Xerés  en  Andaloufie , 8c  entra 
aflez  jeune  dans  l’ordre  des  Hermites  de  S.  Augus- 
tin , où  il  fe  fit  une  fi  grande  réputation  , que  Phi- 
lippe II.  roi  d’Efpagne  le  choifit  pour  être  Son  con- 
fefleur , après  qu’il  eut  été  reçu  doéteur  en  théolo- 
gie à Louvain  , où  il  fut  choiii  pour  être  jarofefleur 
roïal  de  l’écriture  Sainte.  Il  s’elt  rendu  célébré  par 
l’ouvrage  intitulé  : De  la  maniéré  de  former  les  études 
théologiennes  , dans  lequel  il  n’a  preSque  fait  que  co- 
pier le  traité  d’André  Hiperius , Luthérien , 8c  pro- 
feiSeur  à Marpurg  , intitulé  : Du  théologien  , ou  de  la 
manière  d’étudier  Ta  théologie  , divifé  en  quatre  livres. 
Toute  la  différence  qu’on  y trouve  eft,  que  Villa- 
vicentio en  a retranché  quelques  endroits , où  le 
Luthérien  parle  trop  conformément  à fa  créance  ,8c 
a ajouté  quelques  autres  endroits  propres  à Soutenir 
la  doélrine  de  l’égliSe  Catholique.  Il  a uSé  du  même 
artifice  dans  trois  autres  livres  qu’il *a  faits  fur  la  ma- 
niéré de  compoSer  des  fermons',  qui  font  encore 
preSque  tous  copiez  d'Hyperius.  Ce  qui  eft  entière- 
ment de  lui , confifte  en  deux  volumes  de  fermons 
qui  furent  imprimez  à Paris  en  1577. 

Le  fixiéme  eft  Claude  Goufté  , prévôt  de  la  ville 
de  Sens  : il  eft  auteur  d’un  traité  de  la  puifTance  roi'a- 
le  dans  l’églife  , qu’il  compofa  au  fujet  de  la  propo- 
sition qu’on  fjt  aux  états  d'Orléans  fous  le  régné  de 
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Châles  IX.  de  tenir  une  conférence  fur  la  religion,  8c  an.  i;8o, 
de  ladifpute  qui  s’éleva  pour  fçavoir  qui  y devoir  pré- 
fider,  ou  les  eccléfiaftiques , ou  les  laïques:  ceux-là 
prétendoient  que  ce  droit  leur  devoit  être  dévolu, 
parce  qu’eux  fèuls  peuvent  entrer  en  connoiffance  de 
ce  qui  concerne  la  religion.  Goufté  prit  le  parti  con- 
traire, & /outirit  que  c’étoit  au  roi  à préfider  dans  ces 
fortes  de  conférences , à y conclure , à y décider , & à 
faire  exécuter  les  chofes  qui  y a voient  été  atrêtées: 
fon  traité  eft  fçavant  & allez  bien  écrit , mais  on  voit 
aifément  qu’il  eft  plus  digne  d’un  écrivain  Anglican 
que  d’un  auteur  Catholique.  Après  y avoir  montré 
combien  la  dignité  royale  doit  être  rclpeélée , il  re- 
monte jufqu’à  l’ancien  teftament , pour  faire  voir 
que  les  rois  des  Juifs  fe  mêloient  des  affaires  de  la 
religion,  8c  des  fonétions  du  facerdoce:  il  loutienc 
que  c'eft  aux  rois  à alîèmbler  les  conciles , il  veut 
même  qu’ils  aient  préfidé  à quelques-uns,  & qu’ils 
puilfent  faire  des  loix  fur  la  police  eccléüaftique. 

4 1 1 * v Y\/f TT 

Le  dernier  auteur  eft  Nicolas  Sanderus,  ou  San-  MondeNi- 
ders  , Anglois,  né  dans  le  comté  de  Surrei  au  dio-  ^slls  5ïnde" 
cefe  de  Vinchefter.  Après  avoir  achevé  fes  études  à D«p»n,  w 
Oxfort,  on  le  choifit  pour  être  profefleur  royal  en 
droit  canon  dans  l’uni  verfité  de  cette  ville,  étant  en- 
core  fort  jeune  : il  s'acquitta  de  cet  emploi  pendant  fcrit,orii‘ 
quelques  années , jufqu’au  régné  d’Elifabeth.  Alors 
voyant  la  religion  Catholique  prefqu’entierement 
bannie  de  l'Angleterre , il  s’exila  lui-même  pour 
çonferver  librement  fa  foi , & fe  retira  à Rome, où 
il  fut  ordonné  prêtre; il  prit  le  degré  de  doéleur,  & 
accompagna  le  cardinal  Polus  au  concile  de  Tren- 
te, en  Pologne , 8c  dans  fes  autres  voyages.  A fon 
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go  retour  on  le  retint  à Louvain  , où  il  fut  fait  profef- 
feur  royal  en  théologie.  Ce  fut  dans  cette  ville  qu’il 
compofa  , & fit  imprimer  fon  traité  de  la  Monarchie 
vtfble  de  téglife,  divifé  en  huit  livres.  Pie  V.  ayant 
vû  cet  ouvrage,  fit  venir  l’auteur  à Rome  dans  la 
vûe  de  l’employer:  mais  ce  pape  étant  mort  peu  de 
tems  après  ion  arrivée , il  alla  trouver  la  cardinal 
Commendon  à la  diète  d’Ausbourg , & s’attacha  à 
lui:  il  y demeura  quelques  années,  après  lefquelles 
Grégoire  XIII.  l'envoya  nonce  en  Elpagne  , & de 
là  en  Irlande  avec  la  même  qualité.  Ce  fut-là  qu’il 
mourut  dans  un  bois  après  beaucoup  de  travaux  & 
de  miferes,  & dans  une  extrême  pauvreté.  Pitfeus 
fon  neveu  , qui  a fait  un  ouvrage  des  célébrés  écri- 
vains d’Angleterre  , place  fa  mort  dans  cette  année, 
quoique  d’autres  la  reculent  d’un  an,  de  deux,  & 
même  de  trois. 

Dans  Ion  traitée  la  Monarchie  vifible  de  téglife  , 
il  entreprend  de  prouver  que  le  gouvernement  de 
l’églife  n’eft  ni  démocratique  , ni  ariftocratique , 
mais  purement  monarchique.  Il  fait  dans  le  feptie- 
me  livre  une  hiftoire  abrégée  de  l’églife  ; où  il  rap- 
porte la  fucceflîon  des  papes , établit  leur  primauté , 
fait  mention  des  héréfies,  & les  combat  par  les  au- 
torités des  faints  peres  ; dans  le  huitième  il  réfute 
les  raifons  des  Protellans,qui  ofent  dire  que  le  pa- 
pe eft  l’antechrift.  Il  fit  un  autre  ouvrage  pour  dé- 
fendre ce  premier,  & l’intitula:  La  clef  de  David ; 
il  eft  en  fix  livres,  & entièrement  dans  les  principes 
des  Ultramontains , fur  la  prétendue  fupériorité  des 
papes  au-deflus  des  conciles,  & la  fouveraineté*de 
Leur  puiflance:  mais  celui  qui  a foulfert  plus  de  con- 

tradiélions , 
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traditions,  eft  Ton  hiftoire  du  fchifme  d’Angleterre  , 
divilee  en  trois  livres,  qu'il  compofa  pendant  qu’il 
étoit  nonce  en  Efpagne  , & qui  ne  fut  imprimée 
qu’après  fa  mort.  On  a reproché  à Sanderus  , que 
cet  ouvrage  étoit  écrit  avec  trop  de  paillon  pour  un 
hiftorien , 8c  que  quelquefois  il  y avance  des  laits 
fulpcéfs  de  faulïeté.  On  a encore  de  cet  auteur  deux 
traités  en  Anglois;  l’un  fur  les  images , & l’autre  fur 
l’euchariftie  , qui  ont  été  traduits  en  latin;  un  traité 
du  facrifice  de  fa  nielle;  un  écrit  fur  le  chapitre  lixié— 
me  de  faint  Jean  ; un  traité  du  libre  arbitre  de  l’hom- 
me; un  autre  de  la  juftification  , contre  le  colloque 
d’Altembourg  ; un  autre  de  la  primauté  des  pa- 
pes en  Anglois  & en  Latin  ; une  apologie  de  l’ex- 
communication de  la  reine  Elifabeth  ; trois  difcours 
prononcés  à Louvain  fur  la  tranfubllantiation  , fur 
les  melfes  privées  , 8c  fur  la  célébration  de  l’office 
divin  en  langue  vulgaire  ; trois  livres  contre  Helhu- 
flus  , & contre  un  Jefuite  apollat;  enfin  > un  traité 
de  l’ufure  en  Anglois. 

Parmi  les  auteurs  Proteftans  , on  trouve  Emma- 
nuel Tremellius , né  à Ferrare  en  Italie  d’un  pere 
Juif,  vers  l’année  1 y 10.  Dans  fajeunelïe  il  s’appliqua 
à l’écude  de  la  langue  hébraïque,  8c  y fit  de  grands 
progrès  : mais  ayant  formé  une  liaiTon  alfez  étroite 
à Lucques  avec  Pierre-Martyr  Vermilli,  & quelques 
autres  qui  avoient  embralfé  en  fecretla  doétrine  des 
Protellans , il  quitta  l’Italie  avec  eux , vint  en  Alle- 
magne , 8c  fixa  d’abord  la  demeure  à Strafbourg. 
Enluite  il  paflà  en  Angleterre  fous  le  régné  d’E- 
doiiard  V I.  Après  la  mort  de  ce  prince , obligé  de 
retourner  en  Allemagne , il  s’arrêta  à Hombach  , 8c 
Tome  XX AV.  ' T te 
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y enfeigna  quelque  teins  dans  le  college  fous  la  pro- 
tection de  Vollang,  duc  des  deux  Ponts.  De-là  il 
fut  appelle  à Heidelberg  pour  remplir  la  chaire  de 
profeïfeur  en  hébreu  : il  y traduifit  en  latin  la  ver- 
f on  fyriaque  du  nouveau  tellament  ; enfuite  il  en- 
treprit de  taire  une  nouvelle  traduction  de  l'ancien 
teftament  fur  l'hébreu  , Si  fe  fit  aider  dans  ce  travail 
par  François  Junius  de  Bourges,  qui  après  la  mort 
de  Tremeiiius,  fit  beaucoup  de  corrections  trop  li- 
bres dans  un  ouvrage  dont  il  n’étoit  point  l’auteur, 
& en  fit  taire  une  édition  beaucoup  plus  étendue, 
mais  non  pas  meilleure.  Tremeiiius  ayant  quitté 
Heidelberg,  vint  à Metz  , où  il  s’étoit  marié  en  ve- 
nant d’Italie  ; mais  le  duc  de  Bouillon  l’appella  bien- 
tôt après  à Sedan  , pour  enfeigner  la  langue  hébraï- 
que dans  la  nouvelle  académie  qu’il  y avoir  établie: 
enfin  il  mourut  en  1580.  âgé  de  foixante-dix  ans. 
Dans  (a  verfion  de  la  bible,  il  s’éloigne  fouventdu 
véritable  fens  ; fa  diction  latine  ctt  atfeCtée  & rem- 
plie de  délauts , & l’on  lent  en  plufieurs  endroits 
que  l’auteur  a été  Juif,  avant  que  de  fe  faire  Chré- 
tien. 

Un  autre  fçavant  mort  dans  cette  année,  efi:  Je- 
rome Wolfius  , forti  d’une  des  plus  nobles  Si  des 
plus  anciennes  familles  du  pays  des  Grifons.  Il  na- 
quit à Oetingen  avec  un  corps  fi  délicat , qu’on  le 
crut  touc-à-laic  incapable  de  s’appliquer,  Si  que  fou 
pere  n’oublia  rien  pour  l’empêcher  d’embraïTer  la 
prolelf  on  des  lettres , quand  il  fut  dans  un  âge  un 
peu  avancé;  mais  Wolfius  ne  put  laire  violence  à 
fun  inclination.  Il  étudia,  comme  s’il  avoir  joui  d’u- 
ne fanté  parlaitc  : fon  pere  lui  relufant  l’argent  né— 
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ceflàire  pour  étudier  dans  les  univerfités  , il  fe  ré- 
duifit  à fervir  les  écoliers  dans  le  college  de  Tubin- 
ge , où  il  fçut  faire  un  fi  bon  ufage  des  heures  qui 
lui  relloient,  après  lesfervices  rendus  à fes  maîtres, 
qu’il  acquit  une  parfaite  connoiiïance  des  langues 
grecque  & latine:  il  les  enfeigna  dans  la  fuite  avec 
applaudilfement , lecouru  des  libéralités  des  Fug- 
gers  ; il  donna  une  traduélion  latine  des  premiers 
écrivains  de  l’hiftoire  de  Conflantinople,  Zonare, 

Nicetas  & Gregoras.  Il  mourut  de  la  pierre  dans  le 
collège  d’Aulbourg  , dont  il  étoit  bibliothécaire  & 
principal  au  commencement  du  mois  d’Oélobre  de 
cette  année , âgé  de  foixante-quatre  ans,  fans  avoir 
été  marié , & ayant  toujours  vécu  dans  un  parfait 
détachement.  Ses  principaux  écrits  font  I.  du  vrai 
& légitime  ufage  de  l’aürologie.  2.  De  la  maniéré 
d’apprendre  facilement  les  langues  grecque  & lati- 
ne. 3.  Lesoraifons  de  Demofthenetfc  d’Ifocrate,& 

quelques  autres  traduélions.  

Comme  on  avoit  parlé  dans  les  états  de  Blois  de  An  1 j8i. 
rétablir  la  Pragmatique-Sanélion  touchant  l’éleétion  i.xxxi. 
aux  bénéfices,  oc  que  luniverlice  <X  le  parlement  premier  pre- 
de  Paris  avoient  ftatué  qu’on  préfenteroit  une  re-  ™f^r7emént 

de  P-sris  au 


quête  au  roi  à cette  occafion,  le  premier  préfident 


novti  errortb • 
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rapporta  le  29.  Janvier  à fa  compagnie  la  protefta 
tion  qu’il  avoit  laite  à fa  majefté  contre  le  concor-  „u. 
dat  entre  Leon  X.  & François  I.  Dans  le  dilcours 
qu’il  fit  à cette  occafion , après  s’être  étendu  fur  le 
droit,  dont  le  parlement  avoit  toujours  joui  de  fai- 
re des  remontrances  au  roi , lorfqu’il  s’agiifoit  d’en- 
regiftrerdes  édits,  qu’il  ne  croyoit  pas  convenables, 
ou  de  ne  le  faire  qu’après  des  lettres  de  julfion , en 
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An  ( marquant  que  c’étoit  par  l’ordre  exprès  du  fouve- 
* ' rain,  & non  de  la  volonté  des  magiftrats  ; il  ajou- 

te , que  c’eft  peu  de  faire  des  loix  & des  ordonnan- 
ces j fi  elles  ne  font  pas  obfervées;  que  l’on  a des 
aétions  de  grâces  à rendre  à Dieu , d’avoir  infpiré  de 
fi  pieufes  intentions  à fa  majellé , pour  ce  qui  re- 
garde la  nomination  des  archevêchés , évêchés  & 
abbayes  du  royaume  ; mais  qu’il  eft  expreffément 
chargé  de  remontrer  que  le  parlement  avoittoujours 
foutenula  Pragmatique-Sanéfion  , & empêché  que 
le  concordat  n’eût  lieu,  que  celui-ci  n’a  été  reçu  que 
par  un  commandement  très-exprès  en  préfence  du 
ficur  de  la  Tremoüille , que  le  roi  députa  à cet  effet, 
i xxxii.  Il  dit  encore  , que  le  parlement  avoit  toujours 
le  fouhaité  que  la  pollérité  fçût,  que  conformément  à 

rra"mlri  ue-  ^es  délibérations  , il  n’avoit  ceffé  de  perfifter  dans  la 
Sanction.  volonté  d'abolir  le  concordat  & de  rétablir  la  Prag- 

^foiraïbù  matlque , que  les  anciens  ont  appellé  avec  raifon  le 
utfupri.  Palladium  de  la  France;  que  tant  que  celle-ci  a été 
en  vigueur , les  affaires  du  royaume  ont  toujours 
profpéré,  au  lieu  que  depuis  qu’on  l’a  abolie,  elles 
font  toujours  allé  en  décadence  : que  d’ailleurs  par 
ladite  Pragmatique  , l’on  note  pas  au  roi  la  nomi- 
nation aux  prélatures  vacantes  dans  fon  royaume, puif 
qu’il  eft  expreffément  porté , qu’un  bénéfice  venant 
à vacquer , le  roi  fera  inftance  auprès  des  éleèleurs 
pour  les  perfonnes  qui  auront  bien  mérité  de  lui  & 
de  l’état  ; que  quoique  le  pape  veuille  faire  accroire 
qu’il  a beaucoup  accordé  à nos  rois, en  leurlailTanc 
la  nomination  aux  prélatures  du  royaume  ; il  eft  cer- 
tain cependant,  que  nos  rois  ont  joui  de  tout  tems 
de  ce  droit , & qu’il  leur  a été  accordé  par  l’églife 
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univerfelle  en  la  perfonne  du  grand  empereur  & roi 
de  France  Charlemagne , pour  avoir  chafle  Didier 
roi  des  Lombards,  & rétabli  le  pape  fur  Ion  fiége, 
& dans  toutes  Tes  poffeflîons.  Il  eft  vrai,ajouta-t’il , 
qu’on  a voulu  dire  que  Louis  le  Débonnaire  Ton  fuc- 
cefleuravoit  renoncé  à ce  droit;  mais  iln’auroit  pû 
le  faire  que  pour  un  tems,  ce  droit  étant  acquis  per- 
pétuellement , & irrévocablement  à la  couronne  de 
France,  & nos  rois  n’ayant  pas  d’autre  moyen  que 
la  Pragmatique  pour  fe  maintenir  contre  la  puiffan- 
ce  des  papes,  quand  ceux-ci  ont  voulu  s’élever  con- 
tre les  droits  de  l’églife  Gallicane.  Ainfi  parla  le  pre- 
mier président, mais  Tes  raifons  ne  produifirenr  au- 
cun effet. 

Les  affaires  de  Philippe  II.  roi  d’Elpagne , n’al- 
loient  pas  à Ton  gré  en  Flandres.  Les  états  géné- 
raux tinrent  le  26.  de  Juillet  iy8r.uneaffembléeà 
la  Haye,  où  il  fut  réfolu  de  publier  le  réfultat  de 
celle  qui  «voit  été  convoquée  Pannée  précédente  à 
Anvers , & dans  laquelle  on  avoit  conclu  qu’il  fal- 
loir renoncer  à l’obéiflânce  de  Philippe , & déclarer 
qu’il  étoit  déchu  de  fon  droit  & de  fa  fouveraineté 
de  Flandres,  que  fes  fujets  étoient  abfous  du  fer- 
ment de  fidélité,  à caufe  de  la  cruauté  des  Efpagnols, 
& du  violeme/it  de  la  foi  donnée  aux  Flamands;  Sc 
que  pour  ne  pas  laifierles  provinces  fansfouverain, 
ils  avoient  éiû  le  duc  d’Anjou  , qui  gouverneroic 
en  attendant  l’affemblée  provinciale; qu’en  Hollan- 
de & Zélande,  les  aéles publics  feroient  faits  fous  le 
nom  du  prince  d’Orange  , & que  les  magiftrats  & 
les  gouverneurs  prêteroient  un  nouveau  ferment 
devant  les  députés  des  états.  En  confequence,  on 

T ttt  iij 
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An.  ij$i.  dreflà  un  édit  conformément  à cette  décifion  , & il 
fut  publié  en  latin,  en  Irançois  ôc  en  flamand.  A 
peine  cette  publication  fut-elle  connue , que  l’on 
renverfà  les  llatues  du  roi  d’Efpagne  , que  l’on  bri- 
fa  fes  armoiries,  qu’on  etf’aça  par  tout  fon  nom  , ôc 
fcs  qualités  : on  rompit  fon  fceau , ôc  on  détendit 
de  pafler  à l’avenir  aucun  aéfe  en  fon  nom , on 
manda  aux  officiers  de  la  monnoye  de  ne  plus  mar- 
quer l’or  ni  l’argent  au  coin  du  roi  Philippe  ; on  or- 
donna aux  gouverneurs , magiftrats  ôc  officiers  , de 
renoncer  à fon  fervice  ; Ôc  à tous  ceux  qui  avoient 
obtenu  du  même  prince  des  charges,  ou  de  judica- 
ture , ou  de  ville  , d’apporter  leurs  lettres  de  provi- 
vifion  pour  être  déchirées,  & en  demander  de  nou- 
velles aux  états  pour  la  confirmation  des  mêmes 
charges.  Cet  édit  efl  le  titre  fondamental  de  la  répu- 
blique de  Hollande. 

Les  hérétiques  ne  manquèrent  pas  de  s’en  préva- 
loir , ôc  dès  ce  moment  ils  commirent?  un  grand 
nombre  de  défordres  dans  plufieurs  églifes  à An- 
vers , à Bruxelles  &;  ailleurs.  Ils  y briferent  les  ima- 
ges des  faints , ôc  enlevèrent  celles  qui  étoient  de 
quelque  prix  pour  les  tranfporter  dans  des  maifons 
particulières,  ôc  y fervir  d’ornement.  On  défendit 
aux  prêtres  de  célébrer  la  fainte  mefle , ôc  bien-tôt 
après  on  les  chafla  de  toutes  les  villes:  enfin  le  cul- 
te ancien  de  la  religion  Catholique,  &les  pieufes 
coutumes  de  l’égife  furent  par-tout  abolies.  La  Flan- 
dres changea  entièrement  de  face  ; les  églifes  ôc  les 
monafleres  furent  fermées , & tous  les  Catholiques 
furent  privés  de  la  liberté  de  confcience. 
i xxxiv.  La  perfécution  contre  les  Catholiques , ôc  furtouc 

Suite  des  per- 
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contre  les  prêtres  Sc  les  religieux , continuoit  aufli  

en  Angleterre.  Elifabeth  qui  craignoit  fans  celfe  que  An.  i j8i. 

Rome  n’agît  contre  elle  , croyoit  voir  autant  d’émif  récurions  Con- 
faires  de  cette  cour  & de  conjurés  même,  qu’on  lui  iiquc  s ca  An- 
annonçoit  de  Catholiques  dans  Ton  royaume.  Saifie -8ktcrre’ 
de  cette  frayeur  imaginaire,  elle  envoya  fecretement 
à Rome , à Rheims  de  ailleurs  des  efpions , qui  fei- 
gnans  de  fuir  d’Angleterre  pour  caufe  de  religion  , tpi-  h-  & 
fe  lioienc  avec  leurs  compatriotes  Catholiques,  dé-  J1 
couvroient  adroitement  leurs  fentimens  & leurs  fe- 
crets , 6c  en  inlormoient  la  reine , qui  en  tiroit  fou- 
vent  des  conféquences  qui  alloient  beaucoup  au-de- 
là du  vrai.  Tous  ceux  des  Catholiques  qu’on  lui  dé- 
fignoit  dans  fon  royaume , elle  les  faifoit  chercher 
de  emprifonner , s’ils  étoient  trouvés,  & plufieurs 
foufhrirent  la  mort  dans  cette  perfécution.  On  lui 
dit  entr’autres  , qu’Edmond  Campian  , Radulle 
Skerwin  & Alexandre  Triant,  tous  trois  Jefuites, 
dogmatifoient  en  fecret  dans  fon  royaume  ; ç’en  fut 
allez  pour  donner  des  ordres  contr’eux.  Campian 
lut  arrêté  & mis  à la  tour  de  Londres  par  la  trahi- 
fan  d’un  certain  George  Eliot,  qui  découvrit  qu’il 
étoit  dans  la  maifon  d’un  feigneur catholique;  & fes  • 

compagnons  furent  pris  de  même  , & enfermés 
dans  d autres  prifons.  Les  crimes  dont  on  les  <\ccu— 
foir,  écoient,  qu’ils  avoient  machiné  la  perte  de  la 
reine,  qu’ils  avoient  tâché  de  corrompre  fes  fujets 
pour  les  détourner  de  la  fidélité  qu’ils  lui  dévoient , 
qu’ils  avoient  travaillé  à la  dépouiller  de  fes  états. 

On  leur  confronta  ce  George  Eliot , & d’autres  té- 
moins qui  dépoferent  contr’eux,  qu’ils  avoient  ga- 
gnés cinquante  hommes,  qui  avec  des  armes  ca- 
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chces  fous  leurs  habits , dévoient  le  jetter  lur  la  rei- 
ne, fur  le  comte  de  Leyceftre,Cecill&  Walfingam, 
& les  tuer  dans  le  tems  que  cette  princefle  vifiteroic 
quelque  province  de  fon  royaume  ; que  le  crime 
étant  commis , un  des  principaux  d’entre  eux  , donc 
on  ne  difoit  pas  le  nom , crieroit  auih-tôt  : Vive  la 
reine  Marte  ; ils  ajoutèrent , que  ces  lunettes  defleins 
avoient  été  pris  à Rome  & à Reims.  Sur  ces  dépor- 
tions , les  juges  fe  tranfporterenc  à la  tour,  & inter- 
rogèrent Campian  en  particulier. 

Ce  Jeluire  fans  être  étonné  de  leurs  quellions 
captieufes  & de  leurs  menaces  , nia  conilammenc 
tous  les  taux  crimes  qu’on  lui  imputoit  , il  alTura 
qu’il  avoit  toujours  prié  pour  le  faluc  de  la  reine  & 
fa  confervation,  & qu’il  feroit  toujours  difpofé  à le 
faire.  Charles  Howard  qui  étoic  préfent  , lui  ayant 
demandé  de  quelle  reine  il  vouloir  parler,  fi  c’étoic 
d’Elifabeth  ou  d’une  autre  ? C’eft  d’Elifabeth  , ré- 
pondit Campian  , votre  reine  & la  mienne.  Malgré 
cette  preuve  de  fon  innocence,  il  lut  étranglé, 
après  avoir  exhorté  tous  les  alliftans  à embralfer  la 
foi  Catholique.  On  lui  coupa  la  tête  après  fa  mort  > 
& fon  corps  fut  mis  en  quatre  quartiers  : fes  deux 
compagnons  furent  aufiî  punis  du  même  fupplice. 
Campian  avoit  compofé  plufieurs  ouvrages,  donc 
les  plus  confidérables  font  une  chronique  univer- 
felle , & un  petit  traité  adrelfé  aux  univerfités  d’An- 
gleterre , pour  prouver  la  vérité  orthodoxe.  Com- 
me on  continuoir  à répandre  une  infinité  de  calom- 
nies contre  les  prêtres  Catholiques , jufques  à les  ac- 
culer d’en  vouloir  à la  vie  d’Elifabeth  , & de  tramer 
une  conlpiration  pour  mettre  la  reine  d’Ecolfe  en 
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(à  place,  & jufqu’à  dire  qu’ils  étoient  venus  en  An-  A rs,. i j 8 1 . 
glecerre,  avec  pouvoir  de  délier  féparément  chaque 
particulier  du  ferment  dont  la  bulle  de  Pie  V.  avoit 
délié  toute  la  nation  en  corps , il  y eut  beaucoup 
d’apologies  en  leur  faveur , pour  réfuter  ces  faulTes 
accufations.  Guillaume  Alanus  de  Lancaftre  qui  fix1 
ans  après  fut  lait  cardinal , employa  fa  plume  pour 
juftifier  fes  compatriotes  Catholiques.  Il  étoit  alors 
à Reims  chanoine  de  la  cathédrale  ; il  prouva  leur 
innocence  , fit  voir  les  raifons  de  leur  demeure  à 
Rome  & à Reims  , & démontra  qu’il  n’avoienc 
point  d’autre  but  que  de  ramener  leurs  freres  éga- 
rés à l’union  de  l’églife , fans  penler  à trôubler  l’é- 
tat. • i •'  • • 

Il  y avoit  près  de  deux  ans  que  la  guerre  duroit  LXXXv. 
entre  Etienne  Battori , roi  de  Pologne,  & Jean  Ba- 
filowitz , grand  duc  de  Mofcovie,  à l’occafion  de  . vie  au  pape 
la  Livonie , dont  ce  dernier  s’étoit  emparé  en  par-  xnP* 
tie,  quoiqu’elle  relevât'  de  la  Pologne.  Jean  ayant 
été  fouvent  battu,  & fe  fentanc  vivement  prelfé  par  cûcm.ttm.4. 
les  Polonois  qui  lui  avoient  déjà  enlevé  beaucoup  f'  Rtjnoli 

j I 1 O \ 1»  r Hrind/lein,  de 

de  places  , eut  recours  au  pape  oc  a 1 empereur , aui-  helloMofcovit. 
quels.il  offrit  de  déclarer  la  guerre  aux  Turcs,pour- 
vû  que  le  roi  de  Pologne  après  avoir  fait  la  paix , 
voulût  fe  joindre  àlui.  L’envoyé  Mofcovite  fut  bien’ 
reçu  de  Grégoire  XIII.  le  grand  duc  témoignoit 
dans  fes  lettres  un  grand  defir  de  faire  alliance  avec 
le  pape  & les  autres  princes  chrétiens  ,*&  prioit 
Grégoire  d’employer  les  foins  pour  appaifer  le  roi- 
de  Pologne  , afin  que  tous  enfemble  ils  puffent 
tourner  leurs  armes  contre  l’ennemi  commun  de  la 
religion  chrétienne  ; il  demandoit  outre  cela , que 
Tome  XXXV.  ' V uu 
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quelqu’un  de  la  part  de  fa  fainteté  accompagnât  fan 

An.  1581. 

envoyé  à fon  retour  en  Mofcovie.  Quoique  Puni- 
que  motif  de  cette  députation  fût  la  crainte  que  le 
duc  de  Mofcovie  avoit  des  Polonois,  & que  la  re- 
ligion n’y  entrât  pour  rien  ; cependant  le  pape 
croyant  qu’il  lui  convenoit  de  donner  les  mains  à la 
réconciliation  des  princes  chrétiens,  & de  ne  pas 
négliger  ce  qui  pouvoit  contribuer  à l'avancement 
de  la  religion  chrétienne  dans  ces  pays,  après  avoir 
pris  l’avis  des  cardinaux  Farnefe,Madrucce,de  Cô- 
Jg™  me  & Commendon  , il  nomma  Antoine  Poflevin 
fuite  , envoyé  Jefuite , pour  accompagner  l’envoyé  de  Mofcovie.. 
Mofcovie  & Ce  pere  étoit  de  Mantoue  , & avoit  été  rcçîî  en 
Dell!//  73  1 5 S 9'  dans  fociété , où  il  fe  diftingua  toujours  par 
Sfonl  hoc  fon  érudition  : il  avoit  beaucoup  de  facilité  à parler 
yiidrbtft-  les  langues  étrangères,  &paffoit  pour  excellent  pré- 
dicateur.  Il  s’étoit  déjà  dignement  acquitté  de  plu- 
’s  'tuhini,  hifl.  ficuts  affaires  importantes  chez  les  princes  chrétiens  , 
\'ibi  vers  SP*  ^ avoit  été  envoyé  ; entr’ autres , auprès  du 
roi  de  Suede , Jean  III.  fils  de  Guftave  I.  & frere 
d’Eric  XIV.  Ce  prince  étoit  Luthérien;  mais.dans 
le  deffein  de  rétablir  la  foi  catholique  dans  for» 
royaume,  il  s’étoit  fervi  de  Laurens  Nicolaï  Jefui- 
te, qu’il  avoit  fait  principal  du  collège  de  Stokolm 
en  1577.  & il  avoit  publié  en  même  tems  une  nou- 
velle liturgie,  qu’il  avoit  dreffée  lui-même , pour 
abolir  peu  à peu  les  pratiques  Luthériennes.  Il  avoit 
fait  demander  plufieurs  chofes  au  pape  par  Pontus 
de  la  Gardie.  i.  Qu’on  ne  troublât  point  les  laïques 
dans  la  jouilfance  des  biens  eecléfiaftiques.  2.  Qu’or» 
laifsât  aux  évêques  & aux  prêtres  les  femmes  qu'ils 
avoient  époufées,  à la  charge  d’obliger  de  vivre 
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en  continence  ceux  quon  ordonneroit  à l’avenir. 
3.  Qu’on  permît  aux  laïques  la  communion  fous  les 
deux  efpeces.  4.  Que  le  fervice  divin  fe  fît  dans  tou- 
tes leséglifes  en  langue  vulgaire.  5.  Enfin, qu’on  lui 
envoyât  quelque  habile  homme  pour  travailler  au 
rétabliffement  de  la  religion,  & à réduire  le  royau- 
me de  Suede  fous  l’obéiffance  du  S.  fiége.  Le  pere 
Poffevin  lui  fut  député  en  1 578.  & après  que  ce  prin- 
ce eut  fait  fécretement  entre  fes  mains  l’abjuration 
du  Luthéranifme  , ce  pere  retourna  à Roiïie.  Mais 
y ayant  été  renvoyé  cette  année , avant  que  de  fe  ren- 
dre en  Mofcovie,  avec  des  lettres,  que  le  pape,  l’em- 
pereur, le  roi  de  Pologne  , le  duc  de  Bavière , & 
plufieurs  autres  princes- Catholiques  écrivoient  au 
roi  Jean  , pour  le  féliciter  fur  fon  abjuration,  Pof 
fevin  trouva  que  ce  prince  étoit  retourné  au  Luthé- 
ranifme , à la  follicitation  de  Charles,  duc  de  Suder- 
manie  fon  frere , des  grands  du  royaume , & de  plu- 
ficurs  autres  princes  Proteftans  d’Allemagne.  Ce  roi 
reprocha  même  à Polfevin  le  peu  d’égard  qu’on 
avoic  eu  à .Rome  aux  demandes  qu’il  avoit  faites , 
pour  faciliter  la  converfion  des  Suédois.  Le  Jefùite 
jugea  qu’il  ne  pourroit  rien  gagner  fur.  l’eïprit  du 
roi  ; car  quoiqu’il  fût  intérieurement  affectionné  à 
la  religion  Catholique,  il  n’avoitpas  laiffé  de  chaf- 
fer  le  pere  Nicolaï  de  fon  collège,  pour  plaire  à lès 
fujets  ; & il  y avoic  rétabli  les  hérétiques:  ainfi  le 
pere  Poffevin  quitta  la  Suede  Sc  fe  rendit  en  Mof- 
covie, pour  s’acquitter  de  la  commiffion  dont  il 
étoit  chargé  auprès  de  Jean  Bafilowitz. 

Cependant  le  roi  de  Pologne  entra  pour  la  troi- 
feme  fois  dans  la  Livonie  & dans  la  Ruffie  ; & il  y 
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avoir  déjà  fait  plufieurs  conquêtes  , lorfque  Poflè- 
vin  fit  tant  par  fes  négociations,  par  fes  lettres  & 
par  fes  voyages , que  les  deux  princes  envoyèrent 
leurs  ambafladeurs  au  lieu  même  où  étoit  Poflevin. 
Les  conférences  y commencèrent  le  13.  Décembre, 
& continuèrent  jufqu’au  15.  de  Janvier,  que  la  trê- 
ve fut  conclue  & jurée  pour  dix  ans.  Poflevin  la  ra- 
tifia au  nom  du  pape , à condition  que  le  Mofcovi- 
te  céderoit  au  roi  de  Pologne  tout  ce  qu'il  avoir  en 
Livonie , & que  ce  dernier  reftirueroit  au  Mofcovi- 
te  toutes  les  forterefles  qu’il  avoit  prifes  , excepté 
Voelfen.  Jean,  roi  de  Suede,  ne  lut  point  compris 
dans  ce  traité  , parce  qu’il  n’avoit  point  envoyé  fes 
ambafladeurs:  ce  lui  lut  un  prétexte  pour  fe  laifir 
de  quelques  places  en  Livonie  & en  Rutile  ; ce  qui 
caula  de  nouveaux  troubles  dans  la  fuite. 

Poflevin  pour  confirmer  davantage  cette  ttéve, 
vint  d’abord  trouver  le  duc  de  Molcovie,  & en/ut- 
te  le  roi  de  Pologne , & ces  deux  princes  envoyèrent 
leurs  ambafladeurs  au  pape  , pour  remercier  fa  fain- 
teté  des  foins  qu’elle  s’étoit  donnée  pour  établir  la 
paix  entr’eux.  De  fon  côté,  le  pape  écrivit  aux  deux 
princes:  dans  la  lettre  qu'il  adrefla  au  grand  duc  de 
Mofcovie,  il  l’exhorta  à embrafler  la  toi  del’églife 
Romaine,  établie  dans leconciledeFlorence,donc 
il  envoya  une  copie  que  les  Grecs  avoient  lignée:  il 
y joignit  beaucoup  de  préfenspour  Analtafie,  fem- 
me du  grand  duc,  à laquelle  il  avoit  auilt  écrit  pour 
l’engager  à faire  abandonner  à fon  mari  le  fchifme 
des  Grecs.  Poflevin  en  avoit  louvent  traité  avec  le 
métropolitain  , après  la  conclufion  de  la  trêve,  & 
•avoit  fait  voir  les  erreurs  des  Grecs  dans  troirdifpa- 
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tes  publiques  , qui  turent  imprimées  avec  utle  am- 
ple defcription  de  l’état  des  Mofcovites,  de  leurs 
mœurs,  de  leur  religion,  & des  moyens  défaire  ren- 
trer ces  peuples  dans  la  vraie  religion.  . 

Le  pape  ne  fe  comporta  pas  avec  moins  de  fàgef* 
fe  & de  zélé  dans  l’affaire,  que  le  grand-maître  de 
l’ordre  de  Malthe  eut  avec  plufieurs  chevaliers  , & 
quelques  grands-croix  , à la  tête  defquels  étoit  Ma- 
thurin  de  l Efcar,  dit  Romegas.  Le  grand-maître 
étoit  Jean  l’Evêque  de  la  Cafliere  de  la  langue  d’Au- 
vergne , qui  avoit  fuccédé  en  1^72.  à Pierre  de 
Monté  ou  du  Mont,  grand -prieur  de  Capouë, après 
avoir  été  auparavant  grand  maréchal  de  la  langue 
d’Auvergne.  Dès  l’année  1578.  huit  chevaliers  CaC* 
• tillans  fe  plaignirent- au  grand  maître  du  tort  qu’il- 
leur avoit  fait , & à toute  leur  langue  , en  conten- 
tant à la  difpofition  que  le  pape&  le  roi  d’Efpagne 
avoient  faite  des  prieurés  de  Cafiille,  de  Leon,  <$c 
du  bailliage  de  Lora  en  faveur  de  l’archiduc  V encef- 
las.  Ces  chevaliers  avoient  été  obligés  de.  faire  répan 
ration  au  grand-maître , & de  lui  demander  pardon  ; 
mais  cette  foumifîîon  forcée  np  fervit  qu’à  les  irri- 
ter davantage.  Gargalle  évêque  de  Malthe  , par  de 
nouvelles  entreprifes,  voulut  faire  la  vilite  juridn 
que  de  l’hôpital  de  la  cité  notable.  Les  adminiftra- 
teurs  qui  ne  reconnoilfoient  point  d’autre  autorité  , 
que  celle  du  grand-maître  & de  (on  confeil , s’y  op- 
:poferent-;  âc  l’évêque  les  excommunia.  On  eut  re- 
cours au  pape, qui  nomma  l’archevêque  de  PalermC 
pour  connoître  de  ces  différends  : mais  ce  prélat 
'étant  arrivé  à Malthe  , trouva  les  efprits  fi  aigris  , 
-qu’il  renvoyada  cohnoiÛânce  de  cette  affaire  au  S. 
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An.  ij  b i.  fiége  ;&  l’évêque  fe  rendità  Rome  pour  y jultifier 
xc  fa  conduite. 

Le  conh.ii  fe  Le  nombre  des  ennemis  du  grand-maître  aug- 

loüleve contre  , . / r t i i>  -r  ° 

le  grand  mai-  mentant  tous  les  jours,  on  reloluc  de  lempoiion- 
tre'  ...  ner.  Trois  perfbnnes  furent  arrêtées  fur  quelques 
de  Mal  élu , ui  loupçons  ; oc  ceux-ci  ayant  charge  plulieurs  cheva- 
^sp'ond.hoc an.  liers , & même  des  grands-croix,  fur-tout  Pétrucci 
"■/f*  inquifiteur  à Malthe  ; quelques  chevaliers  des  trois 
langues  d’Italie,  d*Arragon&  de  Callille,  entrèrent 
“ tumultuairementdansleconfeiUnfulterentle  grand- 
maître  , & fans  reïpeéler  là  dignité,  le  fommerent 
de  déclarer  quelle  preuve  il  avoit  , qu’on  eût  conf- 
pire  contre  fa  vie.  Cette  affaire  n’alla  pas  plus  loin  : 
mais  dans  cette  année  1581.  le  confeiifoutenudela 
plus  grande  partie  du  couvent,  fefouleva  contre  le 
grand-maître.  On  l’accufa  i°.  d’avoir  défendu  aux 
chevaliers  de  différentes  langues , de  fe  pactialifer 
en  faveur  de  la  nation  & des  fouverains  , dont  ils 
étoient  fujets.  a0.  D’avoir  par  un  ban  public  chaffé 
du  bourg  & de  la  cité  de  la  Valette , les  filles  & les 
femmes  dont  la  conduite  étoit  de  mauvais  exemple, 
Sc  de  les  avoir  forcéçs  de  fortir  de  lTfie»  ou  du  moins 
de  fe  retirer  dans  les  villages  les  plus  éloignés.  Mais 
le  but  de  ces  accufations  frivoles , étoit  l’ambition 
de  quelques  grands-croix , qui  voyant  que  le  grand*- 
maître  , quoiqu’àgé  de  près  de  quatre-vingt  ans, 
jouifToit  d'une  fanté  parfaite,  travailloient  à le  faire 
dépofer,afin  de  remplir  fa  place:  aufiî  eurent-ils 
foin  de  publier  que  fon  efprit  étoit  baille , & qu’il 
n’étoit  plus  propre  au  gouvernement. 

Quelques  chevaliers  des  langues  de  Caftille,  de 
Portugal,  d’Arragon,  d’ Allemagne  & de  France, 
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ayant  à leur  tête  Romegas , formèrent  leurs  plaintes 
contre  le  grand-maître  au  commencement  de  Juil- 
let : ils  l’accuferent  de  négliger  les  affaires  de  l’ordre 
à caufe  de  fon  âge  trop  avancé,  d’avoir  plus  d’at- 
tention à la  conduite  des  femmes  de  Malthe,  qu’aux 
entreprifes  des  Turcs  & des  Corfaires  de  Barbarie; 
de  ne  point  remplir  les  magafins,  de  dormir  tou* 
jours  dans  les  confeils,  & de  ne  paroître  veiller  que 
pour  tourmenter  fes  religieux.  Sur  ces  plaintes  ils 
•lui  envoyèrent  des  députés , pour  lui  propofer , eu 
égard  à fon  incapacité  , de  le  nommer  un  lieute- 
nant ; & fur  fon  refus , le  confeil  s’affembla , & nom- 
ma pour  lieutenant  Romegas  , qui  étoit  prieur  de 
Touloufe  & d’Irlande.  Le  grand-maître  avoit  enco- 
re quatre  autres  ennemis  puiffans,  Crefîin  prieur  de 
l’églife , & le  plus  violent  de  tous,  le  baillif  de  Ri»* 
walte , qui  avoit  manqué  la  grande  maîtrife  à l’élec- 
tion de  Monté,  Duero grand-croix , & le  comman- 
deur de  Maillo-Sacquenville,  créature  de  Romegas 
& fon  confident.  Ces  quatre  chefs  de  la  fédition  , 
arrêtèrent  le  grand-maître  en  vertu  d’un  décret  du 
confeil,  & le  conduisent  comme  un  criminel  dans 
le  château  fàint  Ange , où  il  fut  retenu  prifonnier. 
Mais  les  rebelles  craignant  quelepapecommefupé- 
rieur  de  tout  l’ordre,  ne  prît  connoiffance  de  cet  at- 
tentat, & ne  leur  fût  pas  favorable,  dépêchèrent  à 
Rome  trois  ambaflàdeors. ... 

Le  grand-maître  , quoiqu  affez  étroitement  en- 
fermé , trouva  aufli  le  lecret  d’envoyer  à Rome  qua- 
tre chevaliers  de  fon  parti,  pour  repréfenter  au  pa- 
pe, qu’étant  le  premier  fupérieur  de  la  religion,  il 
efpéroit  qu’il  lui  feroit  jullice  de  la  révolte  de  fes 
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religieux  , qui  l’avoienr  dép'ofé  & emprilonné  làns 
aucun  fujet  & fans  aucune  autorité.  Les  députés  des 
■deux  partis  étant  arrivés  à Rome,  ceux  des  enne- 
-mis  du  grand-maître  le  repréfenterent  au  pape,com- 
xin  vieillard  tombé  en  décadence  & incapable  de 
gouverner  l’ordre  : mais  fa  fainteté  fans  ajouter  foi 
à leur  rapport  , députa  auffi-tôt  à Malthe  Gafpard 
Yifconti  auditeur  de  Rote  en  qualité  de  nonce, 
avec  ordre  de  lignifier  de  là  pa*t  au  grand-maître 
.&  à Romegas , qu’ils  euflent  à fe  rendre  inceflam- 
ment  à Rome  pour  y plaider  leur  caufe  devant  le 
faint  ûége  ; & pendant  ce  tems-là  , de  gouverner 
l’ordre  avec  le  confeil  des  plus  anciens  & des  plus 
prudens.  Le  nonce  arrivé  à Malthe  , convoqua  une 
aÆemblée  générale , dans  laquelle  il  fignifta  les  or- 
-dresdu  pape.  Sur  ces  entrefaites  , un  chevalier  vint 
-aulfià  Malthe  de  la  part  du  roi  de  France  , pour  mar- 
quer au  grand-maître  la  part  que  prenoit  fa  majefté 
.à  1 indigne  traitement  qu’il  avoit  reçiû  de  fès  reli- 
gieux, dcl’aflurer  qu’il  employcroit  toutes  fes  forces 
pour  réduire  ces  rebelles. 

Le  grand-maître  partit  donc  de  Malthe  , aulîi- 
bien  que  Romegas  fon  accufateur.  Le  premier  étoit 
efeorté  par  plus  de  trois  cens  chevaliers  qui  le  con- 
duifirent  jufqu’à  Rome,  où  il  arriva  le  2 6.  d’Oélo- 
bre.  Il  y fut  reçû  comme  en  triomphe  par  les  car- 
dinaux , les  princes  & les  ambaflâdeurs , dont  plu- 
sieurs allèrent  même  au-devant  de  lui.  Il  alla  loger 
au  palais  du  cardinal  d’Eft  , proteéleur  des  Fran- 
çois, qui  le  cônduifit  lui-même  à l’audience  du  pa- 
pe , qui  l’attendoit  accompagné  de  dix  cardinaux  , 
& qui  le  reçût  avec  les  plus  grandes  marques  d’efti- 
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me  & de  tendreffe  le  plaignit  8c  le  confola  ; le  ^n.  i;8i. 
grand-maître  remercia  fa  fainteté,  & lui  fit  une  cour-, 
te  harangue  pour  fe  juftifier.  « J’ai  beaucoup  d’ac-  « 
tions  de  grâces  à rendre  au  Tout-puiffant  , dit-il  , « 
d être  venu  fain  & fauf  au  tombeau  des  bienheu-  « 
reux  Apôtres , dans  un  âge  où  je  n’avois  aucun  « 
lieu  de  l’elpérer.  Il  eft  vrai  que  je  fens  la  peine  d’y  « 
paroître  en  qualité  de  criminel , quoiqu’un  hom-  « 
me  ne  doive  point  être  regardé  comme  tel , quand  « 
il  ne  craint  point  de  paroître  devant  Tes  juges  : « 
auffi-  tôt  que  je  me  fuis  vû  en  proie  à mes  ennemis , « 
j’ai  fouhaité  ardemment  de  venir  me  juftifier  aux  « 
pieds  de  votre  fainteté.  Je  l’ai  demandé,  8c  fans  « 
différer  un  moment  l’exécution  de  vos  ordres,  « 
fans  m’excufer  fur  mon  grand  âge  ni  fur  ma  làn-  « 
té,  je  me  fuis  mis  en  chemin,  portant  les  preu-  « 
ves  de  mon  innocence  ; je  parois  devant  votre  « 
fainteté  & devant  le  public , mais  ce  n’eü  pas  pour  « 
me  purger  des  crimes  dont  on  m’accufe  ; j’af  tou-  <* 
jours  vécu  fans  reproche  dans  l’ordre , ma  vertu  & « 
mon  intégrité  m’ont  élevé  à tous  les  degrés  d’u-« 
ne*  milice  fi  refpectée  dans  tout  le  monde  chrétien  ; « 

& ce  n’a  point  été  par  des  brigues , mais  par  de  lé-  a 
gitimes  fuffrages  que  je  fuis  parvenu  à la  charge  de  « 
grand-maître  ; & je  laiffe  à votre  prudence  8c  à vo-  « 
tre  équité  à confidérer , fi  après  avoir  paffé  ma  jeu-  « 
neffe  & un  âge  plus  avancé  dans  l’ordre,  fans  « 
qu’on  m’ait  imputé  aucun  crime  , on  eft  bien  fon-  « 
dé  à m’accufer,  quand  je  fuis  oélogenaire , & prêt  « 
à paroître  devant  le  Seigneur.  Mais  voici  très-faint  « 

Pere,  ce  qui  irrite  mes  ennemis;  mes  longues  an-  « 
nées  font  mon  crime , je  fuccombe  fous  leur  fac-  a 
Tome  XXXK  X xx 
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» non  , quoique  le  foupçon  d’aucune  mauvaile  ac— 
» tion  nepuilTe  tomber  fur  mes  cheveux  blancs;  ils 
» ne  me  veulent  point  pour  chef,  & c’eft  ma  place' 
» qu’ils  ambitionnent.  Tout  l’avantage  que  je  tire- 
» rai  de  leurs  calomnies  & de  mes  malheurs , eft  que 
» je  parois  en  votre  préfence  , que  j’ai  l’honneur  de 
» voir  votre  fàinteté , de  lui  parler , de  d’efpérer  fa  fa- 
» veur.  Après  cela  je  ne  crains  plus  la  mort , & quit- 
» tant  la  vie  dans  le  fein  de  votre  paternité , je  dirai 
» avec  le  fàint  vieillard  Simeon»:  C’eft  maintenant , 
» Seigneur,  que  vous  laiflerez  mourir  en  paix  vôtres 
» ferviteur.  » 

Lorfqu’il  eût  fini , le  pape  fe  tournant  vers  lui 
lui  témoigna  combien  il  étoit  joyeux  de  fon  arrivée  * 
le  pria  de  ne  fe  point  affliger , & le  fit  alfeoir  après 
les  quatre  premiers  cardinaux  de  ceux  qui  fe  trouvè- 
rent à cette  audience  ; après  l’avoir  enfuite  entre- 
nu  fur  fon  voyage  , il  le  fit  conduire  au  palais  du- 
cardinaf  d’Eft.  Romegas  qui  étoit  arrivé  à Rome 
quelque  tems  auparavant  j rfavoit  encore  pu  obte- 
nir d’audience;  & comme  il  la follicitoit  fortement  » 
le  pape  lui  fit  dire,  qu’il  ne  l’écouteroit  point,  qu’au- 
paravant  il  il  n’eût  rendu  fes  devoirs  au  grand-maître> 
& qu’il  n’eût  renoncé  au  titre  de  lieutenant.  Mais 
cet  ordre  lui  caufa  un  fi  grand  chagrin,  qu’il  en 
tomba  évanoui  ; une  fièvre  furvint  , & l’emporta 
peu  de  jours  après  le  4.  de  Novembre.  Il  fut  hono- 
rablement inhumé  dans  l’égtife  de  la  fainte  Trinité 
des  François.  Ses  partifans  lrappés  de  cet  accident  » 
fe  fournirent  au  grand-maître  ; le  commandeur  de 
Sacquenville  s’étant  approché  comme  les  autres , & 
demandant  à fon  chef  là  main  à baifer  à genoux  1 
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Chevalier  rebelle  , lui  dit  le  cardinal  de  Montai-  « AnTITsT* 
te  , làns  la  bonté  de  votre  digne  grand-maître,  il  « 
y a plufieurs  jours  qu’on  vous  auroit  coupé  la  tête  * 
dans  la  place  Navonne.  » Tout  le  monde  à Malthe 
rentra  dans  Ton  devoir,  & le  pape  rétablit  le  grand- 
maître  dans  fa  dignité  ; & voulut  qu’il  retournât  in- 
celTamment  pour  exercer  Tes  fonctions  : mais  Dieu 
en  dilpofa  autrement  ; ce  grand  homme  mourut  à ^ 
Rome  le  23.  Décembre  , après  trois  mois  de  féjour.  grand-maitre 
Son  corps  rut  dépofé  dans  l’églife  de  faint  Louis  des  Rome'!1'1'6  * 
François,  jufqu’à  ce  qu’on  le  tranfportâtà  Malthe  Dt77lowWi 
dans  le  tombeau  de  fes  prédecefleurs.  Le  célébré  lf0'nJhacM. 
Marc  Muret  fit  fon  oraifon  funèbre , & compofa  fon 
épitaphe. 

L’évêque  de  Mayole  qui  étoit  à Rome  pendant 
que  cette  affaire  s'y  pafioit,  marque  comme  un  évé- 
nement tout-à-fait  furprenant  , que  i’acculàteur  , 
l’accufé , les  juges  & les  témoins  moururent  avant 
le  jugement , làns  qu’il  reliât  aucuns  aéles  du  pro- 
cès. Selon  lui , Romegas  arrivé  à Rome  , y mourut 
de  chagrin  ; le  grand-maître  ne  lui  furvécut  qu’un 
peu  plus  de  fix  femaines.  Les  juges  délégués , les 
notaires  avec  leurs  a£tes,  & les  témoins  qui  venoient 
à Rome  firent  naufrage  , & périrent  toys  avec  les 
•pièces  du  procès  commencé  : comme  fi  Dieu  s’en 
fût  réfervé  le  jugement.  Paul  de  Foix  archevêque 
de  Touloufe  & ambaflàdeur  du  roi  de  France  à Ro- 
me , dit  au  contraire  que  Vifconti  ayant  rapporté 
le  procès  au  pape  , fa  làinteté  le  fit  examiner  par 
cinq  cardinaux,  & le  patriarche  de  Jerufalem,  qui 
jugèrent  que  le  grand-maître  étoit  innocent  : ce  qui 
fit  que  le  pape  confirma  leur  jugement  dans  le  mois 
• X x x i j 
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de  Septembre  par  un  décret  qui  réfervoit  au  Sou- 
verain pontife  la  conn'oiflance  des  affaires  du  grand- 
maître- de  l’ordre  de  Malthe  , à l’exclulion  des  che- 
valiers. 

La  mort  du  grand-maître  fît  craindre  à tout  l’or- 
dre, que  le  pape  comme  fon  premier  fupérieur  , ne 
prétendît  nommer  fon  fuccelîeur.  Ce  tut  le  fujec 
d’une  célébré  députation  qui  tut  faite  à Grégoire 
XIII.  dans  l’année  fuivante  , pour  Je  prier  de  ne 
point  priver  l’ordre  de  fon  droit  d’éleélion.  Le  pape 
fans  rien  répondre  de  pofitif  aux  amballadeurs  , les 
renvoya  en  les  aflurant  que  dans  peu  il  leur  teroic 
connoître  fes  intentions.  Le  12.  de  Janvier,  le  cha- 
pitre étant  affemblé,  le  nonce  Vifconti  préfentaun 
bref,  par  lequel  le  pape  nommoit  trois  fujets,  avec 
pouvoir  aux  chevaliers  d’en  choifir  un.  Ces  trois  fu- 
jets étoient  Hugues  Loubenx  de  Verdale,  chevalier 
de  la  langue  de  Provence  , & grand  1 ommandeur> 
Paniffe  grand  prieur  de  faint  Gilles  , & Chabrillant 
grand  baillif  de  Manofque.  Verdale  qui  étoit  iorc 
eftimé  du  pape , & que  Sixte  V.  fit  cardinal  fix  ans 
après  , fut  élû  unanimement , & gouverna  l’ordre 
avec  beaucoup  de  fagefle  & de  prudence. 
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JUsqu’alors  toutes  les  tentatives  du  pape  & de 
Tes  nonces , pour  taire  recevoir  8c  publier  en  Fran- 
ce le  concile  de  Trente,  n’avoientpùréulîir.  Mais  les 
Guifes  propoferent  de  tenir  des  conciles  provin- 
ciaux , comme  pouvant  être  très-utiles  à l’églife  de 
France,  tans  dépiaire  à la  cour  de  Rome  , qui  pou- 
voir etpcrer  que  Ton  y recevroit  par  parties  le  conci- 
le de  i renre.  Le  premier  fut  aflemblé.àPRouen  par 
le  cardinal  Charles  de  Bourbon  qui  en  étoit  arche- 
vêque : il  en  écrivit  auparavant  au  pape  qui  approu- 
va ton  detîeinparun  bref  du  ij.  d’Avrii  iy8o.  En 
conlequence  , le  cardinal  donna  un  mandement 
pour  l'indiélion  , daté  de  Fontainebleau  le  27.  dé 
Septembre  fuivant  ; mais  étant  tombé  malade  , il 
ne  put  tenir  fon  concile  au  premier  dimanche  de 
Lavent,  comme  il  l’avoit  projetté  ; & il  fut  obligé 
de  donner  un  fécond  mandement  pour  l’indiquer  au 
dimanche  de  {luafmodo  2.  d’Avril  iy8i.  Il  en  fit  lulr 
même  l’ouverture , 8c  les  évêques  de  fa  province  s’y 
trouvèrent.  On  dre  Ha  douze  chapitres  dans  ce  con- 
cile , où  l’on  trouve  en  abrégé  tout  ce  qui  regarde 
le  dogme  8c  la  difcipline.  Dans  le  premier  qui  trai- 
te de  la  toi  & de  la  religion  , eft  contenue  une  pro- 
fellîon  de  foi  fur  les  articles  du  fymbole,  l’autenti- 
cité  des  livres  de  1 écriture  fàinte , les  fept  facre^ 
mens,  le  culte  8c  l’invocation  des  faints,les  indul- 
gences , &c.  On  traite  dans  le  fécond , de  ce  qui  ap- 
partient à l’honneur  & au  fervice  de  Dieu  en  géné- 
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j^TjTT  ra^ : dans  tr°ifiéme  , des  (àcremens  en  général  4 
& de  chaque  facrement  en  particulier,  excepté  de  la 

Îiénkence , de  l’extrême-onélion  & de  l’ordre:  dans 
e quatrième,  des  évêques  & des  chapitres  : dans  le 
cinquième , des  chanoines  : dans  le  fixiéme , de  quel- 
ques devoirs  particuliers  des  évêques  : dans  le  fep-*  . 
tiéme , des  faints  ordres  : dans  le  huitième , des  pro- 
viflons  aux  bénéfices  : dans  le  neuvième  , de  la  vlfite 
deséglifes:  dans  le  dixiéme,  des  devoirs  des  curés: 
dans  l’onzième,  des  monafteres  & ordres  religieux: 
dans  le  douzième  & dernier,  de  la  jurifdiétion  ec- 
clefiaftique,*On  renouveila  dans  ce  concile  les  fta- 
tuts , qui  avoient  déjà  été  faits  touchant  le  gouver- 
nement , & la  fondation  des  écoles  & féminaires , 3c 
l’emploi  de  leurs  revenus. 

iiî.  On  trouve  encore  dans  les  aétes  de  ce  concile  le* 
propofëtt^au  réponfes  du  pape , que  les  peres  de  cette  affiemblé» 
avoient  confulté  fur  treize  difficultés.  Sur  la  pre- 
fcpônics.  miere  concernant  le  rang  & la  féance  desévêques,  là 
lMc  in  col - fainteté  répond , que  dans  les  conciles  provinciaux  , 

B7J*  îlraut  avoir  egard  au  tems  de  la  promotion  des  eve- 
ques,&  non  pas  à la  dignité  de  leurs  églifes.30.  Le  pa- 
pe décide  que  les  abbés  eommendataires  doivent  être 
reçus  avec  les  autres  abbés  réguliers , & avoir  voix  dé- 
libérative. 30.  Que  les  chanoines  des  églifes  cathédra- 
les doivent  avoir  la  préféance  quand  ils  marchent  en 
corps , ou  repréfentent  le  chapitre  : que  les  abbés 
bénits  & qui  portent  la  mitre,  doivent  précéder  les 
abbés  commandataires  : après  eux  les  dignités  , Sc 
après  celles-ci  les  procureurs  des  chapitres.  L’on  de- 
mandoit  quatrièmement , fi  les  monafteres  & autres 
jexemts  étoienc  obligés  d’affilier  aux  concilçs  pro- 
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Vlnciaux  des  évêques.  Le  pape  répond  , qu’on  n’y  — 

doit  obliger  que  ceux  qui  doivent  y aflifter  de  droit , AN’ 1 * 8 1 ' 
ou  félon  la  coutume  : que  néanmoins  on  doit  fpé- 
cialement  y inviter  les  chapitres  des  églifes  cathé- 
drales ; & que  tous  ceux  qui  font  fournis  à la  jurif-  • 
diction  des  évêques,  font  obligés  aux  décrets  def 
dits  conciles  ; même  les  exemts  dans  les  cas  aufquels 
le  droit  commun  & le  concile  de  Trente  attribuent 
aux  évêques , & au  concile  provincial  l’autorité  fur 
eux  ; & qu’il  faut  procéder  contre  ceux  qui  n’obéï- 
ront  pas.  y°.  Sur  la  Voix  qu’on  doit  accorder  aux  ab- 
bés commandataires',  aux  députés  des  chapitres  & 
aux  procureurs  des  évêques.  La  réponfe  du  pape  eft* 
que  les  abbés  commandataires  St  les  députés  des 
chapitres,  n’ont]  feulement  que  la  voix  confultative 
ou  délibérative  ; que  les  procureurs  des  évêques  peu- 
vent l’avoir  décifive  , s’il  plaît  au  concile  de  la  leur 
accorder.  On  avoit  demandé  au  pape , en  fixiéme 
lieu,  comment  on  devoit  le  comporter  à l’égard  des 
Calviniftes  qui  revenoient  à l’églife,  & qui  avoient 
été  baptifés  dans  l’héréfie  : s’il  falloit  fuppléer  aux 
cérémonies  du  baptême  ? Sa fainteté répondit,  qu’onf 
devoit  fuppléer  à ces  cérémonies  , St  que  dans 
les  adultes  il  falloit  faire  précéder  l’abjuration  de  l’hé- 
réfie , & la  réconciliation.  70.  S’il  falloit  exactement 
fuivre  le  décret  du  concile  de  Trente  , touchant  l’â- 
ge auquel  on  doit  ordonner. les  prêtres  , ou  li  eft 
égard  au  befoin  que  les  paroilfes  avoient  d’être  def- 
fervies , l’on  pouvoic  en  difpenfer  ? La  réponfe  du 
pape  fut,  que  vu  la  nécelfité  ou  l’utilité  des  paroif* 
lès  on  pouvoit  accorder  la  dilpenfe  que  l’on  de- 
mandoit  : quoique  le  concile  ne  dife  pas  à qui  cç 
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pouvoir  de  dilpenfer  étoit  accordé  ; il  paroîtcepen- 

An.  t;Si.  dantque  c’étoit  aux  évêques  qui , en  effet,  l’avoient 
demandé  expreffément.  S0.  On  avoit  prié  le  pape 
de  décider  fi  la  réfidence  eft  de  droit  divin  , s’il  ne 
4 peut  pas  y avoir  quelque  caufe  canonique  qui  dif*. 
penfe  de  réfider  pour  un  certain  tems  ? Le  pape  ré-* 
pondit , que  cette  queltion  avoit  été  décidée  par  le 
concile  de  Trente , & qu’il  falloit  fuivre  fa  décifion. 
9°.  Si  l’on  pouvoir  donner  une  cure  à un  bénéficier 
d’un  églife  cathédrale  ou  collegiale,  dont  le  reve- 
nu n’étoit  pas  fuffifant  pour  fon  entretien  & Fa  nourri- 
ture? Le  pape  répondit,  que  lorfque  le  cas  le  trou- 
vera , ou  que  l’utilité  de  l’ églife  demandera  de  don- 
ner une  cure  aux  bénéficiers  dénommés  , on  aura 
foin  d'y  pourvoir.  io°.  Si  les  évêques  peuvent  abfou- 
dre  du  cas  réfervé  de  l’héréfie  fuivant  le  concile  de 
Trente , quoi  que  ce  foit  contre  la  bulle  in  cœna  Do- 
mini  , & la  réferve  faite  par  les  papes  Pie  IV.  & 
Pie  V.  Le  pape  dit,  que  félon  la  néceffué  de  la  pro- 
vince , on  accordera  pour  un  tems  cette  faculté  d’ab- 
foudre  des  cas  réfervés,  félon  le  décret  du  concile 
de  Trente,  à celui  à qui  il  conviendra  de  l’accorder. 
ii°.  Comment  on  doit  fe  comporter  à l’égard  des 
pionaftéres  de  religieufes  où  la  clôture  n’elt  pas  éta- 
blie , plufieurs  prétendant  qu’elles  n’ont  pas  fait  vœu 
de  clôture , quelles  en  font  exemtes , quelles  ne  fe 
feroient  jamais  faites  religieufes , fi  on  les  y avoit 
obligées  , & quelles  retourneront  plutôt  dans  le 
monde.  Le  pape  répondit,  que  fur  cet  artioleonde- 
voit  exécuter  les  décrets  du  concile  de  Trente  , Sc 
les  bulles  des  papes  qui  aboliffent  les  privilèges  & 
les  exemptions  des  religieux  & des  religieufes. 

L* 
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La  douzième  difficulté  regardoit  les  exemptions  ÂtTTjâT 
des  chapitres  , dans  lefquels  on  ne  pouvoit  rétablir 
la  difcipline  eccléfiaftique  , ni  réformer  les  abus. 

On  avoit  mandé  au  pape  , qu’on  ne  pouvoit  rédui- 
re les  exemptions  aux  régies  du  concile  de  Trente, 
à caufe  de  la  réfiftance  des  chapitres  & de  leur  grand 
crédit:  que  le  faint  fiége  ayant  uni  un  canonicat  de 
la  cathédrale  de  Rouen  à l’archevêché , afin  que  le 
prélat  eût  la  faculté  d’entrer  en  chapitre  comme 
chanoine  , toutes  les  fois  qu’il  le  voudroit,  & d’y  pré- 
fider  ; on  prioit  le  pape  d’accorder  la  même  faveur 
aux  évêques  de  la  province  > pour  jouir  du  même 
droit.  La  réponfe  du  pape  fut  , qu’on  auroit  égard 
à cette  demande , & qu’on  y pourvoiroit , félon  ce 
qui  paroîtroit  le  plus  expédient  pour  chaque  églife. 

Enfin  , pour  treiziéme  demande,  on  avoit  prié  le 
pape  de  vouloir  bien  approuver  les  décretsdu  conci- 
le de  Rouen , & confirmer  tout  ce  qui  s’y  étoit  fait , 
comme  il  le  jugeroit  à propos.  Le  pape  leur  accorda 
cette  demande  ; mais  auparavant  il  fit  examiner  les 
décifions  de  ce  concile,  par  les  cardinaux  de  la  con- 
grégation du  concile  de  Trente  : ceux-ci  y firent 
quelques  changemens , retranchçmens  & additions  ; 

& quand  ils  curent  fini  leur  travail , le  pape  confir- 
ma les  décrets  de  ce  concile  par  un  bref  du  19.  de 
Mars  1582.  Les  aéles  de  ce  concile  provincial  de 
Normandie  , font  foufcrits  par  Charles  de  Bour- 
bon , archevêque  de  Rouen,  Bernardin.de  S.  Fran- 
çois , évêque  de  Bayeux  , Louis  du  Mollinet,  évê-- 
que  de  Sées,  Claude  de  Saintes , évêque  d’Evreux, 
qui  a traduit  & publié  ces  mêmes  aéles  en  françois, 

Sç  Jean  de  Vafle,  évêque  de  Lifieux. 

Tome  XXXV.  •*  ' Y y y 
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Les  Calviniftes  tinrent  aufli  leur  onzième  fynode 
national  à la  Rochelle*  le  28.  du  mois  de  Juin.  Les 
articles  qui  y furent  décidés , font  au  nombre  de 
cinquante:  dans  le  premier,  on  confirme  la  doélri- 
ne  contenue  dans  la  confellïon  de  foi  d’un  autre 
fynode  de  la  Rochelle,  tenu  en  1571.  Dans  l'article 
28.  on  condamne  un  livre  intitulé  : L’hiftoire  de 
France,  imprimé  dans  la  même  ville*  fur  les  plain- 
tes qui  en  étoient  faites  de  plufieurs  endroits  du 
royaume  * parce  que  l’auteur  y parloit  fans  refpeél 
des  matières  làcrées  de  la  religion  ,&  que  l’ouvrage 
contenoit  plufieurs  chofes  vaines, profanes,  pleines 
de  faulfetés  & de  calomnies , au  préjudice  de  la  vé- 
rité de  Dieu , au  défavantage  & deshonneur  de  la 
doétrine  de  la  religion  réformée,  & qu’il  diffamoic 
plufieurs  gens  de  bien , vivans  & morts.  Par  le  mê- 
me jugement, le  fynode  déclara  l’auteur  dudit  livre* 
s’il  étoit  au  rang  des  miniftres  , indigne  d’être  reçû 
à la  communion  , ou  admis  à la  participation  des 
làcremens  * jufqu’à  ce  qu’il  eût  reconnu  fa  faute,  & 
qu’il  l’eût  réparée  par  des  moyens  convenables.  Ce 
livre  de  l’hiftoire  de  France  , dont  l’auteur  n’eft 
point  nommé,  eft  l'ouvrage  de  Lancelot  Voefin, 
fieurde  la  Popeliniere,  gentilhomme Gafcon,  quia 
compofé  l’hilloire  de  France  * contenant  les  régnés 
des  Rois  Henri  II.  François  II.  Charles  IX.  & Henri 
III.  & tout  ce  qui  s’eft  paffé  dans  les  provinces  -de 
l’Europe  & pays  voifins*  foit  en  paix,  foie  en  guer- 
re, depuis  iyyo.  julqu’en  1 y 77. 

L’article  ap.  condamne  pareiilementun  livre  latin 
fur  la  Genefe , d’un  nommé  Jacques  Broccard , Pié- 
montois , comme  rempli  de  profanations  de  l’écri- 
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ture*fiiinte,  de  maximes  impies,  & d’erreurs  très- 
pernicieufes  ; principalement  en  matière  de  révéla- 
tions & de  prophéties.  Toutes  ulures  exceflîves  Sc 
fcandaleufes  , font  abfolument  détendues  par  l’arti- 
cle 42.  & fur  la  queftion  propofée,  s’il  eft  licite  à 
un  homme  d’époufer  la  veuve  du  Irere  de  fa  fem- 
me; on  répond  dans  l’article  44.  qu’on  eft  d’avis, 
qu’outre  ce  que  plufieurs  en  ont  jugé  , il  y a une 
affinité  occulte  entre  telles  parties  , d’autant  que 
l’homme  & la  femme  ne  font  réputés  qu’un  même 
corps  ; & que  par  conféquent , l’honneur  & la  bien- 
féance  ne  permettent  pas  qu'on  fafte  un  tel  maria- 
ge. Dans  le  quarante-cinquième  , on  dit  qu’il  n’eft 
pas  licite  de  demander  au  pape  les  difpenfes  de  ma- 
riage fur  les  empêchemens  préfens  & futurs  , parce 
qu’en  le  faifant , ce  feroit  reconnoître  fa  puiiïànce  ; 
mais  qu’on  peut  s’adrefler  au  roi  pour  obtenir  la  dif- 
penfe  des  degrés  , qui  font  maintenant  défendus 
par  lesréglemens  de  Police,  & qui  ne  fontréfervés 
par  aucune  loi  divine.  Dans  le  quarante-fixiéme , on 
exhorte  les  fidèles  à ne  pas  Iaifler  leurs  enfans  long- 
tems  fims  les  faire  baptifer  , à moins  d’une  grande 
nécelfité.  Enfin,  dans  le  cinquantième,  la  Bretagne 
eft  défignéc  pour  la  tenue  d’un  fynode  prochain. 

Le  pape  Grégoire  XIII.  donna  plufieurs  bulles  en 
cette  année  1581.  la  première  eft  du  30.  Mars:  elle 
défend  aux  chrétiens  malades  d’appefler  des  méde- 
cins Juifs  ou  infidèles,  pour  les  vifiter  & les  traiter 
dans  leurs  maladies  ; & à ceux-ci , de  leur  rendre  au- 
cune vifite, quand  même  ils  feroientappellés  : ce  qui 
avoit  été  déjà  ordonné  par  Paul  IV.  & Pie  IV.  La  rai- 
fon  qu’en  donne  Grégoire  XIII.  eft,  que  ces  infidèles 

Yyyij 
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ou  Juifs  ne  s’acquitteront  pas  de  l’obligation  inîpo- 

An.  i ;8  i . fée  par  les  papes  & les  conciles  à tous  les  médecins 
de  ne  point  rendre  une  troifiéme  vifite  à un  mala- 
de , qu’il  n’ait  été  confeffé.  La  fécondé  bulle  du  27.' 
Mai , regarde  l’archiconlrairie.de  Notre-Dame  de 
Gonfalon  érigée  à Rome.  Le  pape  exhorte  les  fidè- 
les à l’aider  de  leurs  aumônes  pour  la  délivrance  des 
captifs  qui  font  entre  les  mains  des  infidèles,  & or- 
donne la  liberté  de  deux  prifonniers  chaque  année 
le  jour  de  la  lête  de  l’Alfomption  de  la  feinte  Vier- 
ge. La  troifiéme  bulle  du  premier  Juin  de  la  même 
année  , prefcrit  les  cas  dans  lefquels  les  inquifiteurs 
de  la  foi  doivent  procéder  contre  les  crimes  des 
Juifs  , des  infidèles , des  relaps  , magiciens  , blas- 
phémateurs & autres.  La  quatrième  du  3.  Novem- 
bre , concerne  les  boulangers  de  la  ville  de  Rome  , 
elle  fixe  le  prix  du  pain  , & exhorte  les  héritiers  ôc 
exécuteurs  teftamentaires  à préférer  ceux  de  ces  mar- 
chands à qui  il  eft  dû,  aux  autres  créanciers,  lorf- 
que  les  débiteurs  font  morts,  & que  l’on  procède 
au  payement  de  leurs  dettes. 

VI.  Les  cardinaux  Sfortia  & des  Urfins  moururent 

Mon  du  car-  , _ . r -ai  i -i 

Hirui  Aiexan-  cette  année.  Le  premier  le  nommoit  Alexandre  , il 
dre  s.orcc.  £tojc  ^js  jg  B0flus  jj.  comte  de  Santafiore  & de 

Ciacen.  tn  vt-  „ - 

pcmif  rom.  Confiance  Farnele , oc  par  conlequent  neveu  de 
SAnir.ÿvia'o~  Paul  III.  Apres  avoir  achevé  fes  études, il  alla  àRo- 
’/J c'"cK.a"'  nie  aflez  jeune.  Il  y fut  chanoine  de  feint  Pierre, 
iuwiiniuï.  cnfuite  clerc  de  la  chambre  apoftolique,&  ayant  été 
\ •.  dépouillé  de  ces  dignités  , à caufe  du  refus  que  fai— 

foit  fon  frere  de  rendre  les  galeres  qu’il  avoit  à Ci- 
vita-Vecchia , il  fut  rétabli  à la  priere  de  quelques 
cardinaux , lorfque  fon  frere  les  eut  rendu.  11  fè  con- 
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cilia  la  faveur  de  Paul  IV.  par  la  paix  que  fon  frere  *^N  ( gj 
ménagea  entre  le  pape  & Philippe , rei  d’Efpagne.  ^ 
Pendant  la  difette  qui  furvint  en  Italie  en  1559.  il 
fut  employé  avec  l'archevêque  de  Florence  pour 
fournir  aux  befoins  du  peuple  , & il  s’acquitta  de  cet 
emploi  avec  tant  de  fuccès , que  pendant  que  toute 
l’kalie  fouffroit  beaucoup  de  la  famine  , la  ville  de 
Rome  eut  abondamment  du  bled  pour  fournir  à fes 
befoins.  Pie  IV.  le  nomma  à l’évêché  de  Parme  fur 
la  démilfion  de  fon  frere  le  16.  d’ Avril  1 y 60.  il  l’en- 
voya eiifciteau  concile  de  Trente  , & en  1565.  il 
le  fit  cardinal  avec  le  titre  de  fainte  Marie  invid Lata. 

Grégoire  XIII.  qui  l’aimoit  beaucoup  lui  donna  la 
légation  de  Bologne  , le  fit  archiprêtre  de  fainte 
Marie  majeure,  préfet  de  la  fignature  de  juftice,  & 
proteéfeur  des  affaires  d’Efpagne.  Dans  la  légation 
qu’il  eut  de  l’état  eccléfiaflique,  il  fçut  fi  bien  ré- 
tablir la  sûreté  dans  le  pays,  & le  purger  de  bandits  & 
de  voleurs,  que  les  citoyens  de  Faënzaluiéleverent 
une  ftatue  de  marbre  avec  une  infcription  fort  ho- 
norable. Il  affifla  aux  conclaves  , où  furent  élus  Pie 
V.  & Grégoire  XIII.  & mourut  fubitement  à Ma- 
cerata  dans  la  Marche  d’Ancone,  le  16.  Mai  de  cet- 
te année.  Son  corps  fut  porté  à Rome  , & inhumé 
dans  la  chapelle  de  fa  famille , à côté  du  tombeau  du 
cardinal  Afcagne  Sfortia  fon  frere  , dans  l’églife 
de  fainte  Marie  majeure. 

Flavius  des  Urfins,  Napolitain , ou  Romain  félon  ^'*T- 
quelques  auteurs , étoit  de  la  noble  famille  des  Ur-  dînai  Flaviuf 
fins,  fils  de  Ferrant,  duc  de  Gravina  «Sc  de  Beatrix 
Ferelli,  fille  & héritière  d’Alfonfe  , comte  de  Muro. 

,Pic  IV.  le  fit  évêque  de  Murano,  dans  la  Pouillc  , Fami!’ 

. Y yy  «j 
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référendaire  de  l'une  & l’autre  fignature  , auditeur 

An.  kj8i.  Je  la  chambre  apoftolique,  évêque  de  Spolete  en 
"lü-uon*"'  *563. & enfin  cardinal  prêtre  en  i y 6y.  avec  le  titre 
de  S.  Jean  devant  la  Porte  Latine , quil  changea 
bien-tôt  après  pour  celui  de  S.  Pierre  & S.  Marcel- 
lin. Son  érudition  dans  le  droit  civil  & canonique , 
là  vie  exemplaire  , la  pureté  de  fes  mœurs , fa  mo- 
dération fa  droiture  , lui  acquirent  l’ellime  du  pa- 
pe , qui  le  promût  à l’archevêché  de  Cofence  ,donc 
il  fe  démit  quatre  ans  après.  Grégoire  XIII.  l’envoya 
en  qualité  de  légat  auprès  de  Charles  IX»  roi  de 
France  , pour  engager  ce  prince  à tourner  fes  armes 
contre  les  Turcs.  A Ton  retour  à Rome,  il  fut  lait 
proteéleur  des  Flamans  & préfet  des  brefs  de  la 
fignature.  Etant  tombé  malade , il  fe  mit  en  chemin 
pour  prendre  les  eaux  de  Pouzzole,  & mourut  à 
Pizzifalcone  > un  jeudi  17.  de  Juillet,  âgé  de  cin- 
quante-un ans. 

vin;  On  marque  auflî  dans  cette  année  la  mort  de 
ic  Ciaconiu*.  quelques  auteurs  eccléfiaftiques.  Le  premier  eft  Pier- 
KUd. Am»-  re  Ciaconius  prêtre  , Efpagnol , né  à Tolede  en 
I525*  Ilfinvitfon  penchant  naturel  pour  les  feien- 
thaTdei  m ces  * ^ns  être  fecouru  de  fes  parens  qui  n’étoient  pas 
leurs  tcclefiaf ’•  riches , & s'en  alla  à Salamanque  où  il  fit  fes  études* 
JuiU  4.  fart.  fes  cours  de  philofophie  & de  théologie  , & y ap- 
f-v  W-  prjt  encore  les  mathématiques  & la  langue  grecque  : 
mais  n'y  trouvant  pas  d’emploi  qui  lui  convînt  , il 
fe  rendit  à Rome  au  commencement  du  pontificat 
de  Grégoire  XIII.  qui  le  chargea  de  travailler  à l'é- 
dition du  décret  de  Gratien,  qu’on  réimprima  avec 
des  correélions  de  fa  façon  qui  furent  fort  approu- 
vées ; il  s'appliqua  à faire  des  notes  fur  Arnobe,  fui^ 
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Tertullien  , fur  lOétavius  de  Minutius  Félix  , fur  “ T 
les  origines  d’Ifidore  , fur  Caffien  , & fur  plusieurs  N I* 
auteurs  profanes.  Il  fut  employé  encore  à travailler 
à la  rélorme  du  calendrier  avec  Clavius  , & publia  à 
ce  fujet  un  traité  pour  expliquer  l’ancien  calendrier 
Romain  de  Jules  Cefar.  Il  publia  fes  recherches  fur 
l’infcription  de  l’ancienne  colonne  Roftrale,  érigée 
en  l’honneur  de  Duiüus  à Rome  , avec  un  traité 
des  poids,  des  mefures  & des  monnoyes  des  an- 
ciens, & un  autre  de  l’ancienne  maniéré  de  s’affeoir 
à table  , fous  le  titre  de  Triclinio  Romano  : mais  pref 
qu’aucun  de  fes  ouvrages  ne  fut  imprimé  de  fon  vi- 
vant. Les  cardinaux  Sirlet  > Antoine  Caraffe  & Ba- 
ronius  l’honorerent  de  leur  amitié,  & il  étoit  en 
liaifon  avec  tout  ce  qu’il  y avoit  de  fçavans  en  Eu- 
rope. Grégoire  XIII.  l’ayant  fait  chanoine  de  Sevil- 
le,  il  y féjourna  quelques  années,  après lefquelles 
il  revint  à Rome  , où  il  mourut  en  1 y 8 1 . âgé  de  cin- 
quante-fix  ans  . 

Le  fécond  eft  Jacques  de  Billi,  abbé  de  S.  Michel  j*  lt 
en  l’Herm  , un  des  plus  fçavans  hommes  de  fon  fié-  béJeBiiii.3  " 
cle.  Il  étoit  né  dans  la  ville  de  Guife  en  Picardie,  Le  Mire , de 
dont  fon  pere  Louis  de  Billi  de  Chartres , étoit  gou^  % 

verneur:  il  avoit  un  frere  aîné  nommé  Jean  , hom- 
me  d’un  mérite  peu  commun  , qui  voulant  entrer 
dans  l’ordre  des  Chartreux , lui  remit  l’abbaye  de  S. 

Michel  en  l’Herm,  ordre  de  fàint  Benoît  , dont  il 
étoit  pourvu.  Jean  vécut  chez  les  Chartreux  avec 
beaucoup  d’édification  & de  régularité  jufqu’en 
16  ro  & fe  rendit  célébré  par  fes  ouvrages  & par  fa 
piété.  Jacques  pourvu  de  l’abbaye  de  fai  nt  Michel  s’y 
re  tira , & y compofa  les  ouvrages  que  nous  avons 
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de  lui.  Il  traduifit  de  grec  en  latin  les  œuvres  de  S. 
Grégoire  de  Naziance,  qui  ont  été  imprimées  plu- 
fieurs fois  : il  a encore  traduit  les  trois  premiers  li- 
vres des  lettres  de  faint  Ifidore  de  Pelufe , divers 
traités  de  faint  Jean  Chryfollome  , de  làint  Bafile  ôc 
de  faint  Jean  Damalcene:il  a fait  d'excellentes  ob- 
fervations  fur  plufieurs  peres  Grecs , dont  il  enten- 
doit  parfaitement  la  langue.  Il  parloit  purement  la- 
tin , fçavoit  les  belles  lettres , ôc  avoit  une  grande 
connoiifance  de  l’antiquité  eccléfiallique  ÔC  profa- 
ne : il  réufliffoit  aflez  bien  dans  la  poëlîe  latine  , ôc 
même  dans  la  françoile,  & il  nous  refte  plufieurs 
pièces  de  lui  en  ce  genre  , qui  ne  font  pas  à mépri- 
fer.  Il  mourut  dans  cette  année  le  25.  Décembre  ou 
le  22.  de  Novembre  , âgé  feulement  de  quarante- 
fept  ans  : il  étoit  alors  à Paris  chez  le  doéfeur  Gene- 
brard  fon  ami , ôc  fon  corps  fut  inhumé  dans  l’églife 
de  S.  Severin. 

Guillaume  Poftel  ayant  été  obligé  de  quitter  la 
fociété  des  Jefuitçs , comme  on  l’a  dit  en  fon  lieu , 
demeura  encore  quelque  tems  à Rome,  où  conti- 
nuant toujours  à publier  fes  rêveries  , on  le  mit  en 
prifon  , ôc  il  y demeura  plufieurs  années.  S'étant 
échappé , on  ne  fçait  de  quelle  maniéré , il  alla  à V e- 
nife  , où  plufieurs  prétendent  qu’il  s’infatua  d'une 
vieille  fille,  qui  le  fit  tomber  dans  des  erreurs grof- 
fieres.  Il fe  fit  de  nouvelles  affaires  dans  cette  ville, 
on  l’acculà  de  plufieurs  héréfies  , & il  fe  conftitua 
volontairement  prifonnier  , pour  s’en  juftifier.  Les 
inquifiteurs  ayant  reconnu,  après  l’avoir  examiné > 
qu’il  n’y  avoit  en  lui  que  de  l’extravagance  , le  dé- 
chargèrent de  l’accufation  d’héréfie , le  déclarèrent 
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fou , & le  renvoyèrent.  Il  pafla  à Genève  , d’où  il  ^N> 
alla  à Balle  & cnfuitc  à Dijon , où  il  enfeigna  les 
mathématiques  : il  revint  à Paris  en  1 y y 3 . où  fes  vi- 
fions  l’expoferent  à de  nouvelles  perfécutions , qui  le 
contraignirent  de  fuïr  en  Allemagne.  Il  demeura 
à la  cour  de  l’empereur  Ferdinand  , jufqu’à  ce  que 
s’étant  publiquement  rétraélé  de  toutes  Tes  erreurs  , 
il  fut  rappellé  en  France  par  le  roi  qui  le  rétablie 
dans  la  chaire  de  profelleur  royal  en  mathématiques 
& en  langues  orientales  qu’il  avoit  déjà  remplie.  Plu- 
.fieurs  années  avant  fa  mort , il  le  retira  dans  le  mo- 
naftere  de  faint  Martin  des  Champs  à Paris , car  il 
n’eft  nullement  fûr  qu’il  y fût  enfermé  malgré  lui , 

& le  contraire  même  paroît  plus  que  probable.  Il 
étoit  dans  cette  maifon  , lorfque  Catherine  de  Me- 
dicis  le  nomma  pour  être  précepteur  de  fon  fils 
Hercule  François  : mais  Poftel  préféra  fa  folitude  à 
l’honneur  que  cette  éducation  pouvoir  lui  faire.  Il 
s’occupa  dans  là  retraite  à compofer  plufieurs  ouvra- 
ges, & il  y mourut  le  6.  de  Septembre  Ij8i.âgé  de 
loixante-onze  ans,  cinq  mois  & douze  jours,  félon 
fon  teftament. 

On  ne  peut  nier  qu’il  n’ait  été  un  des  plus  fçavans 
hommes  de  fon  tems.  Ses  ouvrages  d’ailleurs , & les 
éloges  que  tous  les  habiles  gens  lui  ont  donnés , en 
font  une  preuve  : il  cxcelloit  fur-tout  dans  la  con- 
noilfance  des  langues , de  Japhilofophie,  de  lacof- 
mographie  & des  mathématiques.  Le  roi  François  I. 
qui  aimoit  les  lettres , & la  reine  de  Navarre  qui  • 
étoit  fçavante  , le  regardoient  comme  la  merveille 
du  monde  : les  plus  grands  feigneurs,  &entr’autres 
les  cardinaux  de  Tournon,  de  Lorraine  & d’Arma-* 
Tome  XXXV.  Zzz 


s#  H istotre  Ecclesiastique. 

ÀN.,581".  gnac  recherchoienc  Ton  entretien.:  les  plus  doéles 
l'admiraient,  & l’on  difoit  communément  de  lui, 
qu’il  lortoit  de  là  bouche  autant  d’oracles  que  de 
paroles.  Mais  fi  Ton  fçavoir  lui  a procuré  beaucoup 
d’éloges  ,fès  fentimens  lui  ont  encore  plus  attiré  de 
cenfures  & de  critiques  de  la  part  des  théologiens  : 
plufieurs  même  ont  été  jufqu’à  l’accufer  d’athéifme 
& de  déifme  ; mais  ils  n’avoient  pas  lû  làns  doute 
fes  écrits  ; il  n’y  en  a aucun  où  il  ne  luppolè  la  di- 
vinité , & il  reconnoît  expreffément  l'infpiration  di- 
vine des  livres  facrés.  Voici  les  principales  erreurs 
dans  lefquelles  il  paroît  qu’il  eft  véritablement 
tombé. 

Il  prétendoit  démontrer  par  la  raifon  & par  la 
philofophie  , tous  les  dogmes  de  la  religion  chré- 
tienne , les  mifteres  même  de  la  Trinité  & de  l’In- 
carnation. Perlùadé  que  fa  raifon  naturelle  étoit  fort 
au-deflùs  de  celle  de  tous  les  autres  hommes , il  s’i- 
maginoit,  qu’il  convertiroit  par  Ion’ moyen  toutes 
les  nations  de  la  terre  à la  foi  de  Jefus-Chrift  ; il 
croyoit  que  l’ame  humaine  de  Jefus-Chrift  avoit  été 
créée  & unie  avec  le  verbe  éternel  avant  la  création 
* du  monde.  Il  fe  figuroit  que  l’on  trouvoit  écrit  dans 
les  deux  en  caraderes  hébreux  , formés  par  l’arran- 
gement des  étoiles,  tout  ce  qui  eft  dans  la  nature  : 
que  le  monde  ne  durerait  que  fix-  mille  ans  , que  la 
fin  du  monde  ferait  précédée  d’un  rétabliffement 
de  toutes  chofes  , qui  les  remettrait  dans  l’état  où 
elles  étoient  avant  la  chûte  du  premier  homme.  Pof- 
tel  ne  fut  pas  au  refte  toujours  dans  les  mêmes  fen- 
timens: la  vivacité  de  fon  imagination  , la  multitu- 
de des  chofes  dont  là  tête  étoit  remplie  , la  confu- 
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flon  qui  fe  trouvoit  fouvenc  dans  fes  idées,  lui  lai 

foient  avancer  en  differens  tems  des  chofes  entière-  An.  ij8i. 
ment  oppofées  les  unes  aux  autres.  Il  parut  d’abord 
grand  ennemi  des  Proteftans,  8c  il  parla  d’eux  dans 
fes  écrits  d’une  maniéré  trop  outrée  : mais  quand  il  fe 
fut  mis  dans  l'efprit  de  ne  faire  qu’une  religion  de  tou- 
tes celles  qui  font  dans  le  monde , il  parla  fur  un 
autre  ton.  Il  pouffa  la  tolérance  au-delà  de  fes  jufles 
bornes , 8c  voulut  donner  un  bon  fens  aux  opinions 
les  plus  monltrueufes  : il  prétendit  même  qu'on  de- 
voie  mettre  Mahomet  8c  Saiil  au  rang  des  véritables 
prophètes  , parce  qu’ils  avoient  dit  quelquefois 
vrai.  Pour  fa  conduite , on  croit  plus  communément 
quelle  a toujours  été  très-/age  8c  très-reglée  : tout  ce  • 
qu’il  dit  de  la  mere  Jeanne  dans  fon  livre  des  tres- 
mcrveillcuftïs  victoires  des  femmes  du  nouveau  monde , qui 
efl  le  plus  rare  & le  plus  recherché  de  fes  ouvra- 
ges, ne  prouve  que  le  galimatias  8c  l’extravagan- 
ce dans  les  penfées  dont  il  étoit  capable  , mais  ne 
marque  nullement  que  fon  cœur  fût  déréglé,  & ne 
peut  appuyer  aucune  des  infamies  dont  on  a préten- 
du le  rendre  coupable.  x i 

Le  but  qu’il  s’eil  propofé  dans  les  livres  de  la  réü-  Analvfe  de 
nion  de  toute  la  terre , n’eft  autre  que  de  ramener  de 

tous  les  peuples  de  l’univers  à la  religion  chrétien- 
ne.  Pour  cet  effet , il  divife  fon  ouvrage  en  quatre 
livres  : dans  le  premier , il  prouve  la  vérité  de  cette 
religion  , d’abord  par  des  raifons  philofophiques  : il 
y parle  des  perfections  de  Dieu  8c  de  la  Trinité,  de 
la  création  du  monde  , de  la  mort  de  Jefus-Chrift  , 
delà  divinité,  de  l’autorité  de  l'évangile  , de  l’im- 
mortalité de  l’ame , qu’il  prouve  en  dix-huit  diffé- 
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—rentes  maniérés:  le  fécond  livre  commence  par  une 

An. i;8i  exhortation  aux  chrétiens  de  s’appliquer  à l’étude, 
& d’aller  prêcher  l’évangile  aux  feéfateurs  de  Maho- 
met , dont  il  rélute  tous  les  fentimens.  Il  y lait  l’hif- 
toire  de  l’Alcoran,  & entre  dans  un  grand  détail  de 
Jadoétrine,  qui  y elt  contenue:  le  troifiéme  livre 
parle  de  l’origine  des  faufles  religions  & de  l’idolà- 
. trie,  du  droit  des  gens  , du  droit  civil,  & des  de- 

voirs des  hommes , les  uns  envers  les  autres  : enfin  , 
le  quatrième  traite  principalement  de  la  maniéré 
dont  on  doit  s’y  prendre,  pour  remettre  dans  la 
bonne  voie  les  Mahometans,  iesPayens  & les  Juifs. 
L’auteur  s’attache  fur-tout  faire  voir  à,  ces  derniers 
• la  faulfeté  de  leur  religion  , & à leur  démontrer  la 
vérité  de  la  religion  chrétienne.  Les  autres  ouvra- 
ges de  Pollel , font  la  clef  des  chofes  cachées  de- 
puis l’étabilfement  du  monde , des  traités  de  l'origi- 
ne de  l’Etrurie  ou  Tofcane , du  chandelier  de  Moï- 
fe , & beaucoup  d’autres  qui  n’appartiennent  pas  à 
notre  fujet. 

Mon  i’e jVw-  .L’Iralie  perdit  aufli  quelques  (çavans  dans  cette 
limite  ca-  année  , entr’autres,  Jean-Baptifte  Camotio  ou  Ca- 
p ' a l{,  moti,  d’une  ancienne  famille  d’Azolo  , petite  ville 
7 h de  la  Marche  Trevifane.  Après  s’etre  rendu  tres-ha- 
bile  dans  le  grec  & dans  les  langues  orientales , il 
s’appliqua  d’abord  à la  médecine  , qu’il  quitta  pour 
aller  enfeigner  la  phiiofophiedansle  college  des  E£ 
pagnols  , & enfuite  à Macerata  dans  la  Marche 
d’Ancone.  Il  exerçoit  cet  emploi  dans  cette  dernier 
re  ville  , lorfque  le  pape  Pie  IV.  l’appella  à Rome 
pour  y travailler  à la  traduction  des  peres  Grecs.  Il 
a beaucoup  écrit,  mais  on  n’a  publié  que  quelqucs- 
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unes  de  Tes  harangues , & des  commentaires  fur  la  ÂnTTjFT. 
métaphyfique  de  Theophralle  ; Tes  autres  ouvrages 
font  demeurés  manufcrits  dans  les  bibliothèques  d I-  , 

talie.  11  mourut  le  20.  Mars  de  cette  année , âgé  de 
foixante-fix  ans. 

. La  mort  de  Hubert  Foglietta  , prêtre  Génois , ar-  Mort  de  Hu- 
riva  auflî  cette  année.  C’étoit  un  des  plus  fçavans  b«‘Fog>w‘ta. 
hommes  de  fa  nation;  il  étoit  fils  d’Auguftin  Fo-  l,b- 

glietta  , qui  avoit  été  du  confeil  des  papes  Jules  1 1.  in l>- 

Leon  X.  &•  Clément  VII.  & à qui  l’empereur  Char-  Le  itin  .* 
les  V.  avoit  lait  donner  quatre  mille  écus  d’or  de 
penlîon  , en  reconnoilfance  de  quelques  fervices  fcyf£Ti/u',. 
importons  qu’il  avoit  rendus  à ce  prince  : & qui  en- 
fin devenu  veuf,  lût  fait  évêque  de  Mazara  en  Sici- 
le. Hubert  fon  fils  profitant  des  inllruétions  d’un 
tel  pere  , fit  de  grands  progrès  dans  les  fciences  : 
mais  ayant  eu  pan  aux  troubles  qui  s’élevèrent  à Ge-# 
nés  entre  la  noblefîe  Sc  le  peuple , il  fut  exilé  de  la 
patrie  , & Hyppolytc  cardinal  d’Eit  le  reçut  dans  fon 
palais  à Rome  / où  il  mourut  dans  là  foixante-troi- 
fiéme  année,  le  y.  de  Septembre  iy8i.  il  fut  en- 
terré dans  1 eglilè  de  faint  Sauveur  ciel  Lauro.  Ce 
fut  pendant  fon  exil  qu’il  compofa  deux  dialogues 
fur  la  diltinéiion  des  familles  nobles  & plébéien- 
nes, qui  lui  attirèrent  la  haine  de  tous  les  nobles  : 
c’étoit , dit-on  , le  feul  homme  du  fiécle,' qui  lût  ca- 
pable d’écrire  l’hilloire  de  fon  tems.  Cependant  ce 
qu  on  a de  lui  elt  li  diffus , que  s'il  avoit  voulu  écri- 
re une  hiitoire  générale  dans  ce  goût-là,  ç’auroit  été 
ouvrage  immenfe.  Ses  œuvres  font  douze  livres 
etc  1 hiitoire  de  Gênes , les  éloges  des  célébrés  Ligu- 
riens, des  louanges  de  la  ville  de  Naples , de  la  ma-  • 
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XIV. 

Mort  d’Adrien 
Adruni. 
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...H  i st o i re  Ecclesiastique.' 
niere  d’écrire  l’hiftoire  , des  caufej  de  la  grandeuf 
de  l’empire  des  Turcs , de  l’ufage  8c  de  l’excellence 
de  la  langue  latine,  de  la  comparaifon  de  la  philo— 
fophie  8c  du  droit  civil,  de  quelques  fautes  qu’Arif- 
tote  a repris  dans  Platon  , la  conjuration  de  Jean- 
Louis  de  Fiefque , le  tumulte  de  Naples,  le  meur- 
tre de  Pierre-Louis  Farnefe , de  la  ligue  fainte  con- 
tre Selim , du  fiege  de  Malthe  , & quelques  opu£ 
cules. 

Quelques-uns  rapportent  auflî  à cette  année  la 
mort  d’Adrien  Adriani  Jefuite  d’Anvers.  Il  entra  à 
Louvain  dans  la  fociété  en  1544.  & fit  fon  quatriè- 
me voeu  entre  les  mains  du  célébré  Ruard  Xapper. 
Après  la  mort  de  S.  Ignace , il  lut  appelle  à Rome 
pour  fe  trouver  à l’éieélion  du  général  Jacques  Lai- 
nés  ; mais  Adriani  s’étant  trouvé  engagé  dans  des 
Jjrigues  contraires  aux  régies  de  fôn  inftitut , 8c  ca- 
pables de  caufer  quelque  trouble  dans  le  gouverne- 
ment de  la  fociété,  il  s’en  apperçut  8c  fe  retira  auf* 
fi-tôt  en  Flandres , où  il  ne  s’appliqua  plus  qu’à  inf- 
truire  8c  à rendre  fervice  au  prochain  avec  beaucoup 
de  zélé  & d’édification.  On  a de  lui  beaucoup  d’ou- 
vrages de  piété  compofés  en  Flamand , & qui  ont  été 
imprimés  plufieurs  fois  : on  compte  , entr’autres  » 
un  traité  fur  l’inftruélion  , ou  le  langage  intérieur  de 
Dieu  ; un  autre  du  mont  de  pieté  ; un  troifiéme 
de  Poraifon  Dominicale  ; trois  traités  de  la  vie  ac- 
tive , des  biens  temporels  & des  œuvres  de  miféricor- 
des;  un  autre  de  l’origine  & du  progrès  de  la  vie 
Cenobitique  ; d’autres  fur  l’obéilfance , fur  la  -pqu- 
vreté  évangélique , fur  la  confeffion , fur  la  commu- 
nion fréquente , ou  feulement  annuelle , dans  le— 
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quel  il  examine  s’il  y a du  mérite  à s’abftenir  de  la 
communion.  Enfin , un  traité  de  l’infpiration  divi- 
ne traduit  en  latin  par  Brunefius , & imprimé  à Co- 
logne en  1601. 

Louis  Bertrand  Dominicain  , mourut  le  9.  d’Oc- 
tobre  de  la  même  année.  Il  étoit  né  à Valence  en 
Elpagne  le  premier  jour  de  Janvier  1^2 6.  de  Jean- 
Louis  Bertrand  greffier  de  cette  ville,  &de  Jeanne- 
Angelique  Xarque.  A l’âge  de  dix-huit  ans  il  prit 
l'habit  de  l'ordre  de  faint  Dominique  en  1544.  dit  fa 
première  meffie  le  23.  d’Oélobre  1547.  àc  après 
avoir  prêché  avec  beaucoup  d’édification  & defiuc- 
cès  dans  plufieurs  villes  du  royaume  de  Valence , il 
fe  fentit  inlpiré  d’aller  au  nouveau  monde  annon- 
cer Jefus-Chrift  aux  infidèles.  Après  en  avoir  obte- 
nu la  permiffion  de  fon  général,  il  s’embarqua  à Se- 
ville  contre  l'avis  prefque  de  tout  le  monde  , per- 
fuadé  qu’il  ne  devoit  écouter  que  Dieu  par  qui  il  fe 
croyoit  appellé  dans  cettç  pénible  million.  Il  y fit 
une  infinité  de  convergions,  on  rapporte  que  dans 
la  nouvelle  Grenade  il  baptifa  en  un  feul  jour  plus 
de  quinze  cens  Payens.  Mais  n’ayant  pû  arrêter  la 
cruauté  , l’avarice  &.  les  débauches  honteufes  de  la 
plupart  des  officiers  Efpagnols,  qui  étoientun  grand 
oblïacle  à la  converfion  des  infidèles  , il  revint  à 
Valence  ou  il  •fut  prieur  du  couvent  de  laint  Onu- 
phre  près  de  cette  ville  , & enfuite  de  celui  que  les 
Dominicains  ont  à Valence  même,  où  il  mourut. 
Paul  V.  en  1609.  le  mit  au  rang  des  bienheureux, 
& permit  d’en  faire  l’office  ; Clément  X.  le  canoni- 
fà  dans  les  formes  en  1671.  . 

Dans  l’année  fui  vante  ij82.ontintunealTemblée 
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SS*.  Hl  stotre  Ecclesiastique.* 

— du  clergé  de  France  dans  le  cloîcre  de  l’églile  de 

An. ij?2.  Notre-l3ame  de  Paris  , en  la  maifon  de  Renaud  de 
cierge JeFran-  Beaune  , archevêque  de  Bourges.  Ce  prélat  avoie 
avec  lui  Arnaud  de  Pontac , évêque  de  Bazas,  Clau- 
V'  Tk:*  ht.  d’Angennes,  évêque  & comte  de  Noyon,deia 
jj  a,ir-  Barge  , vicaire  de  l’archevêque  de  Lyon  , primat  des 
. Gaules , & les  députés  du  fécond  ordre  des  provin- 
ces ; cette  affemblée  commença  le  28.  de  Mai.  Le 
principal  objet  de  fa  convocation  étoit  d’examiner 
les  comptes  de  Philippe  de  Caftille,  receveur  géné- 
ral dudit clergé  : Langlade  étoit  promoteur , & Loüec 
fécretaire.  On  y confirma  le  reglement , qu’aucun 
ne  pourroit  être  reçu  dans  les  aflembiées  du  cler- 
gé , en  qualité  de  député  , à moins  qu’il  ne  lut  dans 
les  ordres  facrés.  Le  roi  étoit  alors  à Fontaine- 
bleau: & l’archevêque  de  Bourges  préfident  de  cet- 
te affemblee  lui  fut  député  avec  les  évêques  de  Pa- 
zas  & de  Noyon,  pour  lui  renouvelier  les  deman- 
des ordinaires  de  la  réception  du  concile  de  Tren- 
te, du  rétablilfement  delà  difcipline  eccléfiaftique 
& des  élections. 

xvii.  Cet  archevêque  qui  a voit  du  fçavoir  & de  l’élor 
i'arche°€>e  quence , parla  au  roi  le  17.  de  Juillet.  Après  avoir 
dcBowgeiau  exjj0rtg  fa  majefté  à imiter  la  piété  de  fes  ancêtres  , 

v MiUtaCiu  «5c  lui  avoir  montré  qu’ils  n’avoient  été  heureux  , 
Z clergé'hri-  qu’autant  qu’ils  avoient  maintenu  le  culte  de  Dieu 
nèîsf^iom.  & protégé  l’églife , il  la  preffa  fort  d’ordonner  la  pu- 
JJvS' 4°' & blication  du  concile  de  Trente  célébré  en  préfen- 
.ce,  & à la  priere  des  ambafl'adeurs  de  l’empereur  & 
de  tous  les  princes  de  la  chrétienté.  Il  ajouta , que 
#l’ambafiàdeur  de  France  en  particulier  avoit  juré  au 
nom  du  roi  4e  le  faire  oblerver  religieufement , & 

quç 
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<que  de-là  dépendoit  l’affermiffement  delà  religion  An.ij82. 
& de  la  dilbipline;  mais  qu’il  ne  fuffifoit  pas  qu’il  y 
eût  de  bonnes  loix,  s’il  n’y  avoit  de  bons  magiftrats 
pour  les  taire  obferver  : que  les  évêques  étoient  les 
magiftrats  de  l’églife  , qu’ils  dévoient  donc  être 
faints  ; mais  que  ce  n’étoit  pas  affez  , & qu'il  falloir 
qu’à  la  làinteté  ils  joignirent  la  fcience,  lafageffe 
& le  talent  de  la  parole,  afin  de  pouvoir  inftruire 
les  peuples  & leur  parler  avec  fruit  : ce  font  donc, 

<iit-il,les  hommes  doétes  & éloquens,  les  gens  de 
bien  qu’il  faut  nommer  aux  prélatures  ; autrement 
fi  un  aveugle  en  conduit  un  autre,  ils  tomberont 
tous  deux  dans  la  foffe.  Mais  au  grand  fcandale  de 
l’églife  depuis  quelques  années,  même  depuis  le  con- 
cordat, toutes  fortes  de  perfonnes  indifféremment 
ont  été  promues  aux  dignités  de  l’églife,  même  aux 
prélatures  par  la  fimonie  , crime  réprouvé  de  Dieu, 
par  les  paélions  illicites , les  confidences , les  pen- 
fions  fans  l’autorité  de  l’églife , & par  autres  voies 
défendues,  & cependant  voies  fi  fréquentes  en  ce 
royaume , qu’il  fuffit  d’avoir  aujourd’hui  de  la  vertu  , 
de  la  probité  & de  la  fcience  , pour  être  fans  crédit 
ni  confidération.;  & que  c’eft  à celui  qui  a plus  de 
bien  & de  faveur , qu’on  départit  les  honneurs  & 
les  dignités  de  l’églife  , dont  ceux  qui  en  font  revê- 
tus s’acquittent  comme  des  chiens  muets  qui  ne  peu- 
vent aboyer , qui  laiffent  périr  leurs  brebis  fans  au- 
cunfecours,&  fe  contentent  d’une  vaine oftentation 
& des  revenus  de  leurs  bénéfices. 

Cet  archevêque  ajouta,  que  pour  remédier  à de  fi 
grands  maux  , rien  n’étoit  plus  efficace , que  de  ré- 
tablir les  éle&ions  anciennes  fuivant  la  forme  du 
Tome  XXXK  A aaa 
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droit,  8c  que  fa  majefté  renonçât  à toutes  les  préro- 

An.  1582.  gatives  qu’elle  s’étoit  attribuée,  & qui  ne  pouvoienc 
que  cauler  la  ruine  de  l’églife  8c  de  l’état.  Que  c’é- 
toit  par  cette  raifon  que  faint  Louis  ayant  reçû  un 
. bref  du  pape  , qui  lui  donnoit  le  pouvoir  de  nom- 
. mer  aux  évêchés , il  refufix  d’en  faire  ufage,  & le  fie 

meme  déchirer  & brûler  en  prélence  du  nonce  qui 
le  lui  préfentoit,  en  difant,  qu’il  ne  pouvoir  être 
juge  de  la  fuffîfànce  & de  la  capacité  de  ceux  qui 
étoient  eux-mêmes  les  juges  de  fon  ame  8c  de  fa 
confidence,  8c  que  ce  pouvoir  appartenoit  à Dieu 
fieul  & à fon  églifie  ; & que  fx  la  conduite  de  ce  faine 
roi  eût  été  obfiervée  jufiqu  a notre  fiécle  , l’églife  8c 
le  premier  ordre  du  royaume  ne  fouffriroient  pas  la 
trille  défolation  dans  laquelle  on  les  voyoit  aujour- 
d’hui plongés.  Qu’il  étoit  donc  nécelfaire  de  réta- 
blir l’ancienne  forme  d’éleélion  pratiquée  par  les 
Apôtres , lorlqu’après  l’invocation  du  Seigneur  ils 
élurent  Mathias  en  la  place  de  Judas;  8c  qu’en  ren- 
dant ainfi  les  élections  à l’églife , on  verroitbien-tôt 
celler  les  abus, les  bons  palleurs  remplir  leurs  fonc- 
tions , les  peuples  rentrer  dans  l’obéilïance  qu’ils  dé- 
voient à Dieu,  8c  qui  étoit  inféparable  de  celle  qui 
étoit  due  au  roi.  Le  prélat  repréfenta  enfuite  au  roi , 
que  le  clergé  étoit  extrêmement  chargé  par  les  nou- 
velles décimes  qu’on  lui  avoit  impofées;  qu’il  étoit 
étonnant,  que  peu  content  des  deux  décimes  im- 
pofées l’année  derniere,on  eût  encore  procédé  à la: 
levée  d’une  troifiéme,  pour  le  payement  de  laquel- 
le les  pauvres  bénéficiers  étoient  perfécutés  les  uns 
pour  les  autres  , contre  la  difpoficion  du  droit  divin 
8c  humain  , même  du  droit  écrit,  qui  ne  permettoic 
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pas  que  l’un  puifle  être  contraint  pour  l’autre.  Que  A.NtIjg7. 
cette  troifiéme  levée  étoit  d’ailleurs  contraire  à la 
promefle  faite  par  fa  majefté  dans  le  dernier  con- 
trat, & que  les  eccléfiaftiques  n’y  pouvant  fatisfai- 
re , étoient  contraints  d’abandonner  leurs  églifes  , 

& de  laifïer  les  peuples  fans  fervice  , fans  inftruc- 
tion , fans  adminiftration  de  facremens , de  chan- 
ger de  p’rofelTion , & de  fe  retirer  où  ils  pouvoient 
trouver  quelque  azile.  Que  le  clergé  & l’eglife  dé- 
voient être  déchargés  de  telles  exaélions , & réta- 
blis en  leurs  biens  & poffeflïons.  Le  prélat  pria  le 
roi  en  Unifiant , de  ne  donner  jamais  à perfonne  les 
bénéfices  pendant  la  vie  des  polfelTeurs , pour  caule 
de  maladie,  ou  fous  quelqu’autre  prétexte,  de  crain- 
te qu’on  ne  fouhaitâtla  mort  des  Titulaires. 

Après  ce  difcours  , l’archeyêque  préfenta  au  roi  uéponfè 
le  cahier  qui  contenoitles  demandes  du  clergé,  & mlnd«  dA* 
pria  là  majefté  d’y  répondre.  Le  roi  dit  feulement,  déPut”- 
qu’il  proinettoit  d’avoir  à l’avenir , ainfi  qu’il  avoit 
toujours  eu,  tous  les  égards  polfibles  pour  fon  cler- 
gé. Cinq  jours  après  étant  avec  la  reine  mere  , les 
cardinaux  de  Bourbon,  de  Guife  & de  Birague,  & 
plufieurs  feigneurs , il  donna  audience  aux  mêmes 
députés;  & après  leur  avoir  fait  connoître  les  be- 
foins  de  l’état,  & combien  fes  finances  étoient  épui- 
fées,il  leur  déclara  que  pour  le  préfent  il  ne  pou- 
vo*it  fe  difpenfer  d’exiger  les  fecours  qu’il  leur  de- 
mandoit,  mais  que  dans  la  fuite  il  auroit  égard  à 
leurs  remontrances.  A l’égard  de  la  réception  du 
concile  de  Trente,  il  leur  dit  que  cette  affaire  étant 
du  reffort  de  fon  parlement , c’étoit  lui  qu’il  falloit 
'confuiter  là-deffus.  Il  répondit  fur  l’article  des  élec-; 

A aaa  ij  ‘ 


An.  i j82. 


xtx. 

Mort  du  pre- 
mier p éfidert 
Chnltophle 
de  Thou. 

Blanchard * , 
hift.  dit  prcji- 
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de  M.  de  Thou 
J en  Jilsjur  la 
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ipowi.  hoc  an - 
uo,n.  2+, 


S1«  . H ïstoire  Ecclesiastique. 
tions , que  fi  elles  avoient  toujours  été  en  vigueur; 
beaucoup  de  ceux  qui  les  demandoient  aujourd'hui 
avec  tant  d’inftances,  ne  feroienr  jamais  parvenus 
à l'épitcopat.  L'archevêque  de  Bourges  infilta  enco- 
re fur  1’  impofition  de  la  nouvelle  décime  , & die 
qu'il  e/préoit  que  le  clergé  en  lêroit  déchargé  , après 
que  fa  majefté  y auroit  tait  de  férieufes  réflexions  : 
mais  le  roi  voulut  être  obeï.  Les  députés  ne  réufi- 
firent  pa*s  mieux  dans  quelques  courtes  conférences 
qu’ils  eurent  avec  le  premier  préfident  , touchant  la 
publication  du  concile  deTrente;&  l'aflemblée dé- 
couragée par  ce  peu  de  fiiccès , fe  (éparale  9.  d'Août 
de  cette  même  année  1 582. 

La  France  perdit  dans  cette  année  un  des  plus 
grands  détenteurs  de  fes privilèges, & l’un  des  plus 
zélés  pour  le  bien  de-la  patrie, dans  la  perlonne  de 
Chriltophle  de  1 hou  , premier  préfident  du  parle- 
ment de  Paris  , qui  mourut  le  premier  de  Novem- 
bre , âgé  de  toixante-quatorze  ans,  deux  mois  8c 
cinq  jours.  Il  fut  eftimé  des  rois  , aimé  du  peuple, 
& autant  confidéré  pour  ta  piété  & la  pureté  de  fe» 
moeurs  , que  refpeété  pour  fa  profonde  érudition, 
& fop  amour  pour  la  juilice.  Henri  III.  qui  n'avoic 
pas  eu  beaucoup  d’égard  à tes  avis , le  regretta  & le 
pleura  après  fa  mort  ; & Jorfque  les  troubles  com- 
mencèrent, on  lui  entendit  fouvent  dire , que  Paris 
ne  fe  feroit  jamais  révolté,  fi  de  Thou  avoitété  à la 
tête  du  parlement.  Ce  prince  lui  fit  faire  des  obfeques 
folemnelles  : le  corps  du  défunt  fut  porté  à l'églife 
de  faint  André  des  Arcs  , & enterré  dans  la  chapel- 
le de  fa  famille  , où  fa  veuve  fit  ériger  l’épitaphe 
qu’on  y voit  encore.  Jean  Prévôt,  curé  de  faint  Se- 
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vérin  , prononça  fon  oraifon  funebre.  Il  lailfa  plu- 
fieurs  enfans,  entr’autres,  le  célébré  hiftorien  Jac- 
ques-Augufte  de  Thou  , & une  fille  nommée  Ca- 
therine, femme  d’Achille  de  Harlay  , qui  eut  la 
charge  de  premier  préfident  , après  la  mort  de  Ton 
beaupere. 

A Milan  , faint  Charles  devenu  plus  tranquille 
depuis  qu’il  yavoit  dans  la  ville  un  nouvcaugouver- 
neur , ne  profitoit  de  la  paix  qui  lui  étoit  rendue  , 
que  pour  veiller  avec  plus  de  foin  fur  Ton  troupeau, 
& vifiter  fon  diocèfe.  Il  alîembla  plus  fréquemment 
fes  eccléûalliques  , afin  de  s’informer  de  leur  con- 
duite, en  particulier  du  progrès  qu’ils  faifoient  dans 
la  piété  & dans  la  difcipline  , & pour  les  renouvel- 
ler  dans  leur  première  ferveur  par  fes  exhortations 
& par  les  ordonnances  làintes  qu’il  faifoit  pour  re- 
médier aux  abus  qui  pouvoient  s’introduire  dans  les 
paroiffes.  Au  commencement  de  cette  année  il  em- 
ploya tous  les  foins  pour  empêcher  qu’on  ne  fît  ni 
rtiafcarades,  ni  bals,  ni  danfes  , & autres  jeux  fèm- 
blables  les  jours  de  fêtes, non-feulement  pendant  l’of- 
fice divin , mais  encore  durant  le  relie  de  la  journée  ; 
& il  eut  la  confolation  de  réulfir,&  de  difpofer  les 
fideles  à paflerfaintementles  jours  confacrés  au  Sei- 
gneur : ce  fut  dans  cet  efpric , qu’il  occupa  fon  peu- 
ple à des  exercices  continuels  de  piété  , pendant: 
les  derniers  jours  qui  précèdent  le  carême. 

Le  10.  de  Mai  il  tint  fon  fixiéme  concile  provin- 
cial: neuf  évêques  s’y  trouvèrent  avec  lui , qui  tu- 
rent ceux  de  Tortone,  de  Cremone  , de  Bergame  , 
de  Brefcia,  d’Alle  , d’Alexandrie  de  la  Paille,  d’Al- 
ba,  de  Vintimiglia  dç  de  Cafal , avec  les  procureurs 
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An.i jg 2.  des  évêques  d’Acqui , deNovarre,  de  Verceil,  de 
^ ^ Savonne  St  de  Lodi.  Saint  Charles , après  avoir  fait 

»».«.  a.  orner  le  lieu  del’alTemblée  des  tableaux  de  tous  les 


làints  titulaires  des  diocèfes  de  fa  province , fit  l'ou- 
verture de  ce  concile  par  un  difcours  où  il  exhorta 
les  évêques  fes  confrères  à embrafièr  une  vie  véri- 
tablement apollolique.  Il  s’étendit  particulièrement 
à expliquer  ces  paroles  de  l’apôtre  faint  Paul  , dans 
« Â 20  v'^3  ^‘vre  des  aéles  : Prenez  garde  à vous-même  & à 
’ tout  le  troupeau  , fur  lequel  le  Jamt-Efprit  vous  a éta-  . 
bits  évêques  pour  gouverner  îéghfe  de  Dieu  , qu’il  a ac - 
quije  par  [on  propre  fang ; St  ces  autres  de  Jefus-Chrift 
^ Luc.cap.9.  dans  làint  Luc  : iS'c  portez  rien  dans  le  chemin , ni  bâ- 
ton, ni  fac , ni  pain  , ni  argent  , & n’ayez  point  deux 
habits.  Il  fit  voir  comment  elles  convenoient  parti- 
culièrement aux  évêques , qui  étoient  fuccelfeurs  des 
Apôtres;  que  cette  qualité  les  obligeoitde  mépri- 
fer  toutes  les  chofes  du  fiécle,  &de  marcher  fur  les 


traces  de  ces  grands  hommes.  Il  leur  repréfenta  en- 
fuite  tous  les  abus  St  les  défordres  qu’il  avoit  remar- 
qués dans  la  province , St  leur  expofa  les  moyens 
qu’il  falloir  employer  pour  y remédier  ; il  les  pria 
avec  zele  de  confidérer , que  Dieu  les  ayant  établis 
les  médecins  fpirituels  des  pécheurs , ils  étoient  obli- 
gés de  chercher  les  remedes  nécelfaires  à leur  gué- 
rilon,  St  que  les  meilleurs  étant  les  decrets  &les 
ordonnances  des  faints  conciles,  ils  dévoient  em- 


ployer toute  leur  autorité  pour  les  faire  obferver.  Il 
fe  fervit  à ce  fujet  de  ces  paroles  , que  Dieu  dit  au- 
jt/.caf.z.v.s,  trelois  à Jofué  , que  le  livre  de  la  loi  ne  s’éloigne  point 
de  votre  bouche , mais  ayez  foin  de  le  méditer  jour  ÇU 
nuit , afin  que  vous  fafficz  tout  ce  qui  y ejl  c'ait. 
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Les  decrets  6c  les  conftitutions  de  ce  concile  font 
renfermés  dans  trente-un  chapitres.  L’on  y parle 
d’abord  de  ce  qui  nuit  à la  confervation  de  la  foi , 
comme  le  commerce  avec  les  hérétiques , la  leéture 
des  mauvais  livres,  6tc.  Enfuite  de  ce  qui  concerne 
l'office  de  prédicateur  ,1e  culte  des  fàints,  la  fanéti- 
fication  des  fêtes,  les  indulgences  accordées  pour 
les  prières  de  quarante  heures,  6c  les  devoirs  descu- 
rés: des  chofes  qui  fervent  à l’adminiftration  des 
facremens;du  baptême,  de  la  fainte  euchariftie,  du 
facrement  de  pénitence,  de  la  vifite  des  malades, 
de  ce  qui  appartient  au  facrement  de  l’ordre  ; des  de- 
voirs des  chapitres  quand  le  fiége  efl  vacant  ; de 
la  difcipline  du  clergé,  du  faint  facrifice  de  la  mef 
fe  , des  divins  offices  , des  funérailles  ; de  ce  qui 
concerne  les  procédions,  lefervice  des  églifes, l’é- 
vêque 6c  fa  jurifdiétion  , tant  gracieufe  que  conten- 
tieufe;  des  biens  eccléfiaftiques,  6c  des  droits  des 
églifes;  de  la  vifite  épifcopale  , du  concile  provin- 
cial; des  fynodes,  de  la  collation  des  bénéfices  , du 
for  eccléfiaflique  ; du  mariage , de  l’inftruétion  qu’on 
doit  faire  aux  foldats,  des  confrairies  6c  des  lieux  de 
dévotion  , 6c  de  la  maniéré  de  s’y  comporter  : enfin 
des  monafteres  de  religieufes,  & des  perfonnes  qui 
ont  droit  d’y  entrer.  Sur  ce  dernier  article,  ce  con- 
cile décide,  que  ceux  qui  n’ont  pas  droit  d’entrer 
dans  les  monafteres  de  filles  , ne  le  peuvent  faire 
qu’avec  une  permiffion  expreffie  de  l’évêque  , fous 
peine  d’excommunication  réfervée  au  pape;  6c  que 
les  religieufes  qui  admettront  quelqu’un  , homme  ou 
femme  au  parloir,  ou  au  tour,  pour  s’entretenir  6c 
converfer, feront  privées  de  voix  pendant  deux  ans. 
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An.  1582.  fi  l'évêque  ne  le  leur  a pas  permis.  Ces  reglemcns 
étant  finis  , le  fiiint  archevêque  indiqua  Ton  feptié- 
me  concile  pour  le  29.  d’Avril  de  l’année  1 5 85". 
xxiii.  Le  pape  Grégoire  XIII.  fit  célébrer  en  cette  mê- 

Autre  conci”  ^ t o 

ici  Memphis  me  année  1582.  un  autre  concile  à Memphis, ouïe 
°Ulm“ICcoI-  Caire  en  Egypte  : il  fut  aflemblé  dans  ce  mois  de 
ha.coacii.to.  Décembre,  & occupa  trois feflions.  Dans  la  premie- 
H-  re  , le  trouvèrent  les  éveques  avec  quelques  grands 
aj>p.irat.  to.  2 . feigneurs  du  pays.  Le  patriarche  d’Alexandie  n’af- 
rtiht ’âmo,  fifta  qua  la  fécondé  avec  plufieurs  abbés , & trente 
"1Jr  perfonnes  de  marque.  Les  mêmes  aflifterent  aulfi  à 
la  troifiéme,  avec  quelques  Jéfuites  que  le  pape  y 
avoir  envoyés  , entr'autres  , le  pere  Jean-Baptifte 
Romain  : il  y avoir  environ  cinquante  mille  chré- 
tiens Cophtes  dans  cette  ville.  Dans  la  première  fe£ 
fion , on  examina  ce  qui  avoit  donné  lieu  à la  répa- 
ration de  ces  peuples  de  la  communion  de  l’églile 
Romaine  , & on  l’attribua  au  faux  concile  d’Ephe- 
fè,  que  l’hérétique  Diofcore  avoit  aflemblé  fans  au- 
cune autorité  , & où  l’on  avoit  admis  l’erreur  d’Eu-r 
tychés  , qui  nioit  les  deux  natures  en  Jefus-Chrift  ; 
d’où  il  étoit  arrivé  que  les  Cophtes,  qui  joignoient 
alors  à l’ignorance  une  conduite,  déréglée  , avoient 
crû  que  les  deux  natures  jointes  dans  l’unique  hypof- 
tafe  du  verbe , feroient  aufli  deux  hypoftafes , com- 
me l’avoit  enfeigné  Neftorius  ; ce  que  le  véritable 
lynode  d’Ephefe  avoit  auparavant  condamné. 

Dans  la  fécondé  feflion,  on  s’attacha  à faire  voir 
aux  Cophtes,  que  leurs  erreurs  étoient  oppoféesaux 
anciens  conciles , & à la  foi  qu’ils  avoient  reçue  de 
S.  Marc  ; que  de  nier  deux  natures  en  Jefus-Chrift, 
c’écoic  mettre  le  trouble  & la  confufion , & foute- 
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mr  par  le  même  menfonge , que  le  verbe  ne,  s étoit  t 
point  uni  à la  nature  humaine;  & l'on  répondit  au  i 
objections  de  ces  hérétiques.  La  troifiéme  feffion  , 
ne  put  fe  tenir  qu’un  mois  après  : on  y convint  prefi 
que  fans  peine  qu’il  falloit  abolir  la  circoncifion , 8c 
après  une  difpute  de  fix  heures  touchant  les  deux 
natures  en  Jefus-Chrift,  tous  reconnurent  unani- 
mement cette  vérité , & abjurèrent  i’héréfie  con- 
traire. Le  concile  définit  ‘qu’il  ne  falloit  point  dé- 
pouiller Jefus-Chrift  de  la  nature  humaine  ; qu’é- 
tant vraiment  Dieu,  il  eft  auffi  véritablement  hom- 
me ; qu’ayant  de  fon  pere  la  nature  divine  de  toute 
éternité , il  a pris  de  îà  mere  dans  le  tems  la  nature 
humaine  : & l’on  y'ponvint,  que  quoique  les  Coph- 
tes  s’abftinfïent  d'employer  les  termes  des  deux  na- 
tures , ils  ne  nioient  pas  néanmoins  , que  Jefus- 
Chrift  fût  Dieu  8c  homme  ; mais  qu’ils  s’éloignoienc 
de  cette  maniéré  de  parler , de  peur  que  les  exprefi 
fions  ne  femblaffent  introduire  deux  hypoftafes.  Ce 
concile  ne  finit  que  le  premier  de  Février  de  l’an- 
née fuivante. 

Il  s’étoit  glifTé  par  la  fuite  des  tems  des  erreurs  Xe^*iv.^ 
fi  fenfibles.&  fi  confidérables  dans  le  Calendrier , plufieurs^pa- 
. qu’on  ne  célébroit  plus  les  fêtes  dans  leur  tems  ; & mer  le  Calen- 
que  celle  de  Pâque , au  lieu  de  demeurer  entre  la  drier‘ 

Î>leine  lune  8c  le  dernier  quartier  du  premier  mois 
unaire  » paffoit  quelquefois  au  fécond  mois , 8c  Ricciol.  chreni 
quelle  fe  feroit  trouvée  dans  la  fuite  au  folfticed’é-  ujt; 
té , puis  en  automne  , & même  en  hiver.  Depuis  dR<)^,ln<in,c 
long-tems  les  papes  & les  évêques  étoient  convain- 
cus de  fe  nécefiîté  d’y  faire  une  réforme.  On  avoic 
réfolu  d’en  traiter  dans  les  conciles  de  Confiance  dfc 
Tome  XX XK  Bbbb 
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£ i de  Bafle  ; mais  ce  fut  fans  effet.  Le  cardinal  d’Ailly 
* ' avant  ce  premier  concile  , & le  cardinal  de  Cufà 

après  le  fécond  , avoient  fçavamment  écrit  de  la 
correélion  du  Calendrier  Romain  pour  fervir  à cet- 
te importante  rélormation.  Les  papes  Nicolas  V.  Sc 
Pie  II.  ayant  manqué  de  loifir  ou  de  courage  pour 
cette  entreprife,  Sixte  IV.  réfolut  d’y  faire  travail- 
ler férieufement.  Il  fit  venir  à Rome  un  célebrtfma- 
thematicien  Allemand  , appelle  Jean  deMonte-Re- 
gio,  qu’il  avoir  nommé  à l’évêché  de  Ratifbonne  : 
mais  la  mort  l’ayant  enlevé,  l’affaire  fut  remife  d’un 
pape  à l’autre,  jufqu’à  Leon  X.  qui  forma  le  defiein 
de  la  faire  traiter  dans  le  concile  de  Latran  ; ce  qui 
ne  fut  point  encore  exécuté.  On  fe  contenta  d’invi- 
ter les  plus  habiles  agronomes  de  l’Europe  à drefier 
des  calculs  exaéls , & des  plans  de  réformation  pour 
l’inflruéfion  des  peres  de  ce  concile.  Paul  de  Mid- 
delbourg, évêque  de  FofTombrone,  qui  fut  du  nom- 
bre > y apporta  quelques  ouvrages  qu’il  avoir  com- 
pofés  là-deflus  ; mais  il  ne  fut  encore  rien  conclu. 

Lorfqu’on  eut  fait  la  première  publication  du 
concile  de  Trente  , les  fçavans  furent  invités  de 
nouveau  à examiner  la  matière , & à la  préparer  pour 
en  faciliter  la  décifion.  Ceux  qui  y travaillèrent,  fu- 
rent Jean  de  Sepulveda  de  Cordoue , Jean  -François 
Spinola,  Milanois  * Benoît  Maggiorino  , Luc  Gau- 
ric  & d’autres,  qui  publièrent  beaucoup  d’ouvrages 
à cefujet.  Le  concile  fut  tenu  , fut  repris  , & finit 
fans  rien  terminer,  & renvoya  l’affaire  au  faint  fiége. 
Pie  I V.  & Pie  V.  laifferent  encore  augmenter  le 
Gloire  mal , fans  ofer  tenter  le  remede  ; de  ce  fut  enfin  Gre- 
y» cnVcette S*  goire  XIII.  qui  entreprit  cette  réformation  follici- 
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tée  depuis  tant  de  tems.  Il  confulta  les  plus  habiles 
agronomes  des  univerfités  d'Italie:  il  écrivit  au  fé- 
nac  de  Venife  pour  engager  les  fçavans  de  celle  de 
Padoae  à donner  fur  cela  leurs  avis:  il  en  attira  plu- 
fieurs  à Rome  pour  les  faire  conférer  enfcmble.  Les 
fenthnens  furent  fort  partagés  fur  la  maniéré  de  fai- 
re cette  reiorine:  quelques-uns  vouloient  qu’on  re- 
tranchât quatorze  ou  quinze  jours  pour  faire  retour- 
ner l’équinoxe  au  24.  ou  a y.  de  Mars , où  il  étoit  au 
tems  de  la  réformation  Julienne  & de  la  naiflance 
de  Jefus-Chrift;  ce  qui  non-feulement  pouvoir  fé- 
lon eux,  rétablir  tout  d’un  coup  la  Pâque  & le» au- 
tres Fêtes  mobiles  dans  leurs  jours  , mais  remettre 
encore  les  fêtes  fixes  au  point  où  l’églife  avoit  eu 
intention  de  les  placer,  comme  celle  de  llncarna- 
tion  à l'équinoxe  du  printems. 

D autres  aftronomes  croyoient  qu’il  fuffiroit  de 
faire  ce  retranchement  fur  les  biffextes , & d’en  ôter 
dix  jours  dans  l’efpace  de  quarante  ans , & que  cet- 
te omilfion  ne  feroit  pas  fi  fenfible  , & ne  déran- 
geroit  prefque  rien  dans  les  offices  eccléfiaftiques. 
Quelques  autres  vouloient  qu’on  fît  ce  même  re- 
tranchement fur  les  plus  longs  mois  de  l’année,  en 
ôtant  feulementle dernier jouràceux qui  enonttren- 
te  & un  ; ce  qui  feroit  exécuté  en  moins  de  deux  ans. 
Mais  comme  tous  ces  remedes  n’étoient  pas  capa- 
bles de  pourvoir  à la  rétrogradation  des  équinoxes  , 
plufieurs  jugeoient  que  pour  y obvier,  il  failoit  re- 
trancher un  jour  en  cent  trente  & un  ans,  ou  du 
moins  en  quelqu’une  des  années  qui  fe  trouveroient 
dans  l’efpace,  entre  cent  vingt-huit  & cent  trente- 
cinq  ans;  & que  cette  année  feroit  l’une  des  bifl'ex-: 
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tiles.  D’autres  étoient  d’avis  qu’en  quatre  cens  ans  J 
on  retranchât  trois  biflextes:  ce  qui  revenoit  aflez  à 
la  première  opinion:  fi  ce  n’eftque  pour  caufer  moins 
d’embarras , ils  mettoient  ce  retranchement  à la  fin 
de  chaque  fiécle , en  exceptant  le  quatrième , où 
l’on  retiendroit  le  jour  de  B i {Texte  à l’ordinaire. 
Quelques-uns  prétendoient  qu’on  devoit  rendre  fi- 
xes toutes  les  fêtes  mobiles,  en  attachant  pour  tou- 
jours celle  de  Pâque  au  dimanche  le  plus  proche  du 
2 y.  de  Mars  ; ce  qui  les  auroit  ^enfermées  dans  l’é- 
tendue d’une  femaine  feulement , & les  auroit  fait 
dépendre  toutes  dir  jour  fixe  de  l’Incarnation , com- 
me on  voit  que  les  dimanches  & les  fériés  de  l’A- 
Vent  fe  règlent  fur  le  jour  fixe  de  Noël. 

Le  pape  avoit  écrit  au  roi  de  France  pour  avoir 
le  fentiment  de  François  de  Foix  de  Candale , fei- 
gneur  autant  illuftre  par  fà  capacité  dans  ces  feien- 
ces,que  par  fa  naiflance;  & l’avis  de  ce  feigneur 
fut  d’aller  jufqu’à  la  fource  de  l’erreur , de  calculer 
exactement  le  cours  du  foleil , de  régler  l’année  dans 
la  derniere  précifion  fur  ce  calcul,  & de  fixer  pour 
cela  les  termes  des  équinoxes.  Comme  le  pape  étoic 
occupé  à recueillir  ces  différens  avis,  Louis  Lilio  , 
médecin,  Romain  de  naiffance , & homme  fort  ha- 
bile , mit  auflr  fes  penfées  fur  ce  fujet  par  écrit , 8c 
étant  mort  avant  que  de  les  faire  voir , fon  frere 
Antoine  les  fit  communiquer  à Grégoire  XIII.  qui 
les  goûta  préférablement  à toutes  celles  que  les  au- 
tres fçavans  avoient  déjà  données.  Par  un  nouveau 
cycle  d’épaétes  réglé  félon  le  nombre  d’or  , & ac- 
commodé à toute  forte  de  grandeur  de  l’année  fo- 
laire,  Lilio  montroic  qu’on  pouvoit  rétablir  de  telle 
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forte  toutes  les  erreurs  du  Calendrier,  qu’il  n’y 
droit  plus  toucher.  Le  pape  réjoui  de  cette  décou- 
verte, mit  les  mémoires  de  Lilio  entre  les  mains  de 
Chriltophle  Clavius,  Jéfuite  Allemand,  quiprofef- 
foie  le?  mathématiques  dans  Rome  , les  communi- 
qua aux  princes  chrétiens  & aux  plus  célébrés  uni- 
verfités , par  fa  bulle  donnée  à Frefcati  le  24.  de  Fé- 
vrier de  cette  année  1582.  & ordonna  que  l’exécu- 
tion s’en  feroit  dès  l’année  fuivante.  Voici  en  quoi 
confiftoit  cette  réformation. 

On  rétabic  l’équinoxe  au  21.  de  Mars,  comme 
ilétoic  au  tems  du  concile  de  Nicée.  Onretranchoic  • 
pour  cet  effet  dix  jours  de  fuice  dans  l’année  1582. 
àt  comme  l’année  folaire  eft  de  trois  cens  foixante 
& cinq  jours , & la  lunaire  de  trois  cens  cinquante- 
quatre,  & qu’ainfi  la  différence  de  ces  deux  années 
eft  d’onze  jours  ; ce  qui  s’appelle  épaéle  : l’épadle  de 
la  première  année  étant  d’onze  jours  , l’épaéle  fui- 
vante doit  être  de  deux  fois  onze  jours  , c'eft-à-dire 
de  vingt-deux  , & la  troifiéme  de  trois  fois  onze , 
c’eft-à-dire  de  trente-trois  jours.  Mais  alors  il  faut 
ôter  de  trente-trois , le  mois  qui  eft  de  trente  jours  ; 
ainfi  il  reliera  trois  d’épaéle , qu’il  faudra  l’année 
fuivante  augmenter  d’onze  , ce  qui  fera  quatorze  ; 
& ainii  de  fuite  , en  obfervanc  toujours  , que  dès- 
que  1 épaéle  aura  plus  de  trente  jours , il  faudra  re- 
trancher trente , & compter  le  furplus  pour  l’épac- 
te,  en  continuant  ainfi  jufqu’à  la  dix-neuviéme  an- 
née. Car  le  cycle  de  la  lune  eft  de  dix-neuf  ans  , 
comme  celui  du  foleil  eft  de  quatre  fois  fept,  c’eft- 
à-dire  vingt-htfitsins  : ce  cycle  de  dix-neuf  ans  eft 
ce  que  nous  appelions  nombre  d’or , & que  Cenfo- 
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rin  appelle  année  Métonique  du  nom  de  Meton  qui 
en  .uc  l’inventeur  , au  bout  de  laquelle  année  on 
croit  que  la  lune  revient  par  rapport  au  foleil  au  mê- 
me point,  oùelieétoit  dix-neulans  auparavant. 

Lilio  ayant  retranché  ces  dix  jours  que  notre  an- 
née avoit  de  plus  que  l’année  folaire*  retrancha  aufli 
dix  jours  des  épaétes  : de  plus,  comme  dans  la  fup- 
putation  de  l’année  folaire , il  n’y  a que  trois  biflex- 
tes  ou  trois  années  biflextiles  à retrancher  en  qua- 
tre-cens  ans,  Lilio  retrancha  un  biflexte  à chacune 
des  trois  premières  centaines  , laiflànt  la  quatrième 
centaine  fans  retrancher  le  biflexte  * & continua  à 
retrancher  la  cinquième  centaine.  Le  pape  fçachant 
qu’il  falloir  joindre  & établir  trois  chofes  nécelfaires 
pour  célébrer  exactement  la  fête  de  Pâques;  fçavoir 
le  lieu  alluré  de  l’équinoxe  du  printems  , la  jufte  fi- 
tuation  du  quatorzième  de  la  lune  du  premier  mois, 
qui  le  rencontre  au  même  jour  de  l’équinoxe * ou 
au  plus  proche  qui  fuit , & le  premier  dimanche  qui 
fuit  le  quatorzième  de  la  lune  ; il  donna  ordre  de 
remettre  non  feulement  l’équinoxe  du  printems  en 
fon  ancienne  place,  dont  il  s’étoit  éloigné  d’envi- 
ron dix  jours  , & le  quatorzième  Pafcalen  fon  lieu* 
d’où  il  s'étoit  éloigné  de  quatorze  jours  & plus  ; mais 
aufli  de  prefcrire  un  moyen  pour  fixer  déformais  l’é- 
quinoxe & le  quatorzième  de  la  lune  dans  un  mê- 
me lieu.  C’efl:  pourquoi  il  ordonna  par  fa  bulle  * 
qu'on  retranchât  du  mois  d’Oétobre  fuivant  dix 
jours , depuis  le  quatrième  du  même  mois  * jour  de 
faint  François*  julqu’au  quatorzième,  afin  que  l’é- 
quinoxe du  printems  fe  rencontrât  ^un.  de  Mars, 
comme  les  peres*  du  concile  deNicée  l’avoient  éta- 
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bli.  De  plus  , afin  que  cet  équinoxe  fût  toujours  fixé 
à ce  2 1.  de  Mars  , il  ordonna  que  de  quatre  ans  en 
quatre  ans  on  continueroit  la  bilfexte , à l’exception 
des  centièmes  années  , dans  lefquelles  il  n'y  auroic 
point  de  bifTexte , fuivant  ce  qu’on  a dit  plus  haut. 
Il  ordonna  encore  , afin  de  trouver  jultement  le 
quatorzième  pafcal , qu’on  mît  dans  le  Calendrier  le 
cycle  des  épaéfes,  au  lieu  du  nombre  d’or  ; & parce 
qu’en  partie  à caufe  des  dix  jours  qu’on  ôtoit  dans 
cette  année  1582.  &en  partie  à caufe  des  trois  jours 
qu'on  n’ajoûtoit  point  aux  trois  centaines  d’années  , 
il  étoit  néceffaire  d interrompre  le  cycle  des  lettres 
dominicales  de  vingt-huit  années  , dont  on  fe  fer- 
voit  en  l’églife  Romaine  , fa  fainteté  voulut  qu’on 
mît  en  fa  place  le  cycle  des  2 6.  années  établi  par  le 
même  Lilio. 

Les  ordres  du  pape  furent  exaélement  obfèrvés 
en  Italie  , & dans  les  provinces  voifines.  Mais  en 
France  il  fallut  quelque  tems  pour  difpofer  les  el- 
prits  à les  fuivre  : enfin  , le  roi  rendit  à ce  fyjet  le 
3.  de  Novembre  un  arrêt , qui  fut  enregiftré  au  par- 
lement fans  aucune  oppofition,  & publié  en  confé- 
qu.nce.  Il  y étoit  ordonné  qu’on  retrancheroit  dix 
jours  dans  le  mois  de  Décembre , & que  du  neuviè- 
me de  ce  même  mois,  on  pafleroit  tout  d’un  coup 
au  vingtième:  par  ce  moyen  il  arriva  que  la  fête  de 
Noël  fut  célébrée  cette  année-là  le  15.  de  Décem- 
bre. Les  Pays  Basfuivirent  l’exemple  de  la  France 
par  les  foins  du  duc  d’Anjou  , reconnu  fouverain 
de  toutes  ces  provinces , de  qui  étoitbienaifedega- 
gner  par-là  les  bonnes  grâces  du  pape  : la  Hollan- 
de de  la  Frifes’y  conformèrent  en  1583.  mais  la  pro- 
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vince  d’Utrecht  & la  Gueldre,  s’en  tinrent  à l’ancien 

calcul. 

Les  Grecs  Schématiques  & les  Proteftans  d’Alle- 
magne, deSuede,  de  Dannemarck  & d’Angleter- 
re , ne  voulurent  point  admettre  parmi  eux  l’ulàge 
du  nouveau  calcul , quoiqu’ils  en  reconnurent  la 
nécefïité.  Toute  leur  raifon  fut,  que  cette  réforma- 
tion venoit  d’une  puiflànce  eccléfiaftique , dont  ils 
ne  reconnoiffent  pas  la  jurifdiétion.  Le  pape  ne  lai£ 
fa  pas  de  faire  toutes  les  démarches  néceflaires  pour 
faire  recevoir  fa  réformation  en  Allemagne  : il  y 
envoya  pour  cet  effet  le  cardinal  Madrucci , évêque 
de  Trente  ; & l’empereur  lui  promit  de  propofer 
l’affaire  dans  la  diete  d’Aufbourg  , qui  devoit  com- 
mencer le  27.  de  Juin.  Sa  majeffé  impériale  s’ytroi> 
va  avec  l’éleéteur  de  Saxe , le  duc  de  Mekelbourg  & 
quelques  autres  princes  : fur  la  fin  on  parla  du 
nouveau  Calendrier  du  pape  Grégoire,  & l’éleéteur 
de  Saxe  dir:  Que  l’autorité  & l’honneur  de  l’empire 
étoient  intéreffés  à ne  point  recevoir  ce  nouveau 
Calendrier  : Que  le  pape  y donnant  fans  cefTe  quel- 
que atteinte  par  -toutes  fortes  d’artifices  & d’intri- 
gues, ils  dévoient  de  leur  côté  prendre  les  mefures 
néceflaires  pour  éviter  les  reproches  de  négligence , 
dans  une  affaire  qui  regardoit  la  dignité  & .Ta  majefté 
de  l’empire  : Que  l’année  que  tout  le  monde  fuivoit 
alors,  étoit  celle  du  Calendrier  réformé  par  Jules 
Cefar  : Que  Charlemagne , fondateur  de  l’empire 
d’occident,  avoit  dans  la  fuite  donné  à la  nation  Ger- 
manique le  Calendrier , & les  noms  des  mois  en 
langue  Teutone  : Que  le  canon  du  concile  de  Ni- 
çée , qui  réglé  U célébration  de  la  fête  de  Pâques , 

v n’avoic 
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n’avoit  point  été  fait  par  l’autorité  du  pontife  Ro- 
main, qui  étoit  bien  éloigné  alors  d’avoir  l'autorité 
qu’il  prétendoit  aujourd’hui;  mais  par  un  décret, 
tant  de  l’empereur  Conflantin  qui  préfida  à ce  con- 
cile , que  des  peres  qui  s’y  trouvèrent  : Que  c’étoient 
les  empereurs  Romains,  & non  les  papes  , qui  indi- 
quoient  alors  les  conciles  : Que  celui  de  Confiance 
même  qui  s’étoit  tenu  récemment  , avoit  été  con- 
voqué par  l’empereur  Sigifmont  : Que  le  droit  d’inf 
tituer  des  évêques  pour  l’Allemagne , & le  pontife 
Romain  même  , avoit  toujours  appartenu  aux  em- 
pereurs avant  & depuis  Charlemagne  jufqu’à  Othon 
I.  & depuis  encore  jufqu’à  Grégoire  VII.  qu’ils  de-  . 
voient  bien  prendre  garde , que  fous  prétexte  de 
réformation  d’un  calendrier , dont  tout  le  monde 
lèntoit  la  néceffité  , le  pape  ne  s’attribuât  une  jurif- 
diétion  nouvelle  &inconnuëfur  la  majefté  de  l’em- 
pire & de  l’empereur  , & qu’il  ne  prétendît  y pou- 
voir commander  : Que  cela  étoit  d’autant  plus  à 
craindre  , que  le  pape  avoit  entrepris  une  affaire  de 
cette  conféquence  , fans  confùlter  ni  l’empereur , ni 
les  princes  de  l'empire:  Qu’étant  très  - important 
pour  le  commerce  , que  toutes  les  nations  fuivilfent 
la  même  forme  d’année  , ils  dévoient  délibérer 
avant  toutes  chofès  à qui  il  appartenoit  de  réformer 
le  calendrier  , &d’en  publier  la  réformation  : Qu’a- 
près  ce  préliminaire  , le  fond  de  la  queftion  fur  le- 
quel on  ne  penfoit  pas  comme  Liiio  ne  lèroit  pas 
difficile  à décider.  Tous  les  états  & toutes  les  pro- 
vinces de  la  confefllon  d' Ausbourg  aïant  été  du  mê- 
me avis,  l'empereur  remit  l’affaire  à un  autre  tems, 

& ordonna  qu’on  continueroit  de  fiiivre  l’ancien 
Tome  XXXV.  C c c c 
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“ ~ calendrier  dans  les  jugemens  de  la  chambre  Impé- 

An.  150a.  rja|e>  pour  remedier  à la  confufion  que  cette  diver- 
fité  de  calculs  pouvoit  introduire  dans  les  états , Sc 
dans  les  aétes  de  la  focieté  civile , on  ajouta  aux  da- 
tes les  termes  de  vieux  Jlile  , pour  ceux  qui  rete- 
noient  l’année  Julienne,&  de  nouveau  Jlile  pour  Tan- 
née Grégorienne,  maniéré  d’écrire,  qui  n’eft  pres- 
que plus  ufîtée  que  chez  les  Prote flans, 
xxxi.  .Le  roi  de  Pologne  voulant  faire  recevoir  le  calen- 
CrecTSmat'i-  drier  Grégorien  par  tous  fes  fujets  ; les  Rutheniens 
drc5^rent  ce  ou  Rufllens , qui  étoient  dans  le  fchifme  des  Grecs ,, 
refuferent  de  fe  foumettre , fur  les  défenfes  que  leur 
* "in.  ».  en  fit  Jeremie  patriarche  de  Conftantinople , qui  ne 

° am  connoilloit  pas  encore  allez,  difoit-if , les  raifons 
c'iTÏn.  îof'J.  qui  avoient  pû  obliger  les  latins  à faire  un  change- 
?"£•  ment  fi  confidérable.  Mais  dans  la  fuite  le  pape 

l.’aïant  fait  informer  de  ces  raifons , non-feulement 
ce  patriarche  s’y  rendit,  mais  encore  il  envoïa  au 
• pape  des  députez  qui  promirent  de  fa  part , que  tous. 

recevroient  la  réformation  , & la  lùivroient  exac- 
tement. Sa  fainteté  à fon  tour  envoïa  deux  nonces  à 
Jeremie  , avec  des  lettres  & des  prélens  qui  lui  fu- 
rent prélèntez  par  les  ambalfadeurs  de  France  & de 
V enrlè , auprès  d’Amurat  empereur  des  Turcs  : Jere- 
mie depuis  ce  moment  témoigna  beaucoup  d’atta- 
chement pour  i’eglifè  latine.  Il  écrivit  au  pape  en 
termes  fort  refpeéiueux , lui  envoïa  quelques  pré- 
tieufès  reliques , & lui  promit  de  recevoir  fbn  calen- 
drier , & d’exhorter  les  Ruffiens  & les  autres  Grecs 
à fuivre  fon  exemple  : mais  Amurat  le  fit  mettre  peu 
après  en  prifon , fur  les  accufations  de  Macaire  évê-*- 
que  de  Cefarée , qui  en  donnant  beaucoup  d’ argent 
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tiux  Turcs , fut  mis  en  fa  place.  Jeremie  à la  follici-  ï~8i* 
tation  de  Tambaffadeur  de  France,  fut  feulement  ^ ‘ ' 

relégué  dans  Tille  de  Rhodes  , où  le  pape  Tallilla 
dans  fon  exil , & il  l’eût  même  promu  au  cardina- 
lat , s il  eût  été  en  liberté. 

Barthelemi  Scultet  célébré  mathématicien, fit  auffi 
recevoir  cette  réformation  du  calendrier  dans  la  Lu- 
face, & il  difoit  à cette  occafion,que  tous  ceux  qui  lui 
étoient  contraires , refufoient  de  voir  la  lumière  en 
plein  midi  ; cependant  cette  réformation  même  ne 
laillà  pas  de  trouver  beaucoup  de  contradiéleurs  , 
tant  chez  les  catholiques  que  chez  les  hérétiques  , 

Sc  plufieurs  s’étudioient  à en  faire  connoître  les  dé- 
fauts. Meftlin  de  Goeppenghen  profeffeur  de  ma- 
thématiques à Tubinge  , publia  deux  écrits  contre 
le  calcul  de  Lilio  , qui  furent  réfutez  parle  célébré 
Jefùite  Clavius , dans  fon  apologie  du  calendrier 
•qu’il  dédia  à l’empereur  Rodolphe. 

Grégoire  XIII.  canonifa  dans  cette  année  S.  Nor-  d ifrfe^e'bui- 
bert, archevêque  de  Magdebourg,  fondateur  de  l’or-  <ic  Gregoir 

dre  de  Prémontré,né  Tan  1 080. & mort  dans  fon  dio-  , , „ 

11*  TA  - . Inmagno  bitllar. 

céfe  leo.de  Juin  de  lan  H33.La  fete  de  ce  faint  '«»•  »•  conjl.  : 
fut  fixée  au  6.  de  Juin.  Le  même  pape  par  une  bulle  Tfâg.\u. 
du  ai.  de  Janvier  , exhorta  les  fidèles  de  foulager  ^ 
les  pauvres  prêtres  Anglois  du  college  de  Rheims , 

•&  autres  chaflee  de  leur  patrie , & difperfèz  en  dif- 
ferens  roïaumes.  Par  une  autre  du  premier  Février 
de  la  même  année , il  permit  à Tordre  des  religieux 
de  faint  Antoine  de  Vienne , de  faire  aufîî  des  quê- 
tes pour  fournir  aux  befoins  de  leurs  hôpitaux;fàns 
que  cette  permilfion  pût  déroger  à la  défenfe  du 
concile  de  Trente , qui  n’avoit  prétendu  réprimer 

C c c c ij 
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Une  quatrième  eft  adreifée  aupereClaudeAquaviva, 
général  des  Jefuites*  & accorde  aux  prêtres  de  cette 
ïbcieté,qui  font  confelleurs , la  pcrmiflïon  d’ouvrit 
les  lettres  de  lapénitencerie,&  d’abfoudre  tous  ceux 
qui  fe  préfentcront  à eux.  Une  cinquième  permet  au 
même  général  de  faire  des  contrats , des  aliénations 
* u m*™  buiit  & autres  aétes.  * Par  une  fixiéme,ileft  permis  aux  Je- 
tu  de  pajfcr  dans  luîtes  de  recevoir  les  o rares  lacrez  de  quelque  prélat 
g", ucn, "avec  'u  clu^s  voudront  choifir , même  hors  les  quatre-tems , 
d:i  s'-  pourvu  qu’ils  en  aient  la  permiflîon  de  leur  général. 
Une  feptiéine  étend  la  défenfè  du  concile  de  Trente 
fur  les  duels , même  à ceux  qui  font  particuliers  8c 
d’autorité  privée  : elle  eft  du  cinquième  Décembre. 
Enfin  , par  une  huitième  du  io.  Décembre  , le  pape 
érigea  en  métropole  l’églile  de  Boulogne  en  Lom- 
bardie , foumifè  immédiatement  au  fàint  fiége.  Le* 
cardinal  Paleote  fut  le  premier  archevêque  de  cette 
ville  , &le  pape  lui  donna  pour  fùffragans  Parme  , 
Plaifance  , Rcgio  , Modene  , Imola  , Cervia  & 
Creme.  Mais  dans  la  fuite  Paul  V.  rendit  Cervia  & 
Imola  à l’archevêque  de  Ravenne , 8c  en  leur  place 
il  donna  Borgo  à Boulogne. 

xxxin.  Lepapcs’emploïaaufli  pour  appaifèr  les  troubles 

Troubles  à Co-  • • • iifj  « • . ^ y x,  r 

jogne  au  fuietde  qui  agiraient  1 électorat  de  Cologpe,  a loccanoa 
crm^vX!  de  lapoftafic  de  l’archeveque  de  cette  ville.  Ce  pré- 
» lat  étoit  Gebbard  de Truchfés  de  lilluftre famille  des 

ht  fl.  belle  Colo-  - . 

uuufu.  ieigneurs  de  W albourg  en  Soüabe  , neveu  du  cardi- 

»?  Zy1'  nal  Othon  Truchfés  , qu’on  nommoit  le  cardinal 
d’Ausbourg.  A peine  fut-il  furie  fiége  de  Cologne , 
qu’il  devint  amoureux  d’Agnès  de  Mansfeld  , reli- 
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que  les  abus  des  quêteurs.  Unetroifiéme  regarde  la 
réformation  du  calendrier  dont  on  a parlé  plus  haut. 
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gieufè  du  monaftere  de  Gerisheim  , & focur  d’Ernell 
de  Mansfeld.Loin  de  réfifter  à fa  pafîion  , il  l’écou- 
ta , & fans  confiderer  ce  qu’il  devoit  à la  religion  & 
à l’état  qu’il  avoit  embraffé , il  époufà  cette  religieufe 
à Bonne  au  commencement  de  cette  année.  Com- 
me un  crime  en  attire  ordinairement  un  autre  , le 
prélat  apoflat  tenta  de  faire  recevoir  la  confefîion 
d’Ausbourg  dans  l’éleélorat  de  Cologne , afin  d’a- 
voir la  liberté  de  le  conferver  malgré  l'on  mariage. 
Les  catholiques  firent  ce  qu’ils  purent  pour  s’y  op- 
pofèr , l’affaire  fut  renvoïée  à la  diète  d’Ausbourg  ,■ 
& les  comtes  de  Newenar  & de  Solms  favorifèrent 


An.  1582. 


les  vûës  de  Truchfés , dont  ils  étoient  parens.  Sans- 
attendre  même  la  décifion  de  la  diète  , le  comte 


de  Newenar  engagea  les  Proteftans  à s’allèmbler 
publiquement  le  7.  de  Juillet  dans  le  bourg  de  Mecb- 
tercn,  ce  qui  irrita  tellement  le  magillrat  du  lieu 
qu’il  voulut  faire  tirer  le  canon  fur  l’affemblée.  Le 
chapitre  de  Cologne  étant  intervenu  dans  le  diffé- 
rend , on  s’aflèmbla  à Mulheim  ; Gebbard  s’y  trouva, 
& fit  confentir  Newenar  à interdire  le  prêche  de 
Mechteren;ii  partit  enfuite  pour  fè  rendre  à la  diéte^ 
& le  chapitre  y députa  Frédéric  de  Saxe , l’un  de  fès 
membres.  Pendant  ce  tems-là , le  fénat  de  Cologne 
rendit  une  ordonnance  , qui  enjoignoit  à tous  les 
étrangers  établis  à Cologne  depuis  15  66.  & quifùi- 
voient  une  autre  religion  que  la.Catholique, d’en  for- 
tir  dansl’efpace  d’un  mois,  & défendoit  les  prêches. 

D’un  autre  côté,  Truchfés  prêr  d’arriver  à la  diè- 
te , eut  une  défenfe  de  l’empereur  de  s’y  trouver 
&fes  députez  ne  purent  rien  y obtenir  de  ce  qu’il 
defiroit.  Réfblu  alors  d’emporter  de  force  ce  qu’on: 

C c c c iiÿ 
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~ ne  vouloit  pas  lui  accorder  volontairement , il  leva 
An.  1502.  j£S  troUpes>  & furprit  la  ville  de  Bonne  : il  mit  des 
garnifons  dans  les  villages  voifins , pilla  les  monas- 
tères & le  tréfor  du  diocélè , qu’on  gardoit  dans  la 
fortereffe  de  Bruel , leva  de  nouvelles  troupes , & 
tâcha  de  faire  foulever  les  lùjets  contre  le  fénat  de 
Cologne  qui  tint  toujours  ferme.  Pendant  ce  tems- 
là , le  chapitre  de  Cologne  envoïa  informer  le  pape 
de  tout  ce  qui  fe  paffoit,&  Grégoire  XIII.  après 
s’être  informé  d’ailleurs  de  toute  cette  affaire  , écri- 
vit à Truchfés  pour  tâcher  de  le  ramener  à fon  de- 
voir , la  lettre  eft  du  5 . de  Décembre.  L’empereur 
lui  écrivit  dans  le  même  dellêin , & le  pape  engagea 
l’archevêque  de  Trêves  à conférer  avec  lui , pour 
lui  faire  connoître  combien  là  conduite  étoit  odieu- 
lè  : mais  toutes  ces  démarches  ne  purent  gagner  un 
prélat  que  la  palfion  aveugloit , & qui  elperoit  d’ê- 
tre foutenu  par  les  princes  Proteftans. 

Le  bruit  aïant  couru  qu’il  vouloit  rendre  l’arche- 
vêché & leleélorat  héréditaires,  & les  faire  paffer 
à les  enfans , il  rendit  une  ordonnance  , dans  laquel- 
!i  le  il  jura  que  depuis  que  la  divine  providence  l’avoit 
retiré  des  ténèbres  de  la  papauté , & lui  avoit  fait  la 
grâce  d’éclairer  lès  yeux  par  la  lumière  de  là  parole  ; 
il  n’avoit  louhaité  autre  choie  que  de  pouvoir  relier 
dans  là  vocation  , y remplir  lès  devoirs  félon  là 
conlcience,&  permettre  aux  peuples  confiez  à lès 
foins , de  lùivre  la  doélrine  la  plus  pure , & l’ulàge 
légitime  des  facremens  ; mais  qu’il  ne  vouloit  point 
contraindre  les  conlciences , & que  Ion  intention 
étoit , que  chacun  pût  lùivre  à fon  gré  celle  qui  lui 
plairoit  le  plus , des  deux  religions  authorifées  dam 
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les  diètes  de  l’empire.  Qu'au  relie  , il  n’avoit  jamais 
prétendu  priver  le  chapitre  de  Ton  droit  d’éleCtion , 
ni  rien  faire  contre  fes  privilèges  ni  fes  immunitez  ; 
de  forte  que  s’il  venoit  à mourir  , ou  bien-tôt , ou 
après  un  tems:  confidérable , ou  fi  les  conjonctures 
du  tems  l’engageoient  à abdiquerai  entendoit  que 
l’éleétion  fût  dévoluë  au  chapitre  de  plein  droit. 

La  réforme  de  l’ordre  des  Carmes  déchaufiez  Oc- 
cupoit  toujours  fainte  Therefo.  Après  avoir  fondé 
près  de  vingt  monafteres  de  fon  ordre , fens  fe  laifo 
fes  abbatre  par  toutes  les  traverfes  qu’on  lui  lùfei- 
toit,  & fens  jamais  rien  perdre  de  fa  patience  & de 
fe  confiance  en  Dieu  relle  partit  de  Burgos , vint  à 
Palencia , & de  là  à Medine , dans  le  deffein  de  fe 
rendre  à Avila  dont  elle  étoit  prieure.  Etant  à Me- 
dine , la  ducheffe  d’Albe  la  fi  prier  par  le  vicaire 
provincial  des  Cannes , de  fe  rendre  à Albe.  Le  fain- 
te y arriva  malade  le  jour  de  feint  Mathieu , & après 
avoir  donné  quelques  heures  à la  duchefle , elle  fe 
retira  dans  le  monaftere  des  Carmélites  de  cette  vil- 
le. Le  lendemain  elle  fit  fes  dévotions , & traîna  de- 
puis des  jours  allez  languiflâns,  jufqu’à  la  fête  de  S.- 
Michel  : ce  jour-là  fe  trouvant  attaquée  dune  dif- 
fenterie , & fentant  que  fe  fin  approchoit  , elle  fe 
mit  au  lit , fit  appeller  le  vicaire  provincial , qui  lui 
adminiftra  les  derniers  fecremen  s , puis  s’adreflànt  à-, 
fes  cheres  filles.  u Je  vous  prie  pour  l’amour  de  « 
Dieu, leur  dit  elle,  d’obferver  exactement  vosre-  « 
gles  & vos  conftitutions , & de  ne  point  vous  ar-  « 
rêter  aux  exemples  de  cette  indigne  pecherefle  qui  u 
va  mourir,  penfez-plûtôt à lui  pardonner  fes  fau-  « 
tes , & à prier  pour  elle.  » Elle  reçut  enfuite  Jefesr- 
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Mort  de  l'iinte 
Thcrt.de  fondatri- 
ce des  Carméli- 
tes. 

Hitera  vie  de  la 
mere  7 herefe , liv. 
i-  ch.  if. 

Vie  de  fainte  7he+- 
refe  fax  M.  de  Vil- 
lefore. 

Hijl.  de  la  réfor- 
me det  Çarmtli • 
tel- 


Digitized  by  Google 


An.  1582. 


xxxv. 

Ouvrages  Ipîri- 
luels  de  cette  fain- 

te. 

Ribtrtmfup. 
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Chrift  avec  tous  les  fentimens  de  la  plus  vive  com- 
ponélion  , St  mourut  le  lendemain  après  une  ago- 
nie de  quatorze  heures  , un  jeudi  4.  d’Oélobre , far 
les  neuf  heures  du  foir:  comme  c’étoit  l’année  dans 
laquelle  on  reçut  la  réformation  du  calendrier , ce 
jour  fut  compté  pour  être  le  quatorzième  du  mois, 
St  le  lendemain  le  quinziéme  jour  , qui  eft  celui  au- 
quel l’églifè  célébré  là  fête.  Elle  étoit  âgée  defoi- 
xante-lèpt  ans,fix  mois  & fept  jours.  Elle  avoit  vécu 
quarante  fapt  ans  dans  le  cloître  , les  vingt-fapt  pre- 
mières années  dans  le  monallere  de  l’Incarnation 
parmi  les  Carmélites  anciennes  & mitigées,  & les 
vingt  autres  parmi  les  déchaufées  de  Ion  inftitu- 
tion.  Son  corps  fus  inhumé  le  lendemain  delà  mort 
à Albe , avec  beaucoup  de  lolemnité  dans  le  chœur 
du  monallere  : St  fon  tombeau  aïant  été  ouvert  le 
4.  de  Juillet  de  l’année  faivante , on  trouva  le  corps 
entier,  St  auflï  fain  que  le  jour  des  lunerailles , ex- 
halant une  odeur  agréable  qui  le  répandit  dans  tou- 
te l’églilè. 

• Elle  a compofé  plufieurs  ouvrages , où  l’on  trou- 
ve beaucoup  d’onétion  : l’hiftoire  de  là  vie  St  celle 
de  fes  fondations , font  curieulès  St  édifiantes  ; mais 
far-tout  la  première  , qu’elle  ne  commença  que  par 
l’ordre  de  Ibn  directeur , & quelle  acheva  durant 
fon  féjour  à Tolede  en  1 562.  Parcondefaendance 
pour  le  perre  Bannez  célébré  Dominicain , à qui  el- 
le donnoit  alors  fa  confiance , elle  écrivit  ,St  mit  la 
derniere  main  à l’hilloire  des  fondations  des  mai- 
lons  de  fa  réforme , far  la  fin  de  1575.  Elle  l’avoit 
commencée  dès  l’an  1573.  durant  ton  féjouràSala- 
manque , par  ordre  du  pere  Ripalda  Jefuite  , qui 

étoit 
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étoit  pour  lors  Ton  confefteur  , & par  les  conlèils 
du  pere  Rocca.  La  fainte  n’a  point  fait  d’ouvrage , 
où  fon  caraéfere  loit  mieux  dépeint , que  dans  celui- 
ci  ; non-feulement  elle  fait  un  détail  agréable  & in- 
terreflant  del’établiflement  defes  mailons,  mais  el- 
le ne  fait  jamais  mieux  paroître  l’enjoûment  de  {on 
efprit , que  dans  la  defcription  des  évenemens  fâ- 
cheux , & des  marches  pénibles  & fatiguantes  qu’elle 
a eflùïées.  Le  traité  du  chemin  de  la  perfcttiott , eft  un 
autre  de  fes  ouvrages , compofé  par  l’ordre  du  mê- 
me pere  Bannez  en  1564.  le  ftile  en  eft  fimple  , 
mais  noblement  foutenu  ; on  y trouve  d’excellentes 
réglés  pour  la  vie  {pirituelle  ; c’eft  le  plus  utile  de 
fes  ouvrages  de  {piritualité.  Celui  qu’elle  a intitulé 
le  château  de  famé  , & qu’elle  compofa  pendant  le 
long  féjour  quelle  fit  àTolede,  eft  à la  portée  de 
peu  de  perfonnes.  Ses  méditations  après  la  commu- 
nion , font  pleines  de  force  & defaints  tranfports  : 
ce  fut  à Valladolid  quelle  commença  à travailler  à 
fon  explication  fur  le  cantique  descantiques  ; il  ne  nous 
refte  qu’un  fragment  de  cet  ouvrage.  Elle  avoit  com- 
pofé dès  l’année  1578.  Ion  livre  fiir  la  maniéré  de  z li- 
fter les  monajleres.  Elle  y donne  des  avis  pleins  de 
lumière  , ftir  le  foin  qu’il  faut  prendre  des  commu- 
nautez  monaftiques , par  rapport  au  fpirituel  & au 
temporel.  On  a encore  d’elle  quantité  de  lettres 
qu’on  a ramalfées  dans  un  volume , & qui  ont  été 
données  au  public  avec  des  notes  de  dom  Jean  de 
Palafox  , évêque  d’Ofina  , & une  glole  ou  cantique 
en  langue  Elpagnole , pour  dire  après  la  commu- 
nion. 

Le  cardinal  Vincent  Juftiniani  mourut  quelques 
Tome  XXXV,  Dddd 


An.  iy8z. 


xxxvr. 

Mort  du  cardinal) 
JuÜiniam. 
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jours  après  fàinte  Therefè.  Il  étoit  né  dans  l’ifle  de 
An.  1582.  Qûo  [q  d’Août  15  ip.&fortoic  d’une  branche 
cucm u vùh  delà  famille  des  Juftiniani , établie  dans  cette  iflew 
Elev^  fous  les  yeux  de  parens  pleins  de  vertu,  qui  lui 
Razzim de  vit.  infpirerent  des  fentimens  chrétiens,  à peine  eut-il 
ordm.  tra  études  f qu’il  entra  dans  l’ordre  de  faine 

.r^hfrair!fZdi-  Dominique  : il  y fit  profeflion  dans  fa  patrie , d’où 
titim.  1.  j|  alla  ^ Gènes , où  il  s’appliqua  à la  philofophie  & à 
la  théologie.  Etienne  Ufufmaris  fon  général , le  me- 
na à Rome , & le  choifit  pour  fon  fécretaire  : Jufti- 
niani exerça  cet  emploi  pendant  dix  ans  avec  tant 
de  fagefle  & de  réputation,  qu’il  fut  fait  provincial 
d’Angleterre , & enfùite  général  de  fon  ordre  le  28. 
de  May  1558.  quoiqu’il  ne  fût  alors  âgé  que  de  tren- 
te-huit ans.  Après  avoir  vifité  les  monafteres  de  fon 
ordre  en  France,  il  fè  rendit  à Trente  pour  y afllfter 
au  concile  dans  les  années  15  61.  & 1 $6$.  A fon 
retour , il  alla  viftter  les  maifons  d’Efpagne , & re- 
vint à Rome  en  1 566.  pour  rendre  fes  devoirs  à Pie 
. V.  Ce  pape  le  renvoïa  bien-tôt  après  en  Efpagne , 

chargé  de  commiflions  importantes  & fècretes  , 
dont  il  s’acquitta  avec  fuccès  : il  étoit  encore  auprès 
de  Philippe  II.  lorfqu’il  reçut  un  bref  de  fafàinteté  , 
qui  lui  apprenoit  la  nouvelle  de  fà  promotion  au 
cardinalat  ,1e  17.  de  May  1570.  Il  fut  préfet  de  la 
congrégation  de  l’Index, de  celle  des  évêques  & des 
réguliers,  proteéleur  de  l’ordre  de  Vallombreufe  ; 
& vice  proteéfeur  de  fon  ordre  : il  eut  l’adminiftra- 
tion  de  l’abbaïe  de  fàint  Syr  à Genes , qu’il  céda  aux 
Y Théatins  avec  l’agrément  du  pape,  & mourut  un 
fàmedi  28.  Oélobre  1582.  âgé  de  foixante-trois  ans 
& deux  mois.  On  l’inhuma  dans  i’églife  de  la  Mi- 
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nerve , où  il  avoic  fait  bâtir  une  chapelle  dédiée  à 
feint  Thomas  d’Aquin,  & fondé  une  bibliothèque 
pour  les  religieux.  C’eft  à ce  cardinal  que  l’on  doit 
l’édition  des  ouvrages  de  S.  Thomas  d’Aquin  , qui 
fut  faite  en  1570.  & où  l’on  trouve  plufieurs  dis- 
cours qui  n’avoient  point  encore  parus.  Il  eft  auflî 
auteur  d’un  recueil  fur  des  matières  ecclefiaftiques  , 
auquel  il  a donné  le  titre  de  tréfor  ; de  plufieurs  let- 
tres adreflees  aux  religieux  de  Ion  ordre,pour  les  ex- 
horter à la  pratique  de  la  verju  & à la  régularité , Sc 
de  quelques  additions  faites  au  livre  des  conîlitu- 
tions  des  freres  mineurs.  Il  eut  le  crédit  d’obtenir 
de  Selim , empereur  des  Turcs , le  rétabliflêment  de 
la  famille  des  Juftiniani  dans  fille  de  Chio  , d’où  elle 
avoit  été  chaflee  , & l’exercice  public  de  la  religion 
Catholique  dans  toute  cette  ifle  ; & il  fît  beaucoup 
de  fondations  pour  l’entretien  des  pauvres  de  cette 
même  famille. 


An.  1582. 


L’auteur  le  plus  célébré , qui  foit  mort  dans  cette  m^^cÙopi 
même  année  , eft  George  Buchanan,  un  des  pre-  g=  Buchanan, 
miers  hommes  de  fon  fiécle , pour  la  beauté  & la  fa-  h)scl‘^n"ntl' 
cilité  de  l’efprit  : il  étoit  né  en  150 6.  à Kilberne, 
village  de  la  province  de  Lenox  en  Ecofle.  Après  ^TtiZ'r  ' Mit. 
avoir  appris  dans  fbn  pais  les  premiers  principes  des 
langues  grecque  & latine,  il  vint  à Paris,  où  il  étu-  r*s-  u*« 


dia  pendant  deux  ans.  Mais  n’y  aïant  pas  de  quoi 
fournir  à fes  befoins  , il  retourna  en  Ecofle , & alla 


étudier  la  dialeélique  dans  l’univerfité  de  S.  André 
fous  Jean  Main  d’Hadington , qu’on  appelloit  Ma- 
jor. Celui  -ci  quelque  teins  après  l’emmena  avec  lui 
à Paris , & lui  procura  une  chaire  de  profefleur  de 
grammaire  dans  le  college  de  feinte  Barbe.  Il  y en- 

Pddd  if 
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fèigna  deux  ans  & demi , après  lefquels  en  l’année 
1529.  il  fut  fait  gouverneur  du  comte  de  Cafîils  ; ce 
qui  l’obligea  de  retourner  en  Ecofle  pour  la  féconde 
fois  avecfon  éleve, qu’il  conduifit  jufqu’eniy  3d.Jac- 
ques  V.  jetta  alors  les  yeux  fur  Buchanan  pour  lui 
confier  l’éducation  de  Jacques  Stuart  fon  fils  natu- 
rel; mais  fon  penchant  à la  fatyre  lui  attira  de  fâ- 
cheufes  affaires  ; il  fut  arreté  3c  mis  en  prifon , d’où 
il  trouva  le  fecret  de  fc  fauver.  Après  quelques  voïa- 
ges  en  Angleterre  & France , Govea  Portugais 
l’attira  à Bourdeaux , où  il  enfeigna  les  humanitez 
dans  le  college  de  Guyenne , & y arrangua  l’empe- 
reur Charles  V.  lorfque  ce  prince  palfa  parla  France 
pour  aller  en  Flandres.  Il  revint  enfuite  à Paris  , où 
il  profefTa  dans  le  college  du  cardinal  le  Moine  , 
mais  peu  après  Govea  l’emmena  en  Portugal. 

Buchanan  enfeignoit  la  jeuneffe  à Conimbre  ; 
lorfqu’il  s’attira  une  perfécution  violente  de  la  part 
des  Cordeliers , contre  lefquels  il  avoit  compofé  une 
fatyre , ingenieufe  à la  vérité,  mais  outrée.  Il  1 inti- 
tula Francifcanus , & il  y en  joignit  une  autre  fous  le 
titre  de  Fratres  Fraierrimi  ; ce  qui  le  fit  encore  met- 
tre en  prifon  , où  il  demeura  un  an&  demi.  On  dit 
qu’il  avoit  compofé  ces  fàtyres  par  l’ordre  de  Jacques 
V.  qui  vouloir  fe  vanger  des  Cordeliers  qui  étoient 
entrez  dans  une  conjuration  tramée  contre  lui , par 
la  nobleffe  d’Ecofle.  Quoi  qu’il  en  foit  , Buchanan 
revint  à Paris,  où  il  fut  précepteur  de  Timoleon  de 
Colle,  fils  du  Maréchal  de  Briiîac  , avec  lequel  il 
demeura  cinq  ans.  En  iy  do.  voyant  toute  la  France 
troublée  par  les  guerres  civiles,  il  retourna  enEcof- 
fe , où  il  embrafià  la  religion  ProteHante  : il  devin; 
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précepteur  de  Jacques  VI.  fils  de  Marie  Stuart,après 
que  les  EcolTois  eurent  dépouillé  cette  reine  de  fes 
états.  Ce  fut  alors  qu’il  compolà  fon  hiftoire  d’Ecof- 
fe  en  vingt-deux  livres , dans  laquelle  ilabulè  delà 
liberté  naturelle  à là  nation,  & ne  ménagé  pas  all- 
iez la  majefté  roïale.  Il  mourut  à Edimbourg  le  28. 
de  Septembre  de  l’an  1582.  âgé  de  foixante-dix-lèpc 
ans.  Outre  Ion  hiftoire  d’Ecoilè , on  a de  lui  quel- 
qu’autres  écrits  & plufieurs  poëfies  latines  : entre 
lelquelles  on  a toujours  eftimé  la  paraphralè  des 
cent  cinquante  pfeaumes  de  David , qu’il  fit  dans  là 
prifon  en  Portugal. 

Comme  le  pape  Grégoire  XIII.  avoit  demandé  à 
la  faculté  de  théologie  de  Paris  Ion  lèntiment  lùrla 
réformation  du  calendrier,  il  parut  fous  le  nom  de 
cette  faculté  une  reponlè  à ce  pape , dont  le  ftile  eft 
fi  mauvais , & les  raifons  fi  frivoles , que  l’on  ne  croit 
pas  quelle  foit  de  ce  corps  ; il  paroît sûr  au  moins 
quelle  fut  publiée  fans  Ion  aveu.  On  croit  même 
que  la  faculté  ne  délibéra  point  fur  cette  matière , & 
l’on  n’en  trouve  rien  dans  les  aéles  de  les-allèmblées. 

Dans  l’année  précédente  , Prudence  de  Montes- 
Major,  Jefuite , aïant  foutenu  dans  l’univerfité  de 
Salamanque  une  thelè  qu’on  nomme  Majeure  , 
dans  laquelle  il  combattoit  l’opinion  des  Domini- 
cains touchant  la  prédetermination  des  aéles  libres 
& futurs;  Dominique  Bannez  de  l’ordre  des  freres 
Prêcheurs , & lès  confrères  s’élevèrent  contre  ce 
théologien , & dénoncèrent  feize  propofitions  qu’ils 
prélendoient  avoir  tirées  de  lès  thelès.  Plufieurs  doc- 
teurs de  la  faculté  de  théologie  de  cette  ville  qualifiè- 
rent ces  propofitions,  telles  qu’elles  étoientexpo- 

D d d d iij[ 
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XXXIX; 

Commencement 
des  dilputes  entre 
les  Dominicains 
& les  Jefuites. 

D'Ar^emrè  ho 
end.  collet},  to.  1. 
gag. xxxix.  in  a/- 
fenihe. 
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7 7"  fées  , de  temeraires  & d’erronnées  ; mais  le  grand  in- 

N*  1)  2‘  quifiteurdeValladoiidaïant  reconnu  qu'elles  étoient 
fauiîement  attribuée  à Monte-Major , refufa  de  les 
condamner.  Tel  fut  le  commencement  & l’origine 
des  difputes  qui  s’élevèrent  entre  les  Dominicains 
&les  Jelùites  & qui  eurent  de  fi  longues  fuites. 

Te 

Êoir' 

üètr,dê*rGnri«"  t*en*  Comme  cet  auteur  n’avoit  pas  puifé  dans  les 
d 'Argcmré  ut  fources  mêmes  des  conciles,  des  décrets  des  papes 
hiji.  du  & ^es  ouvrages  des  peres,on  connut  qu’il  s’étoic 
droit  canon."  trompé  en  bien  des  endroits , qu’il  prenoit  louvent 
Avon.  AuSujt.  un  canon  d un  concile , ou  un  paliage  d un  pere 
pour  un  autre , qu’il  rapportoit  pour  certaines  tou- 
tes les  épîtres  des  papes , qui  avoient  été  inférées 
dans  le  corps  des  canons  d’ifidore  Mercator , fous  le 
nom  de  S.  Clement  & des  pontifes  Romains,  qui 
ont  vécu  dans  les  trois  premiers  fiécles  : differens 
auteurs  avoient  travaillé  fur  cet  ouvrage  ; principa- 
lement Antonius  Auguflinus  dans  le  livre  intitulé  : 
De  emendatione  Gratiani.  Trois  docteurs  François  , 
Antoine  de  Mouchi , Antoine  le  Comte  & Pierre 
<lu  Moulin,  avoient  travaillé  furie  même  Iujet,&  les 
papes  Pie  IV.  & Pie  V,  emploïerent  encore  pour  la 
correction  de  ce  décret  divers  Iça vans  hommes. Mais 
Hugues  Buon  Compagno  qui  y avoir  auffi  travaillé , 
n'étant  que  profelfeur  en  droit , ne  fe  vit  pas  plûtôt 
élevé  fur  le  fiége  de  S.  Pierre , qu’il  s’appliqua  à don- 
ner une  édition  correcte  & exacte  du  décret  de  Gra- 
tien,  augmenté  de  notes  très  - Içavantes  avec 'des 
glolès  :il  la  publia  à Rome  dans  cette  année  1582. 
& Sixte  Faber  religieux  Dominicain , & maître  du 


xt.  Il  y avoit  long-tems  qu’on  travailloit  à corriger 

x u i!Vait  les  défauts  qui  le  trouvoient  dans  le  décret  de  Gra- 
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tecré  palais , l'enrichit  aufli  de  notes  marginales  tort 
utiles. 

Baïus  étoit  toujours  loupçonné  d’attachement 
aux  opinions  profcrites  par  la  bulle  de  Pie  V.  on 
l'acçufoit  meme  hautement  de  réfuter  de  faire  prê- 
ter aux  candidats  le  terment  de  foumiflion  à cette 
bulle , & d’avoir  ofë  propoter  qu’on  biffât  cet  arti- 
cle du  terment  qu’on  exigeoit  d’eux  , lorfqu  ils  te 
prétentoient  aux  grades.  Ces  accutetions  furent  en- 
volées au  pere  Tolet  Jefuite. , à qui  on  adrefla  en 
même  tems  plusieurs  propofitions  qui  concernoienc 
la  doétrine  & la  conduite  du  doéteur  Baïus  : & ce 
Jeteite  en  renvoïale  jugement  aux  univerfitez  d’Al- 
cala  & de  Salamanque  , qui  donnèrent  cette  année 
chacune  une  cenfure  ; celle  d’Alcala  condamne  les 
neuf  propofitions  luivantes. 

1.  Toute  peine  eft  peine  du  péché  :c’eft  pour- 
quoi tout  ce  que  les  teints  ont  fouffert  & fouflrent , 
comme  Job,  Tobie,  la  bienheureute  Vierge,  tous 
les  martyrs  8c  autres  teints , ils  le  Ibuffrent  pour  leur 
péché.  La  cenfure  de  cette  propofition  porte  , que 
le  mot , péché , peut  s’entendre  du  péché  originel  & 
du  péché  aéluel  ; que  fi  l’auteur  parle  du  péché  ori- 
ginel, duquel  il  croit  que  la  teinte  Vierge  même  n’a 
pas  été  exemte , on  ne  taxe  point  d’erreur  te  pro- 
pofition : mais  que  s’il  a entendu  aufli  que  la  teinte 
Vierge  a été  fujette  au  péché  aéfuel  , te  propofi- 
tion eft  erronnée  & contraire  àladécifion  du  con- 
cile de  Trente.  2..  Les  indulgences  font  tirées  du  tré- 
for  de  l’églite  ; mais  ce  tréfor , ce  font  les  mérites  de 
Jefus-Chrift  , & non  ceux  des  teints , qui  te  fiiffifenc 
à peine  à eux-mêmes , 8c  qui  reçoivent  tout  de  la 
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Cenfure  de  neuf 
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‘ T~  grâce  de  Jefus-Chrift.  La  cenfure  dit , que  fi  l’auteur 
AN.  ij  o2.  fefût;  contenté  de  dire , que  le  tréfor  des  indulgen- 
ces n’cft  appuïé  que  fur  les  mérites  de  Jefus-Chrift  , 
on  nepourroit  pas  le  condamner:  mais  que  de  ce 
qu’il  dit  que  les  faints  fe  fùffifent  à peine  à eux-mê- 
mes, & reçoivent  tout  de  la  grâce  de  Jefus-Chrift, 
il  s’enfuit  qu’ils  ne  peuvent  avoir  une  fatisfaélion 
fiirabondante , qui  après  avoir  fer vi  pour  eux,puifi- 
fe  être  communiquée  & départie  aux  autres  : ce  qui 
eft  erronné  & fent  l’hérefie.  3.  L’endroit  de  S.  Jean  , 
chapitre  6.  ma  chair  ejl  vraiemcnt  viande  , &c.  doit 
s’entendre  proprement  de  la  manducation  fpirituel- 
le , & non  de  la  fàcramentele.  Cenfure  ; parce  que 
l’auteur  eft  très  - fufpeét , là  proposition  femble  ap- 
plaudir à Luther,  qui  enlèignoit  que  dans  cet  en- 
droit de  S.  Jean,  il  n’y  a pas  une fyllabe  qui  parle 
de  l’euchariftie  : c’eft  pourquoi  elle  lent  l’hérefie.  4. 
Expofànt  cet  endroit  de  S.  Luc  :j’ay  prié  pour  vous  , 
Pierre , &c.  l’auteur  dit , que  S.  Pierre  en  ce  même 
endroit , repréfentoit  la  perfonne  des  élus  , comme 
Judas  celle  des  réprouvez.  La  cenfure  dit  , que 
eette  propofition  rend  l’auteur  fufpeét  d’hérefie  : 
en  ce  qu’il  paroît  marquer  par  là , ou  que  fàint 
Pierre  eft  feulement  le  chef  des  prédeftinez  com- 
me Judas  l’eft  des  réprouvez , ou  bien  que  ces  pa- 
roles ne  contiennent  aucune  prérogative  en  faveur 
de  fàint  Pierre  & de  fes  fùccefteurs , qui  ne  leur  foit 
commune  avec  chaque  prédeftiné  : ce  qui  eft  hé- 
rétique, <&  paroît  être  le  fentiment  de  l’auteur.  J. 
Le  pape  ne  doit  point  être  appellé  univerfel , parce 
que  fàint  Grégoire  a eu  ce  titre  en  horreur , & l’a  ré- 
prouvé. La  cenfure  dit  que  cette  propofition  fènt 

l’hérefie  , 
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l’héréfie  , parce  que  l’on  voit  bien , dit-elle  , que  le  ,,g  f 

fentiment  de  l’auteur  ell , que  le  pape  n’a  point  un 
pouvoiruniverfel  fur  toute  l’églife  ;&  qu’il  n’a  fauf- 
fement  cité  l’autorité  de  S.  Grégoire,  quepourmieux 
couvrir  fon  -erreur.  6.  L’homme  peut  être  juftifié  de- 
vant Dieu  fans  aucun  égard  ou  rapport  aux  mérites 
de  J.  C.  La  cenfure  convient,que  fi  l’auteur  parle  du 
pouvoir  abfolu  de  Dieu, on  ne  peut  l’en  reprendre  , 
mais  que  fa  propofition  eft  hérétique,  s’il  l’entend 
du  pouvoir  prefcric  par  la  loi.  7.  Certaines  chofes 
ont  été  mifes  inconlidérément  dans  le  concile  de 
Trente.  Cenfure.  Si  la  propofition  s’entend  des  ca- 
nons & des  decrets  qui  concernent  la  loi , elle  eft 
hérétique  ; s’il  s’agit  de  la  rélormation  , elle  eft  in- 
'jurieufedc  téméraire.  8.  Depuis  la  publication  de  la 
bulle  du  pape  , qui  condamne  les  articles  dénom- 
més ailleurs,  ce  doéteurn’a  cefte  de  répandre , d’en- 
feigner  & de  foutenir  fes  nouveaux  dogmes  dans  fes 
leçons  & dans  les  difputes,  avec  d’autres  erreurs  qui 
lui  étoient  interdites.  Cenfure.  L’auteur  fait  voir  en 
cela  fon  opiniâtreté,  & rend  fa  perfonne  fufpeéle, 

9.  Les  fouffrances  des  martyrs  & leurs  tourmens, 

■font  des  moyens  de  fe  purifier  de  leurs  péchés , Sc 
non  pas  des  couronnes.  Cenfure  : cette  propofition 
çft  impertinente  & infenfée  , fi  par  le  mot  de  cou- 
ronne on  entend  la  récompenfe  ; elle  eft  tout-à-fait 
hérétique  , fi  c*  terme  eft  pris  pour  le  mérite.  La 
' cenfure  de  Salamanque  condamne  les  mêmes  pro- 
pofitions  , à peu  près  dans  les  mêmes  termes,  & 
avec  les  mêmes  qualifications  : l’une  & l’autre  cen- 
fure  eft  fans  date. 

Le  4.  de  Janvier  de  l’année  fuivante  ijSj.lepa- 
Tome  XXXV,  E eee 
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pe Grégoire  XIII.  fie  tranlporter  les  cendres  de*Pie 
IV.  de  la  Bafilique  de  faint  Pierre,  dans  l’églife  de 
fainte  Marie  des  Anges.  Cette  tranfiation  tut  faite 
fans  aucune  pompe  pat*  douze  prêtres  feulement: 
mais  le  14.  du  même  mois  on  célébra  un  fervice  fo- 
lemnel,  auquel feize  cardinaux  alfifterent.  Le  mê- 
me pape  remédia  encore  par  fes  foins  & fes  chari- 
tés , au  défordre  que  l’avarice  ou  la  négligence  de 
fes  miniftres  cauferent  à Rome  dans  cette  même 
année,  où  le  bled  fut  fort  cher:  il  reprit  autfi  l’affai- 
re  de  l’archevêque  de  Cologne  toujours  obftiné  dans 
fon  apottafie.  Jean  de  Bavière , duc  de  Deux-Ponts, 
s’étoit  rendu  à Cologne  pour  traiter  avec  le  fénat  & 
le  chapitre  :on  répondit  à fes  propofitions  le  2. 
Janvier  de  cette  année  ; mais  le  duc  voyant  que  fes* 
follicitations  n’avoient  produit  aucun  effet  , fortit 
de  Cologne  , & retourna  trouver  l’archevêque  à 
Bonne.  Pendant  ce  tems , Frédéric  de  Saxe , chanoi- 
ne de  Cologne  , ayant  eu  avis  que  Truchfés  avoit 
fait  embarquer  huit  cens  muids  d’avoine,  des  draps 
& beaucoup  de  vivres  tirés  des  châteaux  de  Well- 
phalie,  pour  les  conduire  à Bonne,  fe  faifit  de  ce 
convoi  ; ce  qui  réduifit  l’archevêque  dans  une  gran- 
de difette.  La  nobleffe  de  Cologne  qui  étoit  dans 
fes  intérêts,  le  confoloit  Sc  le  foutenoit  ; & afin  de 
l’engager  à faire  un  nouveau  coup  d’éclat , elle  lui 
présenta  un  mémoire,  par  lequel  eUe  demandoit  la 
liberté  de  confcience  , conformément  à la  confef- 
fion  d’Aufbourg.  Truchfés , qui  avoit  le  même  def- 
fein,  publia  le  r6.de  Janvier  un  écrit  dans  lequel  il 
déclara , que  n’étant  pas  feulement  électeur  pour  le 
civil  de  fon  état , mais  encore  archevêque  pour  le 
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bien  fpirituel  de  Tes  fujets , il  avoir  réfolu  d’avoir  un  

entier  égard  à la  requête  de  ceux  qui  demandoient  An.  15^it 
la  liberté  de  conscience  en  vertu  des  loix  de  l’empi- 
re , qu’ainfi  il  défendoit  à tous  les  gouverneurs  & 
magiltrats  fournis  à fa  jurifdiétion,  d’inquiéter  per- 
fonne  pour  caufe  de  religion. 

Le  chapitre  irrité  de  cette  nouvelle  démarche  , *L,!vv  , 

- 1.  r rr  1 1/  r 1 11  1 1 Ileft  dépote  de 

indiqua  une  ailemblee  lolcmnelle  pour  le  18.  de  f°n  archevêché 
Janvier  j ahn  de  prendre  des  melures  convenables,  bice. 
pour  arrêter  le  mal  dans  fa  nailTance.  Elle  fe  tint  p# n>.« m. 7*. 
dans  le  convent  des  Dominiquains , & plufieurs 
comtes  & feigneurs  s’y  trouvèrent  avec  les  ambalfa-  ’1‘ 

deurs  de  l’empereur  , du  roi  d’Efpagne  , du  duc  de 
Cleves , des  princes  de  l’empire  & des  villes  de  l’é- 
le&orat.  On  y propofa  pluheurs  chefs  d’accufation 
contre  Truchfés  ; entr’autres  , qu’il  avoit  pillé  le  tré- 
for  de  fon  églife , introduit  une  nouvelle  religion  , 
accordé  aux  peuples  de  fon  dioçéfe  la  liberté  de 
confcience , & qu’il  avoit  pris  des  engagemens  pour 
fe  marier.  En  conféquence  , il  fut  décidé  que  pour 
toutes  ces  raifons  & autres , qui  étoient  connues  au 
chapitre , les  feigneurs , les  gentilshommes  & les 
villes  étoient  libres , & dégagez  du  ferment  de  fidé- 
lité qu’ils  avoient  fait  au  prélat , & qu’ils  n’étoient 
plus  tenus  de  lui  obéir  conformément  à un  des  ar- 
ticles de  la  pacification  d’Aufbourg  , qui  portoit  : 

Qu’un  archevêque  , évêque  , prélat , & tout  hom- 
me engagé  dans  les  ordres  facrez , qui  quitteroic  l’an- 
cienne religion,  feroit  déchû  de  tout  droit  à la  di- 
gnité qu’il  polTedoit,  & aux  revenus  qui  y étoient  at- 
tachez , & qu’il  feroit  permis  à ceux  qui  ont  droit 
d’éle&ion,  d’en  élire  un  autre  en  fa  place.  Cette  dé- 
. Eeee  ij 
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cifion  fut  approuvée  , &c  les  ambafladeurs  de  l'em- 
pereur y confentirent  avec  joie  , ce  qui  allarma  les 
partifans  de  l’archevêque. 

Malafpina  nonce  du  pape , étant  arrivé  à Cologne 
le  31.  du  même  mois,  & aïant  afluré  que  fa  fainte- 
té  envoïoit  un  cardinal  légat , qui  arriveroit  dans 
peu  ; on  fe  ralTembla  le  premier  de  Février , & les 
trois  états  firent  un  décret  contre  Truchfés , dans 
lequel  ils  le  déclarèrent  convaincu  de  vouloir  exci- 
ter des  troubles  dans  l’empire.  Le  fénat  nomma  Fri- 
deric  de  Saxe  La wembourg,  chanoine  de  Cologne  , 
pour  commander  l’armée  qui  devoit  marcher  con- 
tre le  prélat,  & reprendre  les  forterelTes  dont  il  s’é- 
toit  faifi.  Alors  l’archevêque  fe  voïant  pouflé  à bout, 
pilla  , & fit  brûler  de  dépit  les  titres  & les  archives 
du  diocéfe , qu’on  confervoit  à Bonne , à l’exception 
d’une  partie  que  le  comte  de  Newenar  emporta. 
Le  jour  même  que  l’aflemblée  fe  fépara , il  fit  aufli 
publier  fon  mariage  avec  Agnes  de  Mansfeld  , qu’il 
célébra  folemnellement  à Rofenthal , & fortant  de 
Bonne  avec  le  duc  des  deux  Ponts  , & fa  nouvelle 
époufe,  il  y laifla  Charles  fon  frere  avec  une  bonne 
garnifon  , & alla  trouver  à Dillembourg  , Jean  de 
Nafiau , frere  du  prince  d’Orange.  Pendant  ce  tems- 
là  , le  comte  de  Newenar  qui  avoir  reçu  des  trou- 
pes des  Païs-Bas , ravageoit  la  province , en  atten- 
dant l’armée  de  Cafimir , prince  Palatin.  Mais  l’em- 
pereur écrivit  à ce  dernier , de  ne  point  mettre 
d’obftacle  à la  paix  , dont  on  avoir  deflein  de  trai- 
ter à l’amiable  , & manda  la  même  chofe  au  prince 
de  Parme , qui  avoir  promis  de  fecourir  le  chapi- 
tre. 
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L’empereur  députa  enfuite  vers  Truchfés  le  ba- 
ron de  Stabing,  qui  fans  lui  parler  ni  de  fa  religion, 
ni  de  fon  mariage  , le  fomma  uniquement  de  re- 
noncer à fa  dignité  conformément  aux  loix  de  l’em- 
pire. Il  lui  déclara  qu’on  ne  fouffriroit  jamais  , 
qu’aïant  abjuré  la  foi  catholique , Si  embrafle  la  nou- 
velle religion,  il  demeurât  archevêque  Si  électeur 
de  l’empire , Si  qu’il  prétendît  fe  maintenir  dans  fa 
dignité  par  la  violence  Si  par  les  armes.  Il  l’exhorta 
enfuite  à difpenfer  fes  fujets  du  ferment  de  fidélité 
qu’ils  lui  avoient  prêté  , à fe  démettre  de  fon  arche- 
vêché , à quitter  les  armes , & à ne  pas  charger  fa 
confcience , en  retenant  par  la  force  & par  des  voies 
injuftes  un  bien  qui  ne  lui  appartenoit  point  ; enfin 
à ne  point  exciter  par  fa  révolte  une  guerre  qui  ne 
pouvoir  manquer  d’avoir  des  fuites  fâcheufes , Si 
pour  lui  Si  pour  fa  patrie.  L’archevêque  répondit  , 
que  fa  confcience  ne  lui  permettoit  pas  de  fuivre  le 
confeil  de  l’empereur  fur  cet  article  -,  Si  il  renvoi» 
le  député  à un  écrit  qu’il  avoit  répandu  depuis  peu. 
Si  dans  lequel  il  prétendoit  juftifier  fon  changement 
de  religion  Si  fon  mariage.  Il  pria  à fon  tour  fa  ma- 
jefté  impériale  d’emploïer  fon  autorité  pour  arrêter 
Frideric  de  Saxe  , Si  d’ordonner  à fon  chapitre  de 
ne  le  plus  troubler  dans  la  pofleflion  pailible  de  fon 
archevêché , Si  d’appaifer  les  troubles. 

Le  cardinal  Jean  d’Autriche  légat  du  pape , ne 
réüffit  pas  mieux  : quelque  foin  qu’il  prît  de  conci- 
lier les  efprits , dès  qu’il  fut  arrivé  à Cologne  ; il  ne 
put  ni  ramener  la  paix , ni  appaifer  aucun  des  trou- 
bles. Il  en  gémit , ne  pouvant  faire  plus , Si  fe  re- 
tira à Infpruck  , d’où  il  fit  part  au  pape  du  mauvais 
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fuccès  de  fa  négociation.  Grégoire  XIII.  affligé  de 
cette  nouvelle  , affembla  Ton  confiftoirc  le  premier 
d’Avril  1583.  & y déclara  Gebbard  Truchiés  con- 
vaincu d’hérefie , coupable  d’une  infinité  de  crimes , 
parjure,  ennemi  de  l’églife  Romaine,  enfin  excom- 
munié, qui  comme  un  membre  gâté  & corrompu 
croit  retranché , comme  il  le  retranchoit  en  effet  de 
la  focieté  des  fidèles  , le  privoit  de  tout  droit  à l’ar- 
chevêché de  Cologne  , délioit  le  chapitre  & tous  les 
fujets  de  fon  diocéfe  du  ferment  qu’ils  lui  avoient 
prêté  , & leur  ordonnoit  aufli-tôt  qu’ils  auroient 
connoiffance  de  cette  bulle , d’élire  un  autre  arche- 
vêque , & de  le  mettre  en  poffeffion  de  l’archevê- 
ché. Les  princes  Proteitans  à la  nouvelle  de  cette 
bulle  , prefferent  l’empereur  d’en  empêcher  la  pu- 
blication ; mais  ce  prince  répondit  qu’il  ne  pouvoit 
défapprouver  le  jugement  du  pape , qui  ne  portoic 
point  fur  la  qualité  d’éledeur  , mais  uniquement  fur 
celle  d’archevêque  , dont  la  connoiffance  apparte- 
noit  à l’églife.  Sur  cette  réponfe , les  éledeurs  de 
Saxe  &:  de  Brandebourg  écrivirent  à l’empereur, 
que  rien  ne  pouvoit  être  ni  plus  injurieux  à l’empi- 
re , ni  plus  méprifant  pour  fa  majefté  impériale  , 
que  de  fouffrir  que  le  pape  créât  ou  dépofàt  des  élec- 
teurs à la  fantaiîie , & fans  entendre  les  parties  in- 
tereficcs  : qu’ils  n’ignoroient  pas  les  conventions 
anciennes  de  la  nation  Germanique  avec  le  fiége  de 
Rome  -,  mais  que  les  affaires  avoient  bien  changé 
de  face  depuis  la  pacification  d’Aufbourg  , fur  le  fait 
de  la  religion  : qu’ils  le  prioient  donc  de  fufpendre 
l’éledion  , & d’indiquer  une  affemblée  , où  malgré 
l’interdit  du  pape  , Gebbard  fût  admis  comme  ar- 
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chevêque  & comme  électeur  , & entendu  : mais 
leurs  follicitations  furent  inutiles.  Le  11.  de  Mai  où 
fe  devoit  faire  1 eledion , on  s’aflembla  pour  y pro- 
céder. 

Jean  François,  évêque  de  Verceil , qui  avoit  pu- 
blié la  bulle , fe  trouva  à l'aflemblée  pour  faire  les 
fondions  du  cardinal  d’Autriche  , qui  ne  put  s’y 
rendre.  On  avoit  difpofé  des  troupes  pour  empê- 
cher le  tumulte , & après  la  mefle  & les  prières  ac- 
coutumées , on  élut  Erneft  de  Bavière,  déjà  évêque 
de  Frifingue  , d’Hildesheim  & de  Liège.  Il  fut  pré- 
féré à tous  les  autres  concurrens , & même  à Fride- 
ric  de  Saxe , qui  afpiroit  à la  même  dignité , parce 
que  dans  la  conjondure  préfente  on  avoit  befoin 
d’un  éledeur  riche  & puiflant , tel  qu’étoit  Erneft , 
qui  defcendoit  de  la  maifon  d’Autriche  par  fa  mere. 

Mais  leledeur  Palatin  indigné  de  cette  éleétion, 
fe  plaignit  vivement  a l’empereur  , qu’il  eût  ratifié 
par  fa  condefcendancc  la  bulle  du  pape  contre 
Truchfés  , quoique  félon  lui , elle  ne  tendit  qu’à 
faire  méprifer  la  dignité  du  chef  & de  tous  les  mem- 
bres de  l’empire  , & de  ce  qu’il  avoit  fouffert  que  le 
pontife  de  Rome  mît  la  faux  dans  une  moifion  qui 
ne  lui  appartenoit  pas , en  dépouillant  de  fa  digni- 
té un  des  membres  du  college  éledoral  fans  l’en- 
tendre. Il  ajouta  que  toute  cette  intrigue  étoit  l’ou- 
vrage d’un  certain  nombre  de  gens  mal-intention- 
nez  , dont  il  avoit  la  douleur  de  voir  fa  majefté  im- 
périale confirmer  les  pratiques  par  fon  autorité. 
Le  pape , dit-il , verra  donc  enfin  du  haut  des  mon-  « 
tagnes  de  Rome , les  meurtres  de  la  nation  Gcr-  « 
manique  , & le  fang  couler  dans  nos  provinces , «« 
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» comme  il  a vû  , il  y a quelques  années , le  bain 
» fanglant  du  maflacre  de  Paris.  »»  Il  finit  en  conju- 
rant l’empereur  de  s’oppofer  aux  entreprifes  du  pa- 
pe , & de  ne  pas  fouffrir  qu’il  attaquât  les  droits  de 
l'Allemagne  & les  états  de  la  confeflion  d’ Aulbourg , 
ni  qu’il  leur  ôtât  la  liberté  de  confcience , dont  ils 
étoient  en  poffieffion.  Après  avoir  écrit  à l’empereur 
en  ces  termes , l’éle&eur  Palatin  fit  prendre  les  de- 
vans  â Tes  troupes  dès  le  j>.  de  Juin,  en  attendant  l’ar- 
rivée de  celles  du  prince  Cafimir  , Ton  frere.  L’em- 
pereur écrivit  au  dernier  le  17.  de  Juin  , pour  lui 
ordonner  d’abandonner  fur  le  champ  une  entrepri- 
fe  qu’il  jugeoit  contraire,  non-feulement  aux  conf- 
titutions  de  l’empire , mais  à la  parole  qu’il  avoir 
lui-mcme  donnée  par  écrit , & de  licentier  les  trou- 
pes qu’il  avoir  affemblées  ; mais  Cafimir  n’eut  aucun 
égard  aux  ordres  de  l’empereur. 

Trois  jours  après  lcledtion , le  nouvel  archevê- 
que fortit  de  Cologne , &c  alla  dans  tous  les  lieux  de 
fa  jurifdi&ion  pour  fe  faire  reconnoître.  L’évêque 
de  Verceil  , qui  faifoit  les  fondions  du  cardinal 
d’Autriche , fit  citer  dans  le  même  tems  deux  cha- 
noines , Adolphe  de  Solms  & le  baron  de  Vinne- 
berg , pour  rendre  raifon  de  leur  conduite  , & fit 
afficher  l’ade  de  la  citation  à la  porte  de  la  cathé- 
drale , &:  ces  deux  chanoines  n’aïant  pas  comparus 
dans  les  neuf  jours , le  nonce  prononça  contr’eux 
une  fentence  qui  les  privoic  de  la  dignité  du  facer- 
doce  ; elle  étoit  datée  fuivant  la  réformation  du  ca- 
lendrier Grégorien  , quoique  cetre  réformation  ne 
fût  pas  encore  reçue  en  Allemagne.  Il  fit  encore  ci- 
ter George  Defcynj  comte  de  Witgenftein  , auffi 

chanoine 
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chanoine  de  Cologne , qui  protcfta  contre  la  cita- 
tion comme  illégitime  & violente , en  appella  au  fu- 
tur concile  general  ou  national  légitimement  aflem- 
blé  , & fît  lignifier  fon  appel  au  nonce  , qui  n’y  eut 
aucun  égard  , & qui  ne  laifla  pas  de  priver  le  cha- 
noine de  fon  bénéfice  par  une  fentence  datée  du  1 4. 
de  Juin.  Comme  de  tous  les  chanoines  attachez  à 
Gebbard,  il  ne  reftoit  plus  que  Thomas , baron  de 
Crcange  , donc  le  frere  avoit  époufé  Marie  fœur 
d’Agnès  de  Mansfeld , & qui  étoit  par  conféquent  al- 
lié de  Gebbard , le  nonce  le  fit  aufli  aflïgner , & com- 
me il  ne  comparut  point  dans  le  tems  marqué  , il  le 
condamna  de  même.  Le  baron  aïant  rafl'emblé  quel- 
ques troupes  qui  étoient  dans  le  voifînage  , fe  ren- 
dit à Bonne,  où  Cafîmir  vint  le  joindre  peu  après, 
quelques  autres  partifans  de  l’archevêque 

mit  aufli-tôt  à ravager  les  environs  de  Co- 
logne , la  garnifon  de  Bonne  commandée  par  Ra- 
nuccino  Florentin  , mit  le  feu  à l’abbaïc  de  Tuiez: 
celle  d’Aldemberg  de  l’ordre  de  Cîteaux,  célébré 

Î>ar  la  fépulture  des  ducs  de  Berg  , éprouva  le  même 
ort.  Les  troupes  voulurent  en  faire  autant  à Unkel  ; 
mais  les  habitans  s’étant  liguez  avec  ceux  de  Lintz 
pour  s’oppofer  aux  entreprifes  de  Gebbard, Butrick 
fut  envoie  contr’eux  avec  de  bonnes  troupes  : ce- 
pendant les  défordres  augmentoient  chaque  jour , 
& l’on  ruina  quantité  de  lieux. 

L’empereur  qui  cherchoit  les  moïens  de  pacifier 
ces  troubles  de  Cologne  , alTembla  dans  ce  dclTein 
les  états  de  l’empire  à Francfort  fur  le  Meîn , où  fe 
trouvèrent  les  députez  des  électeurs  de  Mayence  & 
Tome  XXXV.  Ffff 
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de  Trêves,  & ceux  des  électeurs  Palatin,  de  Saxe  & 

A N.  1583.  Je  Brandebourg.  Erneft  de  Bavière  nouvel  électeur 
de  Cologne , y envoïa  de  Ton  côté  Salentin  d’Iflem- 
bourg,  Gropper , Glafer  & quelques  autres.  La  pre- 
mière féance  fe  tint  le  10.  d’Oétobre  : les  partifans 
de  Gebbard  demandoicnt , qu’on  commençât  par  le 
rétablir,  promettant  qu’il  fe  foumettroit  enfuite  au 
jugement  de  l’empereur  & des  électeurs.  Mais  les 
députez  d’Erneft  refuferent  ces  conditions , foute- 
nant  que  Gebbard  étoit  dépofé  , & de  droit  & de 
fait,&  qu’on  l’avoit  juftement  déclaré  indigne  de 
la  place  qu’il  occupoit.  Au  milieu  de  ces  contefta- 
tions , les  députez  des  électeurs  de  Trêves,  de  Saxe 
& de  Brandebourg,  imaginèrent  un  tempérament 
pour  fatisfaire  les  deux  partis  : ce  fut  que  Gebbard 
mettroit  bas  les  armes , cedcroit  fa  dignité  à Erneft 
de  Bavière  , à condition  que  celui-ci  afligneroit  à 
l’autre  fur  les  revenus  du  diocéfe  une  penlion  hon- 
nête pour  le  faire  fubfifter,  lui  & fa  famille.  Les  par- 
tifans de  Gebbard  aïant  répondu  , qu’on  lui  feroit 
rapport  de  la  propofition , l’affaire  demeura  fufpen- 
due  : mais  Gebbard  n’étant  pas  content  de  ces  of- 
fres , & voulant  être  électeur , en  cedant  feulement 
l’archevêché  à Erneft , la  guerre  fut  continuée , & 
l’empereur  envoïa  les  provifions  â Erneft. 

Dans  cet  intervalle , Cafimir  aïant  appris  la  mort 
de  l’éleéteur  Palatin  fon  frere  , publia  un  écrit  pour 
montrer  la  néceffité  dans  laquelle  il  étoit  de  retour- 
ner dans  le  Palatinat , afin  d’y  pourvoir  à la  tutelle 
de  Frédéric  fon  neveu  , qui  n’étoit  âgé  que  de  neuf 
ans.  Ainfi  après  avoir  donné  quelques  mois  de  paie 
à fes  troupes , il  fe  mit  en  chemin,  & arriva  â Hei- 
•4,  delberg  le  14.  d’Oétobrc. 
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, Cetcc  retraite  affoiblit  entièrement  le  parti -de 
Gebbard  Truchfés , & le  comte  d’Aremberg  en  pro- 
fita pour  ferrer  de  plus  près  la  ville  de  Bonne , qui 
ctoit  l’unique  reffource  de  l’apoftat.  Celui-ci  ne  laif- 
fa  pas  de  réfifter  encore  du  tems  ; mais  enfin  la  vil- 
le aïant  été  prife  , il  fc  retira  en  Hollande  vers  le 
prince  d’Orange,  fous  lequel  il  fit  la  campagne  de 
i j8 G.  Il  fit  reprendre  Bonne  en  1 587.  mais  il  la  per- 
dit encore  l’année  fuivante , auffi-bien  que  Rhim- 
berg  en  i;8<).  ce  qui  l’obligea  de  fe  retirer  avec  fa 
femme  dans  une  maifon  de  campagne  , où  il  lan- 
guit le  refte  de  fes  jours  dans  l’obfcurité  & le  cha- 
grin. Il  ne  mourut.qu’en  1601. 

Dans  l’année  1584.  il  s’éleva  de  nouveaux  trou- 
bles au  fujet  du  doïenné  de  Stralbourg  , que  Geb- 
bard poffedoit  encore  , après  avoir  été  dépoüillé  de 
fon  éîe&orat  & de  fon  archevêché  de  Cologne.  Fré- 
déric de  Saxe  Lawembourg  , outré  d’avoir  manqué 
l’occafion  de  lui  fucceder , après  avoir  travaillé  à le 
priver  de  fes  dignitez  , voulut  encore  lui  faire  ôter 
le  doïenné  de  Stralbourg , dont  il  joiiiffoit.  Dans 
cette  vûë  il  fe  rendit  dans  cette  ville  , & demanda  la 
place  de  Gebbard , & l’obtint  à force  de  follftita- 
tions,  malgré  les  oppofitions  d’Erneft  de  Mansfeld, 
& des  autres  chanoines  attachez  à la  confelfion 
d’Aulbourg.  Ceux-ci  qui  craignoient  qu’on  ne  les 
dépolat  bien  tôt  après  comme  leur  doïen  , ne  pen- 
ferent  plus  qu’à  fe  venger,  & comme  ils  fe  fentoient 
foutenus  par  le  fénat , ils  prirent  un  notaire  & de* 
témoins , fous  prétexte  qu’on  leur  refufoit  leurs 
penfions , fe  tranfporterent  dans  la  maifon  du  cha- 
pitre qu’ils  fe  firent  ouvrir , & enlevèrent  une  partie 
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du  bled  qui  s’y  trouva.  Les  chanoines' du  parti  ca- 
tholique setans  plaints  de  cet  attentat,  l’affaire  fut 
portée  au  fénat  qui  la  renvoïa  à l’évêque  de  Stras- 
bourg , qui  étoit  alors  Jean  de  Menderfcheyd.  Ce 
prélat  d’abord  refufa  d’en  connoître  , enfuite  il  con- 
voqua les  états  du  pais  pour  les  prier  d’intervenir  , 
& d’envoïer  des  députez  pour  conférer  avec  ceux  du 
fénat  & les  liens , lur  les  moïens  de  terminer  ce  dif- 
férend ; mais  le  fénat  ne  voulut  pas  nommer  des  dé- 
putez , non  plus  que  la  noblefle , & écrivit  aux  dix 
villes  impériales  les  plus  proches , & à la  nobleffe 
d’Alface , pour  les  invirer  à une  affemblée  où  l’on 
délibereroit  fur  les  moïens  de  s’oppofer  , difoient- 
ils , à la  tyrannie  des  Papiftes , qui  vouloient  leur 
faire  la  guerre.  L’affaire  n’alla  pas  plus  loin  , & Fré- 
déric fe  maintint  dans  la  poffeffion  du  doïenné  de 
Stralbourg. 

L’empereur  qui  n’avoit  pu  obtenir  que  le  calen- 
drier Grégorien  fût  reçu  en  Allemagne  pour  les  rai- 
fons  qu’on  a rapportées  , en  vint  enfin  à bout  dans 
cette  année  1383.  il  le  fit  recevoir  par  tous  les  catho- 
liques. Le  nouvel  archevêque  de  Cologne,  qui  juf- 
qu’afors  n’avoir  pû  vacquer  à cette  affaire  , à caufc 
des  guerres  qui  l’occupoient  , la  termina  au  com- 
mencement du  mois  de  Novembre  ; & retrancha 
tout  d’un  coup  dix  jours  après  le  fécond  de  ce  mê- 
me mois , en  forte  que  ce  jour-là  on  compta  le  dou- 
ze , & le  lendemain  le  treize , qui  fut  la  fête  de  faint 
Martin.  Erneft  fe  rendit  enfuite  à Liège  , où  l’arche- 
vêque de  Trêves  lui  fit  prêter  le  ferment  d’éle&eur 
avec  les  cérémonies  accoutumées.  Peu  apres  on  tint 
à Rottembourg  fur  le  Tauber , une  aflemblée  où 
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fe  trouvèrent  des  commifTaires  de  l’empereur,  des 
électeurs , & de  Loüis  duc  de  Wirtemberg  : on  y 
parla  du  nouveau  calendrier.  Après  beaucoup  de 
conteftations  afTez  vives , qui  allèrent  jufqu a faire 
prendre  les  armes  ; l’affaire  fut  enfin  accommodée 
par  l’cntremife  des  députez  du  fénat  d’Ulme,  & du 
duc  de  Wirtemberg,  voifin  & allié  de  la  ville  d’Auf- 
bourg.  Il  fut  arrêté , que  tout  ce  qui  avoit  été  fait 
de  part  & d’aütre  feroit  oublié,  & que  le  calendrier 
feroit  reçu  de  tout  le  monde  , pour  éviter  l’embar- 
ras , que  la  différence  d’années  cauferoit  dans  tou- 
tes les  affaires.  Mais  afin  que  cette  réception  ne  pût 
porter  aucun  préjudice  aux  Proteftans,  il  fut  dit, 
qu’il  feroit  permis  à leurs  miniftres , de  lire  de  def- 
lus  la  tribune  une  protcftation  en  forme  , & de  dé- 
clarer qu’ils  ne  changeaient  rien  par-là  dans  la  doc- 
trine de  l’évangile  , dont  ils  avoient  fait  profeffion 
jufqu  alors  , & qu’ils  obferveroient  ce  calendrier 
avec  les  autres  citoïens , non  jur  obéïffance  au  pon- 
tife Romain  , mais  pour  obeïr  à l’empereur  & au 
magiftrat. 

Henri  III.  roi  de  France  , augmenta  encore  cette 
année  la  bifarrerie  de  fes  dévotions , dans  l’efperan- 
ce  de  fe  concilier  l’eftime  de  fes  fujets  par  cette  ap- 
parence de  piété.  Il  établit  à Paris  des  confrairies  de 
Flagellans , & il  s’y  trouvoit  lui-même  avec  toute  la 
noblefTe  : la  première  fut  célébrée  le  ty.  de  Mars , 
fête  de  l’Annonciation  de  la  fainte  Vierge.  Un  théo- 
logien habile  , nommé  Pierre  Poncet , s’étant  dé- 
chaîné en  chaire  contre  ces  dévotions,  & aïant  par- 
lé avec  force  contre  ces  courtifans , qui  cachoient 
leurs  défordres  fous  le  mafque  de  la  piété  , fut  exilé 
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à Melun  & relègue  dans  l'abbaïe  de  S.  Pierre,  dont 
il  écoic  religieux  profés.  La  nuit  du  jeudi  au  Ven- 
dredi Paint  7.  d’Avril , on  fit  la  même  proceflion 
aux  flambeaux  : le  roi  y aflifta  encore  , & quelques 
favoris  du  roi  s’y  flagellèrent  ; George  de  Joyeufe 
de  Paint  Dizier , frere  d’Anne  de  JoyeuPc  s’y  étant 
trouve  nuds  pieds,  y contracta  une  maladie  dont  il 
mourut. 

Vers  le  même  tems,  François  de  Rofieres  archi- 
diacre de  Toul,  fut  arrêté  dans  cette  ville  par  ordre 
du  roi , & conduit  à la  baftille  : La  cauPe  de  Pa  dé- 
tention étoit  un  livre  qu’il  avoir  publié  Pous  le  titre 
de  généalogie  des  ducs  de  Lorraine  & de  Bar.  * L’on 
prétendoit  que  cet  ouvrage  péchoit  également  con- 
tre la  vérité  de  l’hiftoire  , & contre  le  refpeét  dû  au 
roi.  Le  16.  d’Avril  on  le  fit  venir  au  Louvre  en  plein 
conPeil  en  préPence  du  duc  Charles  de  Lorraine , des 
ducs  de  GuiPe  & de  Mayenne  , de  la  Guefle  préfi- 
dent  au  parlement , & d’autres , & s’étant  mis  à ge- 
noux , il  reconnut  qu’il  avoir  offenPé  Pa  majefté  , & 
la  pria  de  vouloir  bien  lui  accorder  le  pardon  de  Pon 
crime.  La  reine  mere  intercéda  aulTipour  lui,  & le 
roi  lui  pardonna  ; le  livre  fut  cnPuite  lacéré  en  pré- 
Pence de  l’auteur , mais  Pans  aucun  aéte  juridique 
pour  ménager  la  maiPon  de  Lorraine.  Pontus  de 
Thyard  de  BiiPy  , qui  fut  depuis  évêque  de  Châlons- 
fur-Saone  , avoir  été  chargé  par  le  roi  de  réfuter  un 
autre  libelle  , ou  l’on  prétendoit  faire  dePcendre  les 
ducs  de  Lorraine  du  duc  Charles , le  dernier  des 
Carlovingiens , & où  l’on  parloir  avec  mépris  de  la 
race  dçs  Capevingiens , qui  regnoit  en  France  de- 
puis plus  de  fix  cens  ans. 
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Dans  le  mois  de  Septembre  , le  roi  tint  une  a 1- 


femblée  des  notables  de  Ton  royaume  à faint  Ger- 
main  en  Laye,  où  il  manda  les  princes,  les  grands  , Affrrnbito 
feigneurs,  les  confeillcrs  d’état,  8c  quelques  dépu-  s.  Germain 
tés  du  parlement.  Après  que  l’a&ion  lut  commen-  cn^c^ 
cée  , on  diftribua  les  députés  en  trois  chambres  , iib.73. 
dont  chacune  avoit  pour  préfident  yn  prince  du 
làng,  8c  l’on  réduific  toutes  les  matières  fous  cer- 
tains chefs  , tant  pour  réformer  le  clergé  , la  no- 
bleffe  8c  les  magiftrats , que  pour  l’adminillration  • 
de  l’état,  & la  difpenfation  des  finances.  On  em- 
ploya dans  ces  délibérations  les  mois  de  Novembre 
8c  de  Décembre,  jufqu’à  la  fin  de  l’année:  on  ypro- 
pofa  d’ôter  la  vénalité  des  charges , d’établir  des  pei- 
nes contre  ceux  qui  propoferoient  de  nouveaux 
impôts  & de  nouvelles  créations  d’offices , de  purger 
le  confeil  du  roi  de  ceux  qui  entroient  dans  les 
parties  des  finances  , 8c  d’en  retrancher  la  chicane  : 
le  clergé  n’oubliapas  de  demander  le  rétabliffiement 
des  élections  , 8c  la  réception  du  concile  de  Tren- 
te. On  y propofa  de  reconnoître , que  le  roi  & les 
officiers  , en  faifant  les  fondions  de  leurs  charges, 
ne  pouvoient  être  à cet  égard,  ni  interdits  , ni 
excommuniés,  & que  le  roi  avoit  droit  d’empê- 
cher que  des  bulles  portant  excommunication  ou 
interdit , qui  feroient  données  , ou  contre  les  évê- 
ques, ou  contre  les  magiftrats  des  cours  louverai- 
nes , fufiênt  exécutées  dans  le  royaume  : mais  les 
prélats , craignant  peut-être  l'abuÿ  qu’on  pouvoir 
taire  d’une  propofition  fi  générale  , au  préjudice  de 
l’autorité  légitime  de  l’églife,  s’exeuferent  de  dire 
fur  cela  leur  fentiment. 
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Le  cardinal  de  Guife  avoit  tenu  dans  le  mois  de 
Mai  de  cette  année*  un  concile  provincial  à Reims, 
où  fe  trouvèrent  les  évêques  de  SoiiTons,de  Laon, 
de  Beauvais  , de  Châlons-fur-Marne,  de  Noyon  & 
d’Amiens  , avec  un  grand-vicaire  de  l’évêque  de 
Senlis,qui  ne  put  yaifilter  en  perfonne.  On  y fit 
plufieurs  reglemens  & llatuts  touchant  l’adminillra- 
tion  des  facremens,  la  conduite  & les  devoirs  des 
eccléfiaftiques  , qui  furent  approuvés  par  un  bref 
apoftolique  de  Grégoire  XIII.  du  30  Juillet  1584. 
Après  la  formule  de  profeflion  de  foi , on  traita 
du  culte  divin,  du  bréviaire  , milfel  & rituel  , des 
jours  de  fêtes,  des  fortiléges  & autres  aétions  con- 
traires à la  piété,  des  facremens  en  général , & de 
chaque  facrement  en  particulier  , des  fépultures, 
des  Séminaires , des  clercs  en  général , des  réguliers 
& de  leurs  monafleres,  des  curés,  des  chapitres  & 
chanoines,  des  fimoniaques  & des  confidentiaires  , 
de  l’ufure  , de  la  jurifdiélion,  des  vifites  épifeopa- 
les  , du  fynode  diocéfain,  du  concile  provincial.  Le 
tout  fut  examiné  & difeuté  en  cinq  congrégations , 
après  lefquelles  on  conclut  le  concile,  & fies  aétes 
furent  publiés. 

Dans  la  même  année,  Antoine  Prévoit  de  San- 
fac  , archevêque  de  Bourdeaux,tint  un  autre  conci- 
Ie  dans  fa  ville  , où  l’on  fit  des  reglemens  à peu  près 
&ft7zS>iS'  femblablesà  ceux  du  concile  de  Reims.  L’on  y trai- 
ta auffi  en  particulier  de  la  réfidence  des  pafleurs , 
de  la  prédication  de  la  parole  de  Dieu, de  l’examen 
de  ceux  qui  font  nommés  à des  bénéfices-cures,  des 
écoles  & des  hôpitaux  ; & l’on  y fit  encore  des  regle- 
mens & des  loix  pour  le^  féminairesde  la  province 
• • de 


LXI. 

Autre  concile 
à Bouriieaux. 

l.abbt 
d.  ni  co 


Digitizeci  by 


Livre  cent  soixante  -seizie’me;  6ox 
de  Bourdeaux , & pour  ceux  qui  dévoient  les  gou- 
verner , ou  y être  admis.  Ces  reglcmens  furent  pu- 
bliez par  un  mandement  de  l’archevêque  , & con- 
firmé par  le  pape  dans  lès  lettres  dattées  du  3.  Dé- 
cembre. Le  cardinal  defàint  Sixte  , neveu  de  Gré- 
goire XIII.  en  écrivit  auflî  à l’archevêque  , pour  le 
féliciter  de  l’heureux  lùccès  de  Ion  concile , & l’af- 
furer  de  l’approbation  que  tous  les  cardinaux  avoient 
donnés  aux  aéles,à  quelques  changemens  près  qu’il 
lui  envoïoit.  Sa  lettre  eft  du  19.  Décembre. 

Un  troifiéme  concile  provincial , fut  encore  te- 
nu dans  cette  même  année  à Tours , où  préfida  Si- 
mon de  Maillé  , archqyêque  de  cette  ville,  accom- 
pagné de fes lùffragans  Guillaume Rufé , d’Angers; 
Philippe  du  Bec , de  Nantes  ; Nicolas  l’Angeller,  de 
fàint  Brieu;  Aimar  Hennequin , de  Rennes  ; Char- 
les du  Lifcoët , de  Quimper.  L’évêque  de  Dol  y pa- 
rut , mais  il  n’y  relia  pas  jufqu’à  la  fin  , & y laiflà 
Ion  procureur  ; celui  de  Vannes  le  retira  aulfi  avant 
la  fin  du  concile  , ceux  de  laint  Malo  8c  du  Mans  y 
envoïerent leurs  grands  vicaires;  & comme  l’évê- 
ché de  Treguier  étoit  alors  vacant  le  chapitre  y 
envoïa  fes  députez.  Ce  concile  commença  dans  le 
mois  de  Septembre  à Tours.  Après  que  l’allèmblée 
eut  fait  des  voeux  pour  la  prolperité  du  roïaume , & 
la  conlèrvation  de  fon  fouverain,on  fit  leélure  d’u- 
ne requête  qui  devoit  lui  être  prélèntée , pour  le  lùp- 
plier  d’ordonner  la  publication  du  concile  de  Tren- 
te dans  lès  états  ; 8c  d’une  autre  au  pape  pour  l’en- 
gager à remedier  à quelques  abus  au  fujet  des  bé- 
néfices. L’on  parla  enlùite  des  moïens  de  conferver 
la  foi , & l’on  en  drelfa  une  formule  de  profelîîon  , 
# Tome  XXXV,  * Gggg 
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T~  quil  fut  réfolu  de  faire  ligner  de  tous  les  chapitres 
AN.  i)  03.  & bénéficiers.  Le  concile  fit  auflî  des  reglemens 
contre  la  fimonie  & la  confidence  , & prefcrivit  des 
moïens  pour  les  déraciner , il  renouvella  fur  ce  fù- 
jetla  bulle  de  Pie  IV.  du  23.  Juin  1 5 5p.  & enjoi- 
gnit aux  confeflèurs  de  renvoïer  au  fiége  apoftoli- 
1 que  ceux  qui  feroient  trouvez  coupables  de  ces  pé- 
chez , jufqu’à  ce  que  fa  fàinteté  en  eût  autrement 
ordonné. 

Les  ravages  que  la  pelle  caufôit  , failànt  crain- 
dre avec  fondement  que  le  féjour  de  Tours  ne 
fût  très-dangereux  , les  prélats  & autres  membres 
du  concile  quittèrent  cette  v^le  , & allèrent  conti- 
nuer leur  alfemblée  à Angers,  où  iis  achevèrent  de 
faire  des  reglemens  fort  utiles  fur  plufieurs  lùjets 
importans  : ils  y traitèrent  premièrement  du  batê- 
me  , dont  ils  réglèrent  les  cérémonies,  ce  qui  re- 
garde le  choix  d’un  parain  & d’une  maraine  , 8c 
firent  défenfè  de  réitérer  ce  facrement , même  lous 
condition  à ceux  qui  i’auroient  reçû  des  hérétiques 
qui  auroient  emploie  la  matière  , la  forme  & l’in- 
tention requifes.  Ils  parlèrent  en  fécond  lieu  de  la 
confirmation , de  l’euchariftie  , & du  facrifice  de  la 
melîe , du  mariage , de  l’ordre,  de  la  célébration  des 
fêtes , du  culte  des  reliques  & des  images.  Troifié- 
mement,  on  entra  dans  un  grand  détail  pour  ce  qui 
regardoit  la  réformation  & la  difeipline  ecclefiafli- 
que , tant  pour  le  clergé  que  pour  le  peuple.  On  y 
prefcrivit  les  devoirs  des  évêques , des  chapitres  , 
des  dignitez  & des  chanoines , des  curez  , des  prê- 
tres & autres  clercs  , & des  fidèles  laïcs , des  moines 
& des  religieufes.  On  ordonna  aux  moines  de  por? 
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ter  une  grande  couronne,  & de  Te  rafèr  la  barbe , 

& on  leur  interdit  à tous  fans  exception  l’ufàge  de 
la  viande  tous  les  mercredis , & pendant  tout  ba- 
vent. A l’égard  des  religieufes , il  défendit  d’en 
nommer  aucune  abbefïè  ou  prieure  , qui  n’eût  au 
moins  quarante  ans  d âge  & huit  ans  de  profeffion. 

L'on  examina  à la  fin  ce  qui  regarde  les  fépultures  , 
la  jurifdiélion  ecclefiaftique  , la  vifite , la  conferva- 
tion  des  biens  ecclefiaftiques  , qu’on  défendit  d’a- 
liéner, les  féminaires  ,les  écoles  <5cles  univerfitez. 

Tous  ces  ftatuts  furent  confirmez  par  un  bref  du 
pape  Grégoire  XIII.  donné  à Rome  le  8.  d’Oétobre 
de  l’année  fiiivante  1584  & publiez  par  l’autorité  du 
roi. 

René  de  Birâgue  chancelier  de  France  & cardi- 
nal, mourut  cette  même  année  I5‘83.  Il  étoit  d’une  Birague 
illuftre  famille  du  Milanez  , qui  avoit  toujours  été  DeTk<mW>.7s. 
fort  attachée  à la  France  dans  les  guerres  d’Italie  : ^'d‘n 

Ion  pere  Galeas  de  Birague  avoit  été  ambaffadeur  «■  4- 1 ■ ”■ 
pour  le  duc  de  Milan  auprès  de  l’empereur  , & fa 
mere  Théodore  Trivulce  , étoit  fille  du  maréchal  £‘**‘■*>7 *<>•*• 
de  France  de  ce  nom.  René  aïant  été  conduit  en 
France  , y fut  reçu  doéleur  en  droit , &fut  chargé 
d’affaires  importantes  fous  les  régnés  de  François  I. 
de  Henri  II.  de  Charles  IX.  & de  Henri  III.  Il  fut 
d’abord  concilier  au  parlement , de  Paris , puis  maî- 
tre des  requêtes , prefident  au  parlement  de  Turin  , 
dans  letems  que  la  France  polfedoit  le  Piémont , 6c 
enfin  chancelier  ; ilépoufà  Valence  Balbiane  d’une 
noble  famille , dont  il  eut  plufieurs  enfans  , qui  ne 
vécurent  pas  long-tems,  & dont  il  ne  lui  refta  qu’une 
fille  nommée  Erançoife,  qui  s’allia  avec  Jean  deLa- 
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~ T*  val  marquis  de  Nefle  : René  devenu  veuf , embraflà 
AH.  1503.  ecclefiaftique , & fut  nommé  ambafTadeur  du 
roi  très-chrétien  au  concile  de  Trente  , enfuite  au- 
près de  l’empereur  ; il  eut  à fon  retour  l’évêché  de 
Lodeve , après  la  mort  d’Alphonie  de  Verceilpré- 
mier  aumônier  de  Catherine  de  Medicis.  Après  l’ab- 
dication de  Jean  Morvilliers, évêque  d’Orléans,  il 
fut  nommé  garde  des  fceaux , & obtint  la  dignité 
de  chancelier  en  la  place  de  Michel  de  l’Hôpital  en 
15  73.  Henri  III.  lui  procura  le  chapeau  de  cardinal 
en  1578.  après  l’avoir  déchargé  des  fceaux  , àcaufe 
de  fon  grand  âge  ; & le  nomma  commandeur  de 
l’ordre  du  fàint-Efprit  , à la  première  promotion 
qu’il  fît. 

Ce  cardinal  mourut  à Paris  le  24.  Novembre , âgé 
d’environ  foixante-dix-huit  ans  , en  la  maifon  prio- 
rale  du  monaflere  de  fàinte  Catherine  du  Val  des 
écoliers , qu’il  avoit  fait  bâtjj*  avec  beaucoup  de  ma- 
gnificence , à deflein  d’y  avoir  fa  fëpulture.  Son 
corps  fut  d’abord  mis  fur  un  lit  de  parade  , aïant  la 
• mitre  en  tête  & le  chapeau  de  cardinal  à les  pieds 
d’un  côté,  & de  l’autre  fon  habit  de  pénitent  avec  la 
corde, la  difcipline  &le  chapelet  , & il  fut  ainfi  ex- 
pofe  pendant  huit  joins  pour  fàtisfaire  la  curiofité 
du  peuple.  C’étoit  un  homme  généreux  r prudent , 
liberal  Sc  plein  de  candeur  ; mais  comme  il  étoic 
étranger , il  connoiiîoit  peu  nos  loix  , ce  qui  l’a  fait 
regarder  par  plufieurs  comme  peu  propre  à rem- 
* plir  la  place  qu’il  occupoit , quoique  d’ailleurs,  àne 

confidérer  que  là  fidélité , fa  prudence  & fon  expé- 
rience , il  n'y  eût  point  de  dignité  qu’il  ne  pût  00 
f . cuper  dignement.  Il  mourut  pauvre  pour  un  hom- 
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me  qui  avoitfèrvi  tant  de  rois,  parce  qu’il  n’étoit 
nullement  ambitieux  , & beaucoup  meilleur  pour 
lès  amis  & lès  domeftiques , que  pour  lui-même. 
Aufli  difoit-il , peu  de  tems  avant  fon  décès  ; qu’il 
étoit  cardinal  fans  titre , prêtre  fans  bénéfice  , 8c 
chancelier  fans  fceaux  : il  joüiflbit  néanmoins  des 
abbaïes  de  Flavigny , de  Long-pont , de  S.  Pierre  de 
Sens,  & du  prieuré  deSouvigny. 

Le  mardi  6.  de  Décembre , fou  corps  porté  par 
les  confrères  de  la  confrérie  roïalc  des  Pénitens  , 
dont  le  chancelier  étoit  membre  , fut  inhumé  dans 
la  chapelle  de  leglifè  de  fàinte  Catherine, où  il  avoir 
déjà  élevé  un  monument  à V alence  Balbiane  fa  fem- 
me : le  chancelier  de  Chiverny  lui  fit  ériger  la  mau- 
folée  qu’on  y voit  encore.  Les  princes  de  la  maifort 
de  Bourbon  8c  de  Guife  conduifoient  le  deuil , fui— 
vis  des  cours  fouveraines , du  corps  dè  ville  & de 
l’univerfité  de  Paris.  Le  roi  aïant  à fès  cotez  le  duc 
d’Epernon  , voulut  aufli  y aflifter  avec  fon  habit  de 
pénitent  , & R.enault  de  Beaune  , archevêque  de 
Bourges,  pronohça  fbn  oraifon  funèbre. 

Outre  le  cardinal  de  Birague , Rome  perdit  enco~ 
re  trois  cardinaux  cette  année.  Le  premier  fut  le  car- 
dinal Fulvio;  delà  Corgnia  , dit  le  cardinal  de  Pe^ 
roule  r parce  qu’il  étoit  né  dans  cette  ville  , d’une 
foeur  du  pape  Jules  III.  Il  entra  fort  jeune  dans  l’or»- 
dre  de  Malthe,mais  n’étant  pas  moins  cher  à’ fon 
oncle  par  fes  moeurs  & par  les  vertus  , que  par  là 
naillànce  ,.le  pape  le  fit  archiprêtre  de  l’églifè  de  Pe- 
roufe  , enfuite  évêque  ,&  enfin  cardinal  en  iyjr.. 
& lui  donna  la  légation  de  la  Marche  d’Ancone , 8c 
une  grande  part  au  gouvernement  des  affaires  de 

GSSS  “j. 


* 


An.  1583.. 


« 


rxiv: 

Mort  du  cardi- 
nal delà  Corgnia. 

Ciaccn.  in  viiit 
fautif.  19.  3.  fag. 
7*9. 

Aubtry  vitt  des 
cardinaux. 
Vithrtl  & l'giiet 
in  atUil.  ad  C/a- 
CM. 


Digitized  by 


606  Histoire  Ecclesiastique!' 

' ~~  l'églife.  Jules  III.  l’envoïa  auprès  de  Cofme  de  Me^ 

An.  1503.  ^icis,  {juc  je  Flç,rence , pour  rétablir  la  paix  dans 
Sienne  , &lui  donna  l’évêché  de  Spolete  au  lieu  de 
celui  de  Peroufè.  Dans  la  fuite  il  en  fut  dépouillé 

Î>ar  Paul  IV.  qui  étant  fur  le  point  de  rompre  avec 
es  Efpagnols  , perfécuta  la  famille  de  la  Corgnia , 
fè  faille  de  leurs  biens , & fit  arrêter  le  cardinal  de 
Peroulè , qui  racheta  peu  après  la  liberté , en  païant 
fbixante  mille  écus.  Ces  évenemens  l’aïant  dégoûté 
du  monde , 'il  devint  ami  de  la  retraite  , & mit  là 
principale  occupation  à faire  du  bien  aux  autres. 
Dès  i^r.  il  avoit  contribué  à 1 etablilfement  d’un 
college  dans  la  ville  de  Peroulè  en  faveur  des  Jelùi- 
tes  ; il  voulut  auffi  travailler  à l’aggrandilTement  de 
celui  de  Rome , 8c  comme  les  traverfes  qu’il  avoit 
efluïées  lui  avoient  enlevé  une  grande  partie  de  les 
biens , il  fit  lui  même  une  quête  pour  fùppléer  à ce 
qui  lui  manquoit.  Il  mourut  à Rome  un  lundi  2.  de 
• # Mars  de  cette  année  , âgé  de  foixante-fix  ans , 8c  fut 

enterré  dansl’églife  defaint  Pierre , du  Mont-dor  , 
chez  les  freres  Mineurs  obfervantins.  Etant  évê- 
que de  Peroulè , il  s’appliqua  beaucoup  à regler  les 
moeurs  de  fon  clergé  , fuivant  le  décret  du  concile 
de  Trente , il  travailla  à embellir  la  cathédrale  , il 
contribua  à l’établiilèment  d’un  féminaixe  pour  les 
clercs , & veilla  attentivement  à faire  obferver  la 
clôture  aux  religieulès.  Il  alfifta  à tous  les  conclaves 
qui  furent  tenus  de  fon  vivant , pour  les  éleélions  de 
Marcel  II.  de  Paul  IV.  de  Pie  IV.  de  Pie  V.  8c  de 
Grégoire  XIII.  fous  lequel  il  mourut. 
ixv.  Le  fécond  fut  Marc-Antoine  Maffei , noble  Ro- 
f-  fc”aw<lu  catdinil  main , fils  de  Jerome  8c  frere  du  cardinal  Bernardin  9 
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& d’Achilles  avocat  confiftorial.  Il  étoit  né  à Ro- 
me le  31.  du  mois  d’Aout  1521.  Après  avoir  étudié 
le  droit  avec  beaucoup  d’application , & s’être  ren- 
du habile  dans  cette  fcience.  Paul  III.  le  fit  avocat 
confiftorial , enfuite  chanoine  de  S.  Jean  de  Latran , 
& enfin  de  Paint  Pierre  après  la  mort  d’Achilles  Ton 
frere  ; peu  de  tems  après  il  fucceda  à Ton  autre  fre- 
re  dans  l’Archevêché  de  Chicti , dans  le  roïaume  de 
Naples.  Pie  IV.  le  commit  pour  réparer  les  titres  des 
cardinaux , & les  bâtimenS  de  la  ville  qui  tomboient 
en  ruine  ; Pie  V.  fon  fucceflèur  l’envoïa  nonce  en 
Pologne , le  fit  à fon  retour  vicaire  de  Rome  , en 
fuite  dataire , & enfin  cardinal  dans  la  promotion 
de  l’année  1570.  Grégoire  XIII.  après  la  mort  du 
cardinal  des  Urfins , le  fit  préfet  de  la  fignature  des 
brefs  apoftoliques  ; mais  dans  le  tems  qu’il  fè  ren- 
doit  plus  utile  au  feint  fiége  , par  les  fervices  qu’il 
lui  rendoit , il  mourut  à Rome , à 1 âge  de  foixante 
&un  ans,  le  21.  de  Novembre  1583.  fon  corps  fut 
inhumé  fans  aiicune  pompe  dans  i’églifè  des  freres 
Prêcheurs  de  feinte  Marie  fur  la  Minerve  , dans  la 
chapelle  de  S.  Sebaftien , à côté  du  tombeau  du  car- 
dinal Bernardin  Ion  frere. 

Letroifiéme  fut  Zacharie  Delfino , Vénitien  , fils 
d’André,  & né  le  29.  de  Mai  de  l’an  1527.  Après 
avoit  achevé  le  cours  de  fes  études  dans  l’univerfité 
de  Padouë , il  fe  rendit  fi  habile  dans  les  fciences 
que  Jules  III.  lui  donna  une  charge  de  protonotai- 
re apoftolique.  Paul  IV.  le  fit  évêque  de  Pharo , 8c 
l’envoïa  en  cette  qualité  nonce  en  Allemagne  au- 
près de  Ferdinand , roi  des  Romains.  Pie  IV.  aïanc 
été  élevé  fur  le  fiége  de  feint  Pierre , le  députa  avec 
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Commendon  pour  lors  évêque  de  Zante,  vers  les 
princes  Proteftans  en  Allemagne  , pour  leur  donner 
avis  de  là  reprile  du  concile  de  Trente , & les  invi- 
ter à s’y  trouver , ou  du  moins  à y envoïer  leurs  dé- 
putez : Delfino  affilia  auffi  en  cette  qualité  à l’allem- 
blée  de  Naümbourg  , où  il  foutint  vivement  les  in- 
terets du  làint  liège  , & le  pape  en  reconnoillance 
le  lit  cardinal,  quoiqu’ablènt au  mois  de  Mars  iytfy. 
& lui  donna  l’adminiftration  de  l'évêché  de  Javarin 
en  Hongrie.  Il  mourut  fous  le  pontificat  de  Gré- 
goire XIII.  le  19. Décembre  1583.  âgé  feulement 
de  cinquante-lept  ails , & fut  inhumé  fort  limple- 
ment  à Rome  dans  l’églilè  de  fainte  Marie  lùr  la 
Minerve,  proche  le  tombeau  du  cardinal  Moroné. 

Le  nombre  de  places  qui  vacquoient  daijs  le  làcré 
college  devenant  confidérabie , le  pape  Grégoire 
XIII.  fongeà  à. y pourvoir,  & le  lundi  12.  Décem- 
bre de  cette  année  , il  lit  une  promotion  de  dix-huit 
cardinaux  ; fçavoir , 1.  Jean- Antoine  Facchinetti  , 
Bolonois , évêque  delsiicallro,  patriarche  de  Jeru- 
filem , prêtre  du  titre  des  quatre  làints  couronnez , 
puis  pape  fous  le  nom  d'innocent  IX.  2.  Jean- 
Baptille  Caltaneo  , Romain  , archevêque  de  Rolïa- 
no  , prêtre  du  titre  de  faint  Marcel , puis  pape  fous 
le  nom  d'Urbain  VII.  3.  Alexandre  de  Medicis , 
évêque  de  Piftoye,  puis  archevêque  de  Florence, 
prêtre  du  titre  de  faint  Jean  & de  faint  Paul,  légat 
en  France  , & pape  fous  le  nom  de  Leon  XI.  4.  Ro- 
drigue de  Caltro  de  Lemos , Efpagnol , évêque  de 
Zamora  , puis  de  Cuença , & archevêque  de  Sevil- 
le , prêtre  du  titre  des  douze  Apôtres,  y.  Charles 
de  Bourbon  Vendôme,  François  , archevêque  de 
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Roüen,  commandeur  de  l’ordre  du  faint  - Efpric , 
fans  titre.  6.  Michel  de  la  Tour  Valfafhne,  natif 
d’Udine,  évêque  de  Ceneda  , aufli  fans  titre.  7.  Ju- 
les Canavi,  Ferrarois , évêque  d’Atri,  puis  de  Mo- 
dene,  prêtre  du  titre  de  faint  Eufebe , puis  de  fain- 
te  Anaftafie.  8.  Nicolas  Sfondrate  , Milanois,  évê- 
que de  Cremone , prêtre  du  titre  de  fainte  Cécile , 
puis  pape  fous  le  nomf  de  Grégoire  XIV.  9.  Antoi- 
ne-Marie Salviati , Romain,  évêque  de  S.  Papoul , 
6c  nonce  en  France , prêtre  du  titre  de  fainte  Marie 
in  jiquinô.  10.  François  de  Joyeufe  , archevêque  de 
Narbonne,  puis  de  Touloufe  & de  Roüen,  prêtre 
du  titre  de  laint  Silveftre  & de  faint  Martin-aux- 
Monts , & de  la  Trinité  du  Mont , évêque  d’Ollie. 
1 1.  Auguftin  Vallier , Vénitien,  évêque  de  Veron- 
ne  , prêtre  du  titre  de  faint  Marc.  1 1.  Vincent  Lau- 
rea  ou  Lauro  , Calabrois,  évêque  de  Mont- Réal , 
prêtre  du  titre  de  fainte  Marie  in  via  Lata.  1 3.  Phi- 
lippe Spinola , Génois , évêque  de  Noie , prêtre  du 
titre  de  fainte  Sabine.  14.  Albert  Bolognetti , Bo- 
lonois , évêque  de  MalTa,  fans  titre.  1$.  Mathieu 
Contarelli  ne  en  France , 6c  dataire  du  pape , prêtre 
du  titre  de  faint  Etienne  in  monte  Calio.  16.  Geor- 
ge de  Radziwil , Polonois , coadjuteur  de  Vilna,  & 
evêque  de  Cracovie  , prêtre  du  titre  de  faint  Sixte. 
17.  Scipion  Lancelotti , Romain , prêtre  du  titre  de 
faint  Simeon.  18.  Simon  de  Javiglia  d’Arragon  de 
Terra-nova  , Sicilien,  cardinal  - diacre  du  tirre  de 
faint  George  in  Velabro , enfuite  évêque  de  Porto. 

Le  Jefuite  Maldonat  étoit  mort  dès  le  6.  de  Jan- 
vier précèdent.  Il  étoit  philofophe  & théologien  af- 
fez  habile  pour  fon  tems , 6c  l’on  remarqua  toujours 
Tome  XXXV.  Hhhh 
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“ " — en  lui  beaucoup  de  piété  & de  candeur  : il  avoit  pro- 

N'  1 * **  fefie  plufieurs  années , lorfqu’il  fe  fit  Jefuite  à Rome 
en  il  y enfeigna  avec  réputation  dans  le  col- 
^cSe  ^a  Société , & ce  fut  de  là  que  fes  fuperieurs 
/Kn  e a t h k ^rent  ven*r  * Paris , où  il  profeffa , tant  la  philo- 
n$fi. jirift.  ülf-  fophie  que  la  théologie  , pendant  plus  de  dix  ans. 

Il  eut  un  grand  concours  d’auditeurs  : on  venoit 
l’entendre  des  provinces  les  plus  éloignées , & les 
Proteftans , dont  il  étoit  un  des  plus  zélez  adverfai- 
res , fe  trouvoient  en  foule  à fes  leçons  : nous  avons 
parlé  ailleurs  des  affaires  qu’il  eut  dans  cette  ville. 
Maldonat  cedant  à cet  orage , fe  retira  à Bourges  où 
les  Jefuites  avoient  un  college.  Il  y avoit  à peine 
vingt  mois  qu’il  y étoit , appliqué  à revoir  fes  ou- 
vrages & à les  mettre  en  ordre , que  le  pape  Gré- 
goire X 1 1 1.  le  fit  venir  à Rome  pour  l’emploïer  à 
l’édition  de  la  bible  des  feptante  , qu’il  vouloit  fai- 
re imprimer  ; mais  ce  pere  ne  vécut  pas  aflez  long- 
tems  pour  perfectionner  cet  ouvrage  : il  mourut  le 
6.  de  Janvier  1/83.  n’aïant  pas  encore  cinquante 
ans.  Il  étoit  né  en  1534.  à Cafas  de  la  Reina,  Villa- 

l x 1 x ^erena  ^ans  ^ Province  d’Eftramadoure. 

Ourrages  de  cet  Ses  ouvrages  furent  imprimez  après  fa  mort  par 
tuteur.  Jcs  foins  du  pere  Clement  du  Puy  fon  confrère.  Ce 

Aitgmml ’îû'fcrift.  Jefuite  oublia  à Pont-à-MoufTon  les  commentaires 
^GtHtïrird.  thr  Maldonat  fi”-  les  quatre  évangiles  en  1596.  fur 
Ad*»n.  1,83.  une  copie  que  le  général  avoit  envoïée , & qui  avoit 
itt  ete  raite  lur  1 original  de  1 auteur  : ce  commentaire 

</£/«£.  a ^ouvent  été  réimprimé  depuis , & il  eft  eftimé.  Le 
commentaire  du  même  fur  les  prophètes  Jeremie, 
Baruch , Ezechiel  & Daniel , fut  imprimé  à Lyon  en 
1609.  & à Cologne  en  i<>ii.  avec  une  explication 
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du  pfeaumc  109.  & une  lettre  touchant  la  conféren 

ce  tenue  à Sedan  avec  les  miniftres  Calviniftes.  Il  y An.  1583. 
a encore  du  même  auteur  des  difputes  fur  la  foi,  un 
livre  des  démons , & quelques-uns  lui  donnent  une 
fomme  de  cas  de  confcience,  & des  controverfes  fur 
les  facremens. 

Outre  ces  livres , Maldonat  avoit  encore  compo- 
fé  des  commentaires  fur  les  pfeaumes , fur  lepître 
de  S.  Paul  aux  Romains , & fur  toute  la  théologie 
fcolaftique  , avec  quatre  traitez  de  la  conftitution 
théologique , des  cérémonies  de  la  rnelTe , des  in- 
dulgences & du  purgatoire  : ces  traitez  font  manuf- 
crits  à Milan  dans  la  bibliotéque  Ambrofienne.  On 
a imprimé  à Paris  en  1643.  des  commentaires  fur 
les  principaux  livres  de  l’ancien  Teftament , qu’on 
attribue  aulh  à cet  auteur , mais  qui  ne  font  pas  de 
la  force  des  autres. 

Dans  cette  année  il  y eut  en  Angleterre  une  guer-  Di£c**-emre 
re  très-vive  entre  les  miniftres  Calviniftes  parle-  i«  minore»  Ali- 
mentaires , & les  Calviniftes  puritains  ; les  uns  & fc^'pa’tk'mcntai- 
les  autres  fe  répandirent  en  injures  & en  inve&ives  teu 
dans  plufieurs  écrits  contre  l’archevêque  de  Cantor- 
beri  , auparavant  évêque  de  Vorchefter.  Ce  qui  les  s>onJ-  hu%t 

. . \ r . 1 , , . . . 1 . •nnumn.  If, 

ammoit  etoit  que  luivant  les  ordres  de  la  reine,  qui 
prenoit  la  qualité  de  chef  de  1 eglife  Anglicane  , ce 
, prélat  vouloir  obliger  les  puritains  à figner  que  cet- 
te reine  feule  avoit  une  puiflance  fouveraine  , ec- 
clefiaftique  & civile  fur  tous  fes  fujets , de  quelque 
qualité  qu’ils  fulTent  -,  que  le  livre  des  prières  publi- 
ques, &c  de  l’adminiftration  des  facremens,  celui  du 
facre  des  évêques  & de  l’ordination  des  prêtres , ne 
contenoient  rien  de  contraire  à la  parole  de  Dieu  ; 

Hhhh  ij 
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& qu’ainfi  tous  écoicnt  obligez  de  les  recevoir  , & 
de  s’y  foumettre , de  même  qu  a tous  les  articles  du 
fynode  tenu  à Londres  en  1561.  & publiez  par  auto- 
rité roïale.  Robert  Brown , natif  de  Nortnampton 
en  Angleterre , & maître  d’école  à South wart,  d’où 
eft  venue  la  feéte  des  Bro  wniftes , écrivit  contre  ces 
ordres  de  la  reine , pour  montrer  que  l’églife  An- 
glicane ne  pouvoit  faire  partie  de  leglifc  Catholi- 
que. Un  autre  Anglois  nommé  Richard  Harridfon , 
prétendit  dans  un  autre  écrit , que  toutes  les  pré- 
tendues réformes  étoient  corrompues,  non  pour  les 
dogmes  de  la  foi , fur  lefquels  ils  étoient  d’accord 
avec  les  hérétiques  de  Hollande , d’Allemagne  & 
d’ailleurs , mais  pour  la  forme  du  gouvernement  : il 
condamnoit  également  le  gouvernement  épifcopal 
& le  Prelbyterien  , & croïoit  que  l’on  ne  devoit  pas 
fe  joindre  a leurs  églifes,  parce  qu’ils  difoient,  qu’ils 
n’étoient  pas  allurez  de  la  converfion  & de  la  pro- 
bité des  membres  qui  les  compofoient , & qu’ils  to- 
leroient  des  pécheurs  avec  lefquels , félon  lui , il  ne 
faudroit  point  entrer  en  communion.  Ces  differens 
écrits  attirèrent  plufieurs  réponfes , & la  difpute  de- 
vint fi  ferieufe  , que  quelques-uns  de  ces  puritains 
furent  punis  du  dernier  fupplice. 

A Rome , le  pape  Grégoire  XIII.  aïant  été  infor- 
mé des  abus,  que  la  perpétuité  des  abbefles  & prieu- 
res des  monafteres  avoit  introduits  en  Italie , don- 
na en  cette  année  une  bulle  datée  du  premier  Jan- 
vier, par  laquelle  il  ordonna  que  ces  fuperieures 
feroient  feulement  triennales  félon  les  inftituts  de 
leurs  ordres,  & les  décrets  du  faint  concile  de  Tren- 
te. La  raifon  qu’il  en  apporte  dans  cette  bulle  eft , 
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que  les  fupérieures  fçachant  qu’après  trois  ans  expi-  

rés,  elles  doivent  être  démifes  , Sc  quelles  feront  ^N.  1 y 03. 
par  conféquent  obligées  de  rendre  compte  de  leur 
adminiftration  , feront  par  là  plus  attentives  au 
gouvernement  de  leurs  maifons  ; mais  cette  bulle 
n’étoit  que  pour  l’Italie  Sc  la  Sicile.  Par  une  autre 
bulle  du  2p.  d’Avril,  le  pape  excommunie  les  hé- 
rétiques , Sc  tous  les  autres  qui  contreviendront  à 
ce  qui  eft  contenu  dans  la  bulle  in  cœna  Domini. 

Le  fécond  article  prononce  anathème  contre  ceux 
qui  appelleront  du  pape  au  concile  général , & v 
ceux  qui  favoriferont  ces  appels.  Par  une  troifie- 
me  bulle  du  2p.  du  mois  d’Avril , il  eft  ordonné 
à ceux  de  l’ordre  de  Malte , qui  auront  été  pro- 
mus à l’épifcopat,  de  fe  démettre.de  leurs  commande- 
ries  , ou  autres  bénéfices  dudit  ordre  ; Sc  il  leur 
eft  défendu  de  les  retenir  avec  leur  évêché  fans  une 
permiflion  fpéciale  du  faintfiége.  La  quatrième  bul- 
le du  uy.  Juin  prefcrit  le  nombre,  le  choix  Sc  les 
qualités  des  ’freres  hermites  de  làint  Auguftin  , qui 
pourront  être  prornûs  au  doélorat.  Ce  qui  engagea  . 
le  pape  à donner  cette  bulle  , eft  que  plufieurs  abu- 
fant  de  leurs  degrés,  fè  difpenfoient  de  tous  les  de- 
voirs de  religieux,  Sc  vivoiant  fans  aucune  régula- 
rité dans  leurs  monafteres.  Enfin,  la  cinquième  bul- 
le du  1 y.  Juillet,  réglé  la  prefieance  & le pasdes  re- 
ligieux mendians , dans  les  procefiîons  Sc  dans  les 
contraires  de  laïques.  Rien  n’étant  plus  fcandaleux, 
ajoute  le  pape,  que  de  voir  des  hommes  qui  ont  re- 
noncé fi  folemnellement  à touteS"les  vanités  du  fie- 
cle  , Sc  qui  doivent  vivre  dans  l’humilité  , paroître 
dans  les  tribunaux  devant  les  juges,  Sc  plaider  pour 
• H hhh  iij 
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de  vains  honneurs , nous  évoquons  au  faint  fiége 
toutes  les  caufes  pendantes  à ce  fujet,  & nous  im- 
pofons  un  éternel  filence  aux  religieux  & aux  au- 
tres. 

. Cette  même  année  on  tint  un  concile  à Lima, 
ville  de  l’Amerique  & capitale  du  Pérou  avec  arche- 
vêché. Il  fut  afîemblé  par  l’archevêque  Taurin  Al- 
phonfeMogroveio,  pour  le  reglement  delà  difcipli- 
ne  & la  réiormation  des  mœurs  : il  paroît  par  les 
aélcs  de  cette  affemblée,  qu’on  y condamna  un  cer- 
tain profeffeur  en  théologie,  dont  on  faifoit  grand 
cas  dans  le  pays  , & qui  paffoit  pç>ur  un  oracle  ; mais 
qui  s’étant  laide  féduire  par  un  femme  qu’on  croyoic 
poffédée  , donna  dans  des  erreurs  & des  rêveries  fin- 
gulieres.  Il  difoit  que  Dieu  lui  avoit  donné  un  An- 
ge familier , qui  l’inllruifoit  de -tout  ce  qu’il  vouloit 
fçavoir,  & même  qu’il  s’entretenoit  fouvent  & fa- 
milièrement avec  Dieu  ; qu’il  feroit  bientôt  roi  & 
pape  , & qu’il  transfereroit  le  fàint  fiége  au  Pérou  : 
qu’il  avoit  refufé  l’union  hypollatique , que  Dieu  lui 
avoit  offerte  : qu’il  avoit  été  établi  efficacement  ré- 
dempteur du  monde  , le  Chrift  ne  l’ayant  été  que 
fuffifamment  : que  l’état  de  l’églife  devoit  être  en- 
tièrement changé,  & même  abrogé  par  d’autres  loix 
claires  & faciles, à la  faveur  defquelles  on  aboliroit 
le  célibat  des  clercs,  & la  néceffité  de  la  contefiion , 
& l’on  accorderoit  la  pluralité  des  femmes.  Ce  fa- 
natique perfiftant  avec  opiniâtreté  dans  fes  erreurs, 
fut  condamné  par  l’inquifition , & brûlé  vif.  Le  pere 
Acofta  Jefuite,  qui  paffe  pour  avoir  publié  les  de- 
crets du  concile  de  Lima , écrivit  contre  cet  hérétn 
que. 
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Henri  III.  roi  de  France  , aïant  encore  demandé  à 
fon  clergé  une  fomrne  de  deux  cens  mille  écus , pour 
réparer  l’épuifement  de  fes  finances , le  clergé  s’aflem- 
bla  pour  ce  fujet  le  i«?.  de  Mai  de  l’année  1584.  à S. 
Germain  des  Prez.  Le  cardinal  de  Bourbon , archevê- 
que de  Roüen , s’y  trouva  avec  le  cardinal  de  Guife, 
archevêque  de  Rheims, Renaud  de  Beaune,  archevê- 
que de  Bourges , levêque  de  Cahors , la  Barge  dépu- 
té de  l’archevêque  de  Lyon , & plufieurs  députez  du 
fécond  ordre.  On  y délibéra  fur  la  demande  du  roi, 
& on  réfolut  de  lui  faire  des  remontrances , pour  le 
fupplier  de  ménager  davantage  fon  clergé  , qui  fe 
trouvoit  accablé  par  des  impofitions  fi  fréquentes. 
" L’archevêque  de  Bourges  chargé  de  ces  remon- 
trances , & les  cardinaux  fe  rendirent  pour  cet  effet, 
le  13.  de  Juin  à faint  Maur  des  Foflez,  où  étoit  le 
roi.  Le  prélat  repréfenta  à fa  majefté , que  l’églife 
de  France  déjà  accablée  par  les  charges  & décimes 
extraordinaires  qui  étoient  impofées  fur  les  bénéfi- 
ciers , & par  les  ufurpations  continuelles  que  l’on 
faifoit  des  biens  ecclefiaftiques , ne  pouvoit  abfolu- 
ment  fupporter  de  nouvelles  charges  ; que  depuis 
plus  de  vingt  ans  le  défordre  étoit  venu  à un  tel 
point , qu’on  n’entendoit  parler  en  France  que  de 
meurtres , de  ruine  & de  défolation  des  lieux  laints, 
d’ufurpations  & d’incendies  de  titres , d’enlevemcnt 
de  fruits , de  captivitez  & d’autres  violences  inoüies , 
& que  la  nouvelle  deiîiande  que  le  roi  faifoit , ajou- 
toit  à cette  confternation  un  nouveau  poids , qu’il 
étoit  impoffible  de  porter.  Il  ajouta  , que  de  fix 
vingts  diocéfcs , il  n’y  en  avoit  que  Soixante  qui  euf- 
fent  été  exemts  de  ces  maux  qui  étoient  fi  grands. 


A N.  I J84. 


lxxiii. 

AITcinbléc  du 
clergé  de  France  à 
S.  Germain  des 
Prez. 


Van  J V abrogé  des 
*3ts  & mémoires 
du  cUrgt  dt  Fr  an- 

ci  in  ■ 4°.  tom.  I. 
fl-  *!>«• 


LXXIV. 

Remontrance* 
de  l'archevêque 
de  Bourges  au  roi. 

al  fies  , titra  , 
mémoires  concer- 
nait1 le  clergé  de 
France  tn  fol.  Vi- 
tré ann.  1646.  f. 
jo. 


V 


'U 


Digiti^ed  by  Google 


Ci6  Histoire  Ecclesiastique. 

1 qu’on  aurait  efperé  d’être  mieux  traitez  par  les 
Turcs,  s’ils  s’étoient  emparez  de  ces  provinces  : cju’au 
moins  parmi  eux  avec  un  tribut  réglé  & affure  , la 
vie  étoit  en  fureté  & la  religion  libre  : mais  que  dans 
les  diocéfes  affligez  par  le  rançonneraient  & la  pri- 
vation des  biens,  la  vie  étoit  toujours  en  danger , 
& la  religion  ne  joüiffoit  d’aucune  liberté.  Que  les 
biens  de  l’églife  étoient  diminuez  de  plus  de  la  moi- 
tié par  les  aliénations  que  fa  majefté  avoit  faites  du 
temporel , que  ces  aliénations  montoient  à plus  de 
vingt  millions  depuis  vingt  années.  Que  fi  la  fom- 
me  demandée  fous  prétexte  de  païer  les  Suiffes , 
étoit  encore  impofée  fur  le  clergé  ; la  plûpart  des 
gens  d’églife  feroient  contraints  de  quitter  leurs  em- 

Î)lois  , & d’aller  mandier  leur  vie  , d’où  s’enfuivroit 
abandon  du  fcrvice  divin  , comme  on  l’avoit  déjà 
vû  , & comme  on  le  voïoit  en  plufieurs  lieux  au 
grand  fcandale  de  tout  le  peuple.  Qu’il  étoit  vrai 
que  du  tems  du  feu  roi  Henri  II.  on  avoit  vû  im- 

Î>ofer  jufqu a fix  décimes  fur  leglife  : mais  qu’il  fal- 
oit  confidérer  que  la  nécefflté  étoit  fi  grande  alors, 
que  l’ennemi  étoit  aux  portes , & le  roïaume  en  pé- 
ril. Dans  le  même  cas , dit  le  prélat , nous  vendrions 
les  calices  & l’argenterie  des  cglifes  pour  le  falut  de 
l’état  : mais  fans  cette  nccefflté , il  eft  d’un  dange- 
reux exemple  d’emploïer  les  biens  ecclefiaftiques  à 
d’autres  ulages.  L’archevêque  finit , en  fuppliant  le 
roi  de  renvoïer  la  décifion  de  cette  affaire  à l'affem- 
blée  prochaine  du  clergé , ou  de  £e  contenter  de  la 
fomme  de  trois  cens  mille  livres , qui  proviendraient 
du  rachat  du  domaine  de  leglife.  Le  roi  écouta  ces 
remontrances , fe  contenta  d’une  décime  pour  être 
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levée  aux  deux  termes  accoutumez , 8c  remit  l’af- 
faire du  rachat  de  l’aliénation  du  domaine. 

Le  19.  de  Juillet  luivant  , l’aflemblée  prélenta 
une  requête  au  roi  pour  lui  demander  que  le  cler- 
gé ne  lût  tenu  à aucune  impofition , & qu’il  fît  ob- 
lérver  le  contrat  fait  pour  le  paiement  des  rentes  de 
l’Hôtel-de-Ville  ; ou  qu'il  accordât  la  récifiôn  des 
contrats  des  biens  mal  vendus , fur  quoi  l'on  pour- 
roit  reprendre  la  fomme  de  trois  cens  cinquante 
mille  livres  , pour  laquelle  le  roi  feroit  expedier  des 
commiflions.  Henri  III.  dit  qu’il  vouloit  bien  ac- 
corder la  récifion , en  païant  dans  cette  année  la  dé- 
cime 8c  demi,c'eft-à-dire  cent-cinquante  mille  écus, 
& cent  mille  écus  dans  la  prochaine  aflemblée  , 8c 
le  clergé  ne  pouvant  mieux  faire,  y confentit.  Ainfi 
l’aiTemblée  le  fépara  le  1 6.  d'Aout. 

Le  roi  venoit  de  perdre  le  duc  d’Anjou  fon  fre- 
re  , qui  étoit  mort  dès  le  dixiéme  de  Juin  , & il  pa- 
rut fort  peu  lenfible  à cette  perte.  Ce  prince  n’avoit 
que  trente  ans  8c  trois  mois  : on  croit  qu'il  avoit  été 
empoilbnné  par  les  chefs  de  la  ligue,  qui  le  regar- 
doient  comme  le  feul  obltacle  au  delfein  qu'ils 
avoient  formé  de  transférer  la  couronne  à une  fa- 
mille étrangère.  Il  mourut  fans  pofterité  , n'aïant 
jamais  été  marié  : il  avoit  demandé  d’être  enterré 
comme  duc  de  Brabant  & fouverain  des  Païs-Bas, 
piais  le  conleil  du  roi  jugeant  que  ces  vains  titres 
pourroient  offenlèr  le  roi  d’Elpagne , Henri  III.  or- 
donna feulement  que  Ion  corps  teroit  apporté  à Pa- 
ris , & dépofé  dans  l’églilè  de  S.  Magloire  au  faux- 
bourg  S.  Jacques , julqu’à  ce  qu'on  eût  préparé  tou- 
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' ~ tes  chofès  pour  célébrer  fes  obféques  dans  l’églifè  de 

An.  I J 04.  £jnt  j)enjSi  p>e  Beaune  archevêque  de  Bourges , qui 
avoir  été  chancelier  du  défunt , fit  fon  oraifon  fu- 
nèbre, qui  ne  fut  point  goûtée. 

Après  la  mort  du  duc , les  duchez  d’Anjou,  d’A- 
lençon & de  Berri , qui  lui  avoient  été  dormez  pour 
appanage , furent  réünis  à la  couronne  ; mais  la  vil- 
le de  Cambrai  dont  il  s’étoic  emparé  deux  ans  au- 
paravant , vint  par  droit  de  fiiccefîîon  à la  reine  me- 
re.  Henri  III.  refufà  de  prendre  cette  ville  fous  fà 
protection,  & comme  la  reine'mere  prétendoit 
avoir  des  droits  fur  le  Portugal  & qu’elle  fè  plai- 
gnoit  que  Philippe  II.  lui  eût  enlevé  cette  couron- 
ne ; fa  majefté  lui  permit  de  garder  Cambrai , jufi- 
qu’à  ce  que  le  roi  d’Efpagne  lui  eût  donné  fàtisfac- 
tion  fur  le  Portugal. 

lxxvii.  Enfuice  pour  empêcher  les  Proteftans  de  caufèr  de 

Conctence  en-  nouveaux  troubles , le  roi  leur  permit  de  s’aflembler 
non  & le  roi  de  a Montauban  en  (^uercy , pourvû  que  Pompone  de 
N V3rte  ut  8o  Belliévre  concilier  d’état  y fût  préfènt  delà  part  de 
la  cour.  Il  chargea  aufli  le  duc  d’Epernon  de  fè  ren- 
dre auprès  du  roi  de  Navarre , fous  prétexte  d’aller 
rendre  fies  devoirs  à fà  mere  , qu’il  n’avoit  pas  en- 
core vûë  depuis  fà  grande  élevation,d’employer  tous 
fies  foins  pour  engager  ce  prince  à rentrer  dans  le 
fein  de  l’églife  Catholique  , & à revenir  à la  cour , 
& de  lui  faire  fèntir  qu’il  pouvoit  aifément  paf  là 
difiiper  toute  la  faction  des  Guifes- , <&  procurer  le 
repos  du  roïaume , dont  il  étoit  à préfent  le  plus 
proche  héritier.  D’Epemon  s’acquitta  de  fà  commifi- 
fion , mais  fàns  fùccès  ; & dans  une  conférence  t«t 
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nue  à cette  occafion  dans  le  Béarn , il  fut  conclu 
le  roi  de  Navarre  demeureroit  dans  là  religion 
qu’il  n’iroit  point  en  cour. 

Le  célébré  du  Pleflis  Mornay , qui  avoit  le  plus,  ixxvm. 
de  part  a la  confiance  du.  roi  de  Navarre  , publia  Cette  conférence, 
bien-tôt  après  la  relation  de  cette  conférence , dans 
le  dedèin de  faire  connoître  aux  Proteftans  quelle 
étoit  la  confiance  & la  fermeté  de  leur  chef  dans  là 
religion , & par  là  rellèrrer  d’avantage  l’union  qui 
étoit  entr’eux  : mais  ceux  d’entre  les  catholiques  qui 
étoient  les  plus  animez , & qui  aimoient  à fouiller  le 
feu  de  la  divifion , le  fervirent  de  cette  pièce  pour 
décrier  davantage  & Henri  III.  & le  roi  de  Navar- 
re. Ils  publièrent , que  lé  deftein  du  volage  que  le 
duc  d’Epernon  venoit  de  faire  en  Bearn , n’étoit  pas 
de  ramener  ce  dernier  à la  religion  de  les  ancêtres  ; ** 

mais  de  conclure  un  traité  avec  ce  prince  & lès  par- 
tions pour  la  ruine  des  catholiques.  Qu’il  perfiftoic 
opiniâtrément  dans  Ion  hérefie , & qu’étant  le  plus 
proche  héritier  de  la  couronne  , fi  le  roi  mouroit 
fans  enfans  , le  roïaume  alloit  être  au  pouvoir  des 
hérétiques , & la  religion  catholique  dans  un  très- 
grand  péril.  Ces  bruits  répandus  parmi  le  peuple  lui 
inlpirerent  un  elprit  de  révolte  ; on  fit  des  aüèm- 
blées,onleva  des  troupes,  les  prédicateurs  décla- 
moient  dans  les  chaires,  & repandoient  par- tout  la 
terreur  : on  nomma  des  chefs  qui  ne  paroilfoient 
point , mais  qui  fçauroient  le  trouver  au  rendez- 
vous  , quand  il  feroit  néceflàire.  Le  roi  lèntant  bien 
que  les  Guifes  plutôt  que  les  Proteftans,  étoient 
caufe  de  tous  ces  délordres , crût  y remedier  en  dé- 
fendant toutes  les  confédérations , les  aïïbciations 
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& les  levées  , fous  peine  de  crime  de  leze-majeflé. 
Cette  ordonnance  qui  fut  rcnduë  à S.  Germain  en 
Laye  , fut  envoïée  au  parlement  le  il.  de  novem- 
bre , pour  y être  enregiftrée. 

Le  roi  fît  enfuite  plufieurs  reglemens  par  le  con- 
feil  de  fà  mere  , pour  arrêter  quelques  abus  qui  do- 
minoient  dans  fà  cour.  Il  défendit  fous  de  grandes 
peines  de  jurer  le  nom  de  Dieu , & de  blafphêmer 
contre  les  chofès  faintçs  ; il  régla  les  nominations 
aux  évêchez  & aux  abbaïes , conformément  à l’or- 
donnance de  Blois  ; il  ôta  les  réferves,  comme  étant 
une  occafion  de  fouhaiter  la  mort  des  titulaires  , de 
quelquefois  de  la  leur  avancer.  Il  défendit  les  que- 
relles dans  les  maifons  roïales  , & en  renvoïa  la 
connoUance  aux  cours  du  roïaume , en  leur  enjoi- 
gnant de  prononcer  fùivant  les  reglemens  qu’il  pro- 
Tnettoit  de  faire  publier  fur  les  difputes  qui  s'éle- 
voient  entre  les  gentilshommes.  Il  défendit  aux  of- 
ficiers de  fà  maifon  de  recevoir  des  gages  d’aucun 
prince  ni  d’aucun  autre  : il  ordonna  que  les  perfon- 
nes  en  place,  à l’exception  de  la  reine  fà  mere  & 
de  la  reine  régnante  , ne  demanderoient  des  grâces 
pour  perfonne.  Il  aflîgna  certains  jours  par  femai- 
ne  pour  le  confeil  privé , pour  le  confeil  d’état , pour 
celui  des  finances,  & fixa  le  nombre  des  confèillers 
à trente-trois  , fix  clercs  , fix  perfonnes  de  la  robe  , 
& vingt-un  de  guerre.  Enfin  réfolu  de  ruiner  l’hé- 
refie,  fans  prendre  les  armes,  il  ne  voulut  donner 
les  charges  <&  les  dignitez , qu’à  ceux  qui  étoient  ca- 
tholiques , & atfeéta  de  paroître  froid  à l’égard  des 
enfans  des  Calviniftes  qui  venoient  à la  cour , afin 
de  les  engager  par  ce  moïen  à embraffer  la  vraie  re- 
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ligion  : mai»  l’inconftance  du  prince  dans  l’exécu- 
tion de  ces  beaux  reglemens,  ne  le  rendit  que  plus 
méprifablc. 

Les  évêques  de  France  ne  pouvant  engager  ce 
prince  à recevoir  & à publier  le  concile  de  Trente , 
quoiqu’ils  y travaillaient  depuis  vingt  ans , tenoient 
au  moins  aiïèz  fréquemment  des  conciles  provin- 
ciaux, dans  lefquels  ils  embrafloient  la  profeÆîonde 
foi  de  Pie  IV.  & failoient  des  reglemcns  conformes 
à ceux  de  Trente.  Renaud  de  Beaune  , archevêque 
de  Bourges , en  aflembla  un  dans  fa  ville  au  mois 
de  Septembre  1584.  & ce  prélat  en  futlepréfident, 
aflifté  de  P.  de  la  Baume , évêque  de  fàinr  Houren 
Auvergne , d’Antoine  Ebrard  de  faint  Sulpice , évê- 
que de  Cahors , de  Jean  de  l’Aubetpine , évêque  de 
Limoges , d’Adam  Uterloup , évêque  deMande  , <5c 
des  députez  des  chapitres  de  Clermont  ôc  de  Ca li- 
tres , parce  que  ces  évêchez  étoient  vacans.  Les  évê- 
ques de  Rhodez , de  Tulle,  d’Alby  & de  Vabres,  Ce 
contentèrent  d’y  envoïer  leurs  grands  vicaires.  Les 
archevêques  de  Narbonne , de  Bourdeaux  , d’Auch 
& de  Touloufe  ,y  avoientété  invitez  par  lepréfi- 
dent , comme  étant  fournis  à la  Jurifdiélion  de  la 
primatie  & du  patriarchat  de  Bourges  ; mais  ils  ne 
comparurent  point , prétendans  être  exemts  à cau- 
fè  de  l’ancienne  jurifdiétion  touchant  la  primatie 
d’Aquitaine.  Les  reglemens  de  ce  concile  font  com- 
pris en  quarante  - fix  articles , précédez  de  la  profef- 
fion  de  toi  qu’on  exigea  de  ceux  qui  s’y  trouvèrent. 

Le  premier  titre  qui  traite  de  l’adoration  , de  l in- 
vocation  & du  culte  de  Dieu , comprend  onze  ca- 
nons: dans  le  premier,  on  exhorte  les  fidèles  à éloi 
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gner  d’eux  toutes  diftraétions  dansleujs  prières,  8c 
à s’appliquer  intérieurement  à ce  qu’ils  dilèrit  : dans 
le  lecond , on  veut  que  les  clers  chantent  & pfal- 
modient  dans  le  chœur  : dans  le  troifiéme , on  dé- 
fend de  prier  & de  plàlmodier  publiquement  en  lan- 
gue vulguaire , afin  qu’on  ne  prenne  pas  de  là  occa- 
sion de  juger  témérairement  des  làints  mifteres  y ou 
du  fèns  de  l’écriture  làinte  : dans  le  quatrième , on 
ordonne  aux  laïques  de  ne  point  fortir  de  l’églilè 
avant  la  fin  de  la  grande  méfié  , & que  la  bénédic- 
tion foit  donnée  : dans  le  cinquième  , on  veut  que 
1’office  public  fe  dile  aux  heures  marquées , lèlon 
l’ancien  rite  de  chaque  églilè , làns  qu’il  (oit  permis 
à aucun  de  changer  cet  ordre  : dans  le  fixiéme,  il  eft 
défendu  de  chanter  dans  l’églile  des  choies  nouvel- 
les , abfiirdes  & non  approuvées  ; ôc  il  eft  ordonné  , 
que  s’il  y a quelque  coutume  contraire  , elle  fera 
abolie:  le  lèptiéme  défend  de  le  promener  , & de 
faire  du  bruit  dansl’églilè  pendant  l’office  divin  , fin 
peine  d'excommunication  ; & ajoute  que  s’il  elt  né- 
ceflàire  , on  implorera  le  lecours  du  bras  féculier 
contre  ceux  qui  y contreviendront  : le  huitième 
porte , qu’en  entrant  dans  i’églilè  pour  célébrer  l’of- 
fice , ou  pour  y affilier , on  prendra  de  l’eau  benite 
en  failànt  le  figne  de  la  croix , & que  les  clercs  Ce 
mettront  à genoux  auffi-tôt  qu’ils  lèront  entrez  dans 
le  chœur  : le  neuvième  , ordonne  aux  évoques  d’a- 
voir loin  de  pourvoir  les  églifès  de  mifièls , bréviai- 
res , rituels , livres  d’heures , & s’il  eft  beloin  de  les 
faire  corriger  aux  dépens  du  clergé  ; & que  ceux 
qui  fe  fervent  de  l’ancien  bréviaire  Romain,  lèront 
obligez  de  prendre  le  nouveau  réformé , fiûyant  la 
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décret  du  concile  de  Trente  : dans  le  dixiéme,  on 
défend  de  fé  férvir  d’autres  livres  d’heures  en  fran- 
çois , que  de  ceux  qui  auront  été  approuvez  par  1 e- 
vêque  : l’onzième  recommande  d’obfèrver  les  tra- 
ditions anciennes  dans  les  cérémonies  & ufàges  du 
diocèfe  , & de  ne  les  fùpprimer  ni  changer  que  par 
le  conféil  de  l'évêque , & pourraifon  connue. 

Le  fécond  titre , où  il  eft  parlé  de  la  foi  comme 
du  fondement  de  la  vraie  adoration , fuivant  ce  qui 
eft  marqué  dans  le  chapitre  9.  de  S.  Jean  , à l’occa- 
fïon  du  miracle  de  l’aveugle  né , renferme  fépt  ca- 
nons. Dans  le  premier , on  oblige  les  clercs  qui  doi- 
vent être  promûs  aux  ordres , ou  à quelque  bénéfi- 
ce , de  faire  profeffion  des  articles  de  foi  contenus 
dans  la  bulle  de  Pie  IV.  on  ordonne  de  refufér  ceux 
qui  ne  voudront  pas  faire  cette  profeffion  , & de 
dépofer  ceux  qui  étant  déjà  ordonnez , errent  dans 
la  foi.  Le  fécond  ordonne , qu’on  fera  jurer  les  bé- 
néficiers qu’ils  n’entrent  dans  leurs  bénéfices , ni  par 
fimonie , ni  par  confidence  , & que  fi  quelqu’un  eft 
convaincu  de  l’une  ou  de  l'autre  , il  féra  privé  des 
privilèges  de  la  clericature , & du  titre  de  fon  béné- 
fice. Le  troifiéme  veut,  que  l’on  faflé  faire  la  même 
profeffion  de  foi  aux  reéteurs  de  college , aux  doc- 
teurs , & à ceux  qui  prétendront  aux  dégrez.  Le 
quatrième  , que  l’on  exigera  la  même  chofe  des 
adminiftrateurs  de  communautez  ecclefiaftiques  , 
d’hôpitaux , de  confréries  & autres , parce  qu’il  eft 
impoffible  de  plaire  à Dieu  fans  la  foi.  Le  cinquiè- 
me ordonne , que  les  hérétiques  qui  rentrent  dans 
le  féin  de  l’égfifé  , foit  en  public  ou  en  particulier  , 
feront  leur  abjuration  devant  l’évcque  ou  fon  grand 
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vicaire  en  préfence  d’un  notaire  8c  de  témoins.  Le 

An.  15  84.  fixiéme,  que  les  curez  n’adminiftreront  pas  les  fa- 
cremens  aux  nouveaux  convertis , à moins  qu’il  ne 
foit  confiant  qu’ils  ont  fait  leur  abjuration  , qu’ils 
profelTent  la  foi  catholique,  & qu’ils  ont  reçu  l’ab- 
folution.  Le  lèptiéme  , que  tout  chrétien  fera  ins- 
truit des  premiers  élemens  de  la  foi  , de  l’oraifon 
dominicale , de  la  Salutation  angeliqye , du  lymbo- 
lc  des  apôtres  8c  du  décalogue  , afin  qu’il  Sçache  dis- 
tinguer l’erreur  de  la  laine  doétrine  , 8c  que  les  évê- 
ques auront  loin  de  faire  enfeigner  le  catéchiSme 
aux  enfans  les  fêtes  8c  dimanches , dans  toutes  les 
paroiles, 

Trotôfcneriire  ^e  troifiéme  titre  de  la  prédication  & de  l’expli- 
dc  la  pr^aication!  cation  delà  parole  de  Dieu,  qui  ell  la  vérité,  dont 
Dieu  ell  l’unique  Source , ell  renfermé  en  neut  ca- 
nons. Le  premier  ordonne  aux  évêques  de  prêcher 
eux-mêmes  dans  leur  ville,  8c  comme  ils  ne  peu- 
vent pas  être  prélèns  par-tout  de  nommer  des  pré- 
dicateurs dignes  de  ce  minillere , de  peur  que  les 
loups  Sous  la  peau  de  brebis  ne  ravagent  le  troupeau 
de  Jelùs'Chrilt.  Le  fécond , prelcrit  aux  mêmes  le 
Soin  d’engager  les  curez  à faire  des  prônes  les  di- 
manches 8c  lêtes  , & s’ils  manquent  de  mémoire  , 
de  lire  en  françois  quelques  homélies  , telles  que 
l’évêque  leur  prelcrira-Le  troifiéme  , enjoint  aux 
évêques  d’empecher  qu’on  ne  prêche  lans  leur  per- 
miflïon  , comme  l’ordonne  le  concile  de  Tren- 
te, & de  défendre  des  calomnies  des  impies  ceux 
qui  prêchent  Sincèrement  la  parole  de  Dieu.  Le 
quatrième  , défend  aux  réguliers  de  prêcher  même 
dans  les  maifons  de  leur  ordre , Sans  avoir  été  ap- 
prouvez 
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prouvez  & examinez  par  leurs  lùperieurs , & avoir  ~ 

obtenu  lapermiflîon  de  l’évêque,  ou  de  fbn  grand 
vicaire.  Le  cinquième  ordonne , que  les  prêtres  & 
moines  vagabonds  ne  feront  admis  à la  prédication , 
qu’après  l’examen  de  l’évêque  , quelque  privilège 
qu’ils  prétendent  avoir.  Le  fixiéme , qu’on  n’admet- 
tra point  de  quêteurs  que  duconfentement'de  l’é- 
vêque , & pour  raifon  connue.  Le  feptiéme  , qu’on 
établira  un  théologal  dans  toutes  les  églifès  cathé- 
drales & principalement  les  collegiales  , en  lui  a£ 
lignant  un  canonicat,  ou  la  première  prébende  va- 
cante. I^|  huitième  , qu’aucun  n’expliquera  1 écritu- 
re fainte^  ou  en  public , ou  en  particulier , qu’il  ne  • 

fçache  là  théologie,  qu’il  n’ait  quelque  dégrédans 
une  univerfité , qu’il  ne  foit  pas  au  moins  foudia- 
cre  , & qu’il  n’ait  été  examiné  par  l’évêque  fur  lès 
mœurs  & fur  fa  doétrine.  Le  neuvième,  qu’on  éta- 
blira un  leéleur  dans  tous  les  monalteres  où  il  y au- 
ra allez  de  revenu  , & un  nombre  de  religieux  lùf- 
filànt  , pour  inftruire  les  jeunes,  & que  l’évêque 
■ou  les  chapitres  généraux  auront  loin  d’y  tenir  la 
main. 

Le  quatrième  titre  traite  de  l’obligation  de  retran-  lxxxiv. 
cher  l’abus  qu’on  peut  faire  des  làintes  écritures , 8c  d^vâbüîqu'cn'’ 
contient  quatre  canons.  Le  premier  recommande  Peuî&!rede,ra‘n' 

jl  l tes  écritures. 

de  ne  le  fervir  que  de  l’édition  latine  de  la  bible  re-  Laltt  ut  y-  tt 
çûë  dans  leglife , & de  ne  s’appuïer  que  lùr  les  livres  1 1074< 

r^ponnuspour  canoniques,  & entend  que  tous  les 
autres  livres  qui  traitent  de  la  foi , de  la  doélrine  & 
de  lareligion  en  quelque  langue  qu’ils  loient  écrits 
doivent  être  rejettez , s’ils  ne  font  approuvez  par 
l’églilè  ; que  ceux  qui  auront  de  pareils  livres , les 
Tome  XXXV.  Kkkk, 
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7"  . porteront  à ! 'évêque  pour  le  foumettre  au  jugement 
An.  15  04*  qu’ij  en  portera , & que  l’on  défendra  auffi  aux  li- 
braires d’imprimer , ni  de  vendre  aucun  livre  de  re- 
ligion, s’il  n’eft  approuvé  par  l’ordinaire.  Le  fécond 
ordonne  de  rejetter  toute  bible , & tout  autre  livre 
de  piété  & de  doélrine  écrit  en  langue  vulgaire , à 
moins  qu'il  ne  foit  muni  de  l'autotité  du  même  or- 
dinaire. Le  troifiéme  , qu’on  /emploiera  point  les 
paroles  de  l’écriture  fàinte  en  desufàges  prophanes , 
comme  flateries  , fuperftitions , fortileges  , libelles 
fàtyriqucs  & autres.  Le  quatrième  , que  le  greffier 
de  chaque  évêché  aura  un  catalogue  des^resdé- 
fendus  , qu’il  fera  voir  chaque  année  à tous  les  li- 
braires & imprimeurs  , afin  que  faute  d'être  inftruits 
ils  ne  répandent  pas  des  ouvrages  mauvais , & que 
les  catholiques  ne  retiennent  point  par  ignorance 
des  livres  défendus.. 

rxxxv  Le  cinquième  titre  parle  du  foin  avec  lequel  on 
Cinquième  titre»  doit  éviter  les  hérétiques , & l’on  exhorte  dans  le 
iti  hérétique* *,ei  premier  canon  tous  les  fidèles , & principalement 
LMc  u$  fup.  les  ecclefiaftiques  à n’avoir  aucun  commerce  avec 
jjj.  X075.  jes  héretiqucs } nj  pOUr  le  mariage , ni  pour  le  négo- 
ce, & même  à ne  pas  manger  avec  eux.  Dans  le  fé- 
cond , on  veut  que  la  fépulture  eccléfiaftique  leur 
foit  réfufée  , & qu’on  leur  défende  l’entrée  de  l'é- 
glife,  à moins  que  ce  ne  foit  pour  entendre  la  pré- 
dication. Enfin  dans  le  troifiéme , on  défend  aux: 
catholiques  d’affifter  aux  affemblées  des  hérétiques  r 
& l’on  ordonne  que  fi  un  clerc  y affifte , il  fera  dépo- 
rxxxvï  ^ & excommunié. 

Sixième  «tre , Le  fixiéme  titre  de  l’invocation  des  faints  & des 


des  f.ints  & lies  jours  de  fêtes , ell  contcfiu  en  fèpt  canons.  Dans  le 

jouis  de  feto*. 
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premier,  on  marque  que  ce  culte  confifte  en  priè- 
res , chant  des  pffiaumes  &des  hymnes,  affiftance 
à la  melTe  & à l’office  divin , & à entendre  la  parole 
de  Dieu.  Dans  le  fécond , que  les  prédicateurs  doi- 
vent enffiigner  aux  fidèles , que  les  faintsqui  joüif- 
fent  de  la  gloire,  prient  pour  eux  dans  le  ciel , & ren-< 
dent  Dieu  favorable  à leurs  vœux.  Dans  le  troifié- 
me  , que  ceux  qui  prêchent  les  panégyriques  des 
fàints , doivent  éviter  toute  ce  qui  fent  la  fable , tout 
ce  qui  peut  feandaliffir  les  foibïes,  & n’avancer  que 
ce  qui  ell  bien  autorifé  dans  l’églife.  Dans  le  qua- 
trième , on  parle  de  la  fanélification  du  dimanche 
qui  remplace  le  làbbat  des  Juifs  ; ce  canon  veut 
qu’en  ce  jour  on  ceffie  toute  œuvre  ffirvile  , qu'on 
interrompe  les  voitures , le  négoce , les  aétes  de  no- 
taires , à moins  qu’il  ne  s’agiffient  de  tellament  ou  de 
matiage  qu’on  ne  puilfe  pas  différer  , & qu’on  s’ap- 
plique à des  œuvres  de  charité , à de  pieuffis  lectu- 
res, au  chant  des  pffiaumes  & des  cantiques.  Dans 
le  cinquième , on  preffirit  l’obffirvance  religieuffi 
des  fêtes  de  la  fainte  Vierge , des  apôtres , des  mar- 
tyrs & des  autres.  Dans  le  fixiéme , on  parle  de  ce 
qui  doit  être  évité  dans  ces  jours , les  affemblées 
profanes , les  grands  repas , les  danffis , les  maffia- 
rades,  les  Ipeétacles,  les  concerts , le  cabaret,  en 
forte  qu’on  ne  s’y  applique  qu’à  ce  qui  peut  inlpi- 
rer  la  piété.  Dans  le  ffiptiéme , il  eft  dit , que  les  évê- 
ques auront  ffiin,  autant  qu’ils  le  pourront,  d’éta- 
blir une  uniformité  de  culte  dans  fes  ffilemnitez , 3c 
ffe  diftinguer  les  fêtes  qui  doivent  erre  célébrées  pat 
le  clergé , & celles  qui  le  doivent  être  par  le  peuple. 

Le  ffiptiéme  titre  des  pèlerinages  & voïages  de  lxxxvii. 

&kkk  ii  Septième  titre  j 


An.  1584, 


Digitized  by  Google 


An.  1584. 

des  pèlerinages 
de  dévotion. 

Labbt  tu  fuf.  10. 
lj.pag,  . 076. 


LXXXVIII. 
Huitième  titre, 
des  vigiles  & des 
jeûnes. 

Labbt  ibid.  fag. 
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IXXXIX. 
Neuvième  titre, 
des  églilès. 
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dévotion , eft  compris  en  trois  canons^  Le  premier 
défend  aux  clercs  d’aller  vifiter  les  lieux  faints- s’ils 
n’en  ont  une  permiflion  par  écrit  de  leur  propre 
évêque , ou  d’un  grand  vicaire.  Dans  le  fécond , on 
exhorte  les  pèlerins  à le  confeflèr , & à recevoir  la 
fainte  communion , avant  que  de  fe  mettre  en  vola- 
ge. Dans  le  troifiéme  , on  déclare  qu’on  ne  doit 
point  entreprendre  les  pèlerinages  pour  fe  réjouir, 
pour  voirie  païs  & fatislaire  fa  curiofité , mais  pour 
expier  fes  pechez , ou  accomplir  fes  voeux. 

Le  huitième  titre  qui  traite  des  vigiles  & des  jeû- 
nes, comprend  cinq  canons.  Dans  le  premier  , on 
recommande  de  folemnilèrla  vigile  de  Noël,  pour 
imiter  la  piété  des  bergers  qui  allèrent  en  cette  nuit 
dans  l’étable  de  Bethléem  adorer  Jëfus-Chrift.  Dans 
le  fécond , on  dit  que  les  autres  vigiles  doivent  être 
oblervées.fuivant  les  coutumes  des  lieux , & annon- 
cées au  prone  le  dimanche  qui  les  précédé afin  d’en 
informer  le  peuple.  Dans  le  troifiéme  que  l’on  doit 
oblèrver  les  jeûnes  du  carême,  ceux  des  quatre-tems 
& autres  établis  par  l’églilè.  Dans  le  quatrième  , que 
l’ulàge  de  la  viande  elt  défendu  dans  ces  jours  , de 
même  qu’au  vendredi  & fàmedi  , & que  l’on  doit 
aufli  s’abftenir  des  œufs , à moins  qu’on  ne  foit  in- 
firme , & qu’en  ce  cas  , il  faut  demander  à l’évêqae 
ou  à fon  grand  vicaire  la  permiflion  d’en  ulèr.  Dans 
le  cinquième,  que  les  évêques  indiqueront  les  jeû- 
nes fuivant  l’ancien  ulàge  de  l’églife  catholique , & 
inftruiront  de  l’obligation  de  les  oblèrver. 

Le  neuvième  titre  des  églilès  & bafiliques  , a qua- 
’ torze  canons.  i.  On  ordonne  que  l’on  rétablira  les 
• églilès  détruites  parles  guerres  & les  incendies , aux 
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dépens  du  peuple , & de  ceux  qui  voudront  y con- 
tribuer. 2.  Dans  les  parodies  où  il  n’y  a point  d’égliie , 
on  choifira  un  lieu  propre  pour  y célébrer  l’office , 
jufqu’à  ce  que  1 evêque  ait  pourvû  au  bcâtiment  d’u- 
ne autre  églile.  3.  Dans  les  monafteres  , prieurez  , 
chapelles , & aumôneries  , les  églifes  feront  rétablies 
aux  dépens  des  bénéficiers  de  ces  maifons.  4.  On  ne 
confiera  la  garde  des  parodies , qu’à  des  hommes  Ca- 
ges Sc  approuvez  par  le  curé  Sc  par  les  paroiffiens  ; 
ils  empêcheront  qu’on  n’emploïe  l’égliifc  à des  ufa- 
ges  prophanes  , Sc  auront  foin  de  l’ouvrir  Sc  de  la 
fermer  dans  les  tems  nécedaires.  y.  On  ne  laiifera 
entrer  ni  chiens  ni oifeaux  dans  leglife , principa- 
lement dans  le  choeur,  & l’on  privera  de  ces  diftri- 
butions  l'ecclcfiaftique  qui  y contreviendra.  6.  On 
en  exclura  lesmandians  pendant  l’office  ou  la  pré- 
dication , Sc  on  les  obligera  de  demeurer  à la  porte. 
7.  On  évitera  les  querelles , les  difputes,  les  chang- 
ions prophanes , & les  entretiens  dans  les  églifes.  8. 
Les  facriftins  auront  foin  4;es  autels  des  fonts  bap- 
tifmaux,  des  faintes  huiles  , Sc  de  renouveller  les 
hofties  conlàcrées  tous  les  mois.  9.  On  aura  le  me» 
me  foin  de»  vafes  facrez , des  linges , de  la  cire , & 
autres  ornemens  de  l’églife  , afin  que  l’évêque  ou 
l’archidiacre  trouve  tout  en  bon  état  dans  là  vifite. 

1 Le  dixiéme  canon  preferit  l’offrande  du  pain  Sc  du 
vin  , qui  doivent  fervir  au  {àcrifice.  L’onzième  par- 
le des  cloches  Sc  des  orgues.  Le  douzième  , des  li- 
vres de  chant , graduels , antiphoniers , miffels  , Sc 
recommande  de  les  tenir  propres.  Le  treiziéme , de 
la  réparation  des  autels  qui  auront  été  brifez.  Le 
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quatorzième  enfin , défend  de  bâtir  de  nouvelles 
An.  15  Sq.  chapelles , fans  la  permifiion  de  l'évêque. 

Dixiéme  titre  dixiéme  titre  a cinq  canons.  I.  Les  évêques 

Je»  reliques  Jes’  auront  loin  de  faire  inftruire  les  peuples  de  l’hon- 
....  neur  qui  eft  dû  aux  reliques.  2.  On  ne  les  expofera 

fort.  pointhorsde  la  chalie,  a moins  qu  il  n y ait  une  cou- 

. . tume  contraire  ; ce  qui  le  fera  toujours  avec  beau- 

coup de  décence  & de  relpeét.  3.  On  ne  les  transfe» 
rera  point  que  de  l’approbation  du  pape , ou  de  fé-* 
vêque , ou«du  concile.  4.  Si  les  châlfes  font  brisées 
ou  détruites  par  l’injure  du  tems , on  en  fera  faire 
de  neuves  ; on  ne  recevra  point  de  reliques , qui  * 
n’aïentété  approuvées  parle  pape  ou  par levêque , . 
& fi  quelques  particuliers  en  ont  dans  leurs  mailons  , 
le  même  évêque  les  fera  porter  à leglilè.  y.  Dans 
les  procédions , les  reliques  feront  portées  par  des 
ecclefialliques , à moins  qu’une  ancienne  coutume 
ne  le  permette  aux  laïques. 

TCI  Dans  l’onzième  titre , où  il  eft  parlé  des  images  , 

Omiéme  ti«e,  le  concile  déclare  que  le  culte  qu’on  leur  doit,  ne 
“ "T8"’,  confifte  pas  à leur  demander  quelque  chofe , ou  à 

Labic  nr  fujrê.  r . . r c ’ 

mettre  en  elles  la  conhance  , comme  railoient  les 
païens  à l’égard  de  leurs  idoles  ; mais  à rapporter  à 
Dieu  & aux  faints  l’honneur  qu’on  leur  rend.  Dans 
le  premier  canon  , il  prononce  anathème  contre 
ceux  qui  traitent  les  images  d’idoles,  & qui  dilènt, 
qui  les  chrétiens  qui  les  honorent  f,  tombent  dans 
l’idolâtrie.  Dans  le  fécond  , il  déclare  , qu’il  faut  ap- 
prendre aux  fidèles  quelle  eft  la  doélrine  de  l’églilè 
catholique  lùr  ce  culte  ; qu’on  ne  doit  les  honorer 
que  fuivant  lès  réglés , & qu’on  ne  doit  en  expolèr 
aucune,  qui  n’ait  été  approuvée  par  l'évêque.  Dans 
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le  troifiéme  , que  les  images  brifées  ou  mutilées 
doivent  être  ôtées  de  l’églife , & mifes  à part , fi  on 
ne  peut  pas  les  rétablir.  Dans  le  quatrième , ôn  char- 
ge les  évêques  d’abolir  entièrement  le  culte  mauvais- 
& fuperftiticux  des  images , & l’abus  qu’on  peut  en 
faire. 

Le  douzième  titre  ell,  de  la  célébration  de  l’of- 
fice divin , des  heures  canoniales  & du  chant  eccle- 
fiaftique  , & contient  quatorze  canons.  Le  premier 
veut  que  le  chant  foit  modefte , qu’on  évite  les  ré- 
pétitions inutiles , & que  dans  les  funérailles  & en 
carême  on  chante  gravement.  Le  fécond , que  l’of- 
fice fe  falTe  aux  heures  marquées , après  qu’on  en  aura 
averti  parie  fon  dés  cloches, & qu’on  chante  diftinc- 
tement , en  forte  toutefois  qu’on  puifie  diltinguer 
l’office  foiemnel  du  férial.  Le  troifiéme  parle  des  or- 
nemens  qui  conviennent,  & défend  de  cauler  dans 
le  cœur , & d’y  reciter  fon  office  en  particulier 
quand  on  ell  avec  les  autres.  Les  autres  canons  pref- 
crivent  ce  qui  luit  ; on  le  lèvera  au  Gloria  Patri  , à 
la  fin  de  chaque  pfeaume , & quand  on  prononcera 
le  nom  de  J.  C.  ,on  privera  des  diftributions  ceux 
qui  manqueront  en  quelque  choie  d’efièntiel , & on 
les  déférera  au  chapitre.  On  n’entrera  au  chœur  pour 
les  matines,  que  jufqu’à  la  fin  du  plèaùme  Venite 
& à la  fin  du  premier  plèaume  dans  les  autres  heu- 
res : cette  réglé  regarde  les  chanoines  , de  même 
que  les  fuivantes.  On  fera  obligé  d’être  prélèntà  la 
méfié  après  le  premier  Kyrie  , & l’on  y demeurera 
jufqu’à  la  fin , fans  en  fortir  , linon  avec  la  peririif- 
lion  du  maître  du  chœur,  en  cas  qu’on  foit  incom- 
modé • de  les  malades  feront  cenfez  préfens.  On 
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r -n  —~~Z  alîiftera  aux  procelfions  depuis  le  commencement 
An.  IJ 84.  jufqu’à  la  fin , & ceux  qui  y manqueront , feront  ré- 
putcz  abfcns.  Il  ne  fera  point  permis  de  n’aflïfter 
"qu  a une  heure  de  l’office,  & de  joiiir  des  diftribu- 
tions , comme  fi  l’on  s’étoit  trouvé  à toutes  les  heu- 
res. Il  y aura  dans  la  facriftie  une  table  , où  feront 
marqué  les  offices  d’un  chacun  pendant  la  fèmaine , 
Sc  on  privera  des  diflributions  ceux  qui  y auront 
manqué.  Les  bénéficiers  qui  pendant  l’office  fe  pro- 
mèneront dans  Téglife , ou  demeureront  à la  porte 
à caufer , feront  cenfez  ablens , & privez  des  diftri- 
butions  du  jour  : les  réguliers  qui  contreviendront 
à leurs  devoirs,  feront  punis  par  leurs  fùperieurs. 
Tous  les  ecclefialtiques  non  bénéficiers , réciteront 
dillinélement  & avec  attention.ies  heures  canonia- 
les dans  un  lieu  retiré  , où  ils  ne  foient  point  dé- 
tournez: le  chantre  dirigera  le  chœur  avec  fcn  bâ- 
ton , & les  bedeaux  auront  leurs  verges.  Il  y aura  un 
maître  des  cérémonies  dans  chaque  églifè  cathédrale 
ou  collégiale. 

In  Le  treiziéme  titre  traite  des  diflributions  quoti- 
Trfi/icmc titre,. diennes  en  quatre  canons.  1.  On  n’accordera  ces 
qùotiit  cnn'rs!'0"*  diflributions  qu’à  ceux  qui  affilieront  à l’office,  & aux 
i.abbc  u,  frpri  malades , ou  à ceux  qui  en  feront  difpenlèz  , ou  par 
pjg.  ic  1.  .leurs  infirmitez , ou  pour  l’utilité  évidente  de  l’égli- 
fè.  2.  Les  chanoines  qui  étudient  dans  quelque  urii- 
verfité,  perçevront  le  revenu  de  leur  prébende  fé- 
lon les  ftatuts  de  l’églifè  , & la  forme  du  droit  ca- 
nonique. 3.  Un  chanoine  qui  ne  fera  point  foudia- 
cre , n’aura  pas  de  voix  en  chapitre  , & fera  placé 
dans  les  balles  Haies  au  chœur  : il  ne  précédera  point 
les  chanoines  prêtres , <Sc  ne  pourra  conférer  aucun 
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bénéfice.  4.  Les  évêques  en  conférant  une  dignité , 
canonicat  ou  prébende,  & accordant  les  provifions, 
ne  fouffriront  ni  déductions  des  fruits , ni  promef- 
fes , ni  compenlations  illicites , s’il  n’y  a une  coutu- 
me contraire  dûëment  autorifée , de  convertir  ces 
fruits  en  de  pieux  ufàges  ; ou  lorfque  par  là  les  cha- 
noines particuliers  n’augmentent  pas  leurs  revenus. 

Le  quatorzième  titre  concernant  les  enfans  de 
choeur, eft  en  cinq  canons.  1.  Qu’on  ne  choifira  que 
des  enfans  légitimes  d’un  âge  convenable,  qui  foient 
fains  de  corps, & qui  aient  de  la  voix,fuivant  le  nom- 
bre qui  conviendra  à chaque  églifè.  2.  Que  leur  maî- 
tre fera  d’une  vie  réglée  & d’une  faine  doétrine  , 
dans  les  ordres  facrez  , ni  trop  indulgent  , ni  trop 
fëvere  , qui  fçache  la  mufique  8c  les  cérémonies  de 
l’églile,qui  s’applique  à bien  inllruire  les  enfans  , 
qui  mange  avec  eux  , qui  ait  foin  de  leurs  habits  , 
qui  ne  leslaifle  pas  courir  fous  prétexte  d’aller  vifi- 
ter  leurs  parens  , qui  les  conduife  à 1 eglifè , 8c  qui 
les  en  ramene , 8c  qui  leur  permette  quelques  ré- 
créations honnêtes , quand  il  fera  néceflàire.  3.  Ou- 
tre le  chant , on  leur  apprendra  à écrire  & à parler 
latin , en  leur  donnant  pour  cet  effet  un  revenu  aux 
dépens  du  chapitre , afin  de  les  attacher  enfùite  à 
l’églife , & les  empêcher  d’être  du  nombre  de  ces 
chantres  8c  muficiens  vagabonds.  4.  Les  chapitres 
pourvoiront  à leur  nourriture , à leur  entretien  8c  à 
leur  inftruéBon , 8c  leur  conféreront  les  bénéfices 
qui  viendront  àvacquer,  fùivant  leur  âge , leur  qua- 
lité 8c  leur  mérite.  5.  On  défend  à ces  enfans  de 
monter  dans  les  Haies  des  chanoines  pour  chanter , 
& d’officier  en  chappesàlafête  desinnocens , parce 
Tome  XXXV, \ LUI 
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que  , dit  le  concile,  cetufàge  n’eft  propre  qu'à  dîf- 

Am.  15  84.  fiper  le  peuple  & à le  faire  rire. 

xcv  Le  quinziéme  titre, traite  des  ornemens  de  l’é- 

Qniniiéme  titre,  p-lîfe  & vafesfàcrez,  en  cinq  canons.  1.  On  ordon- 
nes ornemens  & O V 0.  J ' 1 • 0, 

des  vaiés  facrés.  ne  de  reparer  les  ornemens  ulez  ot  déchirez  , oc  on 
Labbt  ut fup.  10.  exhorte  les  peuples  à y fournir  comme  à une  bonne 

U.pag.  iq#j.  , r,  - r,  /-*  • 1 t a 

oeuvre  agréable  a Dieu.  2.  On  avertit  les  eveques  ,, 
les  chapitres  , les  prêtres  & tous  les  eeelefiaftiques 
de  contribuer  à la  décoration  de  leurs  églifès  , au- 
tant que  leurs  facultez  pourront  le  leur  permettre 
fans  rien  diminuer  de  leur  charité  envers  les  pau- 
vres. 3.  On  exhorte  les  chapitres  à faire  enforte  que 
chaque  nouveau  chanoine , félon  l’ancienne  coutu- 
me , paie  le  droit  de  chappe  pour  fon  joïeux  avène- 
ment, dont  le  prix  fera  fixé  par  le  chapitre.  4.  Les. 
ornemens  eeelefiaftiques  & les  vafes  fàcrez , ne  fe- 
ront jamais  appliquez  à aucun  ufage  prophane , fous, 
peine  d’excommunication  majeure  & de  facrilege  ^ 
& fi  quelques-uns  font  profanez , on  les  bénira  une 
fécondé  fois.  y.  Dans  les  églifes  où  il  n’y  a point  de 
fàcriftain  en  titre,  on  commettra  quelqu’un  pour 
avoir  foin  de  ces  ornemens , les  racommoder  , <5c 
les  tenir  propres  & dans  un  lieu  décent. 

KCVIt  Le  fèîziéme  titre  parle  des  cimetières , du  foin  des 
morts  & du  purgatoire  , en  vingt  & un  canons.  On 
ks  morts.  y recommande  de  célébrer  la  fête  des  trépaflêz  le  2. 

Novembre  : l’on  exhorte  les  curez  à dire  une 
mefle  chaque  femaine  pour  les  délunéfo  , & à s’ac- 
quitter exactement  de  leurs  fondations  ; on  défend 
de  changer  l’ordre  de  l’office  pour  des  anniverfài- 
res,  & de  les  chanter  les  dimanches,  à moins  que 
le  corps  ne  foit  préfènt.  On  ordonne  que  les  cime- 
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tieres  feront  bénis , placez  proche  l’églifè  &z  murez , 
s’il  Ce  peut , afin  que  les  animaux  n’y  puilîènt  en- 
trer ; qu’on  ni  tiendra  point  les  foires  ; qu’on  n’y 
expofera  rien  en  vente  ; que  les  défunts  feront  en- 
terrez dans  laparoifîè,  s’ils  n’en  ont  autrement  or- 
• donné  par  leur  teftament;  que  lorfque  le  corps  fera 
inhumé  ailleurs , le  cuçé  le  lèvera  , & recevra  fes 
droits  ; qu’on  fonnera  une  cloche  , quand  quelqu’un 
fera  à l’agonie  , ou  quand  il  fera  mort  , afin  qu’on 
prie  Dieu  pour  lui  ; que  les  cérémonies  funéraires  fè 
feront  avec  beaucoup  de  modeftie  pour  édifier  les 
fidèles;  qu’on  n’enterrera  point  les  hérétiques  dans 
les  églifes , quand  même  ils  en  feroient  les  fonda- 
teurs ; que  les  évêques  & les  chanoines  ne  feront 
point  inhumez  hors  de  leurs  propres  églifes  , à 
moins  qu’ils  n’aïent  choifi  une  fépulture  ailleurs  ; 
que  les  repas  après  les  funérailles  feront  fobres  & 
modeftes  ; qu’on  célébrera  les  anniverfaires , & 
qu’on  acquittera  exactement  les  legs  pieux  : que  fi 
le  nombre  des  obits  eft  trop  grand , l’éveque  les 
pourra  réduire  : que  les  tombeaux  ne  feront  point 
trop  élevez  dans  l’églife  ou  dans  le  chœur , fi  ce  n’efl 
pour  des  évêques  , rois  & princes  ; que  les  évêques 
feront  exécuteurs  des  teftamens  en  ce  qui  concerne 
les  bonnes  œuvres. 

Le  dix-feptiéme  titre  des  traditions , contient  . xcvii. 

1 r , IA  Dix  feptiéme  ri- 

quatre  canons.  L on  y prononce  anatheme  1.  con-  trc.des  traditions.  . 
tre  ceux  qui  diront  que  toute  la  doétrine  de  l’églifè  wit  m f»pri 
eft  expreïrement  contenue  dans  la  fàinte  écriture , fv'  '° 
que  tout  ce  qui  n’y  eft  pas , ne  doit  point  être  re- 
gardé comme  vrai , & qu’il  faut  rejetter  les  tradi- 
tions ecclefiaftiques , comme  des  inventions  humair 

Llil  ij 
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nés.  2.  Contre  ceux  qui  ne  veulent  point  reconnof- 
tre  deux  traditions , l’une  écrite  & l’autre  nonécri- 
te.  3.  L’on  ordonne  de  garderies  traditions  des  dio- 
céfes  approuvées  par  une  louable  & ancienne  cou- 
tume. 4.  Que  les  chanoines  Sc  autres  ecclefiafliques 
ne  prendront  ni  pain  ni  vin  dans  leglife  , le  Jeudi» 
fainr  à la  cène , mais  dans  un  endroit  féparé,  com- 
me le  chapitre  ou  la  fàcriftie  , Sc  qu’ils  le  feront  avec 
modeftie , réverence  Sc  religion.- 

Les  titres  dix-huit , dix-neuf  Sc  fuivans  jufqu’au 
vingt-neuf,  traitent  des  fàcremens  en  général  Sc  en 
particulier.  On  y avertit  en  particulier  les  laïques  de 
communier  dans  les  jours  folemnels,  comme  Noël, 
Pâque  , la  Pentecôte,  l’Ailomption  de  la  fiinte 
Vierge , Sc  la  fête  de  tous  les  Saints , & l’on  exhorte 
les  prêtres  à célébrer  la  melfe  dans  ces  jours.  L’on 
y preferit  aux  gens  mariez  de  vivre  dans  la  conti- 
nence quelques  jours  avant  que  de  recevoir  l’eucha- 
riftie  ; l’on  excommunie  ceux  qui  recevrons  ce  fà- 
crement  à Pâque  de  la  main  d’un  autre  prêtre , que 
de  leur  propre  curé.  En  parlant  de  l'ordre  , le  canon 
6.  du  tirre  24.  permet  aux  évêques  d’ordonner  leurs 
domeftiques  làns  dimilToires  , pourvu  qu’ils-  aient 
demeuré  trois  ans  chez  eux.  Dans  le  titre  fuivant , 
on  parle  de  la  modeflie  des  clercs  dans  leurs  habits, 
de  l’averfion  qu’ils  doivent  avoir  pour  le  jeu , pour 
les  procès;  Sc  il  eft  ajouté  , qu’ils  ne  doivent  païer 
aucune  taxe  ni  contribution  , que  du  contentement 
de  l’évêque  : on  excommunie  un  prêtre  qui  après 
avoir  été  ordonné , fera  trois  mois  fans  célébrer  la 
melte.  Dans  le  titre  du  mariage  , on  parle  de  la  pu-* 
blication  des  bans , de  la  néceffité  de  recevoir  la  bé- 
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nediéfion  du  curé  ou  de  Ton  vicaire , du  tems  auquel 
on  doit  marier , &c. 

Le  vingt-neuvième  titre  , qui  traite  des  féminai- 
res , des  écoles , Sc  des  univerfitez , comprend  lix  ca- 
nons. i.  On  ordonne  d’examiner  lùr  la  doétrine  & 
fur  les  mœurs  , ceux  qu’on  doit  recevoir  dans  les 
féminaires.  2.  Les  maîtres  Sc  direéteurs  de  ces  fé- 
minaires  , feront  aulll  d’une  foi  connue,  dont  le 
concile  veut  qu’ils  rendent  compte.  3.  Les  curez  inf- 
truiront  les  jeunes  gens  des  élemens  de  la  réligion  : 
leur  apprendront  à vivre  en  bons  catholiques  , à 
prier  Dieu  Sc  à fe  confeiler  , & ces  inftructions  le 
feront  les  dimanches  à une  heure  commode.  4.  Dans 
toutes  les  univerfitez , il  y aura  des  leçons  publiques 
pour  le  droit  canonique , là  ns  omettre  le  droit  ci- 
vil. y.  Les  filles  leront  inftruites  par  des  veuves  ou 
des  matrones  d’une  vertu  éprouvée  , qui  leur  ap- 
prennent à vivre  dans  la  piété.  6.  Lesenlans  qui  fer- 
viront  l’églilè  ou  la  paroiife  pour  le  làccifice  , Sc  les 
autres  fonétions  feront  choifis  par  les  curez.. 

Les  titres  luivans, trente, trente-un  Sc  trente-deux, 
parlent  de  la  jurildiélion  , de  [excommunication  , 
Sc  des  archevêques  Sc  évêques.  Quant  au  premier 
article , le  concile  renvoie  aux  réglés  qui  ont  été  dé- 
jà prelcrites  fur  cette  matière  , puis  il  ajoute  : l’ex- 
communication ne  fera  prononcée  que  pour  des 
caulès  graves  ; elle  fera  précédée  de  trois  monitions 
& lancée  avec  beaucoup  de  rélèrve  Sc  de  diferétion 
étant  la  plus  grande  peine  que  l’églilè  puilfe  impo- 
ler  aux  pécheurs  : on  n’aura  aucun  commerce  avec 
un  excommunié  oblliné.  Ceux  qui  mourront  no- 
toirement tels , leront  privez  de  la  fépulture  eccler- 

Lili  üj 
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~ fiallique,  comme  les  hérétiques  & fchifmatiques. 
n.  1504.  LorfqUC  lefiége  épifcopal  fera  vacant,  on  fera  des 
prières  publiques , pour  demander  à Dieu  un  bon 
palleur.  L’évêque  élu  & approuvé  par  le  louverain 
pontife  , fe  fera  confacrer  dans  les  trois  mois  après 
fon  éleéfion , & il  Ce  rendra  à fon  égide  le  plutôt 
qu’il  lui  fera  poflible. 

Cî  Voici  ce  qu’il  y a de  remarquable  dans  le  titre  tren- 

titre  te‘tr°if  éme  ) où  il  eft  parlé  des  vifites  épifcopales,  & 

qui  contient  lèpt  canons.  Les  évêques  feront  très 
attentifs  fur  la  conduite  du  troupeau  que  J.  C.  leur 
a confié.  Ils  feront  tous  les  ans  la  vifite  du  diocélè  , 
autant  qu’il  fe  pourra , ou  dans  l’efpace  de  deux  ans, 
fi  le  diocélè  a trop  d’étenduë  : Ils  prêcheront  eux- 
mêmes  , ou  feront  prêcher  pendant  la  vifite  ; ils 
s’informeront  de  la  vie  & des  mœurs  des  ecclefiaf- 
tiques  pour  les  corriger.  En  vifitant  les  hôpitaux  , 
les  colleges  & les  écoles , ils  auront  foin  d’examiner 
fi  chacun  y fait  fon  devoir , fi  l’on  y vit  dans  la  pié- 
té , fi  les  teftamens  font  exécutez  , & fi  l’on  s’acquit- 
te fidèlement  de  tout  ce  qui  concerne  le  culte  di- 
vin , le  falut  des  âmes  & le  foulagement  des  pauvres. 
Les  archidiacres  & autres , qui  ont  droit  de  vifite  , 
le  feront  accompagner  d’un  fécretaire  pour  écrire 
les  aéles  de  la  vifite , qui  feront  remis  à 1 évêque  dans 
le  mois.  Les  droits  dûs  feront  païez  aux  évêques  , 
doïens , chapitres , archidiacres , archiprêtres  & au- 
tres , fur  peine  de  cenlùre  ecclefiaftique  : on  paiera 
aulïi  les  droits  de  lynode. 

Treme^quatriéme  Dans  le  titre  trente-quatrième  , des  chapitres  & 
«me , des  chanoi-  chanoines , contenu  en  douze  canons.  1.  On  dit:Les 

nés  & chapitre».  , . Q , , , - 

Lattt  ut  fuprà  chanoines  «chapitres  ne  nommeront  aux  bénéfices 
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que  ceux  qui  ont  les  qualitez  requifes  pour  l’âge  , 
les  mœurs , la  naiflànce  & la  doctrine.  2.  Les  évê- 
ques obligeront  les  chanoines  nouvellement  élus  à 
recevoir  Tordre  de  foudiacre  dans  l’année,  depuis 
le  jour  de  leur  réception  , &les  autres  ordres  enfui- 
te,  fi  leur  prébende  n’eft  pas  attachée  au  feul  fou- 
diaconat.  3.  Tous  ceux  qui  jouilfent  des  biens  de  Té- 
glife  , feront  obligez  à reftitution , s’ils  ne  remplit 
fent  pas  leurs  devoirs  , & on  le  leur  lignifiera  dans 
leur  réception , en  exigeant  d’eux  le  ferment.  4.  SI 
le  revenu  des  bénéfices  n’eft  pas  fùffifàntpour  l’en- 
tretien des  chanoines  , l’évcque  y pourvoira,  ou  enr 
les  réduifant  à un  moindre  nombre , ou  en  unilfant 


An.  1584. 


des  bénéfices  fimples , qui  ne  foient  pas  réguliers. 
J . On  ne  nommera  aux  dignitez  que  des  perfonner 
d’une  vie  réglée  & d’une  faine  doétrine  , qui  faifenc 
leur  profeflion  de  foi  en  préfènce  de  l’évêque  & du 
chapitre.  6.  Les  dignitez  d’écolâtre  & de  chancelier,, 
ne  feront  conférées  qu’à  des  doéleurs  ou  licentiez 
en  théologie , ou  en  droit  canon , qui  feront  de  mê- 
me leur  profeftion  de  foi.  7.  Dans  les  églifes  cathé- 
drales & collegiales , où  il  y a un  théologal  établi 
il  fera  des  leçons  une  ou  deux  fois  la  femaine  , & 
prêchera  les  dimanches  & aux  fêtes  foleinnelles  , Sc 
tout  le  chapitre  y afliftera.  8.  Il  ne  fera  pas  permis, 
aux  chanoines  d’avoir  dans  leurs  maifons  des  fem- 
mes , de  leur  loüer  une  partie  de  leurs  maifons , &. 
de  demeurer  hors  du  cloître.  9.  Dans  les  chapitres- 
on  traitera  d’abord  de  ce  qui  regarde  l’office  divin  y 
cnfùite  on  parlera  des  affaires,  temporelles.  10..  On; 
ne  tiendra  chapitre , ni  les  jours  de  fêtes , ni  pendant 
la  grande  meffe  , & tout  ce  qui  s’y  fera  pour  lors,. 
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fera  cenfé  nul.  i l.  Que  les  lieux  où  l’on  tiendra  le 
chapitre  foient  éloignez  de  l’églifè , pour  ne  point 
troubler  l’office  divin.  12.  On  lira  chaque  année  les 
ftatuts  dans  les  chapitres  généraux  , & s’il  n'y  en  a 
point  j l’évêque  ou  le  fùperieuraura  foin  d’en  faire 
faire  de  nouveaux. 

cm.  Le  trente  - cinquième  titre  des  curez , contient 
titrentede"qcùr«!  fèize  canons.  i.  On  ne  nommera  pour  curez  que 
l Meut  fajrà  des  ecclefiaftiqucs  dignes  de  remplir  les  places,  ap- 
fag.  iioi- uoi.  prouvez  par  l’évêque,&âgez  de  vingt-cinq  ans, 
îùivant  le  concile  de  Trente.  2.  Ceux  qui  feront 
nommez  étudieront  le  rituel  du  diocéfè  , pour  être 
inftruits  des  fondions  de  leur  miniltere.  3.  Us  ne 
choifiront  que  de  dignes  fujets  pour  confeiTer  & ad- 
miniftrer  les  fàcremens.  4.  Un  curé  nommé  , ne 
différera  pas  de  prendre  les  ordres  , afin  de  fervir 
fon  églife  par  lui-même.  5 . Il  réfidera  pour  fatisfai- 
re  à fon  devoir , & célébrera  lui-même  la  meffe  de 
paroiflê.  6.  S'il  ne  peut  pas  remplir  les  fonctions  , 
l’évêque  lui  lùbftituera  de  bons  vicaires.  7.  Les  pa- 
roiffes  trop  peuplées  , pourront  être  partagées  en 
deux  par  l’évèque,fi  laneceffité  l’exige. 8.  Les  ab- 
bez  & prieurs  réguliers , qui  ont  droit  de  préfènta- 
tion,  ne  préfènteront  à l’évêque  que  deslùjets  ca- 
pables d’inftruire,  de  prêcher,  d’adminiftrer  lesfà- 
cremens  ,•&  les  moines  feront  exclus  des  fonctions 
curiales.  9.  Les  abbez , prieurs  & chapitres  , qui  font 
curez  primitifs,  auront  foin  que  l’office  foit  digne- 
ment célébré  dans  les  paroiffes , ou  par  eux-mêmes, 
ou  par  d’autres , & le  tout  à leurs  frais.  10.  Les  reli- 
gieux ne  pourronr  pofîèder  des  cures  féculieres.  1 1. 
Tes  évêques  & archidiacres  auront  foin  de  faire  païer 
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les  dixmes , & Séviront  contre  ceux  qui  les  retien- 
nent. 12.  Si  le  revenu  d’un  curé  eft  trop  modique 
pour  fon  entretien  , l’évêque  y pourvoira , ou  en 
unifiant  à la  paroilTe  quelque  bénéfice  fimple,  qui  ne 
Soit  pas  régulier , ou  en  lui  faifànt  alîigner  la  portion 
congrue,  ou  en  exigeant  quelque  contribution  des 
paroiflïens.  13.  On  ne  permettra  pas  qu’un  curé 
alléguant  la  modicité  de  Ion  revenu } aille  fervir  de 
vicaire  dans  une  autre  paroiffo  ; il  faut  qu’il  s’attache 
à la  fienne , & qu’il  ne  felaifle  point  dominer  par 
l’avarice.  14.  Les  clercs  des  enterremens  rendront 
compte  au  curé  de  ce  qu’ils  auront  reçu , & le  dis- 
tribueront de  bonne  loi  aux  prêtres  habituez,  iy. 
Les  prêtres  & clercs  ne  paraîtront  dans  la  paroille 
qu’en  habit  décent , 8c  alfifteront  à l’office  en  Surplis 
8c  bonet  quarré.  16.  Si  un  curé  n’a  pas  de  presbi- 
tere , l’évêque  lui  en  fera  bâtir  un  aux  dépens  des 
paroiflïens; 

Le  trente-fixiéme  titre  des  bénéfices , a fèpt  ca- 
nons : voici  ce  qu’ils  consiennent  en  fubftance.  I. 
O11  ne  doit  pas  conférer  les  bénéfices  à des  gens  oi- 
fifs , mais  à ceux  qui  en  veulent  acquitter  les  obli- 
gations^ qui  n’ont  point  en  vûë  le  temporel.  2. 
Le  concile  défend  de  polfoder  piufieurs  cures , 8c 
oblige  ceux  qui  font  dans  le  cas , de  s’en  démettre 
dans  l’efpace  de  fix  mois , & de  n’en  retenir  qu’une 
pour  la  deflervir.  3.  Celles  qui  ont  été  unies  par  des 
moïens  fubreptices  ou  obreptices  , feront  Séparées 
8c  rétablies  en  leur  premier  état , fùivant  le  décret 
duconcile  de  Trente.  4. Les  cures  ne  forant  point 
converties  en  bénéfices  Amples.  5 . Les  évêques  dans 
leurs  vifites  dépofîèderont  les  injulles  polfolfours  , 
Tome  XXXV.  M m m m 
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6.  Aucun  ne  refignera  fa  cure  à fon  parent , dans  la 
vûë  de  la  parenté  & de  l’allîance  , ce  qui  elt  contrai- 
re à la  conftitution  de  Pie  V.  & l’évêque  n’admettra 
point  ces  fortes  de  démiHions. 7.  Dans  les  provifions 
ou  collations  de  bénéfices , perfonne  né  s’attribuera 
par  fraude  le  droit  de  patronage  ; mais  chacun  de 
bonne  foi  ufcra  de  fon  droit , qu’il  repréfèntera  à 
l’évêque,  félon  la  forme  qui  a été  prefcrite  par  le 
concile  de  Trente. 

Le  titre  trente-feptiéme  des  monafteres,  a trente 
deux  canons,  où  il  eft  ordonné  qu’on  ne  changera 
point  ces  maifons  en  lieux  féculiers  : Que  les  abbez  r 
prieurs  conventuels  , doïens  & prévôts , recevront 
la  prêtrife  dans  l’an  : Qu’aucun  ne  ferafès  vœux  qu’à 
l’âge  defeize  ans , après  l’année  du  noviciat  accom- 
plie : Que  les  parensne  forceront  point  leurs  enfans 
à fè  faire  religieux  : Qu’on  ne  recevra  perfonne  dans 
lesmonafterespar  des  vûës  intereffées,  dansl’efpe- 
rance  de  quelque  fùccefüon  : Qu’il  ne  fera  point 
permis  aux  moines  de  paifer  d’un  ordre  dans  un  au- 
tre même  plus  févere,  fil’on  ne  garde  la  difpofition 
du  droit  commun  : Que  les  religieux  hors  de  leurs 
monafteres  feront  forcez  d’y  retourner , même  en 
emploïant  les  peines  canoniques  : Qu'aucun  n’exer- 
cera les  foncüons  de  prédicateur,  ou  de  leéteur, 
qu’aprés  avoir  été  examiné  & approuvé  par  l’évê- 
que : Qu’on  fera  garder  exaélement  la  clôture  des 
maifons  religieufes  : Qu’il  ne  fera  permis  à aucune 
rcligieufè  de  fortir  de  fon  convent  après  fës  vœux  , 
même  pour  un  peu  de  tems  , fans  une  caufe  ap- 
prouvée par  l’évêque  : Qu’on  n’entrera  dans  les  mo* 
nafleres , qu’avec  la  permiflion  de  l’ordinaire  , & 
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que  les  ouvriers  feront  accompagnez  de  la  prieure  , 
& de  deux  ou  trois  feeurs.  Que  les  féculiers  ne  leur 
parleront  qu’à  la  grille  ; & que  la  religieufe  qu’ils 
verront , fera  accompagnée  d’une  autre  : Que  les 
confeifeurs  feront  examinez  par  l’évêque  & qu’on 
en  accordera  d’extraordinaires , deux  ou  trois  lois 
l’année  :Que  les  religieufes  fe  confelferont  & com- 
munieront du  moins  une  fois  chaque  mois  : Que 
les  fuperieurs  auront  foin  de  leur  donner  des  prédi- 
cateurs , & que  deux  ou  trois  feeurs  accompagneront 
les  confeifeurs  qui  entreront  dans  le  monallere  , 
pour  voir  & confoier  les  malades. 

Le  trente-huitième  titre  des  biens  de  l’églife , 
comprend  fept  canons , qui  ne  tendent  qu’à  la  con- 
fervation  de  ces  biens.  On  y déclare  les  aliénatio»s 
nulles , lorsqu’elles  n’ont  pas  été  faites  felon  la  for- 
me du  droit  ; on  retranche  de  la  communion  ceux 
qui  retiennent  les  dons  faits  à l’églife.  Il  y eft  ordon- 
né que  l’évêque  fe  chargera  des  aliénations  qu'on  fe- 
ra obligé  de  faire , fens  que  fen  officialité  s’en  mê- 
le ; que  l’on  fera  deux  inventaires  des  reliques,  or- 
nemens  & vafes , dont  l’un  fera  dépofé  chez  l’évê- 
que , & l’autre  dans  le  chapitre  ; que  tous  les  titres 
feront  mis  & enfermé  dans  les  archives.  Enfin , l’on 
prononce  des  peines  contre  ceux  qui  retiendront 
quelques-uns  de  ces  titres  de  dixmes,de  fondations, 
ou  qui  les  tranferivant , fupprimeront  quelques  ar- 
ticles. 

Le  trente-neuvième  titre , qui  traite  das  blaSphê- 
mes , du  ferment  & du  parjure , a quatre  canons:  Le 
premier  ordonne  la  dépofition  d’un  clerc  blasphé- 
mateur , & que  fi  c’ell  un  laïque,  il  feit  privé  de  la 
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‘ “ communion.  Dans  le  fécond , le  concile  défend 

An.  1504*  tout  ferment , à moins  qu’on  n’en  foit  requis  par  le 
juge  pourattefler  la  vérité.  Dans  le  troifiéme  , il  or- 
donne qu’on  ne  prêtera  point  de  ferment , ni  furie 
corps  de  Jefus-Chrift  , ni  fur  les  faints  évangiles. 
Dans  le  quatrième , que  fi  un  clerc  ell  convaincu 
d'être  parjure , il  fera  dépofé , Sc  que  s’il  eft  laïque  > 
on  le  privera  delà  communion. 

Le  quarantième  titre  parle  des  fortileges  , conju- 
rations , fuperftitions  , Sc  comprend  trois  canons. 
On  y comdamne  tous  les  devins , magiciens , for- 
ciers  , Sc  ceux  qui  abufènt  du  nom  de  Dieu  , & des. 
choies  facrées  dans  leurs  fuperûitions  : on  les  ex- 
communie , Sc  on  ordonne  de  les  dénoncer  au  juge. 
Dans  le  fécond  canon  , on  défend  de  recevoir  à la 
communion  ceux  qui  ulènt  de  fortileges  à l’égard 
des  perfonnes  mariées , & l’on  exhorte  celles-ci  à 
mettre  leur  confiance  en  Dieu. Dans  le  troifiéme, 
il  eft  défendu  d’admettre  d’autres  exortifmes , quo 
ceux  qui  font  approuvez  par  l’églifè. 
cvm.  Le  quarante-uniéme  titre  des  fimoniaques  Sc  con- 
jn«3hre!dés  fimo-  fidentiaires , a huit  canons  , qui  contiennent  ce  quï 
nuques  & confi-  fujc  en  fubilance.  1.  Ceux  , qui  pour  obtenir  des 
LM*  m far*  bénéfices  ou  des  penfions*  donnent  ou  reçoivent, 
Sc  les  clercs  ou  laïques  ainfi  pourvus  par  fimonie  , 
confidence,  ou  par  d’autres  voies  illicites,  condam- 
nées par  les  bulles  de  Pie  IV.  de  Pie  V.  & de  Gré- 
goire XIII.  ne  pourront  recevoir  l’abfolution  qu’à 
l'article  de  la  mort.  a.  Les  bénéfices  obtenus  par  ces 
voies , feront  ccnfez  vacans  de  plein  droit , Sc  ceux 
qui  en  auront  perçus  lesfruits,  tenus  de  les  refti- 
rner.  3.  Les  confidentiaires  feront  dépouillez  des  bé- 
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nefices  qu'ils  auront  obtenus  par  cette  voie , 8c  de- 
clarez  inhabiles  à poiTeder  tout  autre  bénéfice  , ils  An.  1584. 
feront  dénoncez  8c  excommuniez. q.Les  évoques  8c 
autres  patrons  s’informeront  de  ceux  qu’ils  nomme- 
ront à des  bénéfices , par  quelle  voie  ils  y entrent, 

8c  les  feront  jurer  que  ce  n'eft  ni  par  fimonie , ni 
par  confidence,  ni  avec  aucun  paéte.  5.  Ils  feront 
faire  aulll  des  recherches  par  leurs  officiaux  8c  grands 
vicaires , de  ceux  qu’on  foupçonnera  de  ce  crime, & 
ne  le  lailîèront  pas  impuni.  Par  le  fixiéme  canon ,- 
les  fimoniaques  8c  les  confidentiaires  font  déclarez 
notoirement  infâmes  , 8c  par  conféquent  exclus  de 
tous  lynodes  , chapitres , monafteres  8c  aflëmblées 
ecclefiaftiqucs.Le  feptiéme  ordonne  aux  curez  de  les 
dénoncer  dans  leurs  prônes  , & de  les  mettre  avec 
les  forciers , les  ufiiriers  & les  empoifonneurs.  Le 
huitième  défend  auxconfeifeurs  de  lés  abloudre,  8c 
ordonne  de  lesrenvoïer  au  pape. 

Le  titre  des  concubinaires , qui  efl:  le  quarante-  cix. 
deuxieme  , a quatre  canons.  Le  premier  défend  aux 
prêtres  & clercs  bénéficiers , d’avoir  aucune  liaifon  e°n™i>inaircs. 
avec  des  femmes,  dont  la  vie  n-’eft  pas  réglée  , 8c  n^if 
déclare,  que  s’ils  ne  s’en  ablliennent  pas  après  un 
premier  avertilîement  , on  les  privera  delà  troifié- 
me  partie  des  fruits  de  leurs  bénéfices , qui  fera  em- 
ploïée  à de  pieux  ufages , tels  que  l’évêque  les  or- 
donnera.Que  s’ils  perféverent  après  un  fécond  avis  , 
on  leur  ôtera  tous  ces  fruits , & que  fi  après  un  troi- 
fiéme , ils  ne  fe  corrigent  pas , ils  feront  privez  du 
bénéfice  même  , déclarez  inhabiles  à en  polfeder 
d’autres,  & chalîez  de  leur  chapitre  comme  des  in- 
fâmes. Le  deuxième  décide,  que  les  clercs  non-bé- 
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neficiers qui  feront  foupçonnez  de  concubinage, 
& qui  ne  changeront  pas  de  conduite  après  deux 
avis,  encourrerontlafufpcnfe,  que  s’ilsperféverent, 
ils  feront  excommuniez  ; ÔC  qu’enfin  s’ils  s’obftinent 
à demeurer  dans  le  crime  , on  les  mettra  en  prifbn. 
Le  troiliéme  , que  ceux  qui  reprendront  leurs  con- 
cubines , après  les  avoir  renvoïées  , feront  fournis 
aux  mêmes  peines.  Le  quatrième , qu’aucun  prêtre 
ne  pourra  abfbudre  les  concubinaires , mais  qu’on 
les  renvoïera  à l’évêque  ou  au  pénitencier,  qui  leur 
impofera  une  pénitence  félon  la  griéveté  de  leurs 
péchez. 

Le  quarante-troifiéme  titre  des  hôpitaux,  eft  con- 
tenu dans  quatre  canons.  1.  On  remplira  exacte- 
ment Sc  avec  foin  toutes  les  charges  de  ces  maifons  , 
pour  ne  point  priver  les  pauvres  des  fecours  qu’ils 
en  doivent  attendre  ; & l’évêque  punira  ceux  qui  né- 
gligeront de  fatisfaire  à ces  devoirs.  2.  Les  adminif- 
trateurs  laïques, qui  ne  s’acquittent  pas  comme  il  faut 
de  leur  adminiflration , y feront  forcez  par  les  évê- 
ques , en  ufànt  de  ccnfùrcs  eeelefiafliques  ; & s’ils 
ne  font  pas  mieux , on  les  privera  de  leur  emploi, 
Sc  on  les  condamnera  à reftiruer  les  fruits  injulle- 
ment perçus.  3.  Ils  auront  aulli  foin  du  fpirituel,  & 
veilleront  pour  empêcher  que  les  malades  ne  meu- 
rent , fans  qu’on  leur  ait  adminiltré  les  fàcremens. 
4.  Onne  recevra  dans  les  hôpitaux  que  les  pauvres, 
qui  étant  infirmes  ou  trop  âgez  , ne  pourront  pas 
travailler , & on  en  exclura  les  autres  , qui  étant 
forts  Sc  robuftes , pourront  aifément  gagner  leur 
vie. 

Le  quarante-quatrième  titre  eft  des  confrairies  , 
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& a quatre  canons, dont  voici  le  précis.  On  ne  con-  — - 

fèrvera  que  les  confrairies  où  l’on  verra  regner  la  An.  1584. 
piété , Sc  où  l’on  obfërvera  les  loix  du  chriftianifme  , '"™t  titre,  dci 
Sc  fi  elles  ne  font  pas  telles , l'évêque  les  réformera , 

Sc  l’on  n’en  établira  aucune  fans  fa  permifhon.  2.  S’il 
y a des  confrairies  interrompuës  ou  abolies,  leurre- 
venu  fera  emploie  à de  pieux  ufàges  fuivant  la  vo- 
lonté de  l'évêque  , &fùr-tout  à l’entretien  desfémi- 
naires.  Le  troifiéme  canon  défend  aux  chanoines  & 
aux  autres  ecclefiaftiques , d’abandonner  leurs  églifès 
dans  le  tems  de  l’office  divin , pour  fe  trouver  à ces 
confrairies , & entend  que  ceux  qui  contreviendront 
à ces  reglcmens  , feront  privez  de  leurs  diftribu- 
tions.  Par  le  quatrième , le  concile  veut , que  l’office 
de  ces  confrairies  ne  foit  jamais  célébré  au  grand  au- 
tel des  églifes  cathédrales  ou  collegiales  , mais  dans 
des  chapelles , Sc  hors  le  tems  auquel  on  dit  l’office 
au  choeur. 

Le  quarante-cinquième  titre  parle  des  laïques , Sc  c!n. 

contient  huit  canons.  Le  premier  défend  aux  fidèles  quiéme  titre,  de» 
de  s’abfenter  de  la  melfe  de  paroiffie  trois  dimanches  lusue:,‘ 

, r.  g j,  . r.  r Labke  utfugri. 

de  fuite, oc  déclare  que  ceux  qui  apres  avoir  ete  aver- 
tis,  ne  s’acquitteront  pas  de  ce  devoir, feront  excom- 
muniez.Le  fécond  exhorte  les  laïques  à exercer  leur 
libéralité  envers  les  prêtres  , Sc  à leur  rendre  l'hon- 
neur qui  leur  eft  dû.  Le  troifiéme  ordonne , que  les 
laïques  ne  foient  point  confondus  avec  les  clercs 
dans  l’églifè, mais  que  chacun  occupe  la  place  qui  lui 
convient.  Le  quatrième  exhorte  tous  les  fidèles  à 
faire  honneur  au  nom  & à la  dignité  de  chrétiens  r 
Sc  à éviter  les  danfes , les  bals , les  fpeéfacJes , les  jeux 
publics,  & les  commedies.Le  cinquième  détend  le* 
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duels , fur  peine  d’excommunication.  Le  fixiéme  or- 
donne aux  laïques  d’être  vêtus  modeftement , de  ne 
point  fréquenter  les  cabarets  , & de  ne  point  jouer 
à la  paume  pendant  l’office  divin.  Le  feptiéme , que 
tous  les  ufuriers  feront  publiquement  avertis  les  di- 
manches dans  les  parodies  , de  l’énormité  de  leur 
péché  & que  fi  après  avoir  été  avertis , ils  ne  le  cor- 
rigent pas , on  les  déférera  au  juge , & qu’ils  feront 
privez  à la  mort  de  la  communion  8c  de  la  fépultu- 
re  ecclefiaftique.  Le  huitième  défend  de  leur  accor- 
der l’abfolution  , qu’ils  n’aïent  auparavant  renoncé 
à ce  commerce  illicite  , 8c  qu’ils  n’aïent  promis  de 
reftituertout  ce  qu’ils  ont  acquis  par  l’ufure  , autant 
qu’ils  feront  en  état  de  le  faire. 

Le  quarante-fixiéme  & dernier  article  , parle  des 
conciles , 8c  contient  fix  canons,  où  il  eft  ordonné 
Qe  qui  fuit  : 1.  On  tiendra  tous  les  trois  ans  des  con- 
ciles provinciaux  , où  tous  les  évêques  feffragans  af- 
filieront , outre  ceux  qui  de  droit , ou  par  coutume 
doivent  s’y  trouver  , &ceux  qui  y manqueront  fans 
de  julles  railons , feront  privez  du  tiers  des  fruits 
de  leur  bénéfice , & de  la  communion  de  leurs  frè- 
res. 2.  Les  llatutsdeces  conciles  feront  obfevez  , 
fer  peine  d’excommunication.  3.  Le  lynode  de  l'é- 
vêque fe  tiendra  tous  les  ans , félon  la  coutume  de 
chaque  diocéfe.  4.  Tous  s’y  trouveront,  8c  s’ils  y 
manquent  , l’évêque  les  punira,  y.  On  aura  foin  de 
faire  obferver , eu  égard  au  tems , aux  lieux  & aux 
perfonnes , les  autres  ftatuts  qui  ne  font  point  com- 
pris dans  ce  concile.  Le.  fixiéme  canon  indique  le 
concile  provincial  prochain,  pour  le  iy.  du  mois 
d’Aoûx  de  l’année  iy  87.  8c  fixe  la  ville  de  Rhodez, 
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pour  y ctre  affemblé  , à moins  que  les  guerres  & le 
malheur  des  tems  ne  permettent  pas  de  s’y  réunir  ; 
& alors , ajoute  le  canon  , on  choifira  quelqu’autre 
lieu  plus  commode , où  les  évêques  comprovinciaux 
feront  leur  rapportdu  foin  avec  lequel  ils  auront  fait 
obferver  ces  ifatuts , & de  ce  qui  a encore  befoin 
d’être  réformé  dans  leurs  diocéfes. 

Ce  concile  fut  fouferit  par  le  préfident , les  trois 
évêques,  de  S.  Flour,  de  Cahors  & de  Limoges , & 
par  les  procureurs  de  differentes  églifes.  L’évêque  du 
Puy  qui  n’avoit  pû  s’y  trouver  à caufe  de  fes  occu- 
pations , & de  la  guerre  dont  fon  diocéfe  étoit 
menacé  , en  approuva  tous  les  ftatuts , &c  promit 
de  les  faire  obferver.  Le  pape  confirma  auih  tous 
les  reglemens  de  ce  concile  par  fon  bref  apoftoli- 
que,  du  5.  Octobre  1 j8  j.  &c  l’archevêque  de  Bour- 
ges les  publia  le  mois  fuivant. 

Quoique  la  fete  de  fainte  Anne  fût  folemnifée 
en  plufieurs  églifes  particulières , où  la  dévotion  des 
peuples  avoit  déjà  prévenu  l’autorité  des  évêques  & 
du  liège  apoftolique  ; cependant  comme  fon  culte 
n 'étoit  pas  général , Grégoire  XIII.  réfolut  de  l’éta- 
blir dans  toute  l’églife.  A cet  effet , il  donna  le  pre- 
mier de  Mai  une  bulle  , par  laquelle  il  ordonna 
qu’on  célebreroit  la  fete  de  cette  fainte  le  z<î.  de 
Juillet  dans  toutes  les  églifes  de  la  terre , avec  un  of- 
fice double , & qu’on  inféreroit  fon  nom  dans  les 
martyrologes  & les  calendriers.  Il  manda  à tous  les 
patriarches,  archevêques,  évêques , & autres  prélats 
de  lcglife , établis  dans  tout  l’univers  , de  publier  la 
bulle  dans  les  provinces  , villes  & diocéfes  , & d’y 
ordonner  la  célébration  de  cette  fête  à tous  cccle- 
Tome  XXX F".  N n n n 
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— ■ fiaftiques , tant  féculiers  que  réguliers , quand  mê^ 

An.  ij 84.  me  elle  n’auroit  pas  été  inférée  dans  les  nouvelles 
réformations  du  bréviaire  & du  miflel.  Mais  les  or- 
dres du  pape  ne  furent  pas  exactement  obfcrvez  , &: 
la  fête  de  lainre  Anne  fut  encore  du  tems  à être  cé- 
lébrée plus  généralement , quelle  ne  l’étoic  avant 
'cette  bulle. 

cxv.  Grégoire  XIII.  donna  encore  d’autres  bulles  cet- 

Autres  bulles  du  P 1,  .1  r ••  1 r 1 il* 

même  pape.  te  annee  ; par  I une , il  prelcrivit  la  forme  de  publier 

înmnfnoMUr.  les  réfignations  des  bénéfices  ecclefiaftiqucs , rant  en 
s*"^8î5oV*#i  cour  de  Rome  qu’ailleurs  , & fixa  le  terme  de  fix 
mojs  p0ur  ja  publication  de  ces  réfignations , pour 
les  bénéfices  en  deçà  des  monts  , & neuf  mois  pour 
ceux  au-delà.  Par  une  fécondé , il  permit  au  géné- 
ral des  Camaldules  de. conférer  les  ordres  mineurs, 
même  hors  des  quatre-tems,  fans  garder  aucuns  in- 
terftices  , fi  le  général  le  fouhaitoit.  Par  une  troifié- 
me  , il  régla  quelques  privilèges  accordez  aux  mar- 
chands de  la  ville  de  Ripa.  Par  une  quatrième  du  i j. 
de  Mai , il  donna  une  nouvelle  approbation  à l’inf- 
titut,  & aux  conftitutions  de  la  fociété  des  Jefuites, 
& confirma  tous  leurs  privilèges  : il  y eft  dit , que 
ceux  qui  fortiront  de  la  fociéré  fans  permiflion , 
après  les  trois  premiers  voeux , feront  cenfez  apof- 
tats  ; parce  que  ces  vœux,  quoique  fimples  font  ef- 
fentiels , approuvez  par  le  S.  fiége , & que  le  pape 
feul  en  peut  difpcnfer.  Par  la  même  bulle  , il  eft  dé- 
fendu fur  peine  d’excommunication  , de  s’oppofer 
à cet  inftirut , de  l’attaquer  & de  le  décrier.  Par  une 
quatrième  bulle  du  ij.  Mai , Grégoire  XIII.  ordon- 
na que  l’on  tiendroit  des  chapitres  de  trois  ans  en 
trois  ans , pour  l’éleCtion  du  général  &:  des  autres 
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fuperieurs  de  la  congrégation  des  religieux  hennî- 
tes de  faint  Jerome.  Par  une  cinquième  bulle  du 
27.  Juin,  il  ordonna  que  les  Maronites  que  l’on 
envoïeroit  jeunes  à Rome , y auroient  un  college , 
dans  lequel  ils  fcroient  élevez  dans  la  piété  & dans 
les  fciences , nomma  un  cardinal  pour  les  gouver- 
ner, & leur  afligna  des  revenus  pour  leur  entretien. 
Par  la  même  bulle  , il  leur  accorda  la  permiflion  de 
célébrer  l’office  divin  , & la  méfié  en  langue  Arabe 
ou  Caldaïque , &:  de  grands  privilèges.  Dans  une 
fîxiéme  buile  du  premier  Septembre  , le  pape  or- 
donna aux  évêques  de  nommer  des  prédicateurs , 
pour  annoncer  l'évangile  aux  Juifs  dans  les  lieux  ou 
ils  auront  des  fynagogues , & pour  travailler  à leur 
Converfion.  La  feptiéme  bulle  du  même  mois  de 
Septembre , renouvelle  la  conftitution  de  Nicolas 
III.  contre  ceux  qui  font  faire  des  fermens  de  cho- 
fes  illicites , dangereufes , contraires  à la  liberté  eo- 
clefiaftique  , & aux  décrets  du  concile  de  Trente» 
La  huitième  du  premier  d’O&obre  , donne  des  ré- 
glés au  fujet  de  l’argent  qu’on  dépofe  aux  monts  de 
Piété.  La  neuvième  du  20.  Novembre  , accorde  aux 
Jefuites  la  permiflion  de  prêcher , avant  que  d’être 
engagez  dans  les  ordres  lacrez.  La  dixiéme  concer- 
ne la  chambre  apoftolique.  La  onzième  du  mois  de 
Décembre , autorife  les  congrégations  d'écoliers  dans 
les  colleges  des  Jefuites  , fous  l’invocation  de  la  fetc 
de  l’Annonciation  de  la  fainte  Vierge  , & la  faculté 
d’aggréger  d’autres  congrégations , & leur  accorde 
beaucoup  d’indulgences.  Enfin,  la  derniere  du  7. 
du  meme  mois  de  Décembre , eft  contre  les  bandits 
qui  ravageoient  l’Italie , qui  y enle voient  les  bef- 
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tiaux  , &c  qui  commettoient  une  infinité  de  défor<* 

A N.  1584.  tjfes  jans  p£tac  ecclefiaftique. 

cxvi.  Elifabeth  , reine  d’Aneleterre  . continuoic  tou- 

Conjuration  con-  - . . . , 

tre  la  reine  Elira-  jours  les  violences  contre  les  catholiques  , ce  qui 
fc.  1 expola  cette  annee  a un  grand  danger.  Voici  com- 

cnmden  in  «n  ment  la  chofe  fe  pafia  : Guillaume  Parr  , catholi- 
”d.  Th7uE/,b‘-9.  que  Anglois,  gentilhomme  du  pals  de  Galles  , mem- 
t>re  de  la  chambre  bafie  du  parlement , & qui  avoic 
fignalé  Ton  zélé  pour  la  religion  Catholique , con- 
fulta , étant  à Paris , le  pere  Wiat  Jefuite  , fur  le  def- 
fein  qu’il  avoir  de  ramener  le  roïaume  d’Angleterre 
à l’obéïflance  de  leglife  Romaine.  Ce  Jefuite , hom- 
me fenfé,  tâcha  de  lui  faire  voir  l’inutilité  de  fon 

f>rojet , & lui  apporta  beaucoup  d’autoritez , pour 
ui  prouver  qu’il  n’étoit  jamais  permis  de  troubler 
la  tranquillité  publique  , ni  d’exciter  des  fouleve- 
mens  contre  le  fouverain  , même  quand  il  s’agit  de 
religion.  Parr  prefque  convaincu  , parut  réfolu  de 
demeurer  en  repos  : mais  s’étant  ouvert  fur  cette 
converfation  à un  Anglois  , nommé  Thomas  Mor- 
gan , qui  s’étoit  retiré  en  France  pour  la  religion , 
celui-ci  réfuta  ce  que  le  Jefuite  avoit  dit , & Parr  qui 
n’étoit  pas  encore  bien  décidé , reprit  fes  premières 
idées  : il  promit  à Morgan  , que  h ie  pape  l’approu- 
voit , & qu’il  fe  vît  autorifé  de  quelques  théologiens 
catholiques,  il  partiroit  auffi-tôt  pour  l’Angleterre. 
Morgan  ravi  de  le  voir  dans  cette  réfolution , écri- 
vit , ou  fit  écrire  au  pape  , & la  lettre  fut  envolée 
à Rome  par  le  nonce  Ragazzoni , à qui  elle  avoit 
été  retnife  ; mais  Parr  fans  attendre  la  réponfe  du 
pape , partit  pour  l’Angleterre  , & y communiqua  à 
Edmond  Newill  fon  parent , le  delfein  qu’il  avoit 
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de  tuer  Elifabeth,  & de  mettre  fur  le  trône  la  reine 
d’Ecolîe.  Sur  ces  entrefaites  , on  prétend  , fans  af- 
fez  de  vraifemblance , qu’il  reçut  des  lettres  de  Ro- 
me du  cardinal  de  Corne  , qui  l’exbortoit  inftam- 
ment  à exécuter  fon  delfein.  Ces  lettres,  dit-on  , fi- 
rent plailir  à Parr:  mais  il  y a des  crimes,  que  l’on 
ne  fe  réfout  pas  facilement  de  commettre.  Cet  in- 
fenfé  , malgré  fa  folie  , étoit  encore  arrêté  , tant 
par  la  difficulté  d'exécuter  fon  projet  , que  par 
les  fuites  lâcheufes  qu’il  avoit  à craindre  pour  lui- 
même.  Comme  il  flottoit  au  milieu  de  ces  réfolu- 
tions,  il  tomba  fous  fa  main  un  livre  de  Guillaume 
Allain  , théologien  Anglois,  dans  lequel  il  lut, 
qu’on  pouvoit  entreprendre  contre  la  vie  des  tyrans. 

Cette  décifion  également  indigne  d’un  chrétien  8c 
d’un  homme  railonnable  , dilfipa  tout-à-coup  fes 
doutes , & l’affermit  dans  fa  rélolution  : il  donna  ce 
livre  à Newill , dans  la  penfée  qu’il  lui  infpireroit  le 
même  zele  contre  la  reine.  Mais  celui-ci  plus  fige 
& plus  fenfé  détella  l’entreprife  ,&  craignant  qu’on 
ne  lui  fît  fon  procès,  fi  la  conjuration  venoità  être 
découverte , & qu’il  n’eût  pas  révélé  ce  qu’il  en  fça- 
. voit , il  dénonça  Parr,  & i’accufa  d’avoir  confpiré 
contre  la  vie  de  la  reine.  Sur  cet  avis,  Parr  fut  arrê- 
té & mis  à la  tour  : on  l’interrogea  ; il  nia  d’abord 
le  fait;  mais  ayant  été  confronté  avec  Newill,  il  lut 
forcé  d’avouer  que  la  conjuration  étoit  véritable,  8c 
il  accula  Newill  d’en  être  le  premier  auteur.  Il  affura 
qu’ils  étoient  convenus  enfemble  d’attaquer  la  rei- 
ne , lorfqu’elle  fe  promcneroit,  ou  dans  fes  jardins, 
ou  à S James  ; qu’ils  dévoient  avoir  des  gens  prêts 
aux  environs  pour  accourir  au  premier  bruit  , pen- 
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dant  qu’eux  le  fauveroient  ; qu’ils  icroienc  prendre 
les  armes  à tous  les  catholiques  ; & qu’ils  avoienc 
fait  ferment  l’un  & l’autre  fur  l’évangile , de  garder 
le  fecret. 

Parr  ayant  été  ramené  dans  la  prifon  , écrivit  le 
14.  de  Février  à la  reine,  pour  la  prier  d’ufer  d’in- 
dulgence à fon  égard  ; il  convint  de  l’énormité  de 
fon  crime  , & il  pria  cette  princefle  de  traiter  la  rei- 
ne d’Ecolfe  avec  humanité  , & de  la  faire  foigneu- 
fement  garder  : il  écrivit  de  même  à fes  juges , Sc 
leur  demanda  la  grâce  de  l’entendre  encore  une  fois. 
Dans  l’audience  qu’il  avoit  demandée,  on  dit  qu’on 
lui  produifit  les  prétendues  lettres  du  cardinal  de  Co- 
rne, & qu’il  les  reconnut:  il  avoua  de  nouveau  la  con- 
juration; mais  il  nia  conflammcnt, qu’il  eût  jamais 
eu  deflein  d’attenter  à la  vie  de  la  reine.  Cette  décla- 
ration parut  d’autant  moins  fincere  , qu’il  avoit  d’a- 
bord avoué  le  contraire , & que  tous  les  témoins  qui 
dépoferent  contre  lui,  le  chargèrent  de  ce  crime.  En 
conféqucnce,  il  fut  condamné  à mort,  comme  cou- 
pable de  haute  trahifon , & exécuté  le  1.  de  Mars. 

Cette  confpiration  fut  caufe  que  le  parlement 
d’Angleterre  prit  de  grandes  précautions  pour  affu-  . 
rerla  vie  de  la  reine  , & la  tranquillité  du  royaume. 
On  nomma  vingt-quatre  commiffaires  pour  faire 
des  informations  contre  ceux  qui  entreprendroient 
d’exciter  quelque  rebéllion  , qui  attenteroient  à la 
vie  de  la  reine,  ou  quis’attribueroient  quelque  droit 
fur  la  couronne  d’Angleterre.  On  fit  encore  un  au- 
tre ftatut , qui  ordonnoit  à tous  les  prêtres  catholi- 
ques de  fortir  du  royaume  dans  quatre  jours , & dé- 
claroit  coupables  de  haute  trahifon  , ceux  qui  y fe- 
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roient  trouvez  après  cc  tems-là , &c  que  ce  feroic  un 
crime  de  félonie  que  de  les  recevoir  , ou  de  les  re- 
celer. On  y déclaroit  auflî , que  ceux  qui  étant  entre- 
tenus dans  des  féminaires  etrangers , ne  rctourne- 
roient  pas  en  Angleterre  dans  lix  mois , Sc  ne  fe- 
roient  pas  leur  foumillion  dévant  un  évêque  ou  un 
juge  de  paix  , feroient  regardez  comme  convaincus 
du  crime  de  haute  trahifon  -,  que  ceux  qui  directe- 
ment ou  indirectement  , envoïeroient  de  l’argent 
aux  étudians , & autres  de  ces  féminaires , feroient 
punis  de  banniflement  perpétuel , & de  confifca- 
tion  de  tous  leurs  biens.  Que  tous  ceux  qui  auroient 
connoirtance  de  quelque  prêtre  papille , ou  Jefuite 
cache  dans  le  roïaume  , &:  qui  ne  le  découvriroient 
pas  dans  quatre  jours , feroient  mis  en  prifon , & 
condamnez  à une  amende  ; de  même  que  ceux  qui 
foupçonnez  d’être  prêtres  ou  Jcfuites , refuferoient 
de  fe  foumettre  à l’examen  ; enfin  l’on  défendit  fous 
de  grandes  peines , de  donner  le  partage  de  la  mer 
à d’autres  qu’à  des  négocians  , fins  un  congé  exprès 
de  la  reine. 

Cette  année , le  pape  éleva  au  cardinalat  André 
Bathori,  neveu  d’Etienne  Bathori , roi  de  Pologne , 
& fon  ambafladeur  à Rome  : il  fut  mis  au  rang  des 
cardinaux  diacres  , & eut  le  titre  de  faint  Adrien. 

Peu  de  tems  avant  cette  nomination  , le  cardinal 
Loüis  Cornaro,  Vénitien  , étoit  mort.  Il  étoit  né  au 
au  mois  de  Février  15 1 6.  &fut  chevalier  de  Malthe 
&:  grand  prieur  de  Chypre  , enfuite  archevêque  de 
de  Zara,  & enfin  cardinal  fous  le  titre  de  S.  Théo- 
dore, dans  la  promotion  que  fit  Jules  III.  en  ijyi. 
Ce  pape  lui  confia  bientôt  après  l’adminiftration  des 
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évêchez  de  Bergame  & de  Trani.  Sous  Pie  IV.  il 
préfida  à la  congrégation  tenue  pour  l’affaire  des 
Caraffes,  & la  république  de  Venife  le  chargea  d’en- 
gager Pie  V.  à la  fecourir  contre  Selim  , empereur 
des  Turcs,  qui  alliégeoient  l’ifle  de  Chypre.  Ce  pa- 
pe le  fit  Camerlingue  de  l’églife.  Il  s’étoit  trouvé  aux 
conclaves  pour  les  élections  de  Marcel  II.  de  Paul 
IV.  de  Pie  IV.  de  Pie  V.  & de  Grégoire  XIII.  Il 
mourut  dans  la  foixante-huitiéme  année  de  fon  âge 
le  10.  Mai.  Il  étoit  le  quatrième  cardinal  de  fa  fa- 
mille. 

La  mort  du  cardinal  Cornaro , fut  fuivie  de  celles 
des  cardinaux  de  la  Baume , Borromée  & Commen- 
don.  Claude  de  la  Baume  étoit  d’une  noble  famille  de 
Franche-Comté , fils  de  Claude  de  la  Baume  , fei- 
gneur  de  S.  Sorlin , chevalier , maréchal  de  la  toi- 
fon  d’or  , & gouverneur  du  comté  de  Bourgogne, 
& de  Guillcmette  d’Igni.  Ses  parens  le  mirent  fort 
jeune  fous  la  difeipline  d’un  célèbre  théologien , ap- 

F'dlé  Antoine  Lulle , avec  lequel  il  demeura  jufqu  a 
âge  de  vingt-cinq  ans.  Pendant  ce  tems-lâ  il  eut 
l’abbaïe  de  Charlieu  de  l’ordre  de  Cîteaux  , diocéfe 
de  Befançon,  les  prieurez  de  S.  Claude,  d’Arbois, 
de  Ligniac.  Il  n’avoit  que  feize  ans , lorfqu’il  fut 
nommé  coadjuteur  de  Pierre  de  la  Baume  , archevê- 
que de  Befançon  , & confirmé  par  le  pape  Paul  III. 
en  1543.  Cet  oncle  étant  mort  l'année  fuivante  , il 
devint  archevêque , & gouverna  cette  églife  avec 
beaucoup  de  fagefTe  & ae  prudence  , pendant  qua- 
rante ans.  Etant  allé  â Rome  en  r j6  6.  vifiter  les 
tombeaux  des  faints  apôtres , avec  Antoine  Lulle , 
qu’il  avoit  fait  fon  grand  vicaire  , il  fut  reçu  de  Pie 

V. 
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V.  avec  de  grands  témoignages  de  bonté , & retour-  

na  dans  Ton  diocéfè,  où  Philippe  II.  le  mit  au  nom-  An.  1584. 
bre  de  Tes  conleillers , & le  nomma  à la  vice-roïau- 
té  de  Naples.  Grégoire  XIII.  le  nomma  cardinal , 
quoiqu’abfent  en  1578.  fous  le  titre  de  fàinte  Puden- 
tiane  : comme  le  prélat  étoit  néceflaire  à Ion  trou- 
peau , il  n’alla  point  à Rome , mais  il  combattit  les 
Calviniftes  avec  zélé,  & par  les  foins  il  les  réprima 
entièrement  dansj:oute  la  Franche-Comté.  Il  fe  pré- 
paroit  à aller  prendre  poflêffion  de  la  charge  de  vi- 
ceroi  de  Naples,  lorfqu’il  mourut  à Arbois  le  14. 

Juin  1584.  n’étant  âgé  que  de  cinquante-fix  à cin- 
quante-fept  ans.  Il  fut  enterré  dans  l’églifè  de  laine 
Juft,  auprès  du  cardinal  Pierre  de  la  Baume  Ion  on- 
cle ,Ôc  de  Claude  fon  pere.  Il  fît  recevoir  le  conci- 
le de  Trente  à Befançon  , & fut  ami  des  gens  de 
lettres. 


Saint  Charles  Borromée  s’appercevant  chaque  CX*L . 

• / 1 Mort  tic  S. Char- 

jOlir  que  les  iorces  diminuoient  > redoubla  Ion  zele  les  Bordée. 

& fa  faveur , perfùadé  qu'il  paroîtroit  bien-tôt  de-  Md- 

vant  celui  qui  juge  les  jullices  mêmes.  Ilferedra  fur  ' 

lemont  Varal , lieu  de  dévotion  dans  le  diocéfe  de 


Novarre  du  côté  de  Verceil , où  l’on  voïoit  une  re- 


préfentation  fort  touchante  du  faint  fépulcre.  Là  fe 
trouvant  dégagé  des  affaires  accablantes  du  minif- 
tere  paftoral , il  donnoit  régulièrement  fîx  heures 
par  jour  à l’oraifôn  mentale  , Sc  empioïoit  le  relie  à 
d’autres  exercices  de  piétç.  Comme  ilavoit  coutume 
de  renouveller  tous  les  ans  fa  confeflion  générale  , 
il  voulut  faire  celle-ci , comme  devant  être  la  der- 
niéfe.  La  nuit  qui  précéda  cette  aétion  , il  fut  huit 
heures  fur  fes  genoux  fans  appui , les  yeux  baignez 
Tome  XXXV.  O o o o 
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_ de  larmes , & le  cœur  ferré  d’une  douleur  auflï  vî- 
/tN.  I)°4*  ye,  que  s’il  eût  examiné  les  plus  énormes  crimes  du 
monde.  La  fièvre  l’aïant  feili  le  24.  d’Oélobre , le 
pere  Adorne  fbn  confeflcur  lui  ordonna  d’adoucir 
un  peu  l’aufterité  de  fa  pénitence  : le  feint  obéît, 
mais  il  ne  ceffa  point  de  célébrer  la  feinte  melfe  tous 
les  jours  à Ton  ordinaire.  Le  defir  de  la  dire  encore 
une  fois  dans  fe  cathédrale  , l’engagea  de  quitter  le 
montVaral  pour  revenir  à Milan  j il  y affilia  à tout 
l’office  le  jour  de  la  TouflTaints  ; mais  le  lendemain  , 
jour  des  morts,  il  fut  obligé  de  communier,  étant 
trop  foible  pour  dire  la  meflè. 

Les  médecins  aïant  déclaré  que  fe  maladie  étoit 
dangcreufe , il  demanda  l’extrême-onélion  &le  via- 
tique , qu’il  reçut  avec  toute  la  foi  qui  avoit  animé 
toutes  fes  aétions.  Sur  les  deux  heures  après  - midi  , 
les  médecins  étant  revenus  , & l’aïant  trouvé  fans 
fièvre , commencèrent  à efperer  : mais  peu  après  le 
m redoublement  reprit  avec  plus  de  violence,  &fe 
foibleffe  augmenta.  Alors  le  pere  Adorne  s’appro- 
chant de  fbn  lit , lui  dit  le  cœur  ferré , & les  larmes 
aux  yeux  , que  l’heure  étoit  venue  , en  laquelle  il 
alloit  paroître  devant  fbn  juge  : le  malade  l’entendit 
avec  joie , & lui  répondit  avec  un  feint  tranfjaort  , 
que  ce  ne  feroit  jamais  alfez-tôt.  Le  comte  d’Altcms 
& fon  fils , le  comte  René  Borromée  étoient  aux 
pieds  de  fbn  lit,  & tous  fes  domefliques  fondoient 
en  larmes , il  voulut  leverja  main  pour  leur  donner 
la  bénédiction  , mais  il  fallut  qu’on  lui  aidât  à faire 
le  figne  de  la  croix  ; il  entra  auÔi-tôt  après  dans  l’a- 
gonie , qui  dura  trois  heures.  Dom  Bafcapé^tpii 
étoit  auprès  du  lit , fe  fouvenant  de  lui  avoir  feu- 
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vent  entendu  dire  qu'il  louhaitoit  de  mourir  fur  la  ” T 
cendre  & dans  le  cilice  , en  prit  un  des  Tiens  qu’il 
couvrit  de  cendres,  & l’en  revêtit.  Il  rendit  alors 
Ton  ame  au  Seigneur  un  làmedi  troifiéme  jour  de 
Novembre , entre  neuf  & dix  heures  du  foir  , âgé 
de  quarante-fix  ans  & un  mois , après  vingt-quatre 
ans  & près  de  trois  mois  d’épifcopat. 

Dès  qu’il  fut  mort  , on  le  revêtit  de  lès  habits  ^cxxtt;  d 
pontificaux , & on  le  porta  dans  la  chapelle  de  l’ar-  fiint!  J 
chevêché , où  tout  le  relie  de  la  nuit  lès  domelli'*  Giuf»™  vie  it 

k.tl  . • r * i j faint  (lurle:,  liv, 

veillèrent  en  récitant  des  pleaumes  : il  y de-  r.ciup.  it; 
meura  trois  jours , durant  lefquels  tous  les  chapitres 
de  la  ville  vinrent  fuccelfivement  lui  rendre  leurs 
devoirs.  Pendant  ce  tems-là , on  ouvrit  Ton  tella- 
ment  qu’il  avoir  fait  le  9.  de  Septembre  de  l’année 
1576.  dans  le  temsquela  pelle  ravageoit  Ion  dio- 
céle  : il  y ordonnoit  qu’il  lèroit  enterré  dans  Ibn 
églilè  cathédrale  lous  les  premiers  degrez  du  grand 
autel , avec  cette  épitaphe  en  latin.  « Charles , car-  • 
dinal  du  titre  de  làinte  Praxede  , archevêque  de  « 

Milan  , a choili  pendant  la  vie  ce  lieu  pour  la  le-  « 
pulture , fouhaitant  que  le  clergé , le  peuple  & le  « 
dévot  lèxe  féminin , le  relîouviennent  de  lui  dans  « 
leurs  fréquentes  prières.  » Il  ordonna  de  plus , qu’il 
n’y  auroit  que  fix  cierges  allumez  autour  de  Ion  cer-, 
cuëil , qu’aulîî-tôt  après  la  mort  on  feroit  trois  1èr- 
Viccs , & qu’on  diroit  mille  méfiés  pour  le  repos  de 
Ion  ame  ; que  tous  les  ans  à perpétuité , on  célebre- 
roit  une  melfe  folemnelie  des  morts  pour  lui  le  jour 
de  fon  décès , à moins  qu’il  n’arrivât  le  troiliéme  de 
Novembre  , jour  auquel  on  fait  dans  la  cathédrale 
un  fervice  pour  tous  les  archevêques  de  Milan  dé- 

Qqoo  ij 


Digitized  by  Google 


•An.  1584. 


cxxiîi. 

Ses  funérailles. 

Gwjfitn  & Cia- 
€ ont  u s U ê fuf. 

iîlMQ . 


66 o Histoire  Ecclesiastique. 
funts,  de  qu’en  ce  cas , on  la  diroit  le  jour  fui vantl 
Il  faifoit  les  pauvres  du  grand  hôpital  fes  légataire! 
univerfels,  mais  ce  qu’il  avoir  retenu  de  Ton  patri- 
moine , & dont  il  ne  pouvoit  pas  difpofer,  retour- 
na à Tes  parens  , excepté  quelques  penfions  qu’il  y 
attacha  pour  lès  domeftiques.  Il  lailla  aux  chanoines 
toute  là  bibliotéque , qui  étoit  confidérable  , & tous 
fes  écrits  reliez  en  plulieurs  volumes  à Jean-François 
Bonhomme,  évêque  deVerceil;  enfin  , quelques 
meubles , de  lès  tableaux  à plufieurs  de  lès  amis , 
comme  un  gage  de  Ion  fouvenir. 

Ses  funérailles  fe  firent  le  mercredi  matin  , avec 
toute  la  pompe  qui  étoit  due  à là  qualité  de  à fa  pié- 
té , elles  furent  honorées  de  tous  les  ordres  ecclefia- 
ftiques,  de  de  tout  ce  qu’il  y avoit  de  plus  grand 
dans  le  païsice  fut  le  cardinal  Nicolas  Slondrate, évê- 
que de  Cremone,  qui  fut  depuis  pape  lôusle  nom  de 
Grégoire  XIV.  qui  en  fit  la  cérémonie  , les  évêques 
d’Alexandrie  de  la  Paille  , de  Vigevano  & de  Cas- 
tro s’y  trouvèrent , avec  tous  les  chapitres  de  la  ville 
de  tous  les  religieux  ; les  conlrairies  , les  écoles  chré- 
tiennes de  les  colleges , les  comtes  Borromée  dfc 
d’Altems,  le  gouverneur  , le  fénat,les  magiftrats  , 
les  docteurs  de  l’univerfité , de  la  nobldîè  de  la  vil- 
le , les  chanoines  les  plus  confidérables  de  la  cathé- 
drale , portèrent  le  corps  julqu’àl ’églilè  , où  il  fallut 
mettre  des  gardes  pour  arrêter  la  foule  du  peuple  , 
de  François  Panigarole  , évêque  d’Afti,fit  loraifon 
funebre.  L’office  étant  fini , on  lailla  le  corps  dé- 
couvert pendant  quelqueaheurcs  pour  fatisfaire  la 
dévotion  du  peuple  , de  on  le  dépofà  enlùite  dans  la 
chapelle  de  Medjcis , avec  l’épitaphe  dont  on  a par- 
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lé.  Comme  il  n'avoit  jamais  voulu  fouffrir  de  fon 
vivant  qu’on  le  cirât , on  le  fit  immédiatement  après  T5^4* 
fa  mort , & chacun  voulut  avoir  fon  portrait  , les 
rois  même  le  mirent  dans  leur  cabinet.  Peu  de  tems 
après  , on  commença  à venir  de  fort  loin  en  pèleri- 
nage à fon  tombeau  , pour  y obtenir  des  grâces  du 
ciel  par  fon  interceffion  , & ce  concours  parut  fi 
bien  fondé  , que  dans  l’année  même  qu’il  mourut , 
plufieurs  perfonnes  de  piété  célébrèrent  le  jouira 
fa  fête  , comme  celles  des  autres  faints , invoquè- 
rent dans  leurs  prières  particulières , & mnent  fon 
nom  dans  les  litanies. 

On  a beaucoup  d’ouvrages  de  ce  faint  cardinal.  cxxrv 
On  voit  dans  la  bibliotéque  du  faint  fépulcreà  Mi-  C)°ujv«gej  de  s. 
Un  , trente  & un  volumes  de  fes  lettres  à des  rois  . . . 

. -0,1.  l -l  Ciacon.  tu  vint 

ou  des  princes  , & a d autres  : outre  ces  lettres,  il  a «*’*»«*.  >°m. }. 
laiiTé  un  grand  nombre  de  traitez  fur  le  fymbole  , ,am 

fur  le  décalogue  , les  fàcremens  , l’oraifon  domini- 
cale , la  palfion  de  Jefus-Chrift  , & chacun  de  fes  Mfu*' 

mifteres  , les  fêtes  des  faints , les  évangiles  de  l’an- 
née , & les  épîtres  de  faint  Paul.  De  plus  ,les  aétes 
de  Ce  s fix  conciles,  que  le  cardinal  Frédéric  Borro- 
mée , Ion  neveu  , fit  imprimer  en  1599.  un  traité  de 
la  confeflïon  facramentelle  ; un  fermon  du  jubilé  , 

& des  fruits  qu’on  en  doit  tirer  ; des  inftruélions  aux 
prédicateurs  & aux  confelTeurs  de  ion  diocéfe  ; deux 
livres  d’inftruétions  fur  la  fabrique  des  églifes  ; de 
la  maniéré  de  vifiter  le  tombeau  de  faint  Pierre  à 
Rome  ; un  traité  du  foin  des  peftiferez.  Giuifano  , 
auteur  de  fa  vie,  fait  encore  mention  d’un  ouvrage" 
intitulé  : Sylva  Pafloralis  , qui  eft  un  recueil  fait 
pvec  beaucoup  d’étude  & de  travail , des  plus  beaux 

O o o o îij 
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endroits  de  l'écriture  làinte  & des  làints  peres , pour 
i’ulàge  des  pafteurs  : & l’on  a encore  lès  onze  fyno- 
des  qui  contiennent  tous  les  reglemens  néceflàires 
pour  le  gouvernement  dun  diocélè. 

Sa  vie  a été  écrite  par  divers  auteurs;  entr’autres; 
par  Charles  Balcapé  , général  de  la  congrégation 
des  clercs  réguliers  de  S.  Paul , ou  Barnabites , puis 
évêque  de  Novarre.  Il  avoit  été  difciple , prêtre  ÔC 
domeftique  de  S.  Charles , & emploie  par  lui  dans 
dés  négociations  importantes.  Dès  les  premières  an- 
nées qu’lî  avoit  été  auprès  de  lui , il  avoit  commen- 
cé à recuëillir  tout  ce  qu’il  entendoit  dire , & ce  .qu’il 
voïoit  faire  au  laint  : & quand  il  eut  entrepris  d’é- 
crire là  vie , il  confulta  les  parens  & les  amis  du 
prélat,  qui  pouvoient  l’éclaircir  fur  beaucoup  de 
faits.  Cette  hiftoire  eft  en  latin , de  même  que  celle 
qui  a été  écrite  par  Auguftin  Valerio  cardinal,  évê- 
que de  Verone  , qui  avoit  auflî  été  des  difciples  & 
des  amis  de  faint  Charles.  Jean-Baptifte  Giuflàno 
de  la  congrégation  des  Oblats  de  laint  Ambroilè 
établis  par  ce  laint  cardinal,  & qui  fut  aufli  quelque 
tems  du  nombre  de  les  domeftiques , a écrit  pareil- 
lement Ion  hiftoire , elle  eft  en  Italien  ,&  très-cir- 
conftanciée. 

Le  cardinal  François  Commendon  , Vénitien  ; 
dont  on  a plufieurs  fois  parlé  dans  cette  hiftoire  , 
mourut  plufieurs  femaines  après  laint  Charles  ,1e  2 y. 
de  Décembre  de  la  même  année  1584.  dans  la  foi- 
xantiéme  année  de  Ion  âge.  Il  avoit  alfifté  à la  méf- 
ié avec  beaucoup  de  piété , & il  alloit  fe  mettre  à ta- 
ble , lorlque  tout  d’un  coup  il  lentit  une  grande  foi- 
bleftè , & tomba.  On  le  porta lùr  fon  lit,  où  il  de- 
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jneura  le  relie  du  jour , & la  nuit  lùivante  dans  de 
violentes  agitations , au  milieu  defquelles  il  mourut. 
Son  corps  fut  porté  lins  aucune  pompe  dansl’égli- 
fe  des  peres  Capucins  de  Padouë  , comme  il  l’avoit 
ordonné  par  Ton  teftament.  Antoine-Marin  Gratia- 
ni , évêque  d’Amelia , lôn  fécretaire , &'  qui  l’avoit 
accompagné  dans  tous  les  volages , compola  en  la- 
tin l’hiftoire  de  fa  vie. 

Le  12.  de  Septembre  précèdent , mourut  le  célé- 
bré GentienHervet,néau  commencement  du  lèi- 
ziéme  fiécle  à Oiivet , bourg  près  d’Orléans.  Après 
s’ètre  rendu  habile  dans  les  langues  grecque  & lati- 
ne, il  fut  d’abord  chargé  de  conduire  dans  fes^  étu- 
des Claude  de  l’Aubelpine , qui  fut  fécretaire  d’état 
fous  quatre  rois.  Lorfqu’il  eut  quitté  fon  difciple , il 
s’attacha  à Edouard  Lûplèt,  Anglois,  & il  le  fui  vit 
en  Angleterre.  La  comtelfe  de  Salisbery  l’y  chargea 
de  l’éducation  d’Artus  Polus  fon  fils , frere  du  car- 
dinal de  ce  nom , qui  l’appella  dans  la  fuite  à Rome 
pour  l’y  emploïer  à traduire  en  latin  plufieurs  auteurs 
grecs.  Pendant  le  féjour  qu’Hervet  fit  dans  cette 
ville , il  demeura  dans  la  maifon  de  ce  cardinal , 
qui  étoit  une  école  de  Icience  & de  vertu , & fon 
fçavoir , joint  à la  douceur  de  fa  converlàtion , lui 
acquit  l’amitié  de  ce  prélat , & des  plus  grands  hom- 
mes de  l’Italie.  De  retour  en  France  , il  s’arrêta  à 
Bourdeaux,où  il  fit  des  leçons  publiques  dans  le 
college  , qui  pafloit  alors  pour  un  des  plus  célébrés 
du  roïaume.  Le  féjour  d’Italie  lui  plailant  davanta- 
ge , il  y retourna , & s’attacha  au  cardinal  Marcel 
Cervin , qui  l’emploïa  à traduire  plufieurs  ouvrages 
des  peres  Grecs  ? de  quelques  autres. 


An.  1584; 
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“ “ II  accompagna  le  cardinal  Polus  au  concile  dô 

An.  1504.  trente,  où  il  prononça  un  dilcours , que  l’on  a im- 
primé. Son  but  eft  de  iaire  voir  , que  les  mariages 
des  fils  de  famille  , qui  font  en  puillànce  de  parens, 
contractez  fans  leur  confentement , font  nuis  ; l’on 
croit  que  ce  difcours  donna  lieu  aux  décrets  que 
le  concile  fit  depuis  contre  les  mariages  clandeftins. 

Dans  la  fuite , Hervet  aïant  pris  les  ordres  fàcrez  , *• 

fut  d’abord  grand  vicaire  de  Jean  de  Hangeft,  évê- 
que de  Noyon , & enfuite  de  Jean  de  Morvilliers , 
ëvêque  d’Orléans , & dans  ces  emplois  il  s’appliqua 
particulièrement  à la  prédication.Il  retourna  à Tren- 
te avec  le  cardinal  de  Lorraine , fous  le  pontificat  de 
Pic  IV.  & y compofa  deux  lettres  fur  la  réfidence 
des  évêques.  En  1563.  àfon  retour , ce  cardinal  lui 
donna  un  canonicat  à Rhcims , où  il  le  fixa  : il  y 
mourut  le  12.  de  Septembre  1584.  âgé  de  plus  de 
quatre-vingt  ans.  Ses  traductions  palfènt  pour  être 
exaCtes , mais  l’ouvrage  qui  lui  a fait  le  plus  d’hon- 
neur , eft  fon  difcours  fur  le  rétabliilTement  de  la  dis- 
cipline ecclefiaftique , qu’il  fonde  furie  Sixième  ca- 
non du  concile  de  Chalcedoine  , dans  lequel  il  eft 
déclaré  qu’on  n’ordonnera  aucun  clerc  , fans  lui  af- 
figner  un  bénéfice , ou  un  office  ecclefiaftique.  Il  s’é- 
leva dans  ce  difcours  contre  l’abus  des  Commendes, 
les  réfignations  en  faveur,  avec  droit  de  regrès,  le 
trafic  qu’on  lait  des  bénéfices  ,&l’ufàge  de  donner 
des  évêchezà  des  cardinaux  qui  ont  déjà  des  titres. 

U a fait  aufli  en  françois  plufieurs  ouvrages  de  con- 
troverfe  contre  les  hérétiques  ; & il  s’y  fèrt  aflèz 
avantageufement  de  l’écriture  & de  la  tradition , 

* pour 
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pour  établir  les  vérités  catholiques,  & réfuter  les  An.ijS^. 
erreurs  qui  y font  contraires. 

Les  autres  fçavans  qui  moururent  cette  année , 
font,  i°.  Théodore  Peltanus  ou  Pelten,  ainfi  nom-  p°[tea*nstoine 
mé  , parce  qu’il  étoit  de  Pelte  au  diocèfe  de  Liège.  Dupin,  /or» 
Après  avoir  acquis  dans  fes  premières  études , une  4“^/"'  T“s' 
connoiifance  alfez  étendue  des  langues  grecque  & 
latine  , il  entra  dans  la  fociété  des  Jéfuites  : c’eft  un 
des  premiers  religieux  de  cette  compagnie  , qui  ait  X&riAni,r' 
enfeigné  dans  l’univerfité  d’Ingolftad,  depuis  qu’ Al- 
bert  de  Bavière  l’eût  établie  en  1556.  il  y profeflà 
d’abord  le  grec , puis  l’hébreu , & enfin  la  théolo- 
gie pendant  douze  ans.  Après  ce  tems , il  fut  envoyé 
en  1^74.  dans  le  collège  d’Aufbourg,  pour  s’^y  dé- 
lailer  de  fes  travaux,  & il  y mourut  dix  ans  après, 
le  2.  Mai  1584.  Outre  quelques  traductions  lati- 
nes de  plufieurs  ouvrages  des  peres  Grecs,  il  fit  aufîi 
plufieurs  écrits  de  controverfe  contre  les  Proteftans, 
comme  fur  le  péché  originel,  la  fatisfaétion  de  Je- 
fus-chrift , le  purgatoire  , les  bonnes  oeuvres , le 
culte  des  faints,  &c.Ce  qu’il  a fait  fur  l’écriture  fainte 
eft  peu  confidérable  , & traité' trop  fuperficielle- 
ment. 

2°.  François  Turrien  ou  de  la  Torré , né  au  vil- 
lage  de  Herrera,  dans  le  diocèfe  de  Valence  en  Ef  , 

pagne.  Après  avoir  fait  fes  études  avec  fuccès  , tou-  Dupin.  u,fap. 
te  fon  application  fut  de  chercher  dans  les  biblio- 
théques  d’Italie,  des  ouvrages  d’auteurs  grecs , qui 
n’eulfent  pas  été  encore  imprimés,  afin  de  les  don-  ^"Ticgamt.  de 
ncr  au  public , avec  une  traduétion  : il  afîifta  au  con- 
çile  de  Trente  ; & à fon  retour,  il  fe  fit  Jéfuite.ll  JU’ 

Tome  XX XV,  Pp  pp 
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Mort  de  Paul 
de  Foix  , ar- 
chevêque de 
Touloufè. 

Ue'lhoujlib. 
S o. 

San-Mar:h.  in 
elog.  deCl.Gal. 

l'b.  J.  G allia 

thrijiian*. 
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666  Histoire  Ecclesiastique 
prit  l’habit  de  la  £bciété  le  jour  de  Noël  2 j.  Décem- 
bre 1 J 66.  étant  déjà  aflez  avancé  en  âge , & il  fe  reti- 
ra en  Allemagne , où  il  continua  d’écrire,  principa- 
lement contre  les  hérétiques,  dont  plufieurs  lui  ré- 
pondirent , & aufquels  il  répliqua.  C’étoit  un  con- 
troverfifte  fort  médiocre  , & un  critique  encore  plus 
mauvais  : Tes  traduélions  qui  font  en  grand  nom- 
bre , manquent  auflî  la  plûpart  d’exaélitude.  Après 
plufieurs  années  de  féjour  en  Allemagne , il  revint 
à Rome,  où  il  mourut  dans  cette  année  1584 âgé 
d’environ  quatre-vingt  ans. 

La  France  fut  auflî  dans  l’aflhélion , par  la  perte 
quelle  fit  de  deux  grands  hommes  qui  lui  ont  fait 
"beaucoup  d’honneur;  le  premier  eft  Paul  de  Foix, 
<jui  étoit  fils  de  Jean  de  Foix,  comte  de  Carmain, 
& qui  devint  enfuite  archevêque  de  Touloufè.  Il  fut 
d’abord  pourvu  d’une  charge  de  confeiller  au  parle- 
ment de  Paris,  qu'il  exerçoit  avec  diftindlion,  lorfque 
‘le  roi  de  France  l’envoya  ambaflàdeur  en  Angleterre , 
Venife,  en  Pologne  & ailleurs.  Enfin , Henri  III. 
le  choifit  pour  la  même  fonction  à Rome  auprès  da 
pape  Grégoire  XIII.  Ce  fut  pendant  fon  féjour  dans 
cette  ville,  qu’entendant  la  melle,  il  fe  fentit  tout 
d’un  coup  frappé  de  la  maladie  dont  il  mourut  fur 
la  fin  du  mois  de  Mai  15  84.  dans  la  cinquante-fixié- 
me  année  de  fbn  âge,  après  avoir  rendu  de  grands 
fervices  à fon  fouverain  & à fa  patrie.  Il  fut  enter- 
ré dans  l’églife  de  faint  Louis  des  François;  & Marc- 
Antoine  Muret,  célébré  orateur  de  fon  tems , y fît 
fon  oraifon  funèbre.  Sur  la  fin  du  régné  du  roi 
Henri  II,  il  encourut  la  difgrace  de  ce  prince,  qui 
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peu  après  reconnut  Ton  innocence , rendit  juflice  à An  g 
fon  mérite  & le  rétablit  dans  Tes  honneurs  : mais  il 
fut  toujours  fufpeét  à la  cour  de  Rome  , malgré  Ion 
profond  refpeéî  pour  le  fouverain  pontife.  Ce  grand 
prélat  eut  pour  Ion  fécretaire  à Rome  le  fameux 
d’ O liât,  qui  devint  enfuite  cardinal,  & qui  a recueil- 
li les  lettres  de  Paul  de  Foix.  ; 

Le  fécond , eft  Guy  du  Faur , feigneur  de  Pibrac , M^^,y 
dont  on  a fait  plufieurs  fois  mention  dans  cette  hif-  du  Faur,  fleur 
toire.  Il  etoic le  quatrième  fils  de  Pierre  du  Faur,  Démolit. 
feigneur  de  Pujols  , & préfident  au  parlement  de  cLriei  p*f- 
Touloufe.  Guy  après  avoir  fait  fes  études  à Paris,  & ww.'"  * 
voyagé  en  Italie,  fe  diftingua  dans  ce  même  parle- 
ment,  où  il  fut  confeiller  : il  fut  enfuite  élu  juge-  **'**’«•«• 
mage , & dans  cette  qualité , la  ville  de  Touloufe  le 
députa  aux  états  d’Orléans.  C’étoit  un  des  plus  beaux 
efprits  de  fon  fiécle , & des  plus  agréables , parlant 
très-bien  latin,  avec  d’heureux  talens  pour  la  poëfie 
françoife.  Charles  IX.  connoiflant  fon  mérite  le 
choifit  pour  être  fon  ambafTadeur  au  concile  de 
Trente,  avec  Arnoul  du  Ferrier,  & il  y foutint  vi- 
vement les  droits  de  la  couronne.  Il  accompagna  e^ 

Pologne  Henri  III.  lorfque  ce  prince  alla  prendre 
pofleifion  de  ce  royaume  ; & étant  retourné  en  Fran- 
ce , le  même  Henri  qui  étoit  venu  fucc.éder  à Char- 
les IX.  fon  frere , renvoya  Pibrac  en  Pologne,  pour 
empêcher  les  Polonois  de  le  priver  de  la  couronne: 
en  quoi  il  ne  put  réufîir.  Il  revint  donc  en  France , 
fut  fait  préfident  à mortier,  chancelier  de  la  reine 
de  Navarte,  & enfuite  du  duc  d’Alençon.  Mais  tous 
ces  emplois  honorables  ne  le  rendirent  que  plu$ 

Ppppij 
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An. i j 84.  fenfible  au  mauvais  état  des  affaires  de  la  France > il 
tomba  dans  une  langueur  qui  le  conduifit  au  tom- 
beau le  12.  Mai  1584.  âgé  de  cinquante-fix  ans,  & 
il  fut  enterré  dans  l’églife  des  grands  Auguftins  de 
Paris.  On  a de  lui  des  poëfies  morales , connues  fous 
• le  nom  de  quatrains  de  Pibrac , dont  on  a fait  plu- 
fieurs  éditions  & diverfes  traductions. 

t 

Fin  du  Trente-cinquième  Tome,, 
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A 

AB  BE SS E S,  8c  prieures. Le  pape 
Grégoire  Alll.  ordonne  qu’elles 
feront  triennales  , 612 

flânant  (Adrien)  Jéfuite  d’Anvers,  (à 
mort.  Les  ouvrages  qu’il  a compofés , 

' , H0 

Alain  ou  Alanus  ( Guillaume)  Anglois, 
travaille  à la  jufhfication  des  Catholi- 
ques les  compatriotes,  £21 

Alan , prêtre  Irlandois , fes  intrigues  avec 
Fitz- Morris , 430. 11  efl  tué  dans  une 
bataille , & on  le  trouve  parmi  les 
morts , ■ - • • ■ 431 

Albani  ( Jean-Jerôme  ) fait  cardinal  par 
pie  V.  * U 

Albe  ( duc  d’ ) prévenu  contre  Michel 
Baïus,4i.ll  écrit  aux  evêques  du  con- 
cile de  Malines  pour  recevoir  la  bulle 
de  Pie  Vr  42 

Albert,  archiduc  d’Autriche,  fils  de  l’em- 
pereur Maximilien  1 1.  fait  cardinal , 

3 82.  Vingt  ans  après  il  renonce  a u car- 
dinalat, & époule  une  fille  de  Philip- 
pe II.  la  même. 

Alcala , les  théologiens  de  fon  univerfiié 
con;u!tés  par  Philippe  IL  (ur  la  fuc- 
ceflîon  à la  couronne  de  Portugal,  484 
Ils  répondent  conformément  aux  dé- 
lire de  ce  prince , 48  p.  Leur  etnfure 
de  neuf prepofitiens  qui  coccemoient 
JBaïus,  - 583 


Aliiat  (François)  de  Milan,  cardinal; 
fon  hifloire,  fes  divers  emplois,  & fa 
mort , 

Aldcgonde  ( Philippe  Marnix  de  fainte  ) 
fes  difputes  avec  le  doéleur  Michel 
Baius , 424.  Ses  demandes  fur  l’églife 
& fur  l’explication  de  ces  paroles:  Ceci 
efimon  corps ,la  même.  Réponfe  que  lui 
fait  B fins,  437 

Aldobrandin'(  Jean)  fait  cardinal  par  Pie 
V.  Lt  S un  hifloire  & fa  mort,  249  „ 
Alençon  (duc  d’)  on  le  prefTe  de  fe  met- 
tre à la  tête  du  parti  des  mécontens , 
246.  Les  Çalvinifles profitent  de  fes 
mécontentcmens,  260.  Sa  retraite  fert 
à augmenter  les  troubles,  30 6.  Il  dé- 
pute vers  le  pape  pour  juflifier  fâ  fui- 
te, 307.  Il  va  trouver  la  reine  ntere  à 
Champigni , la  mime.  Il  fait  une  trêve 
de  fîx  mois  avec  le  roi,  8i  conditions 
de  cette  treve, 308.  Ildépute  aux  états 
* généraux , à qui  il'  promet  du  fecours, 
398.  Il  envoie  le  fîeur  Bonnivet  aux 
Gantois , pour  les  réconcilier  avec  les 
autres  provinces,  403.  Voyez.  Anjou. 
Alexandre  Farnefe,  prince  de  Parme, 
fuccede  à dom  Juan  d’Autriche  dans 
les  Pays-Bas , 41  6.  llconnoît  l’impof- 
fibilite  d’y  rétablir  l’autorité  du  roi 
d’Elpagne , la  mime. 

Alexandrin,  cardinal,  neveu  de  Pie  V. 

Eppp  iij 
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envoyé  en  France,  108.  Exhorte  le  roi 
à rompre  avec  le  Turc,  la  même,  s’ef- 
force à le  détourner  de  mi  ner  la  prin- 
cefle Marguerite  fa  fœur  avec  le  grin- 
ce de  Navarre,  la  meme.  Ce  que  le  roi 
lui  répond  fur  ces  dtux  articles,  108. 

& 109 

Alternant  congédiés  après  la  paix  avec  les 
Calvinifles,  23.  Le  pape  fonde  pour 
leur  nation  un  college  à Rome , 24.7. 
Il  en  confie  le  foin  aux  peres  Jéfuites, 
la  même. 

Alvaret , gouverneur  du  château  de  Mi- 
lan , fe  brouille  avec  S.  Charles  Bor- 
rornée,  293.  Il  meurt  fort  indifpole 
contre  le  faint  évêque , la  même. 

Amflerdam,  les  Proteftans  fe  rendent 
maitres  de  cette  ville,  397.  Condi- 
tions aufquelles  les  habitans  fe  rendent 
au  prince  d’Orange , la  même.  Ils  en 
chalfent  les  moines  & les  ecçléfiaftir 
ques,  la  même.  Ravages  & profana- 
tions qu’ils  y commettent,  la  même. 

Amulio  ( Marc-A  ntoine)  V énetien  & car- 
dinal , fon  hifloire , fes  différent  em- 
• plois  , & fa  mort,  y 6.  La  république 
otfenfc'e  de  ce  qu’il  eût  accepté  le  car- 
dinalat , veut  le  punir , la  même.  Le 
pape  travaille  à fa  réconciliation , & 
réuflït.  37 

Anabaptifier , leur  royaume  renouvellé 
par  Jean- Baptifte  de  Ruremonde,494, 
Il  eft  pris,  rois  en  prifon,  & brillé  à 
petit  feu  , 499 

André,  fils  de  Ferdinand  archiduc  d’Au- 
triche , fait  cardinal,  362 

André ( archevêque  de  faint  ) accufé  d’a* 
voir  été  complice  de  la  mort  du  roi 
d’Ecofie , 10 6.  Il  eft  arrêté  <3c  pendu  , 
la  même. 

.^f/rgre/ier  (Nicolas  1’  )évêque  de  S.Brieux, 
député  au  Toi  par  l’alfemblée  du  cler- 
gé , 449.  Son  difeours  & fes  deman- 
des à fa  majeflé , 449.  & fniv.  Il  prie 
le  roi  de  recevoir  & faire  publier  le 
concile  de  Trente,  491,  Réponfç  du 


roi  à cet  évêque  , 43* 

Antennes  de  Rambouillet  ( Charles  d’) 
évêque  du  Mans,  fait  cardinal  par  le 
pape  Pie  V.  34 

Angleterre , prêtres  Catholiques  de  ce 
royaume  , qui  y reviennent  de  Rome 
& de  Douai,  491.  Voyez. Llifabeth 
Anglais,  collège  établi  a Rome  par  le  pa-“ 
pe  pour  les  jeunes  gens  de  ce  royaume, 

428 

Anjou  ( duc  d*  ) on  négocie  fon  mariage 
avec  Ehfabeth  , reine  d’Angleterre  , 
I03.  L'affaire  échoue,  la  reine  faifant 
naître  de  nouvelles  difficultés  au  fu- 
jet  de  la  religion,  104.  Négociations 
qu’on  commence  pour  placer  ce  prin- 
ce fur  le  trône  de  Pologne,  214.  Pré- 
ventions des  Polonois  en  fa  faveur, 
220.  Ecrits  qu’on  fait  courir  pour  le 
décréditer , 221,  L’impofture  de  fes 
ennemis  eft  rendue  publique , la  même. 
Difeours  de  Montluc.  pour  le  fane  élire 
roi  de  Pologne,  227.  Son-cleêfion  à 
la  dicte  ,233.  Tous  lui  donnent  leurs 
voix , à 1 exception  du  Palatin  de  Cra- 
covie  & de  cinq  cens  Evangéliques  , 
la  même.  Il  eft  proclamé  par  l’archevê- 
que de  Gnefne,  la  même.  OudrefTe& 
l’on  ligne  le  décret  de  fon  élection  , 
234.  Les  Amba (fadeurs  Polonois  arri- 
vent à Paris , & font  préfentés  à leur 
nouveau  roi,  233.  Difeours  que  lui 
fait  l’évêque  de  Pofnanie , la  même.  Ils 
complimentent  leur  roi  à fon  retour  de 
la  Rochelle,  la  même.  Réponfe  du  roi 
236.Demandes  qu’on  lui  fait  touchant 
la  religion  ,237.  Voyez. Henry  III. 
Anjou,  ( duc  d’ ) auparavant  duc  d’Alen- 
çon , frere  du  roi  Henri  III.  Sa  mort 
non  fans  foupçon  d’avoir  été  empoi- 
fonné,  617.  Circonftances  de  fa  mort 
& de  fes  funérailles,  la  même.  De 
Bcaune  archevêque  de  Bourges,  fait 
fon  oraifon  funebre , 618 

Anne,  ( fainte  ) Bulle  de  Grégoire  XI  IL 
pour  fa  fête , Ç ^ 
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âlntoine  ( dom  ) prieur  de  Crato , fe  fait 
recoonuitre  roi  de  Portugal  à Santa- 
ren , 486-  De  là  il  va  à Lilbonne , où 
il  fait  lôn  entrée  comme  roi , la  mi- 
me. Mauvais  fuccès  de  fes  négocia- 
tions , 489.  Sa  défaite  , & réduction 
de  Lilbonne  fous  Philippe  II.  la  mime . 
Il  fe  retire  à Santaren , de  là  à Conim- 
bre  & à Monte-Mayor,  490.  Il  leve 
de  nouvelles  troupes  qui  lont  encore 
battues , la  mime.  Il  eft  obligé  de  fe 
fa  u ver  en  b rance,  la  mime 

Antoniano  ( Silvio  ) compofe  par  ordte  de 
S.  Charles  un  ouvrage , de  la  maniéré 
d’élever  les  jeunes  nobles , 201 

Anvers.  Tumulte  arrivé  en  cette  ville 
dans  une  proceflîon  , 43  f.  l’églife  eft 
inveftie  par  les  Calvinilles,  & les  prê- 
tres lontchaflés  de  la  ville,  la  mime. 
L’archiduc  demande  hautement  qu’on 
les  retabliife , la  mime.  Il  promet  la  li- 
berté de  confcience  , la  mime . 

Appel  au  concile.  Le  pape  Grégoire 
.X III.  prononce  anathème  contre  ceux 
qui  appelleront  du  pape  au  concile  , 

éij. 

Aquavha  ( Jules)  nommé  cardinal  par 
Pie  V.  yc.  On  l’appelle  cardinal  d’A- 
ragon , Ton  hiftoire  & fa  mort , 27 6. 
Archiconfrairic  pour  les  prifonniers,  éta- 
blie par  Grégoire  XIII.  470 

Aretius  (Paul) évêque  dePlailânce,  tait 
cardinal  par  PieV.  ^4.  Son  hiftoire  & 
fa  mort , jg  3 

Aretius  ( Benoît  ) miniftre  Calvinlfte,  fon 
hiftoire , là  mort  & fes  Ouvrages,  281 

& 282 

Arias  Montanus,  part  qu’il  a à la  cor- 
reâion  des  livres  hgretiques,  10.  Phi- 
lippe  II.  l’emploie  à une  nouvelle  édi- 
tion de  la  bible  , la  mime.  Il  refufe 
des  évêchés  que  le  roi  d’Efpagne  lui 
offre , la  mime. 

Aubépine  qui  fleurit  au  maflacre  de  la  S. 
Barthelemi,  rend  le  peuple  plus  fu- 
rieux, 16 1 


T I E R E S. 

Avent,  faint  Charles  rétablit  le  jeûne 
de  ce  tems  là , * 291 

Augttftins , religieux^  Hermites  ; bulle 
de  Grégoire  X]IL  qui  concerne  cet 
ordre , Cl  13 

Avignon,  ( comtat  d’)  théâtre  de  la  guer- 
re entre  les  Catholiques  & lesProtef 
tans,  413.  Traité  qui  finit  cette  guer- 
re , & les  articles,  la  mime.  Il  eft  rati- 
fié par  les  états  de  la  province , 4 I 
Auriüac  , les  Calvmiftes  fe  plaignent 
qu’on  leur  ait  ôté  cette  place,  92.  & 
• ÜJ- 

Autriche  (Anne  d’ ) époufe  le  roi  CharL» 
IX.  24. 

Autriche  ( Jean  d’ ) cardinal , envoyé  It> 
gat  à Cologne , p8ç.  Il  ne  peut  rien 
gagner  auprès  de  l’archevêque  Truch- 
fés  y la  mime. 

Authenoticon , ouvrage  d’Etienne  de  la 
Boëde,  24  r 


B 
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A LUS • Voyez.  Michel. 

Balagny , fils  naturel  de  Montluc , 
évêque  de  Valence,  178.  Envoyé  en 
Pologne  pour  négocier  l’cleélion  du 
duc  d’Anjou , la  mime. 

Barrière  (Jeandc  la  )abbé de Feuillans  , 
diocèfe  de  Rieux , 394.  Commence 
l’inftitut  de  l’ordre  des  Feuillans  , la 
mime.  Arnaut  d’Qflàt  l’encourage  dans 
cette  réfolution , la  mime. 

Barthelemi , ( faint  ) projet  pris  pour  le 
maflacre  de  ce  jour , & aflemblée  à 
l’Hôtel  de  Ville  pour  ce  fujet,  146. 
Commencement  du  maflacre  desCal- 
viniftes , 1 48.  Cofleins  force  la  mai- 
fon  de  l’amiral  de  Coligni  qui  eft  poic 
gnardé , 1 po.  Le  tnaflàcre  fe  fait  juf- 
ques  dans  le  Louvre , 1 p.p.  Noms  de 
ceux  qu’on  y égorgea  , la  mime.  Edit 
du  roi  à cette  occalion , i6ç.  Procef- 
fions  pour  rendre  grâces  à Dieu  de 
l’heureux  fucccs , la  mime. 
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Les  Proteftans  regardent  la  mort  de 
Charles  IX.  comme  une  punition  de 
ce  maflacre , 264.  Voyez.  Charles  IX. 
Coligni , Calvimftes. 

Biîle,  (Paint)  fon  ordre  rétabli  parGré- 
goire  XIII.  4^2.  Sa  bulle  à cette  oc- 
cafion  , la  même. 

Ji  tttbm , ( Chriftophle  ) foutient  la  re- 
ligion en  Tranfylvanie,  407.  Il  con- 
voque les  e'tats  de  la  province , & 
lait  condamner  les  Sedaires , la 

même. 

B.nthori  ( André)  neveu  du  roi  de  Po- 
logne : fait  cardinal  par  le  pape  Gré- 
goire XIII.  <>rr 

Bandinot  (Noël)  religieux.  Bénédictin 
Propofitions  erronées  avancées  dans  fa 
thefe,422.  Il  eft  interrogé  & enfermé 
à Paint  Martin  des  Champs,  ta  même. 
Arrêt  du  Parlement  de  Paris  contre 
lui  , la  même. 

Baudouin  (François)  refufe  au  duc  d’An- 
jou d’écrire  pour  juflifier  le  maflacre 
de  la  Paint  Barthelemi , 1S1.  Sa  mort 
& les  ouvrages  qu’il  a compofés,  200. 
(ÿ  2 01.  On  lui  attribue  un  ouvrage  de 
Caflander;  ce  qui  lui  attire  l’indigna- 
tion de  Calvin  , 202 

Baume  ( Claude  de  la  ) de  Franche-Com- 
té , fait  cardinal  par  le  pape  Grégoire 
XIII.  41c.  Son  hiftoire  <Sc  fa  mort , 

6f6 

Bear».  Edit  du  roi  de  Navarre  pour  y 
rétablir  la  religion  Catholique , 177. 
Les  Bearnoiç  refufent  de  s’y  foumet- 
tre , la  même 

j?<w/»«(Renaud  dc)archevêque  de  Bour- 
ges, tient  un  concile  dans  fa  ville, 
C2l.Fbj'f?.Bourges. Il  eft  fouventdé- 
puté  du  clergé  pour  faire  des  remon- 
trances au  roi.  Voyez:  Clergé  CT  Henri 
III. 

Bihem,  a (Ta  (Tin  de  l’amiral  de  Coligni, 
lui  donne  le  premier  coup , & jette  fon 
corps  par  la  fenêtre  , 1 pr.  Il  eft  pris 
proche  Jaxnac,  par  la  garnilbnde  Bou- 
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teville , gotf.  II  revenoît  d’Efpjgne  oft 
le  duc  de  Guife  l’avoit  envoyé,  la 

même. 

Bellievre  ( fieur  de  ) envoyé  aux  Cantons 
Suillés  , 179.  Il  tâche  de  leur  juflifier 
le  maflacre  de  la  Paint  Barthelemi , U 
même.  Le  roi  le  députe  à l’aflemblée 
du  clergé , pour  lui  faire  des  deman- 
des , 446 

Benoît  ( René  ) exclus  de  la  Faculté  de 
théologie  de  Paris,  pour  fa  traduction 
de  la  bible , 206.  Réponfe  qu’il  fit  s 
la  faculté , la  même.  On  reprend  fon 
affaire  en  Sorbonne,  2S4.  Il  prefente 
fa  requête,  & ce  qu’il  y difoit,  a8ç. 
Son  affaire  eft  renvoyée  au  pape,  287. 
Ce  que  répond  là-delfiis  le  Sr  Arnoul 
qui  étoit  à Rome,  j 19.  Apologie qpe 
Benoît  publie  de  fa  traduction , la  mê- 
me. Bref  du  pape  qui  confirme  la  cen- 
fure  de  la  faculté  , 320 

Berchon , envoyé  à Orange  pour  rétablir 
le  calme,  97.  Il  fait  punir  de  raorf 
quelques  rebelles.  Si  condamne  les 
autres  à des  amendes  pécuniaires,  98 
Bertrand  ( dom  Louis)  Dominicain  ; fa 
mort  en  odeur  de  fainteté,  & fa  béa- 
tification par  Paul  V.  yy  1.  Clement  X. 
le  canonilé  , la  mime. 

Bianchi,{  Archange  de)  Italien  promît  aq 
cardinalat  par  le  Pape  Pie  V.  94 
Billy  ( Jacques  de  ) abbé  de  Paint  Michel 
en  l’Herm  ; fon  hiftoire , fa  mort  & 
fes  ouvrages  , 543  & y 44 

Birague  ( René  de  ) Milanois,  fait  car- 
dinal par  Grégoire  XIII.  4 1 y . Son  hifi. 
toire  , fes  divers  emplois,  Si  fa  mort, 
603.  Son  caraCfere,  fon  portrait  & fes 
talens , 604.  Il  étoit  de  |a  confrairie 
royale  des  Pénitens , 66 ç 

Biron,  envoyé  pour  être  gouverneur  de  la 
Rochelle , 184.  Les  habitans  refufent 
de  le  recevoir , ta  même.  Le  roi  lui 
donne  ordre  de  leur  déclarer  la  guer- 
re, jgd 

Blanchis  ( François-Archange  de  ) reli- 

gieu* 


v 
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gieux  Dominicain  ; fon  hiftoire  & (a 
mort,  £0 fi , & 503 

Biais , Henri  HI.  y convoque  les  états 
généraux  du  royaume,^  £2.  L’ouver- 
ture en  eft  fixée  à la  mi-Novembre , 
la  même.Lieintartïgnés  aux  trois  états, 
35-3.  Leroi  en  fait  l’ouverture, & fon 
* difcours , la  même.  Autre  difcours  du 

cha ncelierd eBiragu c à c es  états,  3 £ ç- 
Ces  états  prétendent  juger,  fans  que 
le  roi  puilTe  les  contredire , 3^6-  Ré- 
ponfe  du  roi  à cette  prétention,  î jt. 

. Les  états  délibèrent  fur  l’article  aeli 
religion,^  8.  On  l’y  prie  d’interdire 
toute  religion  , hors  la  Catholique , 
3£9.0n  réfuté  audience  aux  députés 
ou  roi  de  Navarre  & du  prince  de 
Condé,  jéo.  Les  états  députent  à ces 
deux  princes,  & au  duc  de  Damville, 
3 fil.  Les  Guifhs  y font  demander  la 
publication  du  concile  de  Trente, 
376.  Demandes  des  états  au  roi  au 
sujet  de  la  religion , 3 77.  On  lui  de- 
mande aufli  qu’il  réduife  le  nombre 
de  fes  confeillers  , Le  même. 

Blandrat,  ( George  ) charte  de  Genève, 
vient  enTranfylvanie  ,407.  Il  écrit  à 
Faufte  Soctn , pour  le  prier  de  venir  à 
fon  fecours  .308.  Celui-ci  arrive , & 
. logeavecDavidis,firmême.Blandrat 
é poule  les  fentimens  de  Davidis.fi*  m. 
Bobba , ( Marc-Antoine  ) cardinal  ; fon 
hilloire  & fa  mort , 312 

Bodin  , Son  oppofition  à l’avis  du  clergé 
dans  le*  états  de  Blois , 3 £9.  Il  refufe 
d'être  député  au  roi  de  Navarre, 361 
Boétie,  ( Etienne  de  la  ) auteur  de  V An- 
thenottcon , 24f 

Bolo^netti,(A  lbert)  chargé  par  le  pape  de 
faire  la  vifite  des  diocefes  de  la  répu- 
blique de  Venife  , 4,71.  Le  fénat  s’y 
oppofe  , prétendant  que  cette  vifite 
doit  être  faite  par  les  évêques  , la  m. 
Cette  affaire  s’accommode,&  à quel- 
les conditions, fis  m. Bolognetti eft  fa it 
cardinal  par  Grégoire  XIII.  609 
Tome  XXX  V. 


Bonhomme,  ( Jean-François) nonce  apolf 
tobque  chez  les  Suifies  & les  Grifons 

...  467 

Borgia  , ( François  de  ) troifiéme  general 
des  Jefuites  £ fa  mort  , fon  hiftoire  & 
fes  ouvrages,  203,  &fuiv. 

Bofco  , le  pape  Pie  V.  y fonde  un  monaf- 
tere  de  religieux  de  S.  Dominique,  84 
Boteler,  ( Edmond)  frere  du  comte  d’Or- 
mond  , entreprend  de  rétablir  la  reli- 
gion Catholique  en  Irlande , 1 , & 2 
Boulogne  , fon  églife  érigée  en  Métropo- 
le & en  archevêché  par  le  pape  Gré- 
goire XIII.  429  , & £72.  Le  card  - 
nal  Paleotte  fut  fon  premier  archevê- 
que , la  même, 

Bourbon  , ( cardinal  de  ) indique  unconcile 
à Rouen  , £3  3 

Bourbon  Vendôme , ( Charles  de  ) archevê- 
que de  Rouen  promû  au  cardinalat  par 
Grégoire  XIII.  fiûS 

Bourdaiftere , ( Philibert  Babou  de  la  ) cai- 
dinal  ; fon  hiftoire  , fes  divers  emplois, 
& fa  mort , JJ” 

Bourdeaux  , concile  que  l’archevêque 
tient  dans  cette  ville  , 600 

Bourges.  L’archevêque  de  cette  ville  y 
tient  un  concile , 611.  Ses  reglemens 
compris  en  quarante-fix  articles  , ibid. 

& fat 

Bragadin  , commande  dans  Famagouflc 
alliégée  par  les  Turcs,  J I.  Son  difcours 
aux  habitans  & aux  foldats  pour  fou- 
tenir  le  fiége  , la  m.  La  ville  fe  rend  , 
& Bragadin  eft  préfenté  devant  Mufti* 
pha , qui  le  fait  écorcher  tout  vif,  72  , 
& fuiv.  Il  fait  remplir  fa  peau  de  pail- 
le , pour  être  portée  par  toute  l#vil- 
le  , 7 £.  Il  envoie  £1  tête  à Conftan- 
tinople , . la  m, 

Brentius , ( Jean  ) auteur  Luthérien  ; fon 
hiftoire  , fa  mort  & fes  ouvrages  , £3% 

à fuiv} 

Briçonnet , ( Magdeleine  ) veuve  du  fieur 
a’Yvemi  , fe  déguifc  pour  fe  fauver 
du  maflàcre  de  la  S.  Barthelemi , iy8, 
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Elle  eft  reconnue  &afibmmée  à coups 
de  croc , i yp.  Sa  fille  eft  épargnée  à 
caufe  de  là  grande  jeunefie,G  même. 
Bùejitemaut , puni  du  dernier  fupphce  , 
i8j.  Il  refufe  d’avouer  U conjur  j tion 
dont  on  accu  (bit  Coligni , la  même. 
Bro&nifiei  , fe&e  dont  Robert  Brown 
fut  le  chef  , b 1 2 

Buchanan  , (George)  Ecoftbis;fon 
hiftoire  & (a  mort,  Ç79.  Ses  ouvra- 
ges , & éloge  de  fa  paraphrafc  des 
pfeaumesen  vers,  38a 

Bulle  de  Pie  V.  qui  excommunie  la  rei- 
ne EliUbeth.  Voyez.  Pie  V.  Impreflion 
qu  elle  fait  fur  l’efprit  de  beaucoup  de 
feigneurs,  # y 

Ballinger  , ( Henri  ) miniflre  de  Zurich , 
écrit  à Théodore  de  Beze  touchant  le 
fynode  de  la  Rochelle , 8p.  Leur  dif- 
pute  touchant  la  préfence  réelle  , la 
même.  Son  hiftoire  , fa  mort  , & les 
ouvrages,  31 6,&fuiv. 

Buoncompaguo , (Philippe)  fait  cardinal 
par  Grégoire  XIII.  lp2 

C 

AL  END  Æ/E'Æ.Tentativesde 
plufieurs  papes  pour  le  réformer , 
$6 1 .Auteurs  qui  avoient  déjà  écrit  fur 
cette  réforme,  p 62.  Sixte  IV.  l’avoit 
entreprife  aulïï-bien  que  Leon  X.  la 
meme.  On  y travaille  après  la  pi  entiè- 
re publication  du  concile  de  Trente, 
ta  même.  Grégoire  XIII.  l’entreprend 
& con!  ulte  lts  plus  habiles  agronomes, 
563.  Partage  de  fentimens  fur  cette 
déformation , la  même.  On  adopte  le 
iyftcme  de  Louis  Lilio  médecin,  564. 
Expofition  de  ce  lyftème , en  rétablif- 
fant  l’équinoxe  au  21.  de  Mars.yôj'. 
Retranchement  qu’on  fait  de  dix  jours, 
ordonné  par  une  bulle , $66.  On  ob- 
ferve  d’abord  cette  réforme  en  Italie , 
& quelque  tems  après  elle  efl  reçue  en 
France, y 67. Les  Pays-BaSjLIIollan- 
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de  & la  Frife  s’y  conforment, G même.. 
La  province  d’Utrecht  & la  Gueldre 
la  refufent,  y68.  On  propofe  le  nou- 
veau calendrier  dans  la  diete  d Auf- 
bourg,  la  même.  L’éleéfeur  de  Saxe 
s’oppofe  à fa  réception  ; & fesraifons, 
y él'.Lcs  G recs  fehifmatiques  réfutent 
de  s’y  foumettre  , y7°-  On  Ie  reçoit  * 
dans  la  Luface,  J7 1 . Deux  écrits  con- 
tre le  fyflème  de  Lilio  , réfutés  par 
Clavius,  la  même.  La  faculté  de  théo- 
logie de  Paris  confultée  fur  cette  ré- 
forme , 579.  Le  calendrier  eft  reçu  en 
Allemagne,  $ç6.  Précaution  des  Pro- 
teftans  pour  n’en  recevoir  aucun  pré- 
judice, , f 97 

Calviniftes,  députent  à Charles  IX.&lui 
propolènt  la  paix  , 1 2.  Refus  qu’ils 
font  des  conditions,  & leur  apologie  , 
13.  Elle  eft  néanmoins  conclue  & 
édit  du  roi  à ce  fujet , 1 $ .Conditions 
qu’on  leuraccoide,&  articles  de  cette 
paix,  16.  Lieux  où  l’exercice  de  leur 
religion  eft  accordé,  ly.Défenfes  qui 
leur  font  faites , 1 8 , & fuiv.  Ils  tien- 
nent un  lynode  à L Rochelle , S'J.Osv 
y examine  fi  dunsl’euchariftie  on  par- 
ticipeàla  fubflance  de  J.  G.  88.0n  y 
approuve  ce  terme  , & comment  on 
l’explique , la  même.  Plaintes  que  les 
Zuinglicns&desCalv  inifies  deFrance 
font  fur  ce  decret,  8<p.Hs  en  écrivent  à 
Théodore  de  Beze,ht  méme.Ceux  de 
la  Rochelle  préfenlent  leurs  griefs  aux 
députés  du  roi, 91.  Leurs  plaintes  fur 
la  conduite  qu’on  a tenueà  leur  égard, 
91,  c?'92.ilsdemandent  qu’on  laide 
àlareine  de'Navarre  la  jouiflancc  de 
Leiéfoure,<5»  qu’on  leur  rende  Auril- 
lac,92.Autres  fujets  de  plaintes  qu’ils 
font  encore  , 9 3.  Réponfe  que  leur 
fait  le  maréchal  de  Cofie  , 94.  Leur 
répliqué  aux  raifons  de  ce  maréchal, 
py.Ils  députent  en  courTtügni.Bri- 
quemaut  & Cavagnes  pour  remercier 
le  roi,  9.6  Révolte contr’eux  à Rouen 
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•&  à Orange  , 56  , & £2i  Us  envoient 
de  la  Rochelle  des  députes  au  roi , 
100.  Demandes  qu’ils  lui  font , 101. 
Leurs  chefs  font  très  - gracieufement 
reçus  à la  cour , 108.  Projet  qu’on 
■ prend  de  les  maflacrer  tous  , 1 34.  On 
commence  par  l’amiral  de  Coligni , qui 
n’eft  que  blefïe  , 1 36.  Conleil  fecret 
des  feigneurs  Calviniftes  après  cet  at- 
tentat , 141.  Avis  du  vidame  de  Char- 
tres , qui  n’eft  point  fuivi , 142.  La 
reine  mere  veut  qu’on  les  extermine 
tous  fans  exception  , 143.  Moyens 
qu’on  emploie  pour  les  attirer  auprès 
de  la  muif  m de  l’amiral , 144.  Com- 
ment ceux  du  fjuxbourg  S.  Germain  fe 
(auvent,  148  , & 1 p7.  Dans  tous  les 
quartiers  on  anime  le  peuple  contre 
eux  , ip2.  D fFérentes  villes  oit  ils  font 
maflacrés  , 168.  Nombre  de  ceux  qui 
furent  tués  dans  les  provinces  , i6ÿ. 
Cruautés  qu’on  exerce  contr’eux  en 
Provence  & en  *D.<uphiflé  , la  même. 
Les  reftes  des  Calviniftes  fe  retirent  en 
diffénens  lieux,  172.  Edit  du  roi  pour 

- leur  sûreté,  1 8ç.  Ils  foutiennent  le  lié- 

- ge  de  Sancerre,  210-  Le  roi  leur  ac- 
corde la  paix , 2ii.  Edit  qui  la  confir- 
me , & conditions  auxquelles  ils  fe  fou- 
mettent , 2j  1 , & 212.  Conquêtes  des 
Calvinifles  en  Languedoc  , en  Dauphi- 
né & en  Guienne , 213.  Ceux  du  Lan- 
guedoc & de  la  Guienne  députent  au 
roi,  242.  Ils  lui  font  préfenter  leur 
requête  à Villers-Cotterets  , 243.  De- 
mandes des  Calviniftes  du  Dauphiné 
& de  Provence  , 24p.  Ils  tiennent  une 
aflemblée  à Milhaud  , la  même.  Ils 
profitent  du  mécontentement  du  duc 
d’Alençon  pour  exciter  & renouveller 
les  troubles  du  royaume  260 , & 2 (fa. 
On  répond  à leur  mémoire , 263.  De- 
mandés qu’ils  font  au  roi  par  leurs  dé- 
putés , 302.  & fuiv.  Réponfe  de  ce 
prince  , 303.  Retour  de  ces  députés  à 
laRochelle , 3 04.  Une  aflemblée  qu’on 
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y tient , eft  partagée  pour  la  guerre  ou 
la  paix  , 30p.  Cinquième  édit  de  paci- 
fication en  leur  faveur  , 33  p.  Ils  en 
obtiennent  une  autre  qui  modifie  les 
précédens  , 377.  & 378.  Combien  il 
leur  étoit  favorable  fur  les  mariages , 
la  même.  On  leur  accorde  huit  places 
de  sûreté  pendant  quatre  ans  , 37p. 
Cet  édit  eft  reçu  avec  applaudiflement 
380.  La  faculté  préfente  une  requête 
au  roi  contre  les  Calviniftes  ,38p.  Ac- 
cord fait  avec  eux  en  Languedoc  & en 
Dauphiné,  41 L.  Guerre  entr’eux  8c 
les  Catholiques  dans  le  comtat  d’Avi- 
gnon, 413.  Traité  qui  finit  cette  guer- 
re, la  meme.  Ils*  tiennent  un  fynode 
national  à fainte  Foi  , 421.  Conclu- 
fion  du  traité  fait  à Nerac  , 436.  Le  . 
roi  de  Navarre  recommence  la  guer- 
re , & prend  Cabors , 496.  Les  Calvi- 
niftes tiennent  un  fynode  à la  Rochel- 
le,  _ ü8 

Camaldulet.  Le  pape  Grégoire  XIII.  ac- 
corde à leur  général  la  permiflion  de 
conférer  les  ordres  mineurs , 6po  ( 
Camcrariut , ( Joachim  ) fon  hiftoire  , fa 
mort , & les  ouvrages , 28 1 

Camotio  , ( Jean-Baptifte  ) fon  hiftoire,  (a 
mort , & fes  ouvrages , 748 

Cartrpian , ( Edmond  ) fait  abjuration  de  la 
religion  Anglicane  , 492.  Son  zele 
pour  convertir  ceux  de  fa  nation,  la 
même.  Il  eft  arrêté , 8c  mis  à la  tour  de 
Londres  , ç 19.  Deux  autres  Jefu  *te* 
arrêtés  avec  lui , la  même.  Son  interro- 
gatoire & fes  réponl'es  , C2Q 

• Canavi , ( Jules  ) Ferrarois  , évêque  d’A- 
try  , promît  au  cardinalat  par  le  pape 
Grégoire  X III.  609 

Cantacucenc , ( Michel  ) étranglé  par  ordre 
du  fultan  Amurat , 210 

CaranzM  , ( Barthelenti  ) archevêque  de 
Tolede , fon  hiftoire,  363.  Philippe  II. 
le  mene  en  Angleterre , où  la  reine  Ma- 
rie le  choifit  pour  fon  confefleur  , 364. 
Charles  V.  dans  fa  retraite  , l’attire  au- 
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près  de  lui , & le  prend  aufïï  pour  fon 
confefTeur , la  mime.  En  conséquence 
du  peu  d’orthodoxie  de  cet  empereur, 
on  arrête  Caranza  à Valladolid  , & on 
le  met  en  prifon , la  mime.  Il  reeufe 
Tes  juges  & en  appelle  au  pape , la  mi- 
me. Cette  affaire  dure  cinq  ans  , fans 
qu’on  la  termine , 36p.  Le  pape  com- 
met un  cardinal , un  évêque  & un  au- 
diteur de  Rote  , qui  arrivent  en  Efpa- 
gne , la  mime.  Le  fuccefleur  de  Pie  IV. 
évoque  l’atfairc  à Rome  , & Caranza 
y eft  conduit , la  mime.  Il  eft  mis  dans 
le  château  faint  Ange , la  mime.  Pie 
V.  mourut  fans  rien  finir  : & Grégoi- 
re XIII.  la  juge  , la  mime.  On  con- 
damne Caranza  à abjurer  quelques 
. propositions  qu’il  n’avoit  pas  foute- 
nues  dans  un  fens  mauvais , 3 66.  On 
le  fufpend  du  gouvernement  de  fon 
églife  pendant  cinq  ans , la  mime.  Il 
ne  furvit  que  dix-fept  jours  à cette  in- 
jufle  fentence  , la  mime.  Sa  mort  & 
les  ouvrages  qu’il  a tailles,  366.  L’in- 
quifition  d’Efpagne  cenfure  fon  caté- 
chifme  ; & les  députés  pour  le  concile 
de  Trente  l’approuvent , la  mime.  Ce 
qui  irrita  beaucoup  les  inquifiteurs , la 
mime.  Le  cardinal  Moron  accomode 
cette  affaire,  367 

Carmes  déchaufTés  , féparés  des  mitigés  ; 
& bulle  de  Grégoire  XIII.  à ce  fujet, 

499  . & S 00 
Carnaval,  Lettre  paflorale  de  S.  Charles 
contre  les  déforares  de  ce  tems-là , 4^0 
Caffierc  , ( Jean  l’Evêque  de  ) grand-maî- 
tre de  Malthe  : fon  différend  avec  (on 
ordre,  J 24.  Voyez.  Malthe.  Le  pape  le 
fait  venir  à Rome  , où  il  meurt,  331 
Caftaneo,  ( Jean-Baptifte  ) Romain,  ar- 
chevêque de  RofTano  , fait  cardinal 
par  Grégoire  XIII.  • 608 

Cajielnau , ( Michel  de  ) fieur  de  là  Mau- 
vifiere  , prorref  au  nom  du  roi  deux 
millions  aux  Calvinifles  pour  payer  les 
foldats  Allemands,  22 


L Ë ' 

Catherine  de  Medicis  , reine  mere  , fôn 
dellein  au  mafTacre  de  la  S.  Barthele- 
mi , 1 3 J.  Elle  veut  qu’on  fe  défaire  des 
Mommorencis  & des  Guiles , la  mime. 
De  plus  , qu’on  extermine  tous  lesPro- 
teflans , 142.  On  applaudit  à fes  con- 
feils , 143.  Elle  exhorte  le  roi  à ne 
point  changer  de  réfolution  , 147.  Elle 
s’oppofe  au  defTein  du  roi  de  reléguer 
les  Guifes  , 16 y Elle  eft  régente  du 
royaume  après  fa  mort  de  Charles  IX. 
26  3 . Soins  qu’elle  prend  pour  calmer 
les  troubles  , 264.  Ecrits  injurieux 
qu’on  répand  contr’elle  , 266.  Elle  fe 
rend  à Lyon  pour  y attendre  le  roi  de 
Pologne  , la  même.  Jugement  qu’elle 
porte  de  la  mort  du  cardinal  de  Lor- 
raine, 268  Elle  eft  indignée  de  l’ac- 
cord fait  par  Montluc  en  Languedoc 
avec  les  Proteftans  , 41 1.  Elle  va  en 
Guienne,  & fait  accepter  la  paix  au  roi 
de  Navarre  , 412.  Traité  qu’elle  fait  à 
Nerac  ,43^  Son  voyage  enGalcogne, 
Languedoc  & Dauphiné,  la  mime.  A 
peine  efi-elle  partie  de  cejfeys,.  que  le 
roi  de  Navarre  recommence  la  guer- 
re, . 496, 

Catholiques  vivement  perfécutés  en  An- 
gleterre par  ordre  de  la  reine  Elifa- 
beth , J 

Caumont , ( Nompar  de  ) tué  à la  journée 
de  la  S.  Barthelemi,  couché  dans  fon 
lit , 1 94.  De  fes  deux  fils  couchés  avec 
lui , le  cadet  fe  fauve , feignant  d’être 
mort , la  mime. 

Cervantes,  (Gafpard)  Efpagnol,  fait  car- 
• dinal  par  Pie  V.  34.  Sonhifloire&  fa 
mort,  362.  Il  fonda  une  maifon  de 
noviciat  aux  Jefuites,  363 

Charité,  (Freres  de  la)  leur  établifiement 
fous  Pie  V.  122.  Ce  pape  en  fait  un 
ordre  religieux  , & leur  donne  la  réglé 
defaint  Auguflin,  123.  Autresregle- 
mens  qu’il  leur  preferit , la  mime. 
Pourquoi  ils  font  appellés  : Fate  hen 
jratelli.  la  mime. 
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Charles  1 X.  roi  de  France,  fait  deman- 
der à Elilabeth  la  liberté  de  Marie  , 
reine  d’Ecoflé  , d.  Les  Calviniftes  lui 

Îropofent  la  paix  , & fa  réponfe  , L2, 

1 envoie  les  lieurs  de  Biron  & de  Met 
mes  aux  princes  de  Navarre  & de  Con- 
dé , I y.  Son  édit, pour  la  paix  avec  les 
Calvtruftes,  la  même.  Ce  qu’il  accorde 
à la  reine  de  Navarre  , i_d  , & 17.. 
Aufiî-bien  qu’aux  princes  de  Navarre 
& de  Condé . 20.  Il  les  reconnoît  pour 
fes  bons  parens  & üdeles  fujets  , 2 i. 
Promet  de  payer  les  troupes  Alleman-" 
des  des  Calviniftes,  22,  Fait  publier 
l’édit  dans  tout  le  royaume  & à la  Ro- 
chelle, 2£.  Il  penfe  à marier  là  fœur 
Marguerite  avec  le  prince  de  Navarre  , 
24-  Il  époufe  Elifabeth  d’Autriche  , la 
même.  Il  reçoit  à Villers-Cotterets  les 
amballadeurs  des  princes  Proteftans  , 
2 Ç.  Il  envoie  fes  députés  au  fynode 
des  Calviniftes  à la  Rochelle,  go.  Il 
fait  propofer  à la  reine  de  Navarre  le 
mariage  du  prince  fon  fils  . avec  Mar- 
guerite de  Valois , la  même.  Il  fait  et 
pérer  de  (ccourir  le  prince  d’Otange 
dans  les  Pays-Bas  , £0.  Le  roi  fait  fon 
entrée  dans  Paris,  & vient  au  parle- 
ment , £8.  Difcours  ou’il  y fit , & fes 
infirmions  aux  magiftrats  , ££.  Ré- 
ponfe de  Chriftophle  de  Thou  premier 
préftdent  au  roi , roo.  Réponfe  du  roi 
aux  demandes  des  députés  de  la  Ro- 
chelle , 102.  Accueil  favorable  qu’il 
fait  à l’amiral  de  Coligni , 107.  Ex- 
hortations que  lui  fait  faire  le  pape 
pour  rompre  avec  le  Turc , & ne  point 
marier  fa  fœur  au  prince  de  Navarre  , 
10 8.  Réponfe  que  le  roi  fait  au  légat 
là-deffus,  iO£  , & I2f.  Réception 
qu’il  fait  à la  reine  de  Navarre  arrivée 
en  cour , ij  j.  On  convient  de  tous  les 
articles  du  mariage  du  prince  fon  fils , 
la  même.  Ce  mariage  eft  célébré  dans 
l’égltfe  de  Notre-Dame,  1 34.  Confeil 
fecret  qu’il  tient  au  fujet  du  tnaftacre 
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des  Calviniftes , 1 $y.  Gens  de  guerre 
qu’on  aflemble  autour  du  Louvre,  1 34. 
Premier  aéle  du  maftacre  fur  l’amiral 
de  Coligni,  1 16.  Feinte  colere  du  roi 
en  apprenant  aue  l’amiral  eft  blefic  , 
1 37.  Vifite  qu’il  lui  rend  , <Sc  difcours 
qu’il  lui  tient , 1 39.  Le  roi  fait  écrire  à 
tous  les  gouverneurs , combien  il  dé- 
tefle  cet  attentat , la  même.  La  reine 
mere  affermit  le  roi  , pour  exécuter 
l’entreprife , 147.  On  apporte  au  roi  la 
tête  de  l’amiral  qu’on  venoit  de  poi- 
gnarder , ty  1.  Difcours  qu’il  tient  au 
roi  de  Navarre  & au  prince  de  Con- 
dé  , tyy.  Il  les  menace  de  mort , fi 
dans  trois  jours  ils  ne  changenr  pas  de 


religion  , I $7.  Le  roi  veut  excufer  le 
maffacre  parles  lettres , 16  3.  Il  en  re- 
jette toute  la  faute  fur  les  Guifes , 1 63. 

. " Tl  1 i< 1.  _ • _ 


& 164.  Il  veut  les  reléguer  , la  reine 
mere  s’y  oppofe , 16  y.  Il  vient  au  par- 
lement, & il  avoue  le  maffacre  , 1 C6. 
Edit  du  roi  au  fujet  du  maftacre , 167. 
Inquiétudes  du  roi  au  fujet  du  roi  de 
Navarre  & du  prince  de  Condé  , 173. 
Remontrances  qu’il  fait  à ces  deux 
princes , la  même.  Son  édit  pour  la  fu- 
reté des  Proteftans  i 18?.  Tentative 
inutile  qu’il  fait  fur  la  Rochelle , 184. 
& fuiv.  Il  y envoie  le  fieur  de  la  Noue 
qui  y eft  aflez  mal  reçî) , 187.  Le  cardi- 
nal des  Urfins  lui  demande  la  publica- 
tion du  concile  de  Trente  , 189.  Ce 
que  le  roi  lui*refufe,  190,  Il  envoie  le 
fleur  de  Rambouillet  a Rome,  la  mê- 
me. Après  lui  le  feigneur  de  Duras 
la  même.  Il  fait  afliéger  Sancerre , 210. 
Il  accorde  la  paix  aux  Calviniftes  , & 
la  confirme  par  un  édit , 21  r.  Il  craint 
une  confpiration , & fait  arrêter  quel- 
ques coupables,  îdi.  Il  déclare  fa  me- 
re régente  , la  même.  Il  meurt , foup- 
çon.ié  d’avoir  été  empoifonné  , 264. 
Son  corps  eft  porté  à faint  Denis , la 
même.  Arnaud  Sorbin  fit  fon  oraifon 
funebre , & Muret  en  fit  une  autre  à 
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Rome  , 264.  La  reine  d’Angleterre  lui 
fuit  faire  un  fervice  à Londres  , la 

meme. 

Charles  Borromée  ( faint  ) Pie  V.  fait  re- 
chercher ceux  qui  avoient  attenté  à fa 
vie , 48.  Le  faint  Prélat  s’oppofe  for- 
tement à leur  punition  , 49.  Il  .vifite 
les  cantons  Suides  catholiques  , & le 
bien  qu’il  y fait , yo,  & JI.  Il  deman- 
de au  pape  quelques-unes  des  maifons 
des  Humiliés  , y 3.  11  les  deftinoit  à 
l’entretien  de  fes  collèges  & de  fes  fé- 
minaires  , la  mime.  Il  établit  un  collé-  • 
ge  des  Jefuites  a Brera  , la  meme.  Et 
un  autre  collège  pour  les  Suiiles,  la 
vxime.  Il  fait  un  voyage  à Rome , & 
revient  à Milan  , 273.  Il  fe  démet  de 
la  grande  fénitencerie  en  faveur  d’Al- 
dobrandin , 2)4- Il  obtient  du  pape  la 
faculté  d’employer  le  revenu  d’une  ab- 
baye pour  fonder  un  collège  aux  Je- 
fuites , la  mime.  Il  tient  fon  troifîéme 
concile  provincial , 2JJ-  Ses  brouille— 
ries  avec  le  gouverneur  de  Milan  , 2 y y. 

Il  le  déclare  excommunié  avec  d’au- 
tres, 2J7.  Il  fonde  le  collège  des  no- 
bles à Alllan  , 290.  Reglemens  léges 
qu’il  y établit , & qu’il  y fit  oblerver  , 
la  mime.  Ouvrage  qu’il  fit  compofer  à 
ce  fujet  , 291.  Ses  lettres  paftorales 
pour  faire  obferver  le  jeûne  de  Pavent , 
la  meme.  Son  attention  à faire  obfer- 
ver  celui  de  carêmÉ,  2(;2.  Vifite  qu’il 
rend  au  roi  Henri  revenant  de  Polo- 
gne ; & ce  qui  fe  pafla  dans  cette  vifite , 
292.  & 293.  Son  ordonnance  pour  la 
fanélification  des  fêtes , 293.  & 294. 
Son  arrivée  à Rome  pour  le  jubilé , 
294.  Réception  que  lui  fit  le  pape , 
la  mime.  Piété  avec  laquelle  il  fe  pré- 
pare à gagner  l’indulgence,  29p.  Avis 
falutaires  qu’il  donne  au  fouverain  pon- 
tife , la  même.  Son  départ  de  Rome 
pour  revenir  à Milan  , 296.  Il  prédit 
la  pefle  en  Italie,  32 J.  Son  zele  à fe- 
courir  les  peftiférés,  326.  Il  rejette  le 


L E 

confeil  de  ceux  qui  lui  pripnfent  de 
fe  retirer  , 327.  Procédions  qu’il  or- 
donne , & où  il  adifta  en  pénitent  , 
33O.Il  vifite  les  lieux  de  fon  diocefe 
iufeftés  de  pede  331.  Il  tient  fon 
quatrième  concile  à Milan,  332.  Dou- 
leur de  fon  peuple  au  faux  bruit  de 
là  mort  , 390.  Il  publie  le  jubilé  dans 
fon  diocefe  , la  mime.  Aélions  de  grâ- 
ces qu’il  fait  rendre  à Dieu  pour  la 
cefl'ation  du  mal  , 391  II  entreprend 
d’abolir  les  profanations  du  carnaval  , 
la  même.  Il  veut  faire  commencer  le 
carême  au  premier  dimanche  , la  mime. 
Dieu  l’éprouve  par  de  nouvelles  perfé- 
cutions,  392.  Les  magiflrats  envoient 
des  plaintes  contre  lui  auroid’Efpagne , 
393.  Libelles  injurieux  & pleins  de 
calomnies  répandus  contre  lui , la  mi- 
me. Il  envoie  Bafcapé  à Rome  & à la 
cour  d’Efpagne  , la  mime.  Lettre  pafto- 
rale  à fon  peuple  contre*  le  carnaval , 

460.  Autre  lettre  contre  les  fpeftacles, 

461.  Il  tient  fon  cinquième  concile  à 
Milan  , 462.  Il  fait  la  tranflation  des 
corps  de  S.  Nazaire  & d’autres  , 469. 
Fondation  qfil  fait  d’une  maifon  pour 
les  filles  débauchées  qui  vouloient  fe 
convertir,  466.  Il  procure  aux  Suides 
& aux  Criions  un  nonce  apodolique  , 
la  mime.  Le  gouverneur  travaille  à le 
décrier  , 467.  Il  prend  la  réfolution 
d’aller  à Rome  , 468.  Il  y arrive  , & 
réception  que  le  pape  lui  fait , la  mime. 
Sa  fainteté  ^eut  qu’il  mange  tous  les 
jours  à fa  table  , 469.  Grands  biens 
qu'il  fait  dans-  fon  diocefe  à fon  re- 
tour , la  mime.  Il  ed  confultc  par  plu- 
fieurs  évêques  d’Italie  , la  mime.  Si  n 
application  à entretenir  fon  peuple 
dans  la  piété,  997.  Il  tient  fon  fixié- 
me  concile  provincial  avec  neuf  évê- 
ques , la  mime.  Ses  datuts  & lés  de- 
crets, J 99.  Il  fe  retire  dans  un  lieu  de 
dévotion  au  diocefe  de  Novarre  , 697. 
La  fièvre  l’y  faifit , & le  fait  revenir 
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à Milan , 6y8.  Il  meurt  : fon  teflament 
& les  funérailles  , 6 , ç , oh  660.  Ses 
ouvrages,  déii.  Auteurs  qui  ont  écrit 
fa  vie , 662 

Charles , duc  de  Lorraine , interdit  la  reli- 
gion ProteHante  de  fis  états,  177 
Charles , cardinal  de  Luriainc.  Piyrnt. Lor- 
raine. 

Charon , prévôt  des  marchands  tient  une 
aifemblée  à l’Hôtel-de- Ville  , 146.  In- 
dique  , que  la  volonté  du  roi  eft  ^u’on 
extermine  l’amiral , la  même.  Et  qu’on 
fade  la  même  chofe  des  autres  Calvi- 
niftes  , 1^7.  Il  marque  le  lignai  du 
mafl'acre  par  le  fon  de'  la  duché  du  pa- 
lais , * la  même. 

Charpentier  , accompagne  Pompone  de 
lieliievre  en  SuiP.è  , 179.  Ecrit  pour 
jufiilîer  le  mallàcre  de  la  S.  Barthele- 
mi , IÊQ 

Châtillon,  (Odet  de)  cardinal , apoftat,  & 
frere  de  l’amiral  de  Coligni , la  mort 
près  de  Cantorberi  en  Angleterre , 103 
Châtre  ( Claude  de  la  ^commande  le  liè- 
ge de  Saneerre.  2io.  Ne  peut  réduire 
les  Calviniftes  qui  occupoient  cette  pla- 
ce, ni 

Chavjgnes  puni  du  dernier  fupplice,  1_H}, 
Chevalet,  traité  de  Maggius  fur  cet  inflru- 
ment  de  lupplice , • 196 

Chypre , ( ifle  de  ) les  Turcs  l’alïïégent  . 
éê  s’en  rendent  maîtres,  CE.Génctolhé 
d’une  dame  de  cette  ifle , 69.  Cruautés 
inouïes  de  Muflaphafur  Bragadin.  Voyez. 
Bragadin. 

Ciaconins,(  Pierre  ) prêtre  Efpagnol^  au- 
teur eccleliafiique  , fon  In  Poire  fa 

murt  & fes  ouvrages  , ^42  , & 54  j 
Ctcada , ( Jean-Baptifie  ) Génois , fon  hil- 
toire  & fa  mort , j8  , & 79 

Citcatix,  fes  religieux  réformes  par  une 
bulle  de  Pie  V.  47 

Clergé  de  France  demande  au  roi  per- 
milfi  an  de  s’affembler , qqo.  Sur  la 
permilfion  , on  s’aïTcmble  4 Melun  , 
44,1.  Remontrances  de  l’éveque  do  Ba- 


zas  au  roi , la  réponfe , 442  , & fuiv. 

Demandes  au  clergé  de  la  part  du  roi  , 
446.  Diiférentcsljjjfolutions  prifes 
dans  cette  alTemblée  , 449.  Arrêt  du 
parlement  pour  défendre  aux  évêques 
députés  de  l’affemblée  de  fortir  de  la 
ville  , 4P4.  Et  qui  ordonne  que  les 
évêques  en  chemin  feront  arrêtés  , la 
même.  Le  clergé  confent  à continuer 
le  payement  des  rentes  pendant  dix 
ans;  & parla  le  peuple  efl  appaifé-,  la 
même.  L’évêque  de  S.  Brieux  député 
au  roi,  & fon  difeours  , 449.  CT  fitiv. 
Conditions  aufquelles  le  clergé  accor- 
de le  don  gratuit  , 4^2.  Réponfe  du 
roi  à fes  propofitions  , 45-  3.  Tumulte 
au  fujet  du  refus  que  fait  le  clergé  de 
payer  les  rentes,  4J4.  Autre  îïiem- 
blce  du  clergé  à Paris  en*  1 ;Si.  fj2 
Difeours  de  l’archevêque  de  Bourges 
au  roi,  ;;2  , <£  yy  y.  Il  preife  fort  fa 
majellé  de  publier  le  concile  de  Tren- 
te , la  même.  Et  de  rétablir  les  ancien- 
nes élections  , y y 3.  Réponfe  du  roi  aux 
demandes  des  députés  , yyp.  Autre 
affemblée  à fi.int  Germain  des  Prez  à 
Paris,  61  y.  L’archevêque  de  Bourges 
encore  député  pour  faire  des  remon- 
trances au  roi , la  même.  Requête  qu’il 
préfente  à fa  majeflé , 617 

Cloches  , analyfe  d’un  traité  de  Maggius 
far  ce  fujet,  197 

Cochin  1 ( roi  de  ) fon  ambaffade  au  pa- 
pe, qé2.  L’umbalTadcur  tombé  malade 
en  chemin  , ne  peut  arriver  à Rome  , 
la  même.  Il  envoie  au  pape  les  lettres 
de  Ion  maître,  . la  même. 

Coconas , ( comte  de  ) Milanois , arrêté  par 
ordre  du  roi , 262,  Interrogé  & appli- 
qué à la  queftion  , la  même. 

Col'gni  ( amiral  de  ) fe  trouve  au  fynode 
* de  la  Rochelle  , SR.  Il  part-&  vient 
trouver  le  roi  en  Brie  , 107.  Accueil 
gracieux  qu’on  lui  -fait  à la  cour  , la 
même.  Le  roi  lui  fait  compter  cent  mil- 
le francs  , la  même.  On  lui  rend  (Le 
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pince  parmi  les  maréchaux  de  France, 
ioS.  Artifices  de  la  cour  pour  le  faire 
périr  , 1 33.  4Ë  trop  grande  fécurité  , 
la  même.  On  rélbut  dans  un  confeil 
qu’il  faut  le  tuer,  13p.  On  tire  fur  lui 
un  coup  d’arquebulé  , dont  il  eft  bluf- 
fe , 1 3 6 ■ Il  demande  à parler  au  roi , 
qui  lui  rend  v;lîte  , 1 39.  Difcours  qu’il 
tient  à fa  inajellé  , I 39.  & 140.  Mé- 
fiâtes qu’on  prend  pour  l’allafliner  dans 
la  niaiuin , 146.  & fuiv.  Cofleins  force 
les  portes  , & conduit  les  alTalTîns  , 
1 30.  Un  nomme  Behem  lui  donne  le 
premier  coup,  ipi.  Les  autres  après 
l’avoir  percé  de  pîuïïcurs  coups  de  poi- 
gnard , le  jettent  par  la  fenctre  , la 
mâne,  Le  duc  de  Guife  inlülte  à Ton 
* cadavre  , la  même.  On  coupe  fa  tète 
qu’on  porte  au  roi  , & fon  corps  à 
lilontfaucon  , 132.  Le  duc  de  Mont- 
morenci  le  fait  ôter  de  nuit,  <5c  enter- 
rer à Chantilly  , la  même.  Sa  niaifon 
* eft  pillée  , Ton  argent  & fes  meubles 
enlevés  , la  mime.  On  publie  qu’i) 
avoit  formé  une  confpiration  contre 
Je  roi,  132.  Le  roi  envoie, à Châtillon 
pour  fe  laïïir  de  fa  femme  & de  fes 
enfans,  164.  Son  fils  aîné  s’étoit  fau- 
vé  , les  autres  pris  & conduits  à Pa- 
ris , 163.  Le  parlement  de  Paris  rend 
un  arrêt  contre  fa  mémoire  , 182.  On 
attache  fon  effigie  au  poteau  où  fu- 
rent pendus  Briquemaut  Sc  Chava- 
gnes , 184 

Cologne.  Voyez.  Trufchfcs. 

Colonne,  ( Marc-Antoine  ) part  qu’il  a au 
gain  de  la  bataille  de  Lepante  , 82. 
Magnificence  avec  laquelle  il  eft  reçû  à 
Rome , ' la  mime. 

Commendon.  ( cardinal  de  ) confirmé  par 
Grégoire  X 1 1 L dans  la  légation  de  Po- 
logne, 132.  Sollicite  la  couronne ‘de 
Pologne  pour  l’archiduc  Erneft , 217. 
Gagne  deux  principaux  Lithuaniens  , 
Radzivil  & Cochevic  , 219.  Les  hé- 
tétiques  veulent  l’obliger  à fortir  du 


royaume  , la  mime.  Il  ne  laide  pas  de 
le  trouver  à la  diete  de  Cracovie  , 220. 
Son  difcours  dans  la  diete  pour  l’élec- 
tion d’un  roi , 223.  Bruit  qu’il  y cau- 
fe,  & le  Palatin  de  Sandomir  en  eft 
choqué  , 224.  Inftances  des  hérétiques 
au  fénat  pour  éloigner  ce  cardinal  , 
£29.  Il  fe  relire  volontairement  à Schar- 
navicia , la  mime.  Son  retour  en  Italie 
après  l’éleétion , 234.  Il  laide  fon  fe- 
ffétaire  Gratiani  en  Pologne  , jufqu’à 
l’arrivée  du  nouveau  roi  élû  , 2jy.  La 
mort  de  ce  cardinal , fes  divers  emplois 
& fon  éloge , . 662 

Conclave  pour  élire  un  fuccefeur  à Pie 
V.  128.  Ce  conclave  ne  dure  qu’un 
jour  pour  l’éleftion  du  cardinal  Buon- 
compagno  , qui  prend  le  nom  de  Gré- 
goire XIII,  130 

Concorde , livre  des  Luthériens  qu’ils  font 
imprimer,  493.  Voyez.  Luthériens. 

Condé  ( prince  de  ) raifons  qui  le  fauve- 
rent  du  maftacre  , 143.  Difcours  que 
le  roi  lui  tient’  pour  1 obliger  à quitter 
fa  religion  , 1 33.  Réponfe  ferme  de 
ce  prince  , 1 36.  Le  roi  le  menace  de 
mort  , s’il  ne  change  pas  dans  trois 
jours  , 1 77.  Inquiétudes  qu’il  caufe  au 
roi  fur  la  fermeté  , 173.  Remontran- 
ces* de  fa  majefté  à ce  prince , la  mime . 
Réponfe  de  Condé  à ceS  remontran- 
ces , 174.  Abjuration  qu’il  fait  du  Cal- 
vinifme , 17 6 

Confraternités  que  ,1e  pape  Pie  V.  or- 
donne aux  évêques  d’établir  dans  leurs 
diocefesy  84, 

Con/lantinople , fuccellïon  de  fes  patriar- 
ches , • 209 

Contarelle  ( Matthieu  ) fait  cardinal  par 
Grégoire  XIIL  609 

Corchevic  , feigneur  Lithuanien  , abjure 
l’hérefie , 218.  Le  cardinal  Commen- 
don le  réconcilie  à l’églife , la  mime. 
Cordeliers  partagés  fur  le  ferment  que  les 
états  généraux  exigeoient  dans  les  Pays- 
Bas  , 400.  Les  magiftrats  font  arrêter 

deux 
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deux  des  plus  féditieux , la  mêbic.  On 
les  punit  du  dernier  fupplice , la  même. 
Les  recherches  qu’on  fait  de  ces  peres 
leur  caufent  du  chagrin  , 400 

Corgnia  , (Fulvio  de  la)  cardinal , (on 
hifloire  & fa  mort , 60  p 

Cornaro,( Louis)  Vénitien, cardinal , fon 
hifloire  & fa  mort , 6;p 

Correggio  , ( Jerome  de  ) cardinal  , fon 
hifloire  & fa  mort , . 193 

CaJJe,  ( Artus  de  )-envoyé  par  le  roi  à la 
Rochelle , 90.  Sujet  de  ce  voyage, & ce 
qu’il  y propofe  aux  Calvinifles,  la  mê- 
me.  Sa  réponfe  à leurs  plaintes  , 94.  Il 
eft  Lit  maréchal  de  France  , & en  ar- 
rêté par  ordre  du  roi , 2C2.  Il  eft  élar- 
gi pour  travailler  à rétablir  l’union  en- 
tre le  roi  & le  duc  d’Alençon , 307 

Cojfemt , grand  ennemi  de  l’amiral , vient 
à fon  logis  , & le  fait  poignarder,  14;. 
& 1 pi.  Il  prend  fes  papiers , & les 
porte  à la  reine  mere,  t fa 

Cojfokuti , répond  aux  demandes  des  Evan- 
géliques à la  diete  de  Warfovie , 230 
Covarruviat  , ( Diego  de  ) jurifconlulte 
Efpagnol , fon  hifloire  , fa  mort  & fes 
ouvrages , 388  , & 389 

Crato , ( prieur  de  ) Voyez.  Antoine. 

Cri  ange  , ( baron  de)  beau-frerede  Geb? 
hard  TruchféS  , archevêque  de  Colo- 
gne , cité  à comparoître , Ç93.  Il  ne 
paroît  point , & efl  condamné,  la  mê- 
me. Il  affemble  des  troupes  & ravage 
autour  de  Cologne , 

Cretjuy  , ( Antoine  de  ) cardinal , fon 
toire  & (à  mort , 27Ç 

Cribelli , ( Alexandre  ) cardinal , fon  hil- 
toire & (à  mort , 27f  ,&  276 

Cunerus  Pétri , adverfaire  de  Michel  Baius, 
l’attaque  dans  une  thefe  fabbatine , 29. 
Son  hifloire , là  mort  & (es  ouvrages  , 

Ç08 

D 

DA  MVIL  LE,(  Henri  de  Mont- 
morenci  ) invertit  la  ville  de  Som- 
mieres  en  Languedoc  , & s’en  rend 
Tome  XXXV. 


T 1ERE  S. 

maître , a i 3.  Il  confent  que  les  Calvi- 
nifles  s’aflemblent  à Milhaud  , 24p. 
Il  ne  peut  convenir  avec  eux  ; ce  qui 
fit  reprendre  les  armes  , la  même.  Les 
Rochelois  lui  envoient  des  députés, 

Danét , ( Pierre  ) demande  aux  états  de 
Blois  de  fe  démettre  de  fon  évêché  en 
faveur  de  Gènebard  , 377.  Sa  deman- 
de eft  rejettée , la  même.  Son  hifloire 
& (à  mort , 386.  On  a peu  d’ouvrages 
de  lui , 387.  On  l’a  crû  auteur  du  trai- 
té des  rits  latins  de  l’égîife  , qu’on  at- 
tribue communément  à Duranti  , la 

même. 

David , fameux  ligueur  , porte  au  pape 
le  projet  de  la  ligue  , 349.  Veut 
engager  fa  faintété  à lui  donner  fon 
approbation  , la  même.  Mémoire  qu’il 
préfente , & ce  qu’il  contenoit , 3 po 

Daviiit,  ( François  ^renouvelle  en  Tran- 
filvanie  les  dogmes  impies  d’Arius  & 
des  Unitaires , 407.  Il  foutient  fes  im- 
piétés dans  le  fynode  de  Torde  , 408. 
Faufte  Socin  ne  peut  rien  gagner  fur 
fon  efprit,  la  même.-  Davidis  accufc 
devant  le  prince  de  Tranfilvanie  , 400 
Il  eft  renferme  dans  un  château  où  il 
• prononce  une  infinité  de  blafphêmes 
contre  Jefus  - Chift , 409.  Il  meurt 
dans  fes  horribles  fentimens , la  même. 
Il  étoit  un  des  plus  fameux  héros  des 
Sociniens  , 410.  Quels  ont  été  fes 
ouvrages  , la  même. 

Davidfon , envoyé  de  la  reine  Elifabeth 
aux  Gantois  , 404.  Il  les  exhorte  à fe 
foumettre  aux  états  généraux  , la  mê- 
me. 

Dauvet , ( fleur  d’Avennes)  député  au  roi 
par  les  Calviniftes , 302.  Ses  deman- 
des , & la  réponfe  que  lui  fit  le  roi , 


302  , & 303. 
I Vénitien  , cardinal , 


Delfino , ( Zacharie  ) ’ 

fon  hifloire  & fa  mort , 607 , & 608 

Dcfmond  , refufe  les  conditions  de  Pel- 
ham  , 43 1.  Il  efl  déclaré  traître  à là 
Rrrr 
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patrie,  8c  criminel  de  leze-majeftc,  432 
Dcfpenfe  ( Claude  ) doéteur  de  Pans , Ion 
hiftoire  , fa  mon  & les  ouvrages  qu’il  a 
Compoies,  1 1 2 , & fuiv. 

Dex.ii  ( Pierre  de  ) Efpagnol , fait  cardinal 
par  Grégoire  XIII.  416 

Donati  ( Pierre  ) nommé  cardinal  par  Pie 
V.  P4 

Douai , fon  univerfîté  établie  par  Philippe 
II.  roi  d’Efpagne  , 311 

Drack  , là  navigation  autour  du  monde , 
& fon  retour  en  Angleterre  , 493 

Drefde  en  Milnie , les  Luthériens  y tien- 
nent un  fyn.  >de  , 8 3.  On  y dreffe  une 
confelü  n de  foi  contre  les  Ubiquitai- 
res , la  même.  Ce  qui  y fut  décidé,  la 

même . 

Ditditb  ( André  ) accompagne  l’ambalfa- 
deur  de  l’empereur  à la  diete  de  War- 
fovie,  pour  l’éleftion  d’un  roi,  225. 
Raifons  pourquoi  il  ne  fut  pas  lui-même 
ambafladeur,  la  même. 

Dufou  du  Vigean,  envoyéaux  Rochelois 
par  le  roi,  185.  Ils  ne  veulent  pas  le 
recevoir  dans  leur  ville  , la  même. 

Durand  (Jacques  ) envoyé  à la  Rochelle, 

l8f 

Duras , ( Jean  Durfort , feigneur  de  ) en- 
voyé à Rome  de  1a  part  du  roi  de  Navar- 
re, jgo 

E 

ECO  SSE,  on  y travaille  en  vain  au 
rétablsftement  de  Marie , 2.  On  y 
agit  plutôt  contre  cette  reine , io5. 
L’archevcque  de  S.  André , fon  parti- 
fan  , eft  arrêté  & pendu  , la  même.  L’on 
en  vient  à une  guerre  ouverte , où  le 
viceroi  elî  blellé,  1C7.  Il  meurt  de  fes 
blelTùres , la  même. 

Eder  ( George  ) jurifconfulte  Allemand, 
fon  hiftoire  & fa  mort  , pop 

Edit  delà  paix  avec  les C Ivinifles , & fes 
articles  ,15,  cr  fuiv.  Il  eft  publié  dans 
toutes  les  cours  du  royaume,  23.  On 
le  publie  auffi  à la  Rochelle , la  même. 


Autre  édit  de  pacification  très-favora- 
ble aux  Calviniftes  , 377.  Avec  quel» 
applaudiflemens  ils  le  reçoivent  , 380 

Elifaieth , reine  d’Angleterre  , envoie  le 
comte  d’Ormond  en  Irlande  pour  ap- 
paifer la  révolte,  1 , & 2»Ele  tenteinu* 
tikment  de  calmer  les  troubles  d’Ecof- 
fe  , 2-  Elle  fait  couper  la  tête  au  duc 
deNortfolk,  3 , & 10 y.  Elle  fait  ferrer 
plus  étroitement  Marte  , reine  d’Ecof- 
fe  , la  même.  Le  pape  Pie  V.  l’excom- 
munie; ce  qui  attire  la  perfécution  des 
Catholiques , 3 , & 3.  Le  roi  de  Fran- 
ce lui  fait  demander  la  liberté  de  Ma- 
rie , reine  d’Ecofl'e , & fa  réponfe  à cet- 
te demande,  5.  Propofmons  réduite» 
en  quinze  articles  , qu’elle  envoie  à 
Marie  , 7.  Réponfe  de  La  reine  d’Ecof- 
fe , 8.  Négociation  du  mari  ge  d’E- 
lifibeth  avec  le  duc  d’Anjou  , 103. 
Perfécution  des  Catholiques-  dans  fon 
royaume,  104.  Elle  déclare  les  Jéfui- 
tes  criminels  de  leze-m  jefté , la  mi- 
me. Elle  reçoit  beaucoup  de  Calvinif- 
tes échappés  au  nr  fiacre  de  la  S.  Bat- 
thelemi , 172.  Elle  fait  faire  un  fer  vi- 
ce dans  Londres  pour  le  roi  Charles 
IX.  264.  Elle  envoie  complimenter  le 
roi  de  Pologne  arrivé  en  France  , 267 
Elle  perfécute  de  nouveau  les  Catho- 
liques, & fes  raifons,  380  , & 381. 
Elle  apprend  que  plufïeurs  prêtres  l'ont 
paflès  de  Rome  & de  Douai  dans  fon 
royaume  , & ordonne  qu’on  fe  (aifîffe 
d’eux  , 491.  Son  édit  contre  les  Ca- 
tholiques , 492.  Elle  continue  de  per- 
fécuter  les  prêtres  & les  religieux , Jty. 
Conjuration  contr’elle , 632.  Parr,  à 
cette  occaftonjeft  atrêté  & mis-  à la  tour, 
533.Il  eft  condamné  à mort  ,634.  La 
reine  fait  des  ftatuts  pour  arrêter  les 
coniurations,  la  même. 

Emotte(  Pierre  ) auteureccléfîaftique , foi» 
hiflmre  & fa  mort , 307  , & 308. 

Efdiguieret  ( de  Bonne  de  1’  ) chef  de 
l’aimée  Pioteflante  après  la  mort  de 
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Montbrun  , 306.  Veut  réunir  les  Ca- 
tholiques avec  les  Proteflans,  411 

Efprit , ( ordre  du  faint  ) établi  par  Henri 
llf.4j8.  Nombre  des  chevaliers  & des 
officiers,  la  même.  Dett'ein  du  roi  en 
l’établiffant  , ôc  cérémonies  de  leur  ré- 
ception , la  même. 

Etats  généraux,  accordent  aux  Protef- 
tans  un  édit  pour  la  liberté  de  con- 
fcience  , 400.  Voyez.  Pays-Bas , Oran- 
ge. Ils  députent  au  pape  pour  juftifier 
leur  édit , 40a.  Traité  d’union  que  les 
états  des  provinces  - unies  lignent  à 
Utrecht , 434.  Articles  de*  ce  traité, 

la  même. 

Evangéliques  , tiennent  un  fynode  à Cra- 
covie,  234.  Il  y confirment  tous  les 
decrets  faits  depuis  trois  ans  à Sandomir, 

la  même. 

F 


6c  dans  Pille  de  France , la  même.  Ses 
procédures  contre  Baudinot , religieux 
Bénédiélin,  422 

Famagouft t , aflîégce  6c  prile  par  les  Turcs, 
71  , & 32.  La  capitulation  lignée  par 
Muliapha  avec  ferment , JJ*  Son  in- 
humanité contre  la  foi  donnée  , 34. 
Cruautés  qu’il  exerce  envers  Braga- 
din , Voyez.  Bragadin. 

Farina  , religieux  de  la  congrégation  des 
Humiliés  , qui  avoit  attenté  à la  vie  de 
faint  Charles  Borroniée , 49.  Il  eft  pris 
dans  les  états  de  Savoye  , port,  nt  les 
armes  comme  foldat , la  même.  Il  eft 
arrêté  , conduit  à Milan , dégradé  , & 
mis  à mort , JO 

Farnefe  , ( cardinal  de  ) averti  par  le  car- 
dinal de  Granvelle  de  ne  point  pi  éten- 
dre à la  papauté  , 129.  Il  nomme  trois 
fujets , d’entre  lefqucls  on  choilit  Buon- 


FA  CC  Hl  NETTl,(  Jean-Antoine) 
Bolonois,  évêque  de  Nicaflro  , créé 
cardinal  par  Grégoire  Xiil.  éinft. 
faculté  de  théologie  de  Pans,  là  cenfu- 
re  du  livre  intitulé  : Theatrum  vite  hu- 
mant , 1 49.  Profitions  qui  en  font 
extraites  , L2Q , & fuiv.  Elle  exclut  de 
fon  corps  René  Benoit , onb.  Elle  cen- 
fure  une  explication  du  nouveau  tefta- 
tnent  en  langue  Efpagnole , 283.  Elle 
reprend  l’affaire  de  René  Benoît , 284. 
Elle  reçoit  la  requête  de  René  Benoît, 
& ce  qu’elle  y répond  . 28  f , & 28 6. 
Sa  conclufion  pour  renvoyer  Paffiiire 
au  pape  , 287.  Sa  lettre  au  cardinal  de 
Pellevé  à Rome , 289.  Son  autre  let- 
tre au  fieur  Arnoul  archidiacre  de  Sens  , 
à Rome  , lamême.  Grégoire  XIIL  con- 
firme (à  cenfure  contre  René  Benoît , 
420.  Elle  s’élève  contre  le  fentiment 
de  Maldonat , au  lujet  de  la  Concep- 
tion de  la  fainte  Vierge  , 321.  Sa  re- 
quête au  roi  touchant  les  Cal  vinifies , 
39  Ç.  Elle  demande  qu’on  ne  permet- 
te que  la  religion  Catholique  à Paris 


compagno  , 1 JO 

Fclton  , ( Jean  ) affiche  à Londres  la  bulle 
de  Pie  V.  contre  Elilabeth,  4.  Il  eft 
arrêté  & conduit  au  liipplice,  la  mê- 
me, 

Errr<rr<,(Hippolyte  d’Eft  cardinal  de,)  fon 
hifioiie  & fa  mort,  *94 

Feuillans,  commencement  de  leurorcre, 

394 

Fikler  , ( Jean-Baptifle  ) auteur  d’un  ou- 
vrage intitulé  : Spongia  , 209.  Cet  ou- 
vrage étoit  contre  lu  ceniure  de  l’égli- 
fe  Orientale  de  Jeremie  patriarche  de 
Conftantinople , la  même. 

Fuz.-Morris , ligué  avec  Edmond  Bote- 
ler  , pour  rétablir  la  religion  Catholt? 
que  en  Iilande,  2_.  Un  autre  Fitz-Ed- 
mond  fénéchal  d’Imr  ktl  qui  fe  joint 
à lui , la  même.  Le  premier  promet  au 
roi  de  France  6c  aux  Guifes  de  fou- 
mettre  l’Angleterre  &•  l’Irlande  , 430. 
Il  pa(Te  à Rome  , & eft  introduit  au- 
près du  pape  , la  même.  Il  fait  révolter 
les  Catholiques  en  Irlande,  6c  il  eft  tué, 

«o 

Flaccius  Illyricus,  ( Matthias)  auteur  Pro- 
R r r r ij 
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teftant,  fon  hiftoire  & fa  mort,  314 
Il  s’oppofe  fortement  à l’Intérim  de 
Charles  V.  3 1 y.  Ses  ouvrages  , Si  fon 
livre  de  Afijfa  Lztina  , 315,(^31 6 

Flagellant , Henri  III.  en  établit  à Paris 
des  confrairies,  397 

Foglietta , ( Hubert  ) fon  hiftoire , fa  mort 
& fes  ouvrages , J 49 , & fuiv. 

Foix  , ( Paul  de  ) archevêque  de  Toulou- 
fe  , fon  hiftoire , fes  divers  emplois , & 
fa  mort , 666 

Francfort , aflèmblée  des  Luthériens  dans 
cette  ville , pour  convenir  d’une  con- 
feflïon  de  foi , 373.  Zacharie  Urfin  eft 
chargé  de  drelfer  cette  formule  , 374 

Frédéric,  électeur  Palatin  , s’oppofe  aux 
progrès  des  Anabaptiflcs  dans  lès  états , 
1 17.  Il  leur  fait  défenfes  de  tenir  éco- 
le & d’enfeigner  , la  même.  Il  tente 
inutilement  d’accorder  les  Luthériens 
avec  les  Anabaptiftes,  dans  une  confé- 
rence indiquée  à Frankendal,  la  mi- 
me. 

Freres  Mineurs.  Bulle  qui  leur  défend  de 
palier  chez  les  Oblèrvantins  , fans  une 
permiftion  fpéciale  du  S.  ftcgc.  470 

G 

GANTOIS  , brouilleries  entr’eux 
& ceux  3u  Hainaut , 403.  D’im- 
bife  fe  met  à leur  tète  , Si  engage  plu- 
fieurs  villes  dans  leur  parti,  la  même. 
Ils  refufent  de  reftituer  aux  Catholi- 
ques  les  trois  églifes  demandées  , la 
mime.  Le  duc  d’Alençon  leur  envoie 
Bonnivet  pour  décider  le  différend  , 
403.  Articles  dont  le  prince  d’Oran- 
ge  convient  avec  eux' fur  la  religion, 

Gara , ( Jean  ) de  Louvain  ; fon  hiftoire , 
(à  mort  & fes  ouvrages  , 1 1 6 , & 117 
Gatines  ( Philippe)  condamné  à mort  avec 
fon  frere  & fon  beaufrere,  101.  Les 
Calviniftes  demandent  qu’on  rétablifTe 
fa  mémoire  , la  même.  Pour  vouloir 


les  contenter , on  excite  une  fédition 
dans  Paris,  102 

Gaudimel  a mis  en  chant  les  pfeaumes  de 
Marot  , & eft  malTacré  à la  S.  Barthe- 
lemi , 169 

Gaule  Françoife , Franco-Gallia , ouvrage 
du  lieur  Hotman,  24p.  Ce  qu’il  pré- 
tendoit  montrer  dans  ce  livre  , la  mê- 
me. 

Genève  , retraite  des  Calviniftes  échappés 
à la  S.  Barthelemi , 172 

Génois  , diviftons  entr’eux  , accommodées  ■ 
par  les  foins  du  cardinal  Moron , 258  , 

• CT  fuiv. 

Goeppengben  , profelTeur  de  Mathémati- 
ques à Tubinge  , écrit  contre  le  fyftê-- 
me  de  Lilio  fur  la  réforme  du  calen- 
drier, Ç71.  11  eft  réfuté  par  le  Jefui- 
teClavius,  la  mime. 

Gondi , ( Pierre  de  ) évêque  de  Paris , 
rend  une  fentence  favorable  au  pere 
Maldonat  Jefuite.  Voyez.  Maldonat.  11 
excommunie  l’univerfité  qui  en  appel- 
le , 3 24.  L’affaire  fc  plaide  au  parle- 
ment , qui  rend  un  arrêt  qui  confirme 
les  privilèges  de  l’univeriité , • 327 

Gon jalon  , congrégation  que  le  pape  con- 
firme , 361.  Celle  du  Gonfalcn  de 
Lyon  lui  eft  aggrégée,  362.  Bulle  du 
pape  Grégoire  XIII.  en  faveur  de  cette 
confrairie , 340 

Gonzague  ( Vincent  de  ) chevalier  de  Mal- 
the  , créé  cardinal  par  le  pape  Grégoi- 
re XIII.  41 6 

Gonflé , ( Claude)  prévôt  de  la  ville  de 
bons  , & auteur  de  quelques  ouvrages, 
fa  mort , 250  , & y 10 

Granvelle  ( cardinal  de  ) entre  au  concla- 
ve après  la  mort  de  Pie  V.  1 28.  Con- 
feille  à Farnefe  de  ne  point  prétendre 
à la  papauté,  12p.  Il  concourt  beau- 
coup à faire  élire  promptement  un  pape, 
la  même. 

Graffiti  (Charles  de)  fait  cardinal  par 
Pie  V.  J4-  Son  liifloire  Si  fa  mort , 
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Gr.mcn , Ton  decret  imprimé  à Rome  par 

* l’ordre  du  pape  , £82.  Auteurs  qui 
avoient  déjà  travaille  iur  ce  decret , la 

même. 

Gréer  fchilmatiques  refufent  de  recevoir  la 
réformation  du  calendrier  de  Grégoire 

XIII.  £70 

Grégoire  de  Nazianze  ( faint  ) Tes  reliques 
font  tranfportées  au  Vatican  par  le  pa- 
pe, 498 

Grégoire  XIII.  élu  pape  après  Pie  V.  1 30. 
Comment  fe  fit  fon  élection  dont  on 
parut  fort  content  , 131.  Son  hiftoire 
& fes  divers  emplois  , avant  qu’il  fut 
élû , la  même.  DLtférenS  ainbailadeurs 
qu’il  envoie  pour  maintenir  la  ligue  t 
1 32.  Réjouïïlance  qu’il  fit  faire  à Ro- 
me du  mafTacre  de  la  S.  Barthelemi , 
172.  Médailles  qu’il  en  fit  frapper  , 
la  même.  Il  reçoit  des  lettres  du  roi  de 
Navarre  & du  prince  de  Condé  , fur 
leur  abjuration  , & fa  réponfe  , 17 6- 
il  envoie  le  cardinal  des  Urfins  légat 
en  France , 189.  Sa  bulle  pour  éatblir 
l’ordre  des  chevaliers  de  S.  Maurice  en 
Savoie , 190.  Son  zele  pour  maintenir 
l’inquilition  dans  toute  fa  vigueur  , 
191.  Divers  reglemens  qu’il  fit , 191. 
& 192.  Il  fait  cardinaux  deux  de  fes 
neveux , 192.  Ses  préparatifs  pour  Je 
jubilé  , 271.  Réception  qu’il  fait  à S. 
Charles  Borromée  , 294-  Avis  Palmai- 
res que  ce  faint  lui  donne  , 29  p.  Sa 
bulle  pour  établir  la  congrégation  de 
l’Oratoire  à Rome  , 297.  Légat  qu’il 
envoie  à Genes  pour  appaifer  les  trou- 
bles , 298.  Son  bref  qui  confirme  la 
cenfure  de  la  faculté  contre  René  Be- 
noît , 3 20.  Les  chefs  de  la  ligue  s’a- 
dreflent  à lui  pour  l’approuver  , 349. 
Bulle  qu’il  envoie  à dom  Juan  d’Au- 
triche , 396.  Les  états  généraux  lui  dé- 
putent pour  jufiifier  lçur  édit  qui  ac- 
cordoit  la  liberté  de  confcience  , 402. 
Promotion  qu’il  fait  de  neuf  cardi- 
naux, 41p.  Sa  bulle  pour  confirmer' 


celle  de  Pie  V.  contre  Battis , 427.  Di- 
vers établifiemens  qu’d  fait , 428.  Pro- 
tedion  qu’il  accorde  aux  Itlandois  ca- 
tholiques , 429.  Vingt  colleges  ou  fé- 
minaires  qu’il  établit  en  dittérens  en- 
droits , la  même.  Il  favorife  la  révolte 
d’Irlande,  430,  Sa  bulle  pour  rétablir 
l’ordre  de  faint  Bafile  , 432.  Il  s’offre 
pour  être  l’arbitre  du  différend  au  fu- 
jet  du  Portugal  , 434.  Il  envoie  un 
nonce  apoflolique  chez  les  Suiffes  & 
les  Grifons , 466.  & 467.  Ses  bulles 
fur  différens  fuiets , 470.  Son  diffé- 
rend avec  les  Vénitiens , 410.  & fiiv. 

Il  envoie  deux  Jefuites  aux  Maronites 
du  Mont-Liban  , 471.  On  le  réeufe 
dans  l’affaire  de  la  fuccefiion  du  Por- 
tugal , 487.  Railbns  du  pape  pour 
prouver  Ibn  droit  fur  cette  couronne , 
la  même.  Il  fait  la  tranflation  des  reli- 
ques de  faint  Gregoiçe  de  Nazianze , 

498.  Différentes  bulles  de  ce  pape  dans 
l’année  I j8o.  £00.11  reçoit  un  envoyé 
du  duc  de  Mofcovie , & à quel  fujet , 

£21.  & £22.  Il  envoie  le  pere  Pofie- 
vin  Jéfuite  en  Mofcovie  6c  en  Suece  , 

£22.  Il  travaille  à la  réunion  des  Mos- 
covites à l’églife  Romaine  , £24-  H 
écrit  au  duc  de  Mofcovie  & au  roi  de  ✓ 
Pologne,  la  même.  Il  nomme  l’arche- 
vêque de  Palerme  pour  connoître  des 
différends  furvenus  entre  les  cheva- 
liers de  Malthe  & leur  grand-maître  , 

£2£.  Il  envoie  un  légat  à Malthe  pour 
s’informer  de  l'affaire  , £27.  11  nomme 
trois  fujets  à l’ordre  de  Malthe  , afin 
qu’il  en  choifilTe  un , £ 32.  Ses  répon- 
fes  aux  difficultés  propofées  r>ar  le  con- 
cile de  Rouen , £ 34.  & fuiv.  Ses  dif- 
férentes bulles  de  l’année  1 ç S 1 . £39. 

Il  entreprend  la  réformation  du  caler.- 
drier,  £<Î2.  Il  envoie  le  cardinal  Ma- 
driicce  aux  Allemands  pour  recevoir 
cette  réforme , £68.  Bulles  qu’il  ador- 
nées  en  t£82.  S7i.  Il  canonife  faint 
Norbert , la  même.  Il  exhorte  les  Cdé- 
R rrr  iij 
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mort  de  Charles  I X.  & quitte  la  Polo- 
gne en  feeret , 267.  Il  prend  la  route 
de  France  , la  mime.  En  pailant  à Avi- 
gnon , il  le  met  de  la  confiairie  des 
Pénitens  , la  même  II  reçoit  dans  fa 
route  une  vilïte  de  faint  Charles,  292. 
Son  facre  & fon  mariage  avec  Luuife 
de  Lorraine , 300.  Dévotions  bilarres 
de  ce  prince  , la  mime.  Il  donne  au- 
dience aux  députés  des  Protefians  & 
des  politiques,  301  , & 302.  Réponfe 
du  roi  à leurs  articles,  303.  Il  efl  al- 
larmé  de  la  fuite  du  duc  o’Alençon  , 
^07.  Treve  de  fîx  mois  qu’il  fait  avec 
ce  duc , 308-  Il  fait  lever  des  troupes 
en  Suille  & en  Allemagne  , 309.  Il 
demande  de  l’argent  aux  Parifîens,qui 
le  lui  refufent  , 310.  Cinquième  édit 
de  pacification  qu’il  rend  en  faveur 
des  Calvinifles,  33p.  Il  apprend  la  li- 
gue, & il  n’en  eff  pas  fâché  , 339.  & 
340.  Il  l’autorife  de  fin  nom  , 34.7  II 
ino, que  les  états  généraux  du  royaume 
à Blois,  3J2.  Il  y fait  un  difeours , 
333.  Sa  reponfe  aux  prétentions  des 
états , 3 57.  Il  s’y  déclare  chef  de  la  li- 
gae  , croyant  par-là  l’affoiblir,  la]  mê- 
me. Il  eft  prié  d’interdire  toute  reli- 
gion, excepté  la  Catholique  , 3 j 9.  Il 
confirme  la  congrégation  du  üonfa- 
lon,  361.  Il  rend  un  nouvel  édit  de 
pacification  en  foixante-trojs  articles  , 
377.  Il  infiitue  le  nouvel  ordie  des 
chevaliers  du  faint-Efprit  , 4-98.  Le 
clergé  lui  demande  permifïïon  de  s’af- 
fembler , & l’obtient  , 4.4.0.  Remon- 
trances que  lui  fait  l’évêque  de  Bazas  , 
44.1.  Réponfe  du  roi  à ces  remontran- 
ces , 444.  Autre  réponfe  de  ce  prince 
à l’évêque  de  faint  Brieux , 432.  Autre 
réponfe  qu’il  fait  aux  propofitions  du 
clergé,  433.  Voyez.  Clergé.  Il  apprend 
que  les  Calvinifles  ont  repris  les  ar- 
mes , 497.  11  leve  trois  armées  con- 
tre eux  , la  mime.  Il  députe  à Malthe . 
pour  marquer  au  grand-maître  la  part 


T I E R E S. 

qu’il  prend  a la  difgrace  , Ç28.  Sa  ré- 
ponle  aux  demandes  des  députés  du 
clergé , & au  difeours  de  l’archevêque 
de  Bourges,  3 J J.  Dévotions  bifarres 
& ridicules  de  ce  prince  , 397.  Il  éta» 
blit  des  confiai  ries  de  H gelLns  , la 
mime.  Remontrances  que  lui  fait  l’ar- 
chevêque de  Bourges  , 613.  Requête 
que  lui  préfente  le  clergé  , 617.  Le 
roi  défend  toutes  les  afT 'durions  & 
confédérations  , 619  , & 62Q.  Réglé-» 
mens  qu’il  fan  pour  lu  réforme  de  fa 
cour , 620 

Henri  de  Portugal , & cardinal  , protia- 
mé  toi  , 393.  Quels  étoient  les  pré- 
tendons à cette  couronne  de  Portugal. 
396.  Il  fe  met  en  poflefïïon  du  royau- 
me, 433.  Il  ntremble  les  états  à Li& 
bonne , la  même.  Il  établit  des  com- 
miffiiireS  pour  juger  du  droit  des  pré- 
tendais à 1 1 couronne  , 433.  Son  con- 
fedeur  le  détermine  en  laveur  de,  Phi- 
lippe II.  la  même.  Il  convoque  les  états 
à Alméria,  482.  On  lui  députe  pour 
choifir  un  roi  de  la  nation  , la  même . 
Il  demande  trois  jours  pour  répondre  , 
oç  il  meurt  ,483.  Ce  que  contenoit 
f 11  tefhment.  Voyez..  Portugal,  & Phi- 
lippe II. 

Hcreibach  , ( Conrad  d*  ) fa  mort  & fes 
ouvrages,  333 

Hervet , ( Gentien  ) auteur  eccléfiaftique  , 
fon  hifloire , fa  mort  & fes  ouvrages  , 

663 

Hôpital  , ( chancelier  de  1’  ) fon  hiftoi- 
re  & fa  mort , 232.  Il  parut  équivoque 
fur  la  religion  , quoique  Catholique  à 
l’extérieur  ,2331  La  raifo/i  qui  empê- 
che qu’on  ne  le  fît  périr  à la  faint  Bar- 
thelemi,  la  même. 

Horamlu:  , Cordelier  , & ennemi  de 
Hdius , 481.  Il  l’attaque  fur  fa  difpute 
avec  Marnix  touchant  l’églife  , la  mê- 
me. Il  publie  un  ouvrage  contre  lui  , 

la  même. 

Hojius  y ( S uni  lias  J cardinal , fon  hifioi- 
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le»  à fôulager  les  prêtres  Anglois  , la 
même.  Ce  quM  accorde  aux  peres  Jé- 
fuiies  , ; 72.  Il  s'emploie  pour  appai- 
fer  les  troubles  de  l’archevêché  de  Co- 
logne , la  même.  11  écrit  à l'archevê- 
que pour  le  faiie  rentrer  dans  fon  de- 
voir , 574,  11  fait  imprimer  le  decret 
de  Gruiicn , f 82  11  fait  tranfporter  les 
cendres  de  Pie  V.  à fainte  Marie  des 
Anges,  y8$.  Il  remédie  à la  cherté  du 
bled  , la  même.  Promotion  de  cardi- 
naux 6o8.  11  dédate  l’archevêque  de 
Cologne  convaincu  d’héréfie  ex- 
communié , p 90.  Ses  differentes  bul- 
les de  l’an  I jhj.  612.  Il  excommunie 
tous  ceux  qui  contreviendront  à la  bul- 
le in  coenâ  Domini  , 6 1 3.  De  même 
que  ceux  qui  appelleront  du  pape  au 
concile  , la  même.  Sa  bulle  pour  la  fête 
de  fainte  Anne  , 649.  Autres  bulles  de 
ce  pape  dans  l’annee  1 ; 84..  6jO.  Sa 
bulle  touchant  les  réfignations  , la  mê- 
me.  Ce  qu’il  réglé  touchant  les  Jéfui- 
tes  & les  Maronites  , 6;o , & 6pi 

Croësbcck.,  ( Gérard  de  ) évêque  de  Liè- 
ge pronui  au  cardinalat  par  le  pap^ 
G redit  e XIII.  41p.  Son  hiâuire  & (à 
mort,  poi 

Guafiavillani , neveu  de  Grégoire  X 1 1 L 
créé  cardinal,  192 

Gucrchi , ( feigneur  de  ) tué  à la  S.  Bar- 
thelemi,  . 

Guerre  an  de  la  Proutiere  envoyé  par  Te 
roi  à la  Rochelle  , 90.  Pour  quel  fujet  il 
y fut  envoyé.  Voyez.  Charles  IX. 

Gu'fei  ( les  ) demandent  permiflion  de  (i 
retirer  , 142.  Ils  font  fembhnt  de  fe" 
retirer , & ne  fortent  point  de  Paris  , 
la  même.  Ls  demeurent  pour  agir  dans 
le  malîaere  de  la  faint  B irthelemi , ta 
mêm:.  Le  duc  de  Guife  fe  charge  de 
l’exécution,  Si  place  les  troupes  , 14p. 
11  charge  le  pré'.ôt  des  marchands  de 
tenir  les  gens  fous  les  armes  f 146.  11 
efldans  Li  cour  de  la  maifon  de  l’ami- 
ral, pendaut  qu’on  le  tue,  ipi.  IL  de- 


mande qu’on  jette  fon  corps  par  ta  fe- 
nêtre, la  même.  Il  efluie  le  vifage  du 
mort  pour  le  reconnoître  , la  même. 
Infultes  qu’il  lui  fait , la  même.  Exhor- 
tations qu’il  fait  aux  foldats  , pour  con- 
tinuer le  maffacre,  ipi.  Il  arrive  trop 
tard  au  fauxbourg  faint  Germain  , 1 p 8. 
Le  roi  rejette  fur  les  Guiles  toute  cet- 
te cruelle  tragédie,  163  , & 164.  Le 
veut  les  rtléguer  ; la  reine  mere  s’y  op- 
pofe , i6p 

Guife  ( cardinal  de  ) tient  un  concile  à 
Reims  , fes  flatuts  , & les  maliens 
qu’on  y traite,  6oo.  & fuiv. 

H 

HA  LLUIN  { feigneur  de  Pieniies  ) 
vend  une  terre  confidéiable , & en 
vient  offrir  l’argent  au  roi , 2 10 

Hapïmcourt  fait  ligner  la  ligue  à ceux  de  1 
Peronne , 

Harridfon{  Richard  )’Anglois  , fes  fen- 
timeus  extraordinaires  fur  les  réfor- 
mes r 61 1 

Hennuytr  , ( Jean  ) évêque  de  Lifîeux  , 
fauve  les  diocéfains  du  me  fiacre  de  la 
faint  Barthelemi , 171.  Donne  fon  ac- 
te de  refus  d’obéir  aux-ordres  du  roi  , 
la  même.  Par  fa  douceur , il  c<  nvertit 
prefque  tout  fon  diocèfe  T la  même . 

Henri , duc  d’Anjou  , elû  roi  de  Polo- 
gne. Voyez.  Anjou.  Demandes  que  lui 
font  les  ambafladeurs  Polonois  fur  la 
religion  , 237.  Comment  il  élude  leurs 
demandes  , 2 jÿ.  Serment  qu’il  prête 
dans  l’egUfe  dé  Notre-Dame  à Paris, 
la  même.  On  y lit  le  decret  de  fon  élec- 
tion , 240-  Il  fait  fon  entrée  dans  Pa- 
ris , 24t.  Il  envoie  le  feigneur  de 
Rambouillet  en  Pologne  , 242.  Son 
départ  pour  ce  royaume , la  même.  Son 
arrivée  dans  fes  états  , 2; 8.  Le  Pala- 
tin de  Cracovie  s’oppofe  à fon  (âcie  , 
2p9.  L’.  rchevêqqe  de  Gnefne  ne  lau'è 
pas  de  le  facrer  , 2 60.  11  apprend  1» 
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re  8c  fa  mort , 494.  Ouvrages  qu’il  a 

comtvps,  417 

Hounan  , ( Fr-nrnis  ) auteur  du  livre  in- 
titule : Franco  Gallia.  245' 

Humicrcs  ( Jacques  d’  ) gouverneur  de 
Pcronne  , fait  figner  la  ligue  à plu- 
fieurs,  339 

Humilies.  Religieux  dont  Pie  V.  abolit 
entièrement  l’ordre  , 43.  & 5 2.  En 
punition  de  leur  attentat  à la  vie  de  S. 
Charles , la  même.  Plufieurs  font  mis  en 
prifon , & trois  font  pendus  ; deux  au- 
tres ont  la  tète  tranchée,  JO.  Un  fixic- 
me  condamné  aux  galeres , la  même. 
Leurs  maifons  & leurs  revenus  diflri- 
bucs  à d’autres.  J 3 


JA  NS  E NIUS,  ( Cornélius)  évêque 
de  Gand , Ion  hiltoire , fa  mort  & fes 
ouvrages , 

Javiglia  ( Simon  de  ) d’Arragon  de  Ter- 
ra-nova  , fait  cardinal  par  le  pape  Gre- 
goire.XIII.  609 

Jean  de  Dieu , fondateur  des  Freres  de  la 
Charité.  Voyez.  Charité. 

J erernie  patriarche  de  Conftantinople  , 
fuccede  à Metrophanes,  209.  Les  Lu- 
thériens lui . font  préfenter  la  confef- 
fîon  d’Aufbourg  , la  même.  Il  écrit 
contre  leurs  erreurs  , la  même.  Son 
ouvrage  eft  écrit  en  grec  , & tra- 
duit en  latin  par  Soclovius,  209.  Il  eft 
intitulé  : Cenfura  ecclefu  Orientais  , la 
même.  Ce  patriarche  eft  chafle  de  fon 
fiége  par  les  brigues  des  Luthériens , 
2 10. 11  eft  rétabli  après  la  mort  de  Me- 
trophanes , la  même.  Il  reçoit  la  ré- 
formation du  calendrier  de  Grégoire 
XIII.  210.  & J 70.  Le  fultanlefait 
mettre  en  prifon  , puis  l’exile  , la  mc- 
me,  & J71.  Il  reçoit  une  fécondé  fois 
des  Luthériens  la  confeffion  d’Auf- 
bourg , 270.  Bien  loin  de  la  recevoir  , 
il  écrit  contre , l/e  même.  Le  papè  lui 
4 envoie  deux  nonces  t yjo 


LE 

Jéfuites.  Saint  Charles  leur  établit  un  col- 
lège dans  la  maifon  des  Humiliés  de 
Brera,  y 3.  Les  cardinaux  de  Bourbon 
& de  Guilè  , fur  une  permiftion  du  pa- 
pe, travaillent  à les  unir  à l’univerlité 
de  Paris  , 321.  Elle  refufe  conftam- 
ment  cette  union , la  même.  Toutes  les 
tentatives  de  ces  peres  dans  la  fuite 
ont  été  inutiles , la  même.  Ils  font  ban- 
nis d’Anvers  , & palfent  à Louvain  , 
400.  Le  pape  leur  confirme  la  permif- 
fion  de  fe  tervir  d’autels  portatifs  dans 
leurs  millions  , 470.  Commencement 
dts  difputes  entre  eux  & les  Domini- 
quains  , 981.  Une  thefe  du  Jéfuite 
Monte-mayor , y donne  occafion  , la 
même.  Sa  doélrine  eft  cenfurée  par  l’u- 
niverfité  de  Salamanque  , la  même. 
Nouvelle  approbation  que  Grégoire 
XIII.  donne  à leur  inftitut,  690.  Ce 
pape  déclare  apoftats  ceux  qui  fortiront 
• de  b fociété  après  les  trois  vœux,  la  m. 
Imhife , ( Jean  d’  ) homme  ambitieux  , 
fouleve  beaucoup  de  villes  contre  un 
édit  des  états , 403.  Voyez.  Gantois.  * 
*Johanneau  commande  dans  la  ville  de  San- 
cerre  aïïîégéc  par  les  troupes  roi  de 
France,  xio 

Joyeufe  , frere  d’Anne  , aftïfte  nuds  pieds 
à une  proceffion  avec  le  roi  Henri  III. 
998.  Il  en  contracta  une  maladie,  dont 
il  meurt,  la  même. 

Joyeufe , ( François  ) archevêque  de  Nar- 
bonne , frere  du  précédent , fait  cardi- 
nal par  Grégoire  XIII.  609 

Irlande , troubles  excités  dans  ce  royau- 
’ me  pour  y rétablir  la  religion  Catho- 
lique, vag.  1.  & fuiv. 

lfidorc  Mçrcator , fa  colleftion  des  décré- 
tales, 982 

IJJembourg , ( comte  d’ ) archevêque  de 
Cologne  : démillion  qu’il  fait  de  cet 
archevêché,  381.  Il  époufe  la  fille  du 
prince  de  Ligne  , la  même.  Gebhard 
Truchfés  lui  fuccede , 382.  Son  évê- 
ché de  Paderbom  eft  donné  à Henri 

de 
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Je  Saxe  ",  la  mime. 

'Juan  d’Autriche  ( dom  ) commande  à la 
bataille  de  Lepante  , 77. .Difpofition 
de  Ion  armée  navale  , 78.  Déroute  en- 
tière des  Turcs , &Q,  Ses  fuccès  dans 
les  Pays-Bas  , 3 97,  Bulle  qu’il  reçoit 
du  pape  , la  même.  Sa  Sainteté  l’ap- 
puie dans  fes  entrepriles  , 402.  Il 
s’oblline  à ne  point  fouffrir  l’exercice 
de  la  Religion  Proteftante  dans  les 
Pays-Bas , la  même.  Il  meurt  dans  fon 
camp  près  de  Namur , 40/.  Alexan- 
dre Farnefe  lui  fuccede  , - 40 6 

'Jubilé  de  l’an  15:74.  cérémonies  de  fon 
ouverture  , 272.  Il  efl  célébré  foleni- 
nellement  à Rome , 290 

•Jiiftimani  ( Vincent  ) général  des  Domi- 
nicains , promu  au  cardinalat  par  le 
pape  Pie  V.  54.  ^>on  hiftoire  , fes  di- 
‘ yets  emplois , & fa  mort , 577.  & 578. 

K • 

K1LK  EN , en  Irlande  , aflïégce  par 
Boteler  & Fitz-Morris  , qui  en  font 

repoulfés , 2 

■ 

LA  NCE  L O TT  1 (Scipion)  Ro- 
main , fait  cardinal  par  Grégoire 
XIII.  809 

, Laurea,  ou  Lauro  ( Vincent  ) Calabrois, 
évêque  de  Montreal  , créé  cardinal 
.par  Grégoire  XIII.  609 

IjriCtoin  c y Ivw  GMltiuiAwj  A.  plaignent 

qu’on  ne  laifTe  pas  jouir  la  Reine  de 
Navarre  de  cette  ville , 92 

Lemos  ( Rodrigue  de  Caflro  de  ) Elpa- 
gnol  , évêque  de  Zamora  ,*fait  cardi- 
• nal  par  Grégoire  XIII.  608 

Ltonin  ( Elbert  ) député  des  états 
des  Provinces-Unies  au  pape  , 402. 
Il  cft  chargé  de  juftifier  l’édit  de  la 
liberté  de  confcience  , la  même. 

Levante , bataille  qui  s’y  donne  fur  mer 
entré  les  Chrétiens  & les  Turcs  , & 
. Tome  XXXV.  . 


difpofition  de  l’armée  des  premiers  | 
76.  & fuiv.  Les  Turcs  y font  détails , 
80.  La  vidoire  attribuée  aux  prières 
du  pape  Pie  V.  la  mime.  Quinze  mille 
Chrétiens  font  délivrés  , Si.  Prières 
ordonnées  "à  Venife  à cette  occafion  , 
82.  Fête  du  Rofaire  établie  en  mé- 
moire de  cette  vidoire  , 2 7 4 

Lcyde  , univerfité  que  les  Etats  généraux 
y établiiTent  , 3 10.  Elle  n eft  compo- 
fée  que  de  Proteifms  , la  meme. 

Libraires  , mandés  par  l’univerlité  de 
Paris  pour  les  faire  jurer  qu’ils  ne  fa- 
vorilèroient  jamais  les  Jéfuites  en  au- 
cune maniéré  , 570.  Elle  leur  défend 
d’imprimer  ni  de  vendre  aucun  livre 
de  mauvaife  dodrine  , la  meme. 

Ligue  , ou  fainte  union  , fes  commence- 
mens  , j 57.  On  veut  que  le  fouverair» 
pontife  s’en  déclare  le  protedeur  , & 
qu’il  en  choififle  le  chef  en  Irance, 
la  mime.  Les  Parifiens  commencent 
les  premiers  à y entrer , 3^8.  Ses  pro- 
grès en  Picardie.,  3 39.  Formule  d’u- 
nion qu’on  faifoit  ligner  aux  ligueurs  , 
340.  La  ligue  prend  de  nouveaux  ac- 
croilleraens  , 347.  Son  établilTement 
allarme  les  Protenans  , 348.  Plufieurs 
provinces  y entrent , La  meme.  Le  Sei- 
gneur de  la  Trimouille  y'fait  entrer 
le  Poitou  , la  mime.  Les  ducs  de  Guife 
& de  Mayenne  follicitent  la  Champa- 
gne & la  Bourgogne  , 348-  Les  chefs 
de  la  ligue  s’adrefleut  au  pape  afin  qu  il 
l’appruuvc,  34  9 

Lilio  ( Louis  ) médecin  , le  pape  adopte 
fon  fyftéme  fur  la  réformation  du  ca- 
lendrier , 564.  Voyez.  Calendrier 
Lima  , capitale  du  Pérou  , concile  que 
l’archevêque  y tient,  614,  Certain  pro- 
fefieur  en  théologie  qu  on  y condam- 
ne, la  mime.  Quelles  étoient  fes  erreurs  , 
la  mime.  Le  P.  Acofla  , Jcfuite  , a pu- 
blié les  decrets  de  ce  concile  ,614 
Lomcllini  ( Benoît  ) cardinal , fon  lulloire 
& fa  mort,  4JS- 
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fomente.  ( de  Secrétaire  d’état,  tué  à la 
faint  Barthelemi , 158 

Lorraine  ( cardinal  de  ) part  pour  Rome 
apres  la  mort  de  Pie  V.  128.  Il  ap- 
prend en  rou»e  que  fon  fuccefleur  eft 
élu  , la  même.  Il  afïîfle  à Avignon  avec 
le  roi  à là  procelfion  des  Pénitens  , 
267.Il  y contraéte  une  fievre  fi  violen- 
te qu’il  en  meurt  , la  même  Les  Cal- 
viniftes  le  réjouïircnt  de  la  mort , 268. 
ce  que  la  reine  inere  en  penfe  y la* 
même. 

Lorraine  ( Louis  de  ) fils  du  duc  de  Guile , 
fait  cardinal  par  le  pape  Grégoire  XIII.. 
41  y.  Son  h ftoirc  & fa  mort , 416 

Lorraine  ( Charles  de  ) de  Vaudemont , 
fiere  de  la  reine  de  France  , fait  Car- 
din. Ip  r Grégoire X 111.  416 

Lorraine  ( Louilé  de)  fille  du  duc  de  Mer- 
cœur  , époufe  Henri  111,  roi  de  P ran- 
ce ,.  JjO 

Louvain , fes  théologiens  examinent  les 
livres  hérétiques  & défendus  : table 
des  correétions  qu'ils  publient  , 10. 
La  bulle  de  Pie  v.  leur  eft  préfentée 
pour  la  ligner  , 4 3.  Ils  l’acceptent  feu- 
lement fans  vouloir  ligner,  44.  Con» 
clufion  de  la  faculté  fur  l’atiaire  de 
Baïus  , 2c6.  & 207,  Autre  conclufinn 
ui  condamne  les  articles  de  la  bulle 
e Pie  V.  208 

Louviers  ( Nicolas  de  ) fleur  de  M..ure- 
vel , artaflin  de  l’amiral  de  Coligni  , 
mefures qu’il  prend  pour  le  tuer,  136. 

Il  manque,  fon  c.*np  . $ le  hlriTi*  feu- 
lement , la  même.  Précautions  inutiles 
qu’on  prend  pour  l’arrêter  , 138.  fl 
avoit  déjà  affaffiné  le  feigneur  de- 
Mouy,.  1 36 

Lîithérienr , afïemblent  un  fynode  àDrel- 
* de  en  Mi'nie  , 8 p.  Les  théologiens 
de  Wittcrnberg  adrp-ent  leur  confef- 
fion  de  foi  , la  même.  Les  difciplcs 
de  Haccius  Illy  icus  la  combattent, 
la  même.  L’élcfteur  de  Saxe  fait  dreffer 
à lorguW  une  nouvelle  formule  , Sp. 


L E 

Pur  cette  formule  on  les  accorde , ÇfC 
Leur  union  avec  les  Zuingliens  clans 
l’aflémblée  de  Sandomir  , la  même. 
Divifion  entr’eux  au  fujet  d’un  iaté- 
chiime  , 1 1 7.  Ce  catéchilme  approuvé 
par  les  mitigés , eft  condamné  par  les 
rigides  , 117.  Apologie  publiée  par 
les  mitigés  ,118.  Les  Luthériens  veu- 
lent attirer  dans  leur  parti  Jéiemie , 
patriarche  de  Conflantirtople.  Voyez. 
Jéremie.  Ils  tentent  de  faire  déclarer 
les  Grecs  pour  leurs  fentimens  , 270. 
Leur  affemblée  à Torgavr  pour  s’ac- 
corder, 371.  On  y.  prend  pour  legle 
la  confeflion  d’Aufbourg  , &c.  37  2. 
Formule  qu’on  y drefle  , & qui  eft  re- 
iettée  , la  même.  Autre  formule  dans 
laquelle  on  établit  la  préiëncedè  J.  C. 
dans  l’euchariflie,  372.  Ils  y expli- 
quent l’ubiquité  de  l’hunitnité  de  J. 
C.  la  même.  Ils  s’afllmblent  à Franc- 
fort pour  convenir  d’une  commune- 
confeflion  de  foi , 373,  On. la  drefle,. 
& on  y joint  un  mémoire,  373.  dr 
374.  Tout  cela  ne  produifit  aucun  ef- 
fet , 37 6.  Ils  font  imprimer  le  livre 
* dé  la  concorde,  493.  C’efl  un  tecueil 
de  ce  qu’il  y avoit  parmi  eux  de  plus 
authentique  , la  même.  Ce  livre  a pro- 
curé la  (tête  des  Concordiflts , 4 ç5. 
Lycoftene  ( Conrad  ) auteur  du  Theatrum 
vit*  humant , cenfuré  par  la  faculté  de 
théologie  de  Paris  , 1 1 81 

Lyon , beaucoup  de  fes  habitans  font  maf- 

far à la  5 Rarthr*ls»mi 

M 

MADHUCCE  ( cardinal  ) évêque  de 
Trente  , fonhifloire  , fes  divers  em- 
plois , & fa  mort  , 417 

Maffei  ( Marc-Antoine)  noble  Romain, 
fait  cardinal  par  Pie  V.  53.  Son  hifloire 
& fa  mort  , 6c5 

Maggxus  ( Jérôme  ) auteur  , fon  hifloire 
&iàmort,  1^5.  Ses  ouvrages  duche- 
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Valet  <fc  des  cloches , ij>6.  & fuiv.  Au- 
tre , de  la  fin  du  monde  par  l’embrafe- 
ment,  198. 

Magrouci  ( Taurin  Alphonfe  ) archevêque 
Ce  Lima  en  Pérou , y tient  un  concile, 
614*  Voyez.  Lima. 

'Maillé  ( Simon  de  ) archevêque  de  Tours , 
y tient  un  concile  601.  Voyez.  Tours. 

Malaxés  , auteur  de  l’hiftoire  des  patriar- 
# clies  de  Confiantinople,  209 

Maldonat  ( Jean  ) Jéfuite  , fon  hiftoire  , 
& ion  fentiment  fur  la  conception  de 
[a  fainte  Vierge,  321.  L’affaire  qu’il 
«ut  au  fujet  du  fieur  de  Saint  André  , 
322.  Il  s’en  juflifie  , U même.  Il  re- 
garde l’immaculée  conception  com- 
me une  opinion  problématique,  322. 
Plaintes  de  l’univerfité  contre  ce  pe- 
re  , la  même.  Sentence  de  l’évêque  de 
Paris  en  faveur  de  Maldonat  , 323. 
La  faculté  s’y  oppofe  , «Sc  prélênte  re- 

Suête  au  Parlement , 3 24.  Il  s’abflient 
’enfeigner  à Paris  dans  la  fuite,  325. 
Autres  erreurs  que  le  refleur  de  l’uni- 
verfité  lui  attribue  , la  même.  Mort  de 
cet  auteur  , Sc  abrégé  de  l’hiftoire  de 
fc  vie  , 609.  C?-T5t  o.  Drftt.vw»  ouvra- 
ges qu’il  a compofés , la  même. 

‘Malinet  , concile  qu’on  y tient  , & ma- 
tières qu’on  y traite  , II.  Le  duc  d’AI- 
be  lui  écrit  pour  recevoir  la  bulle  de 
Pie  V.  42.  Ce  concile  députe  à Michel 
Baïus , la  même. 

m Malthe  , affaire  du  grand-maître  avec  Ion 
ordre,  yay.  Ce  grand-maître  étoit 
Je3n  la  Calîiere , la  même.  Sujet  des 
plaintes  contre  lui , & foulevement  du 
confeil , J26.  De  quoi  il  étoit  accufé , 
la  même.  Ses  ennemis  mettent  Rnme- 
gas  à leur  tête  , £27.  On  l’arrête  en 
vertu  d’un  decret  du  confeil , Sc  il  cft 
conduit  en  prifon , la  même.  Ses  en- 
nemis dépêchent  à Rome  trois  ambaf- 
fàdeurs  , la  même.  Le  grand  - maître  , 
quoiqu’enfermé  , trouve  le  fecret  de 
«léputer  à Rome , y 27.  Le  pape  le  fait 
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venir  à Rome,  & il  part,  J 28.  Son 
difeours  à Grégoire  XIII.  y 29.  Rome- 
gas  fonadverfaire  meurt  à Rome  , j 30. 
Ceux  de  fon  parti  fe  fouettent  , la 
même.  Le  grand-maître  y meurt  aulfi. 
y 31.  Remarque  d’un  évêque  fur  ces 
divers  incidens  , la  même.  Le  corps  du 
grand-maître  efi  tranlpoité  à Malte. 
la  même.  Muret  fit  fon  oraifôn  funè- 
bre , la  mime.  Le  pape  nomme  trois 
fujets  pour  lui  fuccéder  , & 1’  ;rdre  élit 
Hugues  de  Loubenz  de  Verdale,  y 32. 
Deux  bulles  de  Grégoire  XIII.  qui 
concernent  cet  ordre , y 00.  & 501. 
Le  pape  ordonne  à ceux  de  cet  ordre 
promus  aux  évêchés  , de  fe  démettre 
de  leurs  commanderies  , 613 

Matutce , ( Paul  ) -V énitien , fa  mon  Si  fort 
hiftoire,  280.  & 281. 

Marcel , ancien  prévôt  des  marchands, 
fait  par  fes  lenteurs  que  les  Calviniftes 
du  fauxbourg  fkint  Germain  fe  fau- 
vent , iy7 

Mariages  des  prêtres  Sc  religieux  tolé- 
rés en  France , 378.  Les  enfans  dé- 
clarés habiles  à fuccéder  , la  même. 
Mariages  contraflés  au  troifiéme  ÔC 
quatrième  degré,  défendus  d’être  re- 
cherchés, * 379 

Marie  , reine  d’Ecofte  , gagne  quelques 
feigneurs  contre  Elifabeth,  3.  Fait  et 
pérer  au  duc  de  Nortfolk  de  l’épou- 
fer  , la  même.  Elifabeth  s’oppofe  à ce 
mariage  , la  même.  Propofitions  qu’el- 
le fait  faire  à Marie , Sc  réponfe  de 
celle-ci , 7.  & fuiv.  Elifabeth  croit  que 
les  Guifes  veulent  la  marier  à dom 
Juan  d’Autriche  , 380-  Ce  qui  l’en- 
gage à perfécuter  les  Catholiques  , la 
meme.  Confeils  que  Marie  donnoit  au 
duc  de  Nortfollc,  106 

Maronites  du  mont  Liban  reçoivent  des 
aumônes  du  pape  , 471,  Sa  Linte-é 
leur  députe  deux  Jéfuites , la  même . 
Grégoire  XIII.  veut  qu’ils  aient  un 
college  à Rome  , 6yi 
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Martin*»# > ( Louis  ) pris  dans  le  fiége  de 
Famagoufle , 7 y.  Son  apoftafie  , & un 
de  Tes  parensfe  rachette,.  la  meme . 

Mafias  ( André  ) Flamand  , (à  mort  & lés 
ouvragft  251 

Maures , leur  révolte  en  Efpagne , & leur 
cruauté  envers  les  Chrétiens,  27.  Le 
duc  d’Arcos  les  réduit , 28 

Maurice  ( faint)  ordre  de  chevaliers , éta- 
bli par  le  pape , 190 

Mayne  ( Culbert  ) Catholique  condamné  à 
mort  par  Elifabeth , 3 8 1 

Meaux.  Maffacre  qu’on  fait  des  Calvinif- 
tes  dans  cette  ville  16$ 

Mécontens  , nouveau  parti  qu’ils  forment 
en  France , 246.  Quels  furent  les  prin- 
cipaux qui  le  commencèrent , la  mime. 
Médecins  Juifs  & infidèles  , défendus  d’ê- 
tre appelles  pour  voir  les  malades  , & 
raifons  de  cette  défenfe  par  Grégoire 

XIII.  n* 

Medicis  ( Alexandre  de  ) évêque  de  Pif- 
toye , fait  cardinal  par  Grégoire  XIII. 

608 

Médina  ( Michel  ) Cordelier , fa  mort  & 
fes  ouvrages  r 2Ç(X 

Mehemet  , grand  vifir  , ami  des  Vénitiens, 
veut  ménager  la  paix  entre  eux  & les 
Turcs,.  70' 

Memphis  , ou  le  Caire  en  Egypte  , conci- 
le qu’on  y tient,  y 60.  Quelle  en  futl’oc- 
cafion  , & ce  qui  y fit  décidé  , jér 
Mercier  ( Jean  le  ) d’Ufez,  fonhiftoire, 
fa  mort  & fes  ouvrages  , 62 

Mctrophanes  , patriarche  de  Conftantino- 
ple,  follicité  par  les  Luthériens  d’entrer 
dans  leur  parti , 209.  11  écrit  contre 
eux  , & fa  mort , 210 

Michel  ( ordre  de  faint  ) Ton  afTemblée  à 
Notre-Dame  de  Paris  , 181.  On  y de- 
mande au  roi  de  ne  fouffrir  qu’une  feule 
religion,  182 

Michel  Baius  , doéleur  de  Louvain.  A flai- 
res qui  lui  font  fufeitées  par  Cunerus 
Pétri,  28.  Trois  évêques  lui  confeillent 
de  s’expliquer  fur  les  erreurs  qu’on  lui 


attribue  , & il  le  fait.  29.  Apologie  dé 
fes  fentimens  dans  une  explication  pu- 
blique. 29. C"  fuiv.Sa  réponfeen  particu- 
lier à tous  les  articles  de  la  bulle  de  Pie 
V.  32.  & fuiv.  Son  apologie  ne  con- 
tente pas  fes  ennemis.  41.  Ils  s’adtef- 
lènt  au  duc  d’Albe  déjà  indifpofé  con- 
tre lui  , la-meme.  Le  concile  de  Malines 
lui  députe  pour  le  faire  fouferire  à la 
bulle  , 42.  La  faculté  refufe  la  fouferip- 
tion  , 44.  Conclufion  de  la  faculté  de 
Louvain  fur  fon  affaire  r 20 6.  Elle  tire 
des  mains  des  étudians  tous  les  Livres 
où  fe  trouvent  les  articles  condamnés  i 
la  mime.  Autre  conclufion  pour  con- 
damner les  articles  de  la  bulle  de  Pie 
V.  208.  Baius  eft  fait  chancelier  del’u- 
niverfité  de  Louvain  , 423.  Son  dif- 
cours  dans  lequel  il  explique  fes  fen- 
timens , la  mime.  Ses  diiputes  avec 
Philippe  de  Marnix  de  fainte  Aide-- 
gonde  ,,  424.  Il  eft  nommé  conferva- 
teurdes  privilèges  de  l’univerfité,  426; 
Ses  ennemis  s’adreffent  au  roi  d’Efpa-- 
gne  , au  fujet  de  la  bulle  de  Pie  V.- 
427.  Ils  le  prient  de  folliciter  Gré- 
goire XIII.  à terminer  le  différend  , 
la  mime.  Ce  pape  donne  une  bulle 
là-defius,  lu  mime.  Il  charge  le  pert 
Tolet , Jéfuite , de  la  porter  à Louvain  » 
472.  Tolet  y arrive , & fes  entretiens 
avec  Baius  , la  mime.  Voyez.  Tolet; 

Sa  confeflîon  de  foi  qu’il  fait  & figne 
en  préfence  de  Tolet , 477.  Il  reçoü  m 
un  bref  du  pape  , 478.  On  lui  en- 
voie aulfi  de  Rome  une  copie  de  la 
bulle  qu’il  avoir  demandée  , 479.  Sa 
difpute  avec  Reineri  au  fujet  des  bon- 
nes œuvres  , 480.  Suite  de  fa  difpute 
avec  Marnix  de  fainte  Aldegonde  ,. 
481.  Il  eft  attaque  par  le  pere  Ho- 
rantius , Cordelier,  la  mime.  Ori con- 
tinue d’inquiéter  ce  doéteur  , j83. 
Les  univerfités  d’Alcala  & de  Salaman- 
que font  une  cenfure  de  neuf  propofi- 
tions  qu’on  lui  attribue , La  même. 
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fijilarr.  S.  Charles  y tient  fon  troiliéme  Pologne,  178.  Il  y négocié  l'élection 

concile  provincial , 2 34.  Reglemens  du  duc  d’Anjou  à la  royauté,  la  même. 

ftatuts  qu’on  y fit , la  mime.  Quatrié-  Son  apologie  du  ntaflacre  de  la  faint 

me  concile  provincial  tenu  dans  cette  Barthelemi , 178.  Il  prépare  les  efprits 

ville , 332.  Cinquième  concile  provin-  en  faveur  du  duc  d’Anjou  , 220.  Il  fe 

cia^enu  dans  la  même  ville  , 462.  Si-  rend  à la  diete  qu’on  tenoit  à Warfo- 

xicme  concile  provincial  par  le  même  vie,  221.  Il  fait  traduire  fon  difcours 

S.  Charles,  JJ7  du  latin  en  polonois  , & le  fait-impri- 

Mole  ( Jofeph-Boniface  de  la  ) arreté  par  mer  & rendre  public  , la  même.  11  feint 

ordre  du  roi,  interrogé  & mis  à la  quef-  d’être  incommodé  pour  obtenir  un. 
tion,  262  délai,  226.  Il  prend  ce  tems  pour  ré- 

Montbrun  , Calvinifle  , fes  conquête»  en  futer  les  raifons  de  fes  antagoniftes  , 

Dauphiné  , repoufle  par  le  lieur  de  la  mime.  Il  fait  fon  difcours  à la  diete 

Gordes,  213.  Ileft  faifi  parlesCatho-  en  faveur  du  duc  d’Anjou  , 227.  Ileft 

liques  , qui  lui  font  fon  procèÿ  , 30 6.  fort  applaudi  , 239.  Il  fe  juflifie  fur 

Il  eft  conduit  à Grenoble  par  ordre  du  . ce  qu’il  avoir  promis  aux  Polonois, 
toi,  la  même.  Les  Calviniftes  propo-  238 

fent  de  l’échanger  avec  Behem  , qui  Montmorency.  On  rélout  dans  le  conlêil 
avoit  poignardé  l’amiral  de  Coligni , de  la  reine  ntere  de  faire  périr  tous 

30 <5.  11  eft  condamné  à mort  & exé-  ceux  de  cette  famille  , 1 3 y.  Le  duc  fait 

cuté  , la  mime.  Sa  mémoire  eft  réta-  ôter  de  Montfaucon  le  corps  de  l’ami» 

blie , & fon  procès  anéanti  , 306.  Le  ral , & porter  à Chantilly  , où  il  eft 

fieur  de  Lefdiguieres  , chef  de  l’armée  inhumé  , 1 J2.  11  empêche  le  malïiicre 

des  Calviniftes  après  lui , la  mime.  des  Huguenots  à Sentis  , 268.  Il  eft 
Monte'  ( Innocent  de  ) fait  cardinalpar  arrêté  par  ordre  du  roi,  162.  On  l’c- 

Jules  II.  30p.  Pourquoi  on  lui  donnoit  largit  pour  travailler  à l’accord  du  duc 

le  nom  dr  ffmin  I « mtmmi  S il  VJC  li-  d’Alençon  avec  le  roi  fon  frere  , 307.- 

centieufe,  fes  defordtes  , & fa  mort.  Son  éloge  fle  fa  mort,  437.  Son  corps 

la  mime.  eft  porté  & inhumé  à Montmorency,. 

Monte-major , Jéfuite,  caufe  du  commen--  près  Paris  , la  mime.  Il  ne  laille  qu’un 

cernent  des  difputes  entre  les  peres  de  fils  qui  meurt  fort  jeune , 438 

la  Société,  & les  Dominiquains , y8i.  Morillon,  grand  vicaire  de  Malines , fe 
Bannez  & fes  confrères  s’élèvent  con-  rend  à Louvain  , 43.  Il  y publie  Co- 
tre lui  , la  mime.  Il  eft  cenfuré  par  l’u-  le'mnellement  la  bulle  de  Pie  V.  & en 

niverfité  de  Salamanque  , la  mime.  exige  la  foufeription  , la  mime.  On  lui 

Montgommery  , excite  des  troubles  en  refufe  de  la  foulcrire  , 44.  Bruits  tà- 

Norinandie,  263.  Jacques  de  Mati-  cheux  qu’on  répand  contre  lui,  fur  quoi 

gnon  le  fait  prifonnier , 2 6y.  La  reine  les  évêques  d’Ypresdc  de  Gand  le  jufti- 

mere  lui  fait  faire  fon  procès  , la  mime.  fient 4 y 

Il  ne  veut  ni  fe  confelfer  avant  fon  Mornay  ( du  Pleffis  ) publie  la  relation 
fupplice,  ni  baifer  la  croix,  26 y.  Ce  de  la  conférence  du  roi  de  Navarre 

qu’il  dit  au  peuple  étant  fur  l’échaftàut,  avec  le  duc  d’Epernon  , 619.  On  fe 

la  mime.  Il  a la  tête  tranchée , 266.  Ses  fert  de  cette  relation  pour  prévenir 

biens  font  confifqués  , 8c  fes  enfans  dé-  Henri  III.  contre  le  roi  de  Navarre , 

gradés,  la  mime.  la  mime . 

Montluc , évêque  dfrValence  , envoyé  en  Moron  ( Jean-Jerôme  ) cardinal , fils  d’un 
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chancelier  de  Milan  , fon  hiftoire  & La  reine  de  Navarre  meurt  à Paris* 

ià  mort  , yoj.  Paul  IV.  l’avoit  fait%  & fon  telLment , 134.  Iuflruélions 

arrêter  & enfermer  dans  le  château  S.  qu’elle  donne  à Ion  fils , la  même.  Cé- 

Ange,  yo-J-.  Il  y eft  jufqu’à  la  mort  rémonies  du  marage  du  prince  de  Na- 

de  ce  pape  ,&  Paul  iV.  lejuftifie,  la  varre  àNotre-D.me,  134.  Pi. cours 

- même.W.  avoit  été  envoyas  Gcnes  pour  du  roi  à ce  prince  dans  le  tqps  du 

appailer  les  troubles  , 298  mafir.cre  , 15  J.  U l’exhorte  à quitter 

Morvilliers  { Jean  ) exclus  du  confeil  du  fil  faulle  religion,  la  même.  Képonfe 

roi , 380.  Il  eft  fi  fenfible  à cette  dif-  de  ce  prince  au  roi , iy6.  Remontran- 

grace,  qu’elle  lui  caufe  la  mort, la  même.  ces  que  Je  roi  lui  fait  fur  le  même" 

Il  eft  enterré  au*  Cordeliers  de  Blois,  fujet,  & la  réponfe  du  prince,  175. 

la  même.  & 174.  Le  pere  Muldonat  & des  Ro« 

• Mofcovic  (duc  de  ) envoie  un  député  à fiers  1’inftruilènt , 17J.  On  tient  une 

. Grégoire  XIII.  y ai.  Ce  duc  reçoit  le  (Conférence  à ce  fujet,  la  même.  Le 

P,  PolTevin  , Jéluite,  envoyé  par  le  pa-  princç  abjure  l’héréfie*  & écrit  au  pa- 
pe , y 22.  Traite  de  paix  entre  ce  dup  pe,i7{.  & 176.  11  donne  un  édit 

& le  roi  de  Pologne  , 323.  Le  pape  pour  rétablir  la  religion  Catholique  en 

veut  réunir  les  Mofcovites  à l’cgliie  Bearn , 177.  11  écrit  aux  Rochelois 

Romaine,  y.24  pour  les  exhorter  à fe  foumetrre  ,1:4* 

Mouchi  ( Antoine  de  ) oh  Démocharcs  , Il  rentre  dans  4e  Calvinifme  , & en- 

fon  hiftoire,  fa  mort  & fes  ouvrages,  voie  fes  députes  aux  états  de  Blois* 

277.  & 278  où  l’on  refufe  de  les  recevoir*  3 60. 

Mrnfler  ( évêque  de  ) fon  hiftoire  , fes  II  recommence  la  guerre , & prend  Ca- 

emplois  , & l'a  mort , * 2S2  hors,  4316.  Sa  conférence  avec  le  duc 

Murray  ( comte  de  ) tué  d’un  coup  de  d’Epernon  fans  fuccès , 618.  Mauvais 

piftolet  par  un  des  feigneurs  Hamil-  ufage  que  les  Catholiques  font  de  la 

ions,  3.  Sa  iport fuivie.de plulieurs  publication  de  cette  conférence  , 619 

confpirations  en  Angleterre,  la  même.  Nazatre  ( faint  ) tranflation  de  fon  corps 
. * Mujfui  ( Cornélius  ) évêque  de  Bifunte  , par  faint  Clioilcs,  4<>y 

la  mort  ôc  fes  ouvrages  , 278.  & fuiv.  Nerac  . conférence  .en  cette  ville  entre 
Mujlapha  , commande  l’armée  des  Turcs  la  reine  mere  , le  roi  de  Navarre,  & 

qui  aiïïége  l’ifle  de  Chiprc  , 69.  B les  Proteftans,  4 36.  On  y conclut  un 

prend  Famagoufte  , & fes  cruautés  en-  traité  , la  même. 

vers  Bragadin , 71 , ôc  74.  Il  n’épar-  Nevers  ( duc  de  ) agit  pour  fuuver  le 
. gne  pas  les  cendres  des  laints  , 73.  prince  de  Condé  du  maflacre  de  la  S. 

Il  fait  une  mofquée  de  la  principale  Barthelemi , 143.  Il  offre  au  roi  l’ar- 

églife  de  Famagoufte , 7 6 gent  d’une  terre  qu’il  a vendue  , 310 

Narnar  ( comte  de  ) favorilé  Gebhard 
N Truchfés  archevêque  de  Cologne  dans 

fonapoflafie,  y7 3.  Voyez.  Truchfés. 

NA  VA  R R E ( prince  de  ) on  par-  Nico/îc.  Les  Turcs  en  font  le  fiége , & 
le  de  fon  mariage  avec  la  princefle  la  prennent , 69 

Marguerite  de  Valois  , fœur  de  Char-  Nobles.  Saint  Charles  leur  fonde  un  col- 
les IX.  24.  Sa  mere  ôc  lui  arrivent  à lége  à Milan  , 290 

la  cour  de  France  , 133.  Réception  Norfolk  ( duc  de  ) veut  époufer  Marie 
honorable  qu’on  leur  fait  * la  même.  reine  d’Ecofle , j^EUfabeth  le  fait  at« 
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rêter , & lui  fait  trancher  la  tête  , loy. 
On  lui  trouve  un  me'moire  des  con- 
feils  que  Marie  Stuart  lui  donnoit , la 

même. 

Norbert  ( Saint  ) archevêque  de  Magde- 
bourg  i canonilé  par  le  pape  Grégoire 
X 1 II.  » p7i 

Notables  , s’affemblent  à Saint  Germain 
en  La^e,  P99.  FoiblefTes  des  évêques , 
qui  n oient  y dire  leurs  fentimens  , la 

même. 

Jfmie  ( François  de  la  ) envoyé  par  le  roi 
à la  Rochelle  , 187.  Il  y eft  reçu  allez 
mal  , la  même.  Enfuite  on  lui  déféré 
le  commandement  général  , 8i  il  l’ac- 
cepte , 188 

O 

ODESCALCHl  ( Paul  ) évêque  de 
Ci:a-di-Penna  en  Sicile , envoyé 
par  le  pape  pour  faire  la  vilïte  des  égli- 
fes  de  ce  royaume  ,<  n 84 

Orange  , révolte  dans  cette  ville  contre 
les  Calvinifles , yj.  Le  fteur  Berchon 
y rétablit  le  calme  , la  même. 

Orange(  prince  d’ ) remis  eirpofleffion  de 
fes  biens-dam- ta  rnynmn  rir  France  , 
21.  Plulieurs  villes  des  Pays-Bas  felbu- 
mettent  à 4ui , 188.  Il  le  rend  maître 
d’Amfterdam  , 597.  11  reçoit  des  fe- 
cours  confidérablesdu  duc  d’Alençon, 
39 8.  Il  fait  publier  un  écrit  pour  jufti- 
nér  la  conduitedes  états  au  fujet  de  la 
religion  , la  même.  Articles  dont  il 
convient  avec  les  Gantois  fur  le  même 
fujet , 404.  Il  engage  les  états  à per- 
mettre lâliberté  de  confcience  , 420 
Oratoire  de  Rome  , bulle  de  Grégoire 
XIII.  pour  l’établir, & commencement 
> de  cette  congrégation , 297 

Orléans , défordres  qui  y font  caufés  par 
le  malfacre  des  Calviniftes,  168 

Ormanette  ( Nicolas  ) envoyé  par  Gré- 
goire X 1 1 I.  en  Elpagne , 132.  Il  eft 
ch  irgé  d’engager  Philippe  11.  à mainte- 
nii  la  ligue, . la  même. 


DES  MATIERES. 

Ormond  ( comte  d’ ) envoyé  en  Irlande 
par  la  reine  Elifabeth , 2.  Il  gagne  for» 
frere  révolté  contre  cette  princelfe  , la 
même.  Il  y dillîpe  la  rébellion , la  même. 
Orfhino  ( Thomas  ) évêque  de  Strongoli , 
envoyé  par  le  pape  Pie  V.  pour  vifiter 
les  églifes  de  Naples  , 84 

P 


P AC  HE  CO  ( François  ) Efpagnol , 
Si  cardinal , fon  hiftoire  & fa  mort 

412 

Paix  accordée  aux  Calvinifles , lj\ 
fitiv.  Voyez.  Calvinifles. 

Farifiens , font  les  premiers  qui  entrent 
dans  la  ligne',  338 

Parlement  de  Paris  rend  un  arrêt  contre  la 
mémoire  de  l’amiral,  182 

Parr.  Voyez.  Wiat. 

Pâtre.  Pie  V.  y établit  un  college  fous  le 
nom  des  Ghtlleris  , 83 

Paul  ( Jean  ) ab  Ecclepa , cardinal , fon 
hiftoire,  & fa  mort , 311 

Pays-Bas.  Plufîeurs  villes  de  ces  provin- 
ces fe  foumettentau  prince  d’Orange, 
188.  L’empereur  y envoie  le  comte  de 
{Jchwartzcmbourg  , 398.  Demandes 
qu’il  fait  , 8c  qui  font  rejettées,  la  mê- 
me. Les  états  fe  juflifient,  & font  une 
ordonnance  pour  obferver  11  pacifica- 
tion de  Gand  , 399.  Autre  ordonnan- 
ce qui  regarde  le  Ici  ment,  Si  que  quel- 
ques religieux  refufent  de  ligner,  400. 
On  accorde  des  temples’,  contre  la 
proteflation  de  dont  Juan  d’Autriche  , 
402.  DivHïon  parmi  le  peuple  à ce  fu- 
jet , 403.  Les  états  généraux  fe  (ôuf- 
traient  de  l’obéiflance  du  roi  d’Efpa- 
gne  , y 17.  Ils  le  déclarent  déchu  de 
fon  droit  & Am  fa  (imveraineté  fur  les 
Pays-B  s , la  mime.  Edit  conforme  à 
cette  réfblution  , f 1 8.  Voyez.  Etats. 
Payva  d’Andrada  (J.cques  (fin  hiftoire, 
fa  mort , les  ouvraees,  368  II  défend  le 
concile  de  Trente  contre  Chemnitius , 

la  même. 
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Fclham  continue  la  guerre  en  Irlande, 
431.  Propofitions  qu’il  fait  faire  au 
comte  de  Dclmond  , la  meme. 

Ftllevé ( Nicolas  de  ) archevêque  de  Sens, 
fait  cardinal  par  Pie  V.  Ç4.  Il  va  à Ro- 
me après  la  mort  de  Pie  V . & apprend 
en  chemin  l’éleélion  faite,  128 

Feltanut , ou  Pelten  ( Théodore  ) Jéfuite , 
& auteur  ecclcllaftique  : fa  mort  & l'es 
ouvrages,  _ 66  y 

Pcretti  ( Félix  ) général  des  Francifcains  , 
fait  cardinal  par  Pie  V.  54 

Fer  [on  ( Robert  ) fe  joint  aux  prêtres  An- 
glois  Catholiques , 492 

Fa  tau  , Bacha  , fe  retire  du  combat  de 
Lepanre  fans  être  connu  , 80.  Sa  re- 
traite fuivie  d’une  perte  confidérable  , 

la  même. 

Pcfle  furieufe  en  Italie  , & ravages  qu’elle 
fait  à Milan  , 3 2J.  Elle  avoit  etc  pré- 
dite par  S.  Charles , Sc  quel  fut  fon  zele. 
Voyez.  Charles, 

Philibert  Emmanuel,  duc  de  Savoie , éta- 
blit l’ordre  des  chevaliers  de  S.  Mauri- 
ce approuvé  par  le  pape  , 190.  CT  fuiv. 
Philippe  1 1.  roi  d’Efpagne , fullicité  par 
l’cvcque  de  Rofl  poutiecauekc  la  reine- 
d’Ecofle  , 9.  Occupé  de  fon  pro- 
/ chain  mariage , il  renvoie  tout  au  duc 
d’Albe  , 10.  Il  emploie  Arias  Mon- 
tanus  à une  nouvelle  édition  de  la  bi- 
ble , la  meme.  Il  établit  une  univerlité 
à Douai  en  Flandres  , 3 1 1 . Il  fomente 
& entretient  la  ligue  en  France  , 347. 
Son  projet  d’ajouter  le  Portugal  à fes 
états  , 3 96.  Ses  plaintes  à Henri  III. 
des  fecours  envoyés  aux  Proteftans  des 
Pays-Bas,  358.  Henri  roi  de  Portugal 
fe  détermine  en  fa  faveur  , 433.  Il 
refufe  le  pape  pour  ^tre  l’arbitre  du 
différend  à ce  fujct,434.  Ses  démar- 
ches pour  s’emparer  de  ce  royaume 
après  la  mort  d’Henri  , 483.  Il  fait 
propofer  ce  cas  de  confcience  aux 
théologiens  d’Alcala  , 4S4.  Il  reeufe 
encore  le  pape  qui  veut  le  mêler  de 


L E 

l’accommodement  ] 487.  Ses  artifices 
pour  retarder  l’arrivée  du  légat  , la 
même.  Il  le  détourne  de  paffer  en  Por- 
tugal , 488.  Lilbone  fe  foumet  à lui , 
& il  défait  le  prieur  de  Crato  , 48p. 
Le  duc  de  Bragance  le  vient  trouver  , 
& en. eft  bien  reçu , 490.  Les  états 
généraux  renoncent  à fon  obéiflànce. 
Voyez.  Pays-Bas. 

Pibrac  ( Gui  du  Faur  fieurde  ) fa  famille, 
fes  ditfèrens  emplois , & fa  mort , 667 

Fie  JV.  Ses  cendres  tranfportées  dans 
l’églife  de  Sainte  Marie  des  Anges  » 

784 

Pie  V.  Sa  bulle  d’excommunication  con- 
tre Elifabtth  reine  d’Angleterre , 3. 
Portrait  affreux  qu’il  y fait  de  cette 
reine  , la  même.  11  fait  afficher  cette 
bulle  dans  Londres , 4.  Il  eft  fullicité 
de  fecourir  Marie  reine  d’Ecofle  , Ç. 
Sa  bulle  pour  réformer  les  religieux 
de  Cîteaux  , 47.  Il  foymet  les  reli- 
gieux Servites  à un  même  général , 48. 
Il  fait  rechercher  & punir  du  dernier 
fupplice  ceux  qui  avoient  attenté  à la 
vie  de  faint  Charles  , 49.  Il  aboliten- 
tieiement  l'ordre  des  Humiliés  , Jl  , 
£?•  J 2.  U cede  à faint  Charles  leurs 
revenus  pour  fes  féminaiies  & collè- 
ges , J 3.  Il  fait  une  promotion  de 
feize  cardinaux  , 93.  J4.  Part  qu’il 
prend  dans  l’affaire  de  Lépante , 80. 
Il  établit  une  fête  en  mémoire  de  cette 
viétoire  , 81  , & 82.  Etabliffemens 
pieux  de  ce  pape,  83.  Maufolée  qu’il 
fait  élever  à la  Minerve  en  l’honneur 
de  Paul  IV.  84.  Il  envoie  vifiter  les 
églifes  de  Naples  & de  Sicile  , la 
même.  Les  magiftrats  s’y  oppofent , & 
le  pape  eft  obligé  de  céder , 84.  Il 
envoie  le  cardinal  Alexandrin  fon  ne- 
veu en  France  , 108.  Demandes  qu’il 
fait  faire  au  roi  , la  même.  Il  exhorte 
Catherine  de  Medicis  à priver  la  reine 
de  Navarre  de  fes  états  , 1 23.  Il  veut 
établir  pour  roi  de  Navarre  un  prince 
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de  la  maifon  de  Valois  , la  même.  Ou  connoître  roi  à Santeren  486.  Le  pa- 

il  menace  d’engager  le  roi  d’Lfpagne  pe  veut  fe  mêler  de  cette  allaite  : Phi- 

à s’en  emparer  , 1 24.  Détail  de  les  lippe  le  reculé , 487 

bonnes  œuvres,  la  même.  Sa  charité  Pojfcviti  Jéfuite,  envoyé  en  Mofcovie  & 
pour  foulager  les  pauvres  en  tems  de  en  Suede  par  Grégoire  XIII.  J22.  Il 

famine , la  même.  Sa  générolité  à ré-  nepcutréuffîr  en  Suede  & n’y  fait  rien  , 

compenlér  un  auteur  qui  lui  dédia  la  y 23.  Il  va  en  Mofcovie,  & tente  de 

vie  de  J.  C.  I2J.  Ses  nouveaux  ordres  réunir  les  Mofcovites  à l’églile  Ro- 

au  cardinal  Alexandrin  pour  empêcher  maine  , 524 

le  mariage  de  la  fœur  du  roi  avec  le  Poftel , ( Guillaume)  quitte  la  fociété  des 
prince  de  Navarre-,  ta  même.  Il  eft  at-  Jéfuites  & va  demeurer  à Rome  , £44 

taqué  d’une  colique  néphrétique  , 126.  Nouvelles  affaires  qu’il  s’attire  parles 

Il  fe  prépare  à la  mort  & reçoit  les  der-  extravagances  ,la  même.  Il  fe  retire  à 

niers  facremens  , la  même.  Il  meurt  en-  * Paris  à faint  Martin  des  Champs  , où  il 

tre  les  bras  de  l'on  neveu , 127.  Le  peu-  (pieurt , 5-4  y.  Ses  ouvrages  , 546.  Ana- 
ple  Romain  fe  réjouît  de  la  mort , la  0 lyfe  de  l’on  livre  intitulé  : de  orbis  terra 
même . Muret  fait  fon  orailon  funebre,  concordi  <r,  J47.  Ses  autres  écrits  ,548 

128  Pontac  , (Arnaud  de)  évêque  de  Bazas,  fa 
Piles,  (Armand  de  Clermont  feîgneurde)  remontrance  au  roi  Henri  III.  443.  H 
tnallacré  à la  faint  Burthelemi  , & cir-  demande  la  publication  du  concile  de 

confiances  de  fa  mort , iy4C£-iyp  Trent  e,  la  même.  Le  roi  lui  répond  , 

Pifani,  ( François)  Vénitien,  cardinal,  & la  répliqué  de  ce  prélat,  444,  Cf  44 J 

Ion  hiftoire  & fa  mort  , f 9.  Il  fut  fait  Poufin  ( le  ) place  fur  le  Rhône  lurprife  par 
prifonnier  à la  prife  de  Clément . VIL  les  Calvinifies , 213 

la  même.  Pragmatique  jjanflion.  Le  parlement  de- 
Pifani , ( Louis  ) neveu  du  précédent,  & mande  aux  états  de  Blois  qu’on  la  réta- 

cnrdinal.  fow-turtoira  A,  fa  mr.r,  6q  bliffc,  Jl6 

Politique  ( la  ) ouvrage  féditieux  des  Cal-  Proteftans  ( Princes  ) d’Allemagne , en- 
viniftes,  246  voient  des  amballadeurs  au  roi  Char- 

Politiques , députent  au  roi  Henri  III.  301.  les  IX.  24.  Leurs  demandes  & répon- 

Artides  qu’ils  propofent  au  roi  dans  fes  qu’on  leur  fait,  2y  , & 2 6-  Voyez. 

une  audience  , 302.  Réponfe  qu’on  Calvinifies. 

leur  fait , 303  Puritains  Anglois , leur  différend  avec  les 

Poncet , ( Pierre  ) habile  théologien,  exilé  mimftres  parlementaires  , 611.  On 

Îiour  avoir  déclamé  en  chaire  contre  veut  les  obliger  à figner  le  pouvoir 

es  confrairies  des  Flagellans  , 5^7  fouverain  d’Elilâbeth  , la  même. 

Portugal.  Le  cardinal  Henri  en  devient 
roi,  39 y.  N oms  des  prétendans  à cet- 
te couronne  , 396.  Les  états  font  con- 
voqués pour  la  fuccertîon  , 482.  Ils  dé- 
putent à Henri  pour  avoir  un  roi  de 
leur  nation  , la  même.  Henri  demande 
trois  jours  pour  répondre  , & meurt  T)  A DZ IV  IL,  (Nicolas)  grand  en. 
dans  cet  intervalle  ,,483.  Après  cette  X\.  nemi  des  Catholiques  217.  Intro-  % 
mort  Philippe  JL  s empare  du  tftyau-  duit  le  premier  les  erreurs  en  Li- 

tne , 484.  Le  prieur  de  Crato  fe  fait  rc-  tjiuanie . 2 1 S.  Son  fils  revient  à la  foi 

Tome  XXXV,  ' T ttt 


Q 

QUI  R 1 NI , Vénitien  , fa  mort  à la 
la  bataille  de  Lépante , 79 
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de  Tes  cncélres  , la  mente.  Il  eut  un  frè- 
re cardinal,  lamème- 

Rad  ’Jvil , ( George  ) évêque  de  Cracovie. 
Fait  cardinal  par  le  pape  Grégoire 
XIII.  609 

Rambouillet , (Nicolas  d’Angennes  de)  en- 
voyé à Rome  par  le  roi  de  France,  190 
Il  eft  encore  envoyé  en  Pologne,  241. 
Il  y falue  ceux  qui  avoient  contribué  à 
l’éleêlion  du  duc  d’Anjou , lamême. 
Ramut  , ( Pierre  ) compris  dansée  mafl'a- 
crc  de  la  faint  Barthelemi,  1 5}.  Il  en 
fut  redevable  à Charpentier  fon  enne- 
mi , 1 60.  Son  éloge  & fon  hiftoirë , 

la  mêÊte. 

Ravcftem , ( Jofle  ) s’élève  contre  Bam» , 
& meurt , 28 

Rcbiba  , (Scipion)  Sicilien , cardinal. Son 
hiftoirë  & fa  mort,*  384 

Reignier  Calvi vinifie , fauve  du  maftacre  de 
la  faint  Barthelemi  par  de  Vezins  fon 
ennemi,  162  , & fuiv. 

Reineri , difpute  avec  Baius  fur  le  mérite 
des  bonnes  œuvres , ‘ 480 

Religieux  ruendians , leur  prcfTéance  dans 
les  proeeftïons  .réglée  par  le  pape  Gré- 
goire XIII.  ‘ 6 13 

Renel,  ( Antoinedc  Clermont  marquisdu  ) 
tué  à la  faint  Barthelemi  par  Bufly 
d’A niboife fon  parent , ip3 

Retjuefent , gouverneur  de  Milan  , fujet  de 
fes  brouilieries  avec  faint  Charles  ar- 
chevêque de  cette  ville , 256.  Le  faint 
le  menace  des  cenfurês  eccléfiaftiques , 
2 J7.  Il  déclare  le  gouverneur  excom- 
munié & quelques  autres  , la  même. 
Son  manifefte  contre  cette  excommu- 
nication , 237.  Ce  qu’il  fit  pour  fe  ven- 
ger du  faint  archevêque,  2 j8.  H s’em- 
pare de  la  forterefte  d’Aronc  qui  ap- 
partenoit  au  faint , lamême.  Il  renou- 
velle fes  perfécutions  contre  le  prélat, 
• 392.  Il  anime  les  religieux  contre  lui , 

r . . .m 

Refende,  ( Louis-André  de  ) Dominicain. 
Auteur  eedefiaftique  , fon  hiftoirë,  fa 


mort  & fes  ouvrages ,'  387.  & 38S' 

Réfignations.  Bulle  de  Grégoire  XIII.  qui 
en  preferit  la  forme  , 6jO 

Riario , ( Alexandre  ) Boulonois,  fait  car- 
dinal par  Grégoire  XIII.  41p.  Envoyé 
par  ce  pape  en  Efpagne , 487.  Chargé 
d’accommoder  l’aflàire  de  la  fucceflion 
du  Portugal , la  même.  Artifice  de  Phi- 
lippe II.  pour  retarder  fon  arrivée  , la 
même.  Philippe  lui  donne  audience  à 
Badajox,  488 

Ricci , ( Jean  ) cardinal , fon  hiftoirë  & fa 

mort,  273, 

Rithove,  (Martin)  évêque  d’Ypres,  préfi- 
de  au  concile  de  Malines,  1 1.  Sa  let- 
tre pour  juftifier  le  grand-viCaire  de 
Malines , 4P 

Rochefmcaiit , ( comte  de  la  ) tué  à la  jour- 
née de  la  faint  Barthelemi  , quoique  le 
roi  voulût  le  lauver , I J 3 

Rochelle.' ( La  ) L’édit  de  la  paix  avec  les 
Calviniftes  jjeft  publié^  3.  Les  Calvinik 
tes  y tiennent  un  fynode,  87.Theodore 
de  Bezc  vient  de  Genève  y préfider, 
la  même.  La  reine  de  Navarre  s’y  trou- 
ve, & l’amiral  de  Coligni , lamême ; 
On  y établit  le  mot  de  fubftance  par- 
lant de  l’Euchariftie  , 88.  Tentative 
qu’on  fait  pour  prendre  cette  ville , 
1 84.  Le  roi , le  roi  de  Navarre , la  rei- 
ne mere  & le  duc  d’Anjou  écrivent  aux 
habita  ns,  & leur  envoient  Jacques  Du- 
randi,  i8f.  Autre  fynode  que  les  Cal- 
vinifles  y tiennent,  53 8.  On  y con- 
damne une  hiftoirë  de  France , & un 
livre  fur  la  Genefe  , la  même.  On  y dé- 
fend de  demander  au  pape  des  difpen- 
fes  de  mariage  , p 39.  On  y condamne 
les  ufurcs  exceftïves  & (candaleufes , 

la  même. 

Rochdoit,  demandent  du  fecours  aux  An- 
glois  , 186.  Ils  reçoiveut  le  fieur  de  la 
• Noue,  à qui  ils  donnent  le  commande- 
ment général.  Voyez. , la  Noue. 

Romè^ns , à la  tête  des  ennemis  du  grand 
maître  de  Malte , 527.  Il  y a à Rome 
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pour  fc  juftifief , & il  y meurt.  Voyez. 
Malte. 

Roque , (Alain  de  la  )Dominiquain , com- 
mence l’établiffement  de  la  dévotion  du 
Rofaire , 246 

Rofaire  , origine  de  cette  dévotion  & con- 
frairie  , 246.  Greggire  XIII.  en  établit 
la  fête  par  une  bulle  , 247 

Roflercs, (François de ) fon  livre  en  faveur 
desGuifes  , cj8.  Il  eft  arrêté  & con- 
duit à la  Baftille  , la.  mime.  Son  livre 
eft  lacéré  en  fa  prdfence , la  même.  Pon- 
tus  de  Thiard  de  Bifty  le  réfute,  558 

Rojîcrs  , ( du  ) travaille  à la  converfion  du 
roi  de  Navarre  <Sc  à celle  du  prince  de 
Condé,  17 j 

- Rouen  , troubles  dans  cette  ville  entre  les 
Catholiques  & les  Proteftans  , 96 
François  de  Montmorenci  envoyé  pour 
les  calmer,  97.  Concile  dans  cette  vil- 
le indiqué  par  le  cardinal  de  Bourbon  , 
533..  Ses  chapitres  de  doftrine  & de 
difcipjine  , la  même.  Difficultés  qu’il 
propofe  au  pape  , & les  réponfes  de  fa 
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làinteté  . 


534 


Roiierc , (Jules  delà)  cardinal , fon hiftoi- 

rr  &■  Ca  mnrt  f 


Rujficuccio , (Jerome) 
Pie  V. 

S 


fait 


cardinal  par 

54 


SAINTE  F O Y.  Synode  national’ 
qu’y  tiennent  les  Calviniftes  , 421 
Termes  du  decret  qui  Ibnt  dignes  de 
remarque  , la  même.  On  y nomme  qua- 
tre députés  pour  dreffier  une  confelïïon 
de  foi , la  même.  Ils  joignent  le  vicom- 
te de  Turenne  à ces  députés , 422 

Saint-Hcrem  , empêche  le  ma  d'acre  des 
Huguenots  en  Auvergne,  170 

Salamanque.  Son  univerfité  cenfure  neuf 
proportions  qu’on  attribuoic  à Baïus , 

J83 

Salviati , ( Antoine  Marie  ) Romain  , en- 
voyé nonce  en  France  par  Grégoire 
XIII.  & eft  fait  cvêqtïe  de  faint  Pa- 


poul,  132.  Chargé  d’engager  Charles 
IX.  à entrer  dans  la  ligue  , la  même.  Il 
eft  créé  cardinal  par  le  même  Gieg"ire 

XIII.  609 

Sanctorius , ( Jules- Antoine)  nommé  car- 
dinal par  Pie  V.  .54 

Sanderut , (Nicolas)  Anglois  & auteur  ca- 
tholique , fon  hiftoire , fa  mort  & Tes 
ouvrages , JH 

Sancerre,  aflîégée  par  l’armée  du  roi  com- 
mandée par  Claude  de  la  Châtre,  210. 
La  viHe  fe  rend  par  capitulation  , 213 
Sandomir.  Synode  qui  s’y  tierit  pour  unie 
les  Luthériens  avec  les  Zuingliens  de 
Pologne,  86.  Ceux  de  Suide  s’y  oppo- 
fent , 87 

Sanjac,(  Antoine  Prevoft  de)  archevêque 
deBourdeaux  , tient  un  concile  dans  (k 
ville  , 6co.  Reglemens  qu’on  y fit  & 
confirmés  par  le  pape  , 60 1 

Savoy*,  ( Honoré  de  ) fes  conquêtes  en 
üuienne,  eft  repouflé  devant  Cauflâde, 

214 

Saxe , ( Electeur  de)  ademble  des  théolo- 
giens à Torgaw  , 8 J.  Y fait  drefler  une 
formule  qui  réunit  les  Luthériens , 8 6. 
Autre  ademblée  qu’il  fait  tenir  à Liec- 
îemberg , * la  même. 

Saxe , ( Henri  de  ) fait  évêque  de  Pader- 
born  , 382.  A quelles  conditions  il  fut 
élu , étant  déjà  archevêque  de  Brême 
& évêque  d’Ofnabrug,  la  même. 
Sborouskf.  Un  des  ambalîadeurs  folonois 
en  France  , 241.  Son  départ  avant  les 
autres  pour  aller  aflurer  le  fénat  de 
l’heureux  fuccès  de  l’ambaftade  , la 

même. 

Schomberg , (Gafpard  de)  envoyé  en  Alle- 
magne pour  diffiper  les  préventions 
contre  le  duc  d’Anjou,  214.  Ses  con- 
férences avec  l’életleur  Palatin  , 21  y. 

Il  gagne  Cafimirfilsdel’élefteur,  216. 


& traite  avec 
, Il  va  â Cafl'el 


Il  fe  rend  à francfort 
Louis  de  Naftau 
trouver  le 
même.  Ce  qu’il  obtint  de  Sophie  veuve 
T tttij 


, 217. 

Landgrave  de  Hefle  , ta 
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d’Henri  duc  de  BrunlVik  , la  même. 
Scultet , ( Barthelemi  ) célébré  mathéma- 
ticien , fait  recevoir  la  réforme  du  calen- 
drier dans  la  Luiace , J71 

Sdaftien .(Dura)  roi  de  Portugal,  tué 
dans  un  combat  en  Afrique  , jÿl.  Le 
cardinal  Henri  lui  luccede  , la  même. 
Sclirn  U.  empereur  des  Turcs  attaque 
l’ille  de  Chypre  & s’en  rend  maître  , 
68 , er  69 

Sefulveda , ( JeanGenès  de  ) Efpagnol. 
Son  hifloire  , la  mort  Si  fes  oftvrages  , 
j 1 6 , & 1 99.  Son  traité  qui  juflifie  les 
cruautés  des  Elpagnols  dans  les  Indes. 

2CO 

Servîtes , religieux  fournis  à un  même  gé- 
néral par  une  bulle  du  pape,  48 

Sfondrate , ( Nicolas)'  Milanots  , évêque 
de  Crémone,  fait  cardinal  par  le  pape 
Grégoire  XIII.  609 

Sjorce , ( Alexandre  ) cardinal,  (onfuflm- 
re  Si  fa  mort , J40 , <$■  fiùv. 

Sigifmond  Augufte  , roi  de  Pologne , fa 
mort,.  178 

Simiarte  ( Bertrand  de  ) feigneur  de  Gor- 
des,  arrête  les  effets  du  matlacrede  la 

faint  Barhelemij  _ *7© 

Simler,  ( Jolias)  Proteflant.  Sa  mort, 
Stciniamfme  , fes  progrès  en  Tranliiva- 
nie,4o6.  Blandnt  & Davidis  l’y  font 
régner.  Voyez. , Blandrat , Davidis. 
Socolvius , ( Stuniflas  ) traduit  du  Grec  en 
latin  an  ouvrage  de  Jeremie  Patriarche 
de  Conftantinople  , 209.  Il  rét  ond  à 
l’ouvrage  intitulé  ,'Spongia,  la  même. 
Sophie.  Veuvedu  duc  ce  Brur.lwick,  con- 
tribua beaucoup  à faire  élite  le  duc 

d’Anjou  pour  roi  de  Pologne  , 217 

Sou  Mer  , ( Jeiôme  de  ) religieux  de  Li- 
teaux , Si  car'd.nal , fon  hifloire  Si  fa 

mort,  * IIO,  & 1 il 

Spectacles  , ordonnance  de  faint  Charles 
furcefujet,  461 

Spinola  , ( Philippe  ) Geno;$  , évêque  de 
Noir* , fait  caidinal  par  le  pape  Gtegoi- 
re  XIII.  609 


5 L E 

Spinofa,  ( Didace,  ) cardinal , fon  hifloi- 
je  & fa  mort  , 192- 

Stator  , ( Pierre  ) fon  hifloire , fa  mort  & 
fes  ouvrages*  66,  & 67 

SirozzJ  , ( Laurens  ) cardinal , fon  hifloire 
& la  mort , 111.  Il  avoit  commandé 
les  troupes  du  roien  Languedoc  , 1 12 
Suède  , (roi  de  ) le  pere  Pollevin  Jéluite 
lui  eft  envoyé  par  le  pape,  J22.  Sa 
confiance  dan^le  pere  Nrcolaï  autre 
Jéluite  , la  même.  Demandes  qu’il  fait 
Lire  au  pape  furie  defîr  qu  il  a de  ré- 
tablir la  religion  Catholique  , J22.  Il 
abjure  le  Luthéranifme  , & y retourne 
enfuite  , p2  $.  Il  chafle  le  pere  Nicolai , 

& rétablit  le  Luthéranifme  dans  le  col- 
lège , lamême.  Le  pere  Poilevin  s’en  re- 
tourne (ans  avoir  rien  fait , la  même, 
Surius,  (Laurent)  chartreux  Si  auteur  ec- 
cléfiallique , Ion  hifloire,  fa  mort  Si  fes 
ouvrages  , 42O 

T 

T O RG  A IV.  L’éleéleur  de  Saxe  y aC- 
femble  des  théologiens  pour  dreflec 
. une  nouvelle  formule,  8p.  Cette  for- 
mule réunu  I s L héiiens  disifés,  86 
Theatrum  vit*  huma»*.  Livre  compote 
par  Conrad  Lyr.  flene,  118.  Achevé 
& publié  par  Théodore  Zuinger  , lai 
mémo,  Cenfuré  par  la  fxuhé  de  théo- 
logie de  Paris  , la  même.  Propofitions 
* tirées  ce  ce  livre  , 1 1 8 , & fuiv. 

Thcrefe,  ( fa;nte)  part  de  Burg  s,  vient  3 
Palencia  & à Médina  , pip.  Elle  arri- 
ve maLdeàAlbe,  la  même.  D.fcours 
qu’elle  fit  à tes  files  avant  fa  mort  , & 
elle  meurt , p~] 6.  Ses  ouvrages , 576. 
& 577.  Jufqu’oîi  fon  inftitut  fut  porté 
de  fon  vivant , 49p 

Thomas  d’Aquin  ( faint  ) , là  fête  or- 
donnée par  Pie  V.  dans  l’étendue  du 
royaume  de  Naplts , 124, 

Thon , ( Chriftophle  de  ) premier  préfident 
du  parlement  de  Pri  s , fon  éloge  &'fa 
mort , J j6.  Henri  III.  lui  fit  Lire  des 
obféques  magnifiques , la  même,  U 
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ëtoit  pere  de  M.  Jacques  Augufie  de 
Thou  l’hiftorien  , ÿ 57.  Ac  litlles  de  Har- 
lay  fon  gendre  luiluccede,  la  même. 
Jillet  ( Jean  du  ) freres,  tous  deux  morts 
dans  la  même  anne'e  , £q.  Leur  hiftoi- 
re  <5c  leurs  ouvrages  , 6jl,  Leur  autre 
frere  Louis  du  TiHer , fon  apoftafie , fa 
converlion  & fa  mort , Cl2 

Tolcde  ( Ferdinand  de)  Oropeza  , Efpa- 
gn  I , fait  cardinal  par  le  pape  Grégoi- 
re XIII.  416 

Tolct  Jéfuite,  envoyé  à Louvain  par  Gré- 
goire XIII.  472.  Il  eft  chargé  de  la 
bulle  contre  Bains  , la  mime.  Il  convo- 
que une  afl’emblée  des  membres  de  la 
faculté  chez  lui , la  mime.  Il  leur  re- 
met un  bref  de  fa  iaimeté  , 472.  Son 
diicours  à ces  thé-  logiens  , 472.  d~ 
47  Autre  allembléeoù  il  prélente  la 
bulle , p74-  Eiie  eft  teçûe  de  B,  lus  & 
des  autres  dofleurs  , 4"^.  Tolet  de- 
mande à B..ïus  une  rétrâîlation  dans 
les  formes  , 476  Re;  roches  qu’il  fait 
à ce  dodeur  en  fecret  , 476.  Il  paroît 
néanmoins  perfuadé  de  Ion  innocence  »• 
la  mime.  Confeftïonde  foi  qu’il  fait  fai- 
re a BAu»r— 477 

Xouloiife,  l’on  y pend  cinq  confeillers  en 
robe  rouge  , , 169 

lotir  Valfalline  ( Michel  de  la  ) évêque 
de  Ceneda  fait  cardinal  par  Grégoire 

XIII.  (Soo 

Towrnemine  de  b Hunaudaye  , exhorte  les 
Rochelois  à s’accommoder  avec  le  roi 

TT 

XourS*,  concile  que  l’archevêque  y tient 
avec  fes  fuffragans  , 601.  On  y drelfe 
une  requête  pour  être  préfentée  au  roi  , 
la  mime.  On  l’y  fupplie  d’ordonner  la 
publication  du  concile  de  Trente  , 
la  mime.  La  pefle  fait  transférer  ce  con- 
cile à Angers  , 602.  Reglemens  qu’on 
y fit  ,•  la  mime. 

Tra-flvanie.  Etat  des  affaires  de  la  reli- 
gion dans  cette  province  , 4 q6 

Tremdliuf  ( Emmanuel  ) Italien  , auteur 


T I E R E S. 

Proteftant , fon  luftoire , (à  mort  ôc  Ces 
ouvrages,  515 

Trente  ( concile  de  ) , on  demande  fa  pu- 
blication aux  étais  de  Blois , 37 6.  Inf- 
tances  réitérées  du  clergé  auprès  du 
roi , pour  le  faire  publier.  Voyez. , Clergé. 
Trimouille  ( feigneur  de  la  ) engage  la  pro- 
vince de  Poitou  à entrer  dans  la  ligue , 

Troyes , maftacre  qui  y fut  fait  des  Calvi- 
niftes,  i5ÿ 

Truchfés  dfc  Valpurg  ( Othon  ) cardinal 
éveque  d’Aulbourg,  fon  hilloire  <5 c fa 
mort,  247,  & 248 

Truchfés  ( Gebhard  ) fait  archevêque  après 
la  démillîon  du  comte  d’Illembourg  , 
982.  Il  devient  amoureux  d’Agnès  de 
AÎônsfeld  religieufe  , P72.  11  l’époufe 
& veut  faire  recevoir  la  confeflion 
d’Aufbourg  dans  fon  éleélorat  , ^73. 
Oppofirions  qu’il  y trouve  , la  mime.. 
Le  mugiftrat  fait  fortir  de  Colognetous 
les  étrangers  Proteflans , ^73.  L’empe- 
reur défend  à l’archevêque  d’aflîfier  à 
lu  diete  , la  mime.  Le  prélat  leve  des 
troupes  & furprend  la  ville  de  Bonne  , 
£74.  Le  pape  lui  écrit  pour  le  ramener 
a ton  devoir, G même.  Il  veut  rend  re  l’é- 
leclorat  de  Cologne  héréditaire , 474.  Il 
embarque  un  convoi  confidérable  dont 
on  fefaifit , 486.  Ecrit  qu’il  publie,  & ce 
qu’il  y déclare  ,la  mime.  Il  eft  dépofé  de 
fon  archevêché  dans  une  aftemblée,  487. 
Il  célébré  publiquement  fon  mariage 
avec  Agnès,  y 88.  Decret  du  lenat  con- 
tre lui , la  mime.  Il  fait  brûleries  titres 
& les  archives  de  fon  diocèfe , la  même. 
L’empereur  lui  députe  , pour  l’engager 
à abdiquer,  p8ç.  Le  cardinal  d’Autri- 
che envoyé  légat  à Cologne  , la  mime. 
Le  pane  déclare  Truchfés  convaincu 
d’héréfie  & excommunié  ,'  pqo.'On 
s’alfemble  pour  faire  l’éleélion  d’un  au- 
tre archevêque  , 49  t.  Erneft  de’  Ba- 
vière eft  élu,  & plaintes  de  l’éleêleur 
Palatin  à l’empereur  touchant  cette 
T tttiij 
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îéleêtion , la  mime.  Illeve  des  troupes  , 
Si  les  joint  à celles  du  prince  Cafimir 
fon  frere  , 592.  Quelques  chanoines 
cités  à comparoître  , la  meme.  Deux 
font  privés  du  facerdoce  , & un  autre 
appelle  au  concile  , 993.  Ruine  des 
abbayes  de  Tuitz  de  d’Aldemberg , la 
même.  L’empereur  indique  une  allem- 
blée  à Francfort  pour  pacifier  les  trou- 
bles de  Cologne,  y<?3-  On  ne  peut  s’y 
accorder,  Si  Erneft  demeure  archevê- 
que , 554.  La  retraite  de  Cafimir  afl'of 
blit  le  parti  de  Truchfés , fp$.  Celui- 
ci  fe  retire  en  Hollande  , où  il  mene 
une  vie  malheureufe , la  même.  On  le 
dépouille  du  doyenné  de  Strafbourg  , 

la  mime. 

’J'urenne  ( Vicomte  de  ) joint  aux  quatre 
députés  dufynode  de  Sainte-Foi , 42J. 
Raifons  des  Proteflans  pour  nommer 
ce  vicomte.,  422 

7i irrien  on  de  la  Torré  , ( François  ) Jé- 
l'uite , auteur  ecclcliaflique , la  mort  Sc 
fcs  ouvrages,  66$ 

V 

VALERY.  Le»  Calvitiirte»  deman- 
dent qu’ort  refiitue  ce  château  au 
prince  de  Condé , 101.  Le  roi  paroît  y 
confentir , 102 

Vallier  ( Auguflin)  Vénitien  , évêque  de 
Verone  , fait  cardinal  par  le  pape  Gré- 
goire XIH.  609 

Ubiquité  de  l’humanité  de  Jefus-Chriftex- 
pliquce  par  les  Luthériens , 372 

Vinicrio  ( Sebaftien  ) commande  la  ilote 
Vénitienne  dans  la  bataille  de  Lcpan- 
te,  7<S 

Vénitiens  défendent  l’ifie  de  Chypre  con- 
tre Selim  If.  68.  Ils  font  obligés  de 
céder  , & l’ifle  fe  rend  , 69.  Leur  diffé- 
rend avec  Grégoire  XIII.  au  fuietdela 
vifite  des  eccléfiafliques  & des  reli- 
gieux , 470.  Voyez.  Bolognetti. 

Vtrceil  ( cardinal  de  ) mene  le  cardinal 
Buoncvmpagno  dans  la  chapelle  , de 


le  fait  élire  pape  J 1 4 jj 

Venins , ( de  ) Sa  génêrofité  envers  (on 
ennemi  à la  journée  de  la  faint  Bar- 
thelemi,  161, 

Vidante  de  Chartres  , fon  avis  falutaire 
après  l’attentat  commis  contre  l’ami- 
ral de  Coligny , 14 1 . Cet  avis  , quoi- 
que très-bon , ne  fut  pas  fuivi , 142 

Vigor  ( Simon  ) archevêque  de  Narbonne 
député  pour  aller  trouver  l’évêque  de 
Paris,  274.  Au  fujet  de  la  traduction 
de  la  bible  de  René  Benoift , la  même. 
Son  rapport  à la  faculté , la  même.  Son 
hifloire , fa  mort  Si  f es  ouvrages  ,313 

& s.1** 

I illavicentio  ( Laurent  de  ) desHermites 
de  fai#t  Auguflin  , auteur  eccléfiafli- 
que,  fon  hifloire  de  fa  mort,  JIO 
Villemur  ( fieur  de  ) ce  fut  de  fa  maifon 
qu’on  tira  un  coup  d’arquebule  fur  l’a- 
miral, 136.  Il  étoit  chanoine  de  faint 
Germain  l’Auxerrois  , la  même.  On 
arrête  fon  laquais.de  fa  fervante.  Leur 
dépofition , 1 38 , & 1 39 

Villes  de  sûreté  accordées  aux  Calvinifles 
par  l’édit  de  l’année  1 570.  1 J , & 20 

Vivier  ( Antoine  du  ) chancelier  de  l’uni- 
verfité  de  Paris,  371.  Fait  obliger  les 
licentiés  à lui  payer  l’honoraire  , la 
même.  Il  demande  la  première  place 
après  le  retleur  , la  même. 

Univerfité  de  Paris  refufe  d’unir  les  Jé- 
fuites  à fon  corps , 3 II . Renvoie  l’af- 
faire du  pere  Maldonat  à la  faculté  de 
théologie  , 324.  L’évêque  de  Paris 
l’excommunie  , de  elle  en  appell»  , la 
même.  Cette  affaire  fe  plaide  au  parle- 
ment , $2$.  Ses  privilèges  font  confir- 
més, la  même.  Elle  délibéré  fur  les  états 
de  Blois,  370.  Elle  choifit  quatre  doc- 
teurs pour  y traiter  de  fes  privilèges  , 
la  même.  Et  pour  prier  le  roi  de  main- 
tenir la  foi  Catholique  , 371.  Elle  veut 
obliger  les  Mathunns  de  célébrer  tou» 
les  ans  un  fervice  pour  Robert  de  Sor- 
bonne , la  même.  Plaintes  de  fon  rec^r 
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teur  contre  quelques  licentiés  , 423. 
De  ce  qu’ils  étoient  admis  fans  avoir 
prêté  le  ferment , la  meme. 

Unitaires  , leurs  progrès  en  Tranfilvanie , 
406.  Ils  ademblent  un  (ynode  à Tor- 
de, 407 

Vrfins  ( Flavius  des  ) cardinal , envoyé 
légat  en  France  , 189.  Etat  malheu- 
reux dans  lequel  il  trouve  le  royaume  , 
la  même.  Il  eft  furpris  qu’on  n’y  ait 
pas  reçu  le  concile  de  Trente,  la  même. 
Son  hiftoire , fes  divers  emplois  8c  fa 
mort,  541 


WALLONS,  ces  peuples  des  Pays- 
Bas  refufent  de  (ouferire  à l’édit 
donné  en  faveur  des  Proteflans  , 40J 
Warfovic  , on  y indique  la  diete  générale 
pour  l’éleftion  d’un  roi  de  Pologne , 
221.  Commencement  de  cette  diete 
fixée  au  çinq  d’Avril , & demandes  des 
Evangéliques,  222.  Réponfe  que  leur 
fait  l’archevêque  de  Gnefne  , 22  3 . La 
diete  donne  audience  aux  ambafla- 
deurs , la  mime.  Le  difeours  du  cardi- 
nal Commcncîon  offirnfc  quelque»  pala- 
tins, 224.  Demandes  des  hérétiques 
avant  l’éleétion  , 230.  On  s’aflemble 
pour  la  faire  , 231.  le  duc  d’Anjou 
frétés  de  CJtarlcs  1 X.  ell  élit  roi , 235 


W'eflÿhale  ( Joachim  ) de  Hambourg  , fa 
mort  & les  divers  ouvrages  qu’il  a com- 
pofés , . 282 

Wiat , J éfuite , confulte  fur  une  conjura- 
tion en  Angleterre  contre  la  reine  Eli- 
fabeth , 6 J 2.  Il  n’oublie  rien  pour  la 
détourner,  la  même.  Parr,  qui  en  eft  au- 
teur , puni  du  dernier  fupplice , 65-3 
Wutemherg  , fes  théologiens  adoptent  la 
confelîton  de  foi  du  iÿnode  de  Dref- 
de,  g j 

JFolfius  ( Jerome  ) du  pays  des  Grifons  , 
auteur  eccléfiaftique  , fon  hiffoire , fa 
mort , & fes  ouvrages  , y 1 4 


YP  R E S 8c  Gand , leurs  évêques  écri- 
vent à Louvain  pour  juflifier  le  grand 
vicaire  de  Malines , 43- 


ZUINGER , ( Théodore  ) achève 
& publie  un  livre  de  Lycoftene  fous 
le  titre  de  Tbeatrum  vite,  humant  ,118 
Zumgluns.  Calvinifles  <Sc  Luthé- 

riens. 

Zuniga  ( Gafpard  de  ) nommé  cardinal 
par  Pie  V.  Jj.  Son  htftoire  & fa  m ort , 

’xop. 
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